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DU TRADUCTEUR
IL est naturel qu’à son apparition dans le monde intellectuel, toute idée qui s’écarte de la routé battue trouve peu de sympathie, et que la défiance contre elle redouble lorsque; loin de se concentrer dans le cercle des conceptions purement spéculatives, elle manifeste; au contraire, une énergique tendance à se glisser jusque dans la vie pratique, lorsqu'elle aspire à changer le mouvement machinal dont l'impulsion règle l’action de la plupart des hommes, non moins qu'à bouleverser les principes qu’une longue habitude les porte à regarder comme autant de vérités solidement établies. Tel a été- le sort de toutes les doctrines , en philosophie comme dans les sciences exactes, en médecine de même qu'en politique. L’homæopathie pouvait moins qu'une autre y échapper, à cause de l’apparente étrangeté de ses dogmes. Mais, comme si tout ce qui se rattache à elle devait sortir des règles communes, elle nous offre le bizarre spectacle d’une doctrine médicale aux progrès de laquelle la polémique, animée par les passions ; s’est moins opposée qu’une sorte de résistance passive, qui ne la point empéchée de grandir pour ainsi dire dans l'ombre , et d'acquérir, par’ cela seul qu’elle a étendu. ses. racines jusque dans toutes. les parties : du
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monde civilisé, assez d'importance pour qu'il ne soit plus permis de rester, indifférent à la révolution dont : elle menace la plus importante des branches de la médecine, celle qui la constitue art de guérir. C’est un devoir, aujourd'hui, pour tous les esprits éclairés, d’examiner les prétentions d’une nouvelle école devenue assez influente pour que plusieurs gouvernemens aient cru devoir favoriser son développement par des mesures législatives, ét qui paraît être appelée à soulever bientôt les plus hautes questions, non seulement scientifiques; mais même morales et politiques. Ily ‘aurait plus que de l’insouciance à ne pas soumettre au creuset de la raison froide ét! dégagée de préjugés, une doctrine qui se diten posséssion de moyens propres à faire disparaître toutes les maladies aiguës en peu d'heures et sans convalescence; à guérir radicalement la majorité des maladies chroniques réputées incurables ; et x obtenir ces résultats extraordinaires par lesmoyens les plus simples, sans avoir jamais besoin d’exciter la moindre affection nouvelle, surtout lorsque déjà cette doctrine proclame ses succès par milliers, et qu'ellemêmedemande à grands cris qu’on la juge par les faits, qu’on la traduise devant le: tribunal de l'expérience, sévère, mais loyale. |
Le temps n’est déjà plus où des plaisanteries relatives aux doses infinitésimales pouvaient sembler d’assez bons argumens contre l’homæopathie(r). Desfaits incontes-
(1) Le simpleraisonnement nous dit déjà qu’à quelque degré:qu’on atlénue-un corps, jamais on ne parvient à l’anéantir. Mais il était curieux de savoir si, comme le pense M. Haähnemann lui-même, la chimie perd ‘absolument les traces des substances dans'lés préparations ho-
PRÉFACE DU TRADUCTEUR. VIr tablés Sont là, qui doivent imposer silence au raisonnement pur. Cés doses minimes agissent, exercent même une äction puissante, surprenante. Le doute n’est plus permis à cet égard. Mais le champ des investigations n’en demeure pas moins immense. Admîton même pour vrais tous les principes qui servent de base à lhomæopathie, et qui exigent une critique expérimentale scrupuleuse, il resterait encore à les coordonner avec les données positives qui sont étrangères au domaine de la thérapeutique. L’homœæopathie s’est élevée contre les formes actuelles de la nosologie, dont les généralisations sont d’un si faible secours dans une pratique qui roule uniquement sur des individualités, de même que celles de nos codes ont trop souvent pour résultat de multiplier et d’envenimer les contestations entre päïticuliers. Mais l'abus n’est pas l’usage ; et, en renonçant d’une manière absolue aux cadres no-
nœ@opathiques, et si, parmi celles du moins qui appartiennent au régné minéral ;, il ne s’en trouve pas quelques-unes dont les réactifs puissent encore révéler la présence. Pour résoudre ce problème intéressant , j'ai invoqué l’obligeance de MM. Pétroz et Guibourt ; qui ont bien voulu se livrer à quelques essais, et qui m'ont rèmis la note suivante, avec autorisation, de la publier! « En mettant dans un verre de montre une goutte de sublimé corrosif à la quinzième dilution alcoolique , et ÿ ajoutant tine quantité fort petite d’hydrosulfate de soude, il rèste une légère’ couche opaque qui ;: interposée entre l'œil et un papier, présente une teinte noirâtre manifeste, surtout sur la limite du liquide évaporé. Si l’on répète l’expérience avec de l’hydrosulfate de soude et de l’aléol pur, on obtient de même une couche opaque avec un reflet grisâtre ou noirâtre,. qu’il faut attribuer au degré d’atténuation du soufre précipité ; mais 1l est certain que cet eflet est moins marqué. que lorsqu'on employÿe la solution de sublimé corrosif : de sorte qu’on doit conclure que la teinte noirâtre observée avec celui-ci est en partie due.à la présence du. composé mercuriél. » : ( apr Lits jee
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sologiques, qu'elle aurait pu si facilement améliorer en les appropriant à ses exigences, elle s’est privée d’un puissant secours, elle a prodigieusement accru le nombre déjà si grand des obstacles à sa propagation. Car, il ne faut pas s'y tromper, malgré sa simplicité apparente, l’homæopathie est sans contredit celle de toutes les méthodes médicales connues jusqu’à ce jour, qui présente le plus de difficultés dans ses applications, à ceux du moins qui se respectent assez pour ne pas vouloir exercer le plus noble des arts. à titre seulement de métier et de profession mécanique.
Un vague pressentiment me porte à croire que ces
difficultés pourront un jour sinon disparaitre, du moins
Ê ‘atténuer beaucoup, et l’une des premières conditions serait, à mon avis, d'éviter tout ce qui , de manière ou
hd autre, ressemble al esprit.de secte. Car les plus. tristes siècles de la médecine sont ceux où tous les esprits.
ont été servilement courbés sous l'autorité d’un seul è homme, d'un Galien, d’un Boerhaave, d’un Brown, par exemple. Voltaire a dit, avec raison, que si l'enthousiasme n'est pas toujours le compagnon de l'ignorance, : il l'est souvent d'une science erronée, et que la chose la plus rare est de le trouver uni à la raison. Cicéron avait déjà exprimé la même idée: utatur motu anim qui uti ratione non potest, et il l'avait plus explicitement encore développée dans cette autre maxime : z/il est turpius guam cogniliont el perceptionti assertionem
‘approbationemque præcurrere. La liberté a les mêmes
caractères dans la littérature, et dans la vie civile; en politique, être libre, c'est ne dépendre que des lois à Ja confection desquelles on a concouru par soi-même
PRÉFACE DU TRADUCTEUR. IX ou par ses. propres mandataires; dans la république des lettres, c'est. ne prendre pour guide que ses propres idées, ou, si l’on adopte celles des autres, ne le faire qu'après examen, après se les être appropriées par la méditation, toujours en se bornant à dire, comme l'abbé de Saint-Pierre, qu’on est de telle opinion quant à présent ; car des faits nouveaux peuvent à chaque instant venir modifier ou changer nos convictions , et un esprit sage se défie même de l'expérience.
Mais, avant de songer à épurer une doctrine quelconque , il faut s'assurer de la valeur des principes qui lui servent de base, et de la réalité des faits dont ces principes sont le résumé. C’est pour aider mes compatriotes dans ce travail, devenu, je le répète, un devoir indispensable; en ce qui concerne l’homoæopathie, que je leur offre la traduction de la Matière médicale pure de M. Hahnemann, ouvrage fondamental, sans lequel les essais homœæopathiques sont sinon impossibles, au moins réduits à des tâtonnemens dont un hasard heureux pourrait seul faire jaillir ,quelque étincelle de vérité, et que tout homoæopathe doit considérer en quelque sorte comme son bréviaire.
J'ai cru devoir faire subir à cet important ouvrage quelques modifications qui, du reste, portent sur la forme seule et non point sur le fond. En premier lieu, par un artifice purement typographique, j'ai réduit les six volumes de l'original allemand à trois, sans néanmoins me permettre. le moindre retranchement. En second lieu, j'ai réuni, sous le titre de Prolégomènes , un Certain nombre de morceaux que l’auteur avait placés presqu'au hasard, et dans lesquels je me suis atta-
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ché à reproduire d’une manière scrupuleuse la verve originale de son style si éminemment pittoresque. J'y ai joint aussi une dissertation sur la répétition des doses homoœopathiqués dont il a enrichi l’ânnée dernière le Répertoire de M. Béœnninghausen , et des Tablés fort utiles que ce dernier a publiées pour faciliter l'apprécation de l'influence que diversés circonstinces exercent Sur l’action des moyens mis en usage par la méthode dont il est un des partisans les plus chauds et les plus éclairés. Enfin, je n’ai adopté qu'un seul ordre alphabétique général pour toutes les substances, au lieu _ d'en Suivre un particulier pour celles que datés vOlume embrasse.
La Matière médicale pure, telle que je la donne au public, n’offre l'histoire que d’une partie des substancés employées par les homæopathes qui peu à peuen ont beaucoup accru le nombre. L'ouvrage le plus important du fondateur, quoïqu'absolument indispensable, ne suffit donc plus aujourd'hui. 11 exige des additions, dévant les difficultés desquelles je n’ai pas reculé, et doft les matériaux seront puisés surtout dans les écrits,
à peu près inconnus chez'nous, et pourtant si précieux, de MM. Stapf, Hartlaub, Trinks, Gross, Hartmann, Rümmel, Schweickert', Toit) Rueckert, etc: C’est en réunissant tous ces travaux épars que j'espère arriver à offrir un Supplément substantiel, en deux où trois volumes, qui, joint au grand ouvrage de M. Hahnemann, formera un traité complet de matière médicale et de thérapeutique bomoœtopathiques. Chacun alors aura les moyens de se livrer à à tous les essais nécessaires Pour asseoir ün jugement raisonné, et l'opinion pu:
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blique pourra enfin se fixer sur le compte d’une doctrine tant vantée par les uns, si dédaigneusement traitée par les autres. Alors, seulement , il deviendra facile de mettre en pratique cette pensée si juste de madame de Staël : « L'étude et l'examen peuvent seuls donner cette libéralité de jugement, sans laquelle il est impossible d'acquérir des idées nouvelles ou de conserver même celles qu’on à. » Mais alors aussi il ne faudra pas perdre de vue le précepte de Beaumarchais: « Ceux qui croyent qu'un auteur se trompe en s’élevant contre les opinions générales, doivent le réfuter, mais en respectant ses intentions et sa personne; toute démarche pour empêcher certains ouvrages d'être lus et de se répandre, devient un crime contre les droits de la raison humaine, et un aveu secret du peu de confiance qu'on a dans les preuves des opinions qu'on professe. »
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Pour faciliter la connaissance des particularités que tous les mé: dicamens homæopathiques complétement étudiés J'üsqu’à ce jour }présentent, sous le rapport de l'aggravation ou de l’'améliora: tion de leurs symptômes, suivant les époques de la Journée et les circonstances , et sous celui des états du moral qu’ils font NU st.
409 2 par CG BOENNINGHAUSEN,
: Les, succès innombrables, -et pour la plupart évidens , de l’ho= mœopathie , dans le traitément. dés maladies tant aiguës que chroniques auraient, cértainement multiplié bien davantage les partisans de cette méthodelcurative parmi le publie médical, si quelques difficultés assez graves ne se présentaient quand il s’agit'd’en faire l’application. Non-seulement c’est un travail long et pénible que de rechercher!avec,soin tous:les caractères’ et toutes les particularités de chaque. cas individuel , même dans les épidémies, ou dans les mala+ dies qui, semblent être suffisamment désignées par : les noms qu’on leur. donne, mais encore le choix qu’il faut faire ensuite du remède le plus, convenable ; d’après Panalogie de ses effets purs , offre dé nouveaux embarras, et plonge, souvent dans une mer de doutes, d’où l’homæopathe peu exercé, :et à plus forte ‘raison celui qui débute, ne.savent comment sortir. é 1 -e C’est sans contredit à. cette cause:et au mauvais choix des remedés quis’ensuit fort souvent > qu’on: doit:s’en ‘prendre le plus ordinaire ment, lorsqu'on, ne voit «point arriver le résultat sur lequel on comptait, Tous.ceux qui, commencent auront éprouvé, ce qui leur
arrive,de moins en moins à mesure qu'ils'acquièrent plus d'habitude etide,circonspection dans la
pratique de l’homoœopathié , que , même après, avoir choisi :ayec.tout le soin: possible la substance médicinalé qui semble le mieux appropriée ; l’événement ne répond pas toujours à l'attente, et que parfois l'effet. est.nul > où même les symptômes s’exaspèrent. En pareil cas, on peut être: certain ) où qué le remède ayait déjà été employé auparavant à des: doses allopathiqués , ce qui explique pourquoi ses symptômes, -devénus habituels, $é manifestent alors d’une manière si prononcée, ou que quelqué symptôme mor bide, auquel on n’ayait. point eu; égard » était en contradiction avec se même. remède, qui s’est trouvé ainsi mal placé; et qui par cela méme à ÉLé inactif, Dans le prémier cas/con observé ‘généralement
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une exaspération des symplômes «deyla maladie, tandis que, dans - l’autre, il ne survient aucun changement appréciable. Il faut, dans le premier, commencer par détruire la maladie médicinale in— vétéréé ; à aide dé l’antidote homœæopathiqueile mieux approprié si l'on veut pouvoir ensuite, parsune-élucubration plus serupuleuse du portrait de la maladie et un choix plus attentif du médicament , réparer l'erreur qu’on avait commise en-premier lieu. Ce serait effec-
qui. youlût se, prêter. ol lisvert ris des (IUT SE PO FA
1 L’analogie entré la mäladié naturelle et les effets produits paf ré: mède homoæopathique, analogie sans laquelle celui-ci né péut éteindre
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celle-là, doit être complète sous tous les rapports. Il ne suffit donc point à l’homæopathie d’avoir trouvé un moyen qui ait la propriété d’exciter quelques sensations analogues à celles dont le malade se plaint ; il lui suffit encore moins que Panalogie se borne à de simples noms génériques (mal de tête, mal de dents | mal. de, ventre, goutte, etc.), ainsi que des hommes fort, ignorans n’ont pas rougi de le lui.attribuer. Pour que le remède choisi guérisse avec cerlitude, il faut que sès effets purs correspondent au groupe entier des, SyMptômes existans, à ensemble de tous. les accidens morbides > NON pas seulement aux, sensations, et douleurs, mais encore à l’augmentation
ou à la diminution des symptômes suivant le temps etles circon- } {01 : € ‘ ” . A : 13 114 1,1» [7 | : " th} MA ? FaLa 214
slances, suivant aubsi l'état moral du, malade. 1] faut que ses effets ressemblent le plus possible à Loutes ces particularités. C’est seulement lorsque l’ensemble des symptômes a été relevé ainsi. d’une, manière complète et rigoureuse, ct qu’ensuite , parmi. les médicamens éprouvés, on en trouve un qui correspond à toutes les spécialités, ou qui du moins n’est en contradiction avec aucune, qu'on peut compter à coup sûr ‘sur l'effet désiré >. pourvu toutefois que d’autres n’aient pas déjà préalablement abusé du remède à des doses élevées, et qu’ac-
à è .: : 12 , «7? À & 1 . ::2 4 ’ : 2) : à : 2. : 1? : " tellement on n’en donne pas au-delà de la quantité que l'expérience
a fRpu être suffisante pour atteindre au but. L'on”
æ—(} 6 € fs NES, VEINES ER 2 LA # +" CR 2 } 283 À : } " 1{ 2, ‘Celui qui a déjà quelqu’habitude de la médecine homæopathique, 510 1H - | pES fe 3 LL FRA j | LC SEAT
t qui a vu lés effets étonnans qu’ elle, produit dans les maladies les plus diversifiées, n’a besoin; pour apprécier convenablement ce qui
précède, que de se rappeler les particularités dont l'immortel fonda-
eur de celte méthode nous a révélé la connaissance, en, ce. qui con=+ FEFD GP 6t EF JEfe 59: LOL © 33AR s HIRLCUIOEIE EE IAE II À ACIEE x 149 STRN:IAE cerne.les ffets purs de la pulsatille et de la noix yomique. Les nom f } i Epic \ [rs à ALET 14 : j21 110 E1 183 19 nm Fe. i 14 mes x pt L' 2€ { 24 breux symptômes de ces deux médicamens > ui sont si utiles et dont dl 6 Le ZA 43 JU 1 EE 3: : s1h URI LLA 13 C: EA5E% JAI 131 153% 11
Ll LÉ Q 2 A à Arc a A c Pusipue proprietés ont été étudiées avec hn soin toutspécial, peuvent,
orne ane mulitude.de portraits: de maladies qui ne correspondent. SE \ 2 k j . pra À
Rnieu.mi moins, bien à l'un: qu'à l’autre, Ce que, no farpnenipe
Sseapactéristique, pour es. deux substances n'est pas séparé, par
ne RQ ET I HE L
des, lipites tellément tranchées, qu'il ne puisse arriver, à, certains
symptômes d'exprimer quélque chose d’analogue oud'entrer en con; WA CE ES d'autres, Quand.on choisit sons avoinégard à la parti Cularité dominante de chaque remède, il ne peut manquer souvent de;se faire'que, l'option: porte à-faux!, «parce que la substance: pour laquelle,on se décide sssemble; d’après quelques uns de ses symptômesy pris isolément des autres, Se rapprocher davantagé du portrait de la maladie qu'on a sous Jes yeux. Ici done, l’érreat né tient point 2 PEMERE dé la méthode Hom6pathique, ni, à proprement parler, äu choix lui-même, mäis à ce qu’on à mal saisi l’ensemble des symptômes de la maladie et celui des symptômes du médicament, Eneffet,
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là pulsatille a beaucoup de symplômes qui paraissent le mâtin , au grand air ét pendant le mouvement, comme la noix vomique en a de pareils qui sé manifestent le soir, dans la chambre ct pendant le repos du corps. Si par hasard on se borne'à ceux-là, on se trouvera conduit à faire choïx du moyen qui ne convient pas, et par conséquent on ne verra poiit survenir l’eflét sur lequel on compte. ° * 1lest donc de la plus haute importance de bien se pénétrer des symptômes caractéristiques de chaque médicament, et surtout de ceux qui appartiennent à la catégorie des antipsoriques. Ces derniers, en effet, possèdent tous le pouvoir de détruire les tristes suites d’un seul : et même mal miasmatique fondamental, de sorte que, pour la plupart aussi, ilont la même sphère d’action et qu’ils se ressemblent beau coup quant à leurs vértus. Cependant chacun d’eux, comme tous les médicamens , a en outre ses spécialités, et l’emploi de l’un à la place de l’autre ne peut jamais êtré suivi du même résultat favorable. ; Nous en avons eu la preuve péremptoire l’ännée dernière, dans les fièvres intermitientés si communes, qui, pour la majeure partie, étaient évidemment de nature psorique, et qu’en conséquence on ne pouvait guérir d’une manière certaine èt durable qu'à l’aide des moyens antipsoriques. Presque tous les antipsoriques connus jusqu’à ce jour (1) furent employés d’après l’analogie diverse de leurs symp= tômes, sans qu’on püt attribuer de prééminence à aucun, et leur puissante efficacité curative, quand on les avait bien choisis , Surtout: eu égard aux symptômes observés pendant lapyrexie, ne se manifestait pas Seulement par la promptitude avec laquelle ils faisaient cesser 1à fièvré ét les autres accidens morbides, mais encore étsurtout parce qu’il n’y eût pas un Seul malade qui n’obtint guérison, et que, parmi tou ceux qui furent traîtés homæœopathiquement, nul n’éprouva les récidives qui eurent lieu chez presque tous ceux dont là maladie avait été combattüe par l’emploi allopathique du quinquina, 0 "1l'ést vrai qu’une exposition complète des efféts caractéristiques dés médicamens, de laquelle on écarterait tout ce qu'il y à d’incertin” où d’à-moitié vrai dans leurs effets ‘purs, parmi lesquels on à souvent tant de peine à distiguer l’action primitive de la réaction, ne saurait être le résultat que d’effotts réunis où combinés ; et sans un | _Sbéntiôn É43 9h SM RiTo IRL
ti 13
(1) Cependant Calc, fat/pendantla défnière moitié de l'été, le médicament qui se trouva leplus fréquemment indiqué et:qui guérit :avec. le plus de promptituile) Nous avons besoin de nonvelles observations faites avéc plus de soin-encore-pour savoir si ce phénomène tient à l'époque de l'année,et au, temps, ous'il dépend de ce qué, dans la plupart des.cas, le quinquina ayait déjà été employé AUpArAYaRE ét toujours en vain. En 1832, Natr. mur, Amm, carb, et Cab... veget. forent les moyens qui convitirént le plus souvent ; tandis que Date, n£ fut presque junais ipdiquéé, +11 HO 09 { | 1 DDC
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hopital homoæopathique placé sous la protection immédiate du gouvernement, seul lieu où l’on puisse épurer et constater la vérité, la science ne feraque de lents progrès. Mais jusqu’à ce que cette science, si jeune encore, et qui cependant a déjà opéré de si grandes choses, soit arrivée à voir combler le plus ardent de ses désirs ; ceux qui la cultivent ne doivent pas rester oisifs; c’est un devoir pour chacun d’eux de contribuer autant qu’il est en lui à l’achèvement du grand édifice, afin que l'humanité souffrante ait moinslong-temps à attendre les bienfaits de découvertes qui se sont déjà montrées si souvent utiles, et
qi promettent de donner à l’avenir infiniment plus encore qu’elles n’ont fait jusqu’à présent.
Les trois Tables suivantes contiennent un aperçu if de la manière dont tous les médicamens qui jusqu’à ce jour ont été essayés d’une manière un peu complète sur l’homme en santé, se comportent suivant l’époque de la journée, selon la situation et les circonstances, enfin sous le rapport de l’état moral qu'ils font naître. Dans toutes trois, les rangs ont été indiqués au moyen des cinq premières lettres de l'alphabet, en $orte que a désigne la prédominance décidée, celle qui n est sujette à aucune enidesth ie c le terme moyen, où une même manière de se comporter dans des temps opposés où des circonstances contraires, e le dernier rang, b et d les rangs intérmé-— diaires , c’est-à-dire / celui quise rapproche du premier, et d celui qui avoisine le dernier. Lorsqu'il n’y a rien de marqué, les effets purs n’offrent rien non plus qui ait pu trouver place dans les Tables. Cette méthode de désigner les rangs m’a semblé la plus convenable et la plus commode, et j'ai pensé aussi que cinq nombres suffisaient pour marquer.les degrés.
: La première Table, indiquant l’ tugmentation et la diminution des symptômes suivant l'époque de la journée, était celle qui présentait le plus de difficultés à dresser, parce que les temps de la ; journée né sont point séparés par des limites bien tranchées; et que le langage usuel manque d’expressions pour les désigner d’une manière précise, C’est ce qui a lieu surtout pour le matin et le soir, dont fort souvent on prolonge beaucoup trop la durée, en y comprenant une partie de la nuit, ou de l’avant-midi et de l’aprés-midi; je ne doute pas que cette Table ne sait celle qui reçoive par la suite le plus de corrections et de réctifications. |
La seconde Table, consacrée à exposer la manière dont les médicamens se comportent sous le point de vue‘de l’excitation ou de l’aug= mentation, et de l’apaisement ou de la cessation de leurs symptômes’, par l'influence des circonstances, pouvait déjà, dans la plupart dés cas, reposer sur des données plus certainesiet:plus clairement exprimées. Cependant; lorsque je V'ai rédigée, j'ai trouvé, comme en dreséant
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la première, que tous les symptômes indistinctement ne devaient pas être pris en considération , mais qu'il fallait faire un choix parmi eux, et en laisser de côté un certain nombre qui auraient donné d’inexacts résultats. La principale règle à liquelle je me suis conformé en faisant ce choix, a été tirée des précéptes que le vénérable fondateur de l’homœæopathie trace à cet égard. dans les prolégomènes de ses articles Noix vomique ; Pulsatille, Br gone et Rhus | comparés avec les symptômes de ces init eee ;) qui en RE la! confirmation. En conséquence, je n’ai eu égard , dans les deux premières Ta: bles, qu'aux symptômes de la tête, des yeux; des dents, de la respiration et de la poitrine, des membres, des affections! générales des affections nocturnes et de Ja fièvre, et je n’y ailjoint les autres que quand ils ne laissaient aucun ai soit à cause de leur petit nombre, soit à cause de leur précision. Je dois faire remarquer encore que, par l'expression d’atiouchement , inscrite en tête de la seconde colonne de la seconde Table, il faut entendre aussi grattement ; froitement, pression, etc.;' de même que celle d’aggravation comprend excitation et accroissement. des sy imptômes , et celle d’amélioration , cessalion et apaisement de ces mêmes symptômes. Le reste de eus deux Tables n ‘exige aucun commentaire.
Dans la troisième Table, quia pour objet les états moraux provoqués par lesmédicamens, les cinq premières lettres de P alphabet ont lamême signification que dans les deux premières. Je me suis attaché , dans le classement des colonnes , à suivre , autant que possible, un ordre psychologique, afin de rendre la comparaison plus facile.
En ce qui concerne les médicamens eux=mêmes, j'ai pris pour guide l’Exposition systématique du docteur Rucckert } ouvrage < se trouve entre lés mains de tous les homcæopathes. Seiicupt j'ai placé les acides immédiatement après leurs bases , parce que l’affinité de ces corps les uns pour les autres se manifeste ‘aussi :sous le point de vue thérapeutique, et qu’il m'a paru que c'était Fun moyen de rendre la recherche des premiers plus facile. is 0x0":
Quant à l’usage des Tables, à peine: est-iknécessaite de ranpelé} qu'elles ne sont pas le moins du monde destinées àihtroduire une sorte d'esprit, de généralisation dans la médecine homtopathique. Après tous les inconvéniens dont cet esprit a été Ja sourcedans l’allo— pathie , de l’aveu presque unanime des écrivains et praticiens les plus recommandables, l’ homæopathie serait sufisamment fondée à le repousser, quand bien même-tonte sa propre essence me consisterait pas d’une manière rigoureuse à individualiser. C’est Peurquhs quiconque veut agir en conscience, ne doit consultermes Tables qu? après avoir discuté,ayec soin le cas morbide qu la sousiles Jeux; et l’ avoir comparé avec les médicamens, divers qui concourent à s’én:rappro=
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cher, en quelque sorte pour dissiper les doutes qui pourraient encore rester dans son esprit, ou pour s’assurer que le choix qu'ila fait du remède est bon. Elles ne peuvent nullement indiquer le moyen qui convient le mieux; mais elles doivent en faciliter la-recherche , et empêcher qu’on n’adopte un médicament inconyenant,;,comme il est si | facile de le faire. Le principal est donc toujours de se livrer à une. étude assidue des effets purs des médicamens , étude pour laquelle les débutans surtout avaient besoin d’un guide, qu'ils ne chercheront pas en vain, je l'espère , dans mes Tables.
- Je’pense que ces Tables'aideront spécialement à mieux connaître età grouper d’après l’analogie de leurs effets les médicamens qui , dans un cas donné , semblent rivaliser entr’eux de précitée en particulier les antipsoriques.
Ainsi, par exemple, la première. nous apprend du 1 y à accroisse= ment néthble)
Le matin, dans les symptômes de Aur., Calc., | Caust., Con., Man. Mur. magn., Natr. mur., Phosph. et Silic.
der dans ceux de Agar., Alum. et Amm.
Le soir, dans ceux de Anac., il .,.Carbo an. et veg.; Daph., Dulc., Petr., S'ep., Stann., Stront., Sulph. et Zinc.
La nuit, dans ceux de Bar., Lyc; Mur: ac: et Sulph. ac.
Le matin et ! après-midi, dans eux de S'ass:
‘Le matin et le soir, dans ceux de Bov., Graph. et Kali.
Le matin et la nuil, dans céux de lod. et Natr,
L 'après-midi et le S0ir n dans ceux de Magn.
Le matin, l'après-midi, et de soir , dans ceux ..de Nitr. ac.
Nous voyons, d’après la US Table, que. les symptômes .de Bar. , Iod:, _ Graph. , Kar,: Mangan.,-Natr. murs Nur.ac., Petr. n Sass..et Sulic.ss ’accroissent pendant lemouvement.
Que ceux de Agar. , Alum. , Anac., Ars., Aur., Coloc. , Conf, Dulc:,. Lyc... Magr., Mar. ac, Mur. magn, ; Natr., Mitr.s Sep. ) Siann:'et Stront., f'açoroissent. pérélant. le reposas
Et que ceux de Am, Bow:, Cale, Carbo an: et veg.) Caast., Daph., Phosph:, PhoSph. ac, Sulph. ac. et Zinc., sont ëg galenient
intenses pendant le repos et le mouvement.
‘Que les symptômes d’ Agar., Aimm., Anac.,Bar., Cale., Carbo an. etveg., Caust., Coloc., Con, Dulc., (NT Kali, Lyc. Mangan., Natr., Natr. mur., Nitr. ac., Petr. Phosph. , Phosph. ac., Sass., Sep. Sülic., Stann., ORCUE ph. Sulph
ac. et Zinc, »S ’accroissent au grand air. À
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Et que ceux de Alum., Bov., Magnesia, Mur. magn. et RS ;
s’accrotssent dans la chambr €;
Que ceux d'Ars., Aur., Daph. et lod., sont également intenses au grand air ct dans la LP
Que ceux d’Alum., Dulc., Eod., Sulph. et Zinc., s’accroissent à la chaleur.
Que ceux d’Agar., Amm., Ars., Bar., Bov., Calc., Carbo an. et vegi, Con., Daph., Graph., Lyc., Mang., Mur. ac., Nütr. ac., Petr., Phosph., Sep., S'tann. et Siront., s’accroissent au froid.
Et que ceux de Caust., Kali, Nonk mur., Phosph. ac. et Silic. ont la mémeintensité au froid et au chaud.
La troisième Table nous apprend qu’on rencontre surtout,
Sérénité d’âme, parmi les symptômes d’Aur., Carbo ani, nés. ñ Phosph., Phosph. ac., Sulph. ac. et Zinc. |
V’ersaulité del humeur, parmi ceux de Zyc., Sass. et Zinc.
Maladie i imaginaire, parmi ceux de Calc., Kali et Sep.
Agitation, parmi ceux de Agar., Ars., Aur., Calc., Dulc., Fa. Kal, Mang., Natr., Nur.s Nir. ac, Phosph. ac., Stann. et Sulph. ac.
Indifférence, parmi ceux de dite Carboan. et veg., Con., re. et Sulph.
Défianceet misanthropie ; parmi ceux de Bar. et Lyc:
Trrésolution > parmi ceux de Agar., Bar. et Petr.
Anxité, parmi ceux de Anac., Ars., Calc., Caust., Graph, I. Tod., Lryc., Magn., Natr., Nitr., Nitr. ac., Phosph., Sep. et. S4.
Propension à la frayeur, parmi ceux de Kak et Lyc.
Abattement , parmi ceux de Agar., Aur., Calc. 7. Coloc.; Côn.s Grapk., Lyc, Mur ac. \Natr:, Natr. mur. , Nütr. qe PAPER Ë Sass., Sep.;Stann., Sulph. et Sulph. ac.
:Propension à pleurer, parmi ceux de Alum., Amm. , Bo, Cale. ) ne .» Mur, ac., Natr, mur) Phosph., nu Été S eps et Sulph. |
Morosité, parmi ceux ab Agar., Es, Calc. , Caust., Con., Dulc., Kali, Magn., Mang., Mur. ac., Mur. magn. 'Nütr. ; Petr., Phosph. ac.) Ro à NE Stront., SUR" Later ac.et Ziae
Irritabilité, parmi ceux de Amm., Carbo an. et veg., Natrs Phosph. , Stront. et Zinc.
na an Le colère, parmi ceux de Ars., Aur., Calc., D et veg.,, Caust., Con., Daph., Dulc., Kali, Lryc., Nar. Mur.» Petr., Phosph., $ ep., Si tront., Sulph.et Zinc.
tés autres médicamens don lesquels on constatera par la suite lé caractère antipsorique, pourront être classés de la même manière , ce qui en facilitera singulièrement le choix et le rendra bien plus sûr.
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Je termine en exprimant le désir que cet essai soit examiné dans tous ses détails, purgé des fautes qui ont dû infailliblement s’y glisser, et porté ainsi au degré de perfection que la chose en elle-même paraît mériter. Pour garant que ce vœu sera comblé, j'ai la tendance active vers le perfectionnement qui partout se prononce d’une manière si énergique chez les partisans de la médecine homæopathique.
dit
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Tasce I. Manière dont les Médicamens se comportent, dans l'excitation de leurs symptômes, d'après l’époque de la journée.
NOMS DES
Aconitum. . . .
Agaricus. . .
Alumina. ...
Ambra. . ..
Ammon. carb.
Anacardium. .
Angustura. . .
Antim. crud. . .
Argentum. . .
Arnica. . ..
Arsenicum. . .
Asa foet. . . .
Asarum. . . .
Aurum . . ..
Baryta . . ..
Belladonna. .
Bismuthum. .
Bovista, . ..
Bryonia. . . . Caladium. . .
Calcarea carb.
Camphora . .
Cannabis. . .
Cantharides. .
Capsicum. . .
Carbo anim. .
Carbo veget. .
Causticum . .
Chamomilla . .
Chelidonium .
Chinni a ae Cicuta ts one, Cine s uit ne Clematis . . .
Cocculus. . .
Gofféa ms ts
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| Noms : ; : 5 Le. be, 5 = £
| DES F4 É a El ë , * 1 < es 3 -£ MÉDICAMENS. Ë
Golchieum 6 À Golocynthis . ; Goniuin. &: .,. à Corall. rubr . ; | Gracuss À 0, | | Cuprum . . .
Gyclamen . . :
Daphne : .°: :
Datura- , . . : Digitalis « .:. .
Drosera: : + . :
Dulcamara .:. :
Euphorbium:. :
Euphrasia . . .
Ferrums : . + :
Graphites. He À Gratiola à .-+ :
Guajacum . + .
Helleborus . + .
Hepar- sulph: . .
Hyoscyamus + .
Jgnâtia.- . .. .
Hédhnim dun à ; 4 ot "3 | Kali carb. . » .
| | Kali hydriod. .
Laurocerasus. .
| Ledum. . . +.
| Tycopodium : .
| Magnesia. . 4 .
| Magn. arct. + .
| Magn. austr . .
| Manganum. VE Menyanthés. d .| Mercurius . «4 .
Mosthus : . à .
Mur. acid. 4 .
| Mur. magn, . .!
| Natrum. . .
Natr. mur, > o!
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NOMS
ki 3% £ e L:1
DES £ 8
MÉDICAMENS. sl < Nitrum. . . ..
Nitri acid. . . . Nux vom. . . .
Olcander. . . .
Petroleum . . .
Phellandrium. .
Phosphorus. . .
Phosph. acid. .
Piatina.4 Jet Plumbum . #4 .
Pulsatilla. . . .
Ranunculus . .
{ Ratanhia. . .
Rhododrendron Rhus Toxic. . .
Rata":
Sabadilla . . + .
Sabina rs 4.
Sambucus. . 4 .
Sassaparilla. : .
SENESA + , + « »
Sépia. 4 « +.
SILICEAR es ol osé Spigelia. . . , .
Spongia. « + »
Squilla. . . . .
Stannum . . … .
Staphysagria . .
Strontiana.. . .
Sulphur.. . 4 .
Sulph. acid. + .
Tabacum. .… .
Taraxacum. . .
Tartar. emet: .
Teucrium. . » .
Thuja. ee =
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NOMS
DES
Avant midi.
Avant minuit Après minuit.
Valeriana. . .
| Veratrum. . .
| Verbascum.. .
Viola odorata.
Viola tricolor.
Vitex . | 4:
Zincum. . . .
= | = | | = | Après midi.
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Tase IL. Manière dont les Médicamens se.comportent , dans l'excitation
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Chelidonium. . ....
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ou l’apaisement de leurs symptômes par les circonstances.
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NOMS
DES
Aggravation.
Amélioration.
Aggravation.
Amélioration, Aggravation.
Amélioration,
DIDNOIN UD co , Corall. rubr.. . . .. ; Grocus.20, Lee, | 8
Daphne.-. . .. Fu
Drosera . .
Dulcamara.
Euphorbium. . .
Euphrasia . , ,.,,.
Ferrum. . ...
Graphites . . ..
Gratiola , . . ..
Guajacum . .
Helleborus. . .
Hepar sulph. .
Hyoscyamus. .
Ignatia . . . .:.
Jodiumzss .:.-.: |.
Ipecacuanha. , . . ..
Kaliicarb. , 4: . . +
Digitalis. ct 7 3
Kali hydriod. + . , | Laurocerasus. : . .
Ledum.-: .!. +, | Lycopodium. :,..,.
Magnesia. . . .., Magn. arct. ..., | Magn. austr. ..,
Téva tS S Dont Rae e Me» © eo lense.
Manganum. . .
Menyanthes . « .
Mercurius. . . . . . .
Moschus*, 4 ,,% Mur acide 4 41.
Mur magns vw.
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! Aggravation. | è
Aatrhm.. |. .N 4... " A — b b d Natr, mur Là e d d b Nitrum EPS a —— a a — | Mitri acid. | .u. d a e d d_ b | Dux! vom. L à sl | 2 —_ e e a | Lirandecs EL 1. t by 1 d | € c c | Qleum anim. .….. : . * e a d d b Opium …. . . F _— — a a e PONT AMIS EN , a — b b d Petroleum. !. .… |. a _ d d b Phellandrium . . , . b d Y à b d Phosphorus . | se SONT c c € Phosph.acid. + à. « a — (3 € c Pialinau .!l. s | .… b d, | 8 a e | Muni Duan «1 se À ue es ll @ LE (d € Bulsatilla . |. «. à. c c: b b d | Banunchlus. . À .… a ue” | .# €. a Ratanhia. .!... { . L || |f a | à b d.
Bbheum.. 1... 21) ill — | 2e € a Rhododendron. . ; . 4 a — a a e | Dust hoxid | Ait à e | b D d D. 1 -L a — a 4 | æ Sabadillas 1.» . L'. Di à | -g RS D Sabina ... el omeme, 5 on à ; | d d b Dnbucys ; lon À ce a —+ a a e Sassaparilla . .. : .. a, | — i d |. d b Mocra.. 1. be EL. af || — | à a 8 )| Sepid. . ;» Dore af |L | b b d | MCE ee om Pal) ia — , d d b :| Mipélinh 1.4. Li a |} @ | & € #!| DonnEia. | , à b d | d d b ;!
Aulas. cl. t à a — d' (3 ai!
SnbuR. .|. 5. À b d b b d .
Staphysagria . . , . EVA à MO d dt ON Sérontiana .| .…. : 3 a |f = b b s!| Suiphut... 1 a. À a D - C € € Sulph, acid.!.…. |, ! a "#4 (t C | JR Gababume nl es | a. || b b d Taraxacum |. :. , , 4 at | € b b d |
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DE L'AUTEUR
JE n’écris point une critique des matières médicales reçues; autrement je ferais connaître en détail: tous les vains efforts qu’on a tentés jusqu'ici pour juger des vertus qui appartiennent aux médicamens d’après la couleur, la saveur et l'odeur, ou pour les y découvrir à l'aide de la chimie, en soumettant les substances qui les possèdent à Ja distillation soit sèche, soit humide, afin d’en extraire le phlegme, les essences, les acides et les huiles empyreumatiques, les sels fixes ét les terres contenues dans le caput mortuum, qui offre presque partout les mêmes, ou enfin, pour les apprécier d’après les procédés de la chimie moderne, en dissolvant ce que les médicamens contiennent de soluble dans différens liquides, évaporant la liqueur qui la servi de menstrue, retirant. les résines, les gommes, le gluten, l'amidon, la cire, l'albumine, les*sels et les terres, par l'addition de divers réactifs , ou même les décomposant et les réduisant a. l’état de gaz. On sait que toutes ces tortures techniques n’ont jamais PU amener les substances médicinales.À faire l’aveu.de la vertu curative dont chacuñe d'elles est douée. Les Principes matériels peu nombreux qu'on parvenait à en extraire, n’étiient point l'esprit individuel qui anime Chaque médicament et le rend propre à guérir des états morbides particuliers. Cet esprit ne peut être 4ouché
du bout des doigts : il ne se fait connaître que par le effets qu’il détermine dans le corps vivant.
Le jour où l’on connaîtra réellement les substances médicamenteuses et où le déritable art de guérir sera proclamé, paraîtra lorsqu'on cessera de procéder d’une manière si peu naturelle, lorsqu'on quittera l'habitude de mêler ensemble .des médicaméns qu’on ne connaît que d’après des vertus présumées et des éloges vagues, c’est-à-dire qu'on ne connaît point du tout, enfin quand on aura renoncé à la méthode de traiter aveuglément par ces mélanges (1) des cas morbides qu'on n'a point pris la peine d'étudier individuellement dans l'ensemble de leurs signés et syniptômes, et qu'on apprécie seulemenit d’après les formes et les maladies norinales que la pathologie a imaginées ; car, en suivant cettemarche , il est impossible de savoir laquelle d’entre tant de substances a pu être utile ou nuire; ni d'acquérir aucune
(i) La médecine ordinaire, qui n’y voit pas plus loin, continuetoujours à envoyer ses recettes composées aux pharmaciens. Elle n’a pas besoin pour cela de connaître l’étendue des effets de chaque ingrédient, d’avoir une .nôtion exacte et complète de sa vraie manière d'agir. D'ailleurs le mélange de, plusieurs drogues Ôterait toute! possibilité d'apprécier l’effet du mélange, quand, bien même on connaîtrait parfailement le mode d’action de chacune d’elles en particuliér. C’est là cé que les médecins vulgaires appellent traiter, les maladiés ; et ils en resteront là jusqu'à ce qu’un esprit d'amélioration se développe en eux , et leur inspire.le désir.de guérir, ce: qui n’est praticable qu'avec des substances simples;. car il n’y a que ces substances dont onypuisse
étudier l'effet pur, et à l’égard desquelles il soit possible, par consé-.
juent, de prévoir si telle ou telle d’entr’elles conviendra dàrfs un cas, onné. Mais quét est l’homme de conscience qui voudrait continuer à agir Sur dés maladés , sûr des hommes dont Ja vie est'en danger , avec des instrumens possédant la propriété de nuire et de détruire , sans connaître positivement cette propriété? On ne voit: pas un char pentier travailler le bois avec, des outils. qui lui soient inconnus; ak connaît bien tôus ceux qu’il emploie, et sait dans quel cas'il doit re courir à telou tel pour être certain de produire l'effet qu'il a en vue, Et cependant, c’est sur du bois seulement qu’il opère! et cependant ve n’est qu’un charpentier ! nb: PAP
notion sur la tendance curative de chacune d'elles en particulier. | |
Ce jour luira, lorsque l’on confiera à un séul médicament le soin de guérir seul des cas entiers de maladies, et que, laissant de côté tous les systèmes accrédités, on étudieràa chacun de ces cas isolément, d’après la totalité de ses symptômes, pour ne lui opposer ensuite qu'une seule d’entre les substances médicamenteuses dont les effets positifs auront été reconnus, celle dont l’ensemble des symptômes montrera une grande analogie avec le groupe des symptômes de la maladie qu’on’ aura sous les yeux, | |
Parmi les observations dues à d’autres personnes, que Jai consignées dans ce livre (1), il s'en trouve quelques unes qui ont été recueillies sur des sujets déjà malades. Mais comme il s'agissait de maladies chroniques dont on connaissait les symptômes, et qu’on ne mélait point ces derniers avec les nouveaux effets du remède mis en expérience , ainsi que Greding semble l'avoir fait avec soin, ces observations ne sont point sans valeur, et servent au moins de temps en temps à
(1) J'ai admis un certain nombre d'observations faites par mes élèves , et la plupart du temps sur eux-mêmes. J’ai cité leurs noms'en ajoutant ces mots : dans un mémoire. Chaque fois qu’un de méstélèves de Leipsick m’apportait uu mémoire, je l’interrogeais sur les sympiômes médicamenteux observés par lui, afin de rectifier autant que possible les expressions dont il se servait pour rendre ce qu'il avait éprouvé , et de lui faire noter exactement les circonstances dans lesquelles les hangemens étaient survenus, ce qui, je crois, a fait ressortir la vérité: Je savais aussi que mes élèves s'étaient conformés ponctuellement, dans leurs expériences, au régime restreintet à la sérénité d'âme qui sont nécessaires pour pouvoir bien observer; de sorte que l'influence des médicamens se faisait sentir en ‘eux d’une manière pure et bien prononcée. C’est en s’exercant ainsi qu’on devient un observateur attentif et habile, et quand on y joint encore la pureté des mœurs , On s'élève au rang d'homme capable de traiter les ma—
ladies, après avoir acquis les autres connaissances qui sont indis= pensabies.
confirmer les symptômes analogues ou identiques qui ont été vus sur des personnes bien portantes, dans des expériences pures.
. Dans mes propres expériences, j'ai observé tout ce qui pouvait contribuer à en établir la pureté , afin que la véritable vertu de chaque médicament ressortit clairement durésultat qui serait obtenu. Elles ont été faites sur des personnes aussi bien portantes que possible, et dans des circonstances qu'on a cherché à rendre égales partout. |
Mais lorsqu'il survenait, dans le cours de l'expérience, une circonstance extraordinaire , susceptible de modifier le résultat d’une manière qui ne fût même que vraisemblable, par exemple, une peur, un chagrin, une crainte, une forte lésion extérieure, un écart quelconque de régime, ou tout autre grand et important événement; dès lors on cessait de noter les symptômes dans cette expérience, tout était anéanti, afin que rien d'impur ne püt se glisser dans l'observation.
Ce n’était que quand il survenait un événement de eu d'importance, jugé incapable de modifier sensiblement l'effet du médicament, qu’on continuait à recueillir les symptômes; mais ceux qui survenaient aprés, étaient mis entre deux parenthèses , comme n'étant pas bien purs.
Quant à ce qui concerne le durée d’action assignée à chaque substance médicamenteuse, et que j'ai cherché à déterminer par des expériences multipliées, je dois faire remarquer à cet égard, qu’elle ne peut ja-
maïs avoir lieu quand on administre le médicament à grande dose et dans un cas de maladie auquel il ne convient pas. Dans l’une comme dans l'autre circonstance , cette durée s’abrège beaucoup, parce que la nature se décharge en quelque sorte du médicament par les évacuations qui surviennent, (saignement de nez et autres hémorrhaoies, coryza, flux d'urine, diarrhée, vormissement ou sueur), en sorte que sa
vertu se dissipe avec promptitude. Le corps vivant l'expulse rapidement de cette manière, comme il à coutume de le faire pour les miasmes des maladies contagieuses, lorsqu'il affaiblit et chasse en partie cét ennemi par le vomissement, la diarrhée, des hémorrhagies, un coryza, des convulsions, la salivation, la sueur, ou autres mouvemens et évacuations. De là vient que, dans la pratique ordinaire, on ne connaît ni les effets particuliers ni la durée de l’action de lémétique;, du jalap, etc., parce qu’on n’administre ces substances qu'à des doses dont l’excès pousse l'organisme’ à s'en débarrasser promptement. C’est seulement lorsqu'elles ne produisent pas cet effet, c’est-à-dire quand elles ne provoquent pas d’évacuations, qu’on voit japparaître les accidens purs, souvent fort considérables et de’trèslongue durée, mais qu'il est fort rare qu'on’ observe et plus encore qu’on signale. | 91 |
Le vomissement déterminé par deux à trois grains d’émétique ou vingt grains d'ipécacuanha, la‘purgation
que produisent trente grains de jalap, les sieurs que
provoquent une poignée de fleurs desureau prises/en in: fusion , sont moins des effets propres à ces substances qu'un effort partant de l'organisme pour éteindre le plus promptement possible leur action particulière.
Voilà pourquoi les très-petites doses que prescrit la médecine homoœæopathique ont un effet immense; car elles ne sont point assez fortes pour que l'organisme se trouve forcé de s’en débarrasser par des mouvemens en quelque sorte révolutionnaires, comme sont les évacuations dont je viens de parler. Cependant ces’ petites doses elles-mêmes poussent encore la nature à des évacuations qui raccourcissent la durée de leur action, dans les cas morbides où le remède ne convenait point et n'était pas parfaitement homæopathique.
Celui qui a compris la vérité développée dans lOrganon , que les médicamens, dont l'action est purement dynamique , n’éteignent les maladies que par Panalogie
des symptômes qu'ils. peuvent faire naître, celui qui reconnaît que, s’il est une matière médicale qui mette aujour.avec certitude la destination des substances
médicinales, ce doit être celle qui s’abstient de toute
conjecture et de toute. assertion vague relativement aux prétendues vertus dont elles sont douées, et qui se contente d'indiquer ce que les médicamens manifestent de leur vraie tendance à agir par les symptômes auxquels ils donnent lieu dans le corps humain, celuilä;se félicitera de trouver. enfin ici une ONE qui lui permette. de guérir les souffrances de ses semblables d'une manière certaine, rapide et durable, et de leur rendre le: bienfait de là santé avec infiniment plus de certitude qu'on n’en avait jamais eu jusqu'alors. -«Ce.n'est point ici le lieu de dire comment, après avoir. réuni le groupe. des symptômes de chaque cas morbide, on doit s’y prendre pour.choisir les médicaméns dont l'effet pur offre un groupe aussi semblable que possible de symptômes ‘particuliers. Je l'ai enseigné dans l'Organon, où l’on trouvera également tout ce qui pouvait. être dit en général des doses aps s Aou sous le poing de vue homæopathique.
: Les plus petites doses suffisent BAR Mur à le but qu ’on.$e propose. |
J'ai rangé, .dans un certain TER les symptômes des
substances . médicinales Minc si étudiées , afin qu'on-retrouvât aisément celui dont on aurait besoin, quoique, parmi les symptômes composés, il s’en ren:
contre assez souvent quelques uns auxquels j'aurais pu renvoyer, par des citations, si le temps me j'a vait per ons:
‘Voici quel est rOFArE ordinaire des symptômes : : Vertige. | | Obnubilation ou offuscation de la tête.
Défaut d’ neutre Défaut de mémoire. Mal.de tête, interne , externe.
PRÉFACE DE! L'AUTEUR. 7 Front, cheveux. AF987 SFA | Visage enigénéral (wultus) | °° {visas Yeux et visage (visus) vultus.
Oreilles , ouïe (articulation de la mâchoiré } Nez, odorat. L Lèvres.
Menton.
Mâchoire inférieure (glandes sous-maxilaires) Dents. 29381 Langue (vices de la parole ).
Salive. ; o abc Intérieur du col, arrière-gorge.
| Pharynx, œsophage.
| Goût.
Rapports, soda, hoquet.
Mal de cœur , vomissement, 4 ,ametre Envie de manger et.de boire (1 te En: L Creux de l'estomac, estomac.
Bas-ventre , épigastre ; ‘région hépatique, hypochondres (2) (région ENT des. Va dE Hypogastre.:; 22916018 ANT A CET L . Région lombaire (5 n FPT PES Aines, anneau inguinal. 23764 4804515100 ne Rectum, anus, périnée: rotseh Selles. 15099!
Urine, vessie, uretre. sure di Parties génitales.
Appétit vénérien.
Facultés se pollutions.
G) La soif se trouve quelquefois apres le hoquet, el revient aussi en partie plus bas , avec les fièvres. |
(2) Quelquefois on les trouve avec la poitrine.
(3) Parfois elle est comprise daus la région du dos et des vertèbres lombaires.
8 PRÉFACEÔDE L'AUTEUR: _ Règles, écoulement par le vagin.
; Éternuement, coryza, Catarrhe, enrouement.
Toux.
. Haleine...
Poitrine.
Mouvement du cœur.
Région du sacrum, vertèbres lombaires. :
Dos.
Omoplates. x
Nuque.
Extérieur du col (1 ).
Épaules (aisselles ).
Bras, mains.
Hanches, bassin.
Fesses.
Cuisses, jambes, pieds.
Affections générales du CCBFPES et maladies cutanées. “és
Accidens qui surviennent en plein air.
Transpiration, température du corps, paroxysmes , spasmes, paralysie, faiblesse, syncope.
Bâillement , envie de dormir, somnolence sommeil , affections nocturnes, rêves. 8
Fièvre, froid, chaleur, sueur.
Anxiété Héttétens de cœur @) , arr (3), trémblement. QT
Changemens du caractère, maladies de l’âme:
(1) L’extérieur du col vient adaneros après la nilsbgite inférieure.
(2) Les battemens de cœur sans anxiété sont ue mu relatés parmi les symptômes de la poitrine.
(3) L’agitation purement corporelle, à laquelle l’esprit ne pri
aucune part, se trouve la plupart du temps parmi les affections générales où communes du corps.
TRAITÉ duc; DE
MATIÈRE MÉDICALE PURE
Apnës la connaissance de l’objet de la guérison, de ce qui est à guérir dans les maladies, c’est-à-dire dans chaque cas morbide pour lequel les secours de l’art peuvent être réclamés , ilnesaurait y en avoir qui soit plus nécessaire au praticien que celle des instrumens de guérison , de ce que chaque médicament est apte à guérir d’une manière certaine.
‘Ily a vingt-trois siècles qu’on s'efforce d'acquérir cette connaissance, et qu'on cherche les moyens d'arriver sûrement au but vers lequel elle tend. Mais tous les efforts ont été inutiles, ét'aujourd’hui encore l’on n’a point fait un pas dé plus que le premier jour. | dois “#Si'les millions de médecins qui, durant un si long espace de temps, ont opéré dans cette direction, avaient connu seulement la marche qu’il faut suivre pour découvrir les vertus curatives de chaque médicament, le travail serait déjà fort avancé , presque entièrement achevé même. Il aurait suffi de marcher dans la même voie, et le zèle , les’éfforts des esprits les plus éclairés n'auraient pas tardé à nous mettre en posses- ‘sion d’une masse considérable de documens, en sorte que ce qui serait resté encore à étudier n'aurait pas tardé non plus à tomber en notre puissance.
Maïs jamais on n’est entré dans la voie qui pouvait conduire cértainement et sûrement au but. On s'est toujours engagé dns de fausses routes, comme chaque siècle le reprochaïit à l'autre, C’est ce que je vais examiner d’une manière sommaire.
La première source de la matière Médicale actuelle, est La
fiction au moyen de laquelle ona prétendu assigner des vertus thérapeutiques g générales aux médicamens.
F7 uon lier ïl yea dix- -Sept siècles ; dans Dioseoride , tel ER est dissolvante, incisive, diurétique, .sudorifique, emménagogue, anodine, antispasmodique, laxative, etc. , on le retrouve-encore aujourd’hui dans les matières médicales les plus accréditées. Ce’sont les mêmes attributions de vertus générales, qui n’appartiennent pastoujours aux sub- Stances qu'on en décore, les mêmes assertions générales, qui ne se justifient point au lit du malade. L'expérience dit qu’un médicament produit fort” rarement, dans le corps humain, des effets correspondans à la vertu thérapeutique générale qui lui est attribuée par les livres, et que, quand il les détermine, le phénomène dépend d’autres circonstances, ou du moins n’est qu'un effet palliatif et passager, .….après La on xoit presque toujours arriver un résultat inverse, au grand détriment du malade, : .. ( | d
:, De ce que les substances qu’on PRES du ‘tre de dub ques; sudorifiques, emménagogues, auraient paru ,employées seules, produire l'effet annoncéune fois sur.un grandnombre de,cas,.et cela au milieu de circonstances parüeulières :serait-on fondé à conclure de ce cas.spécial,, qu'il faut leur
attribuer d’une manière absolue la vertu diurétique, sudorifique, emménagogue ? En raisonnantainsi, l’homme qui ne se conduit avec probité que dans des occasions rares,, serait précisément celui qu on devrait honorer.du titre d’honnèête homme. et celui qui dit rarement la vérité, aurait FAST
l'épithète d'homme véridique!. | ne: peutril. que. les Li des. Donnez soient senxetstes à iel: point? ui ani, bostave
siMais ces caspeu ce communs ne prouvent mème: PAS AU’ on doive. s ‘attendre à un, résultat certain dans certaines circon+
stances Faress-Car, SUL plusieurs milliers de fois. qu une subsance. & été as On. en citerait à peine une où elle Pait été seule, et presque toujours elle a été administrée COR tement.avec d’autres médicamens, | Combien peu :de médecins s'est-il trouvé jusqu à piésnt qui n'aient. donné à. leurs malades qu'un,seul médicament, qu'une seuiesubstance simple, et qui aient attendu jusqu'à
ce que ce remède eût épuisé son effet, en évitant avecsoin d'administrer toute autre substance capable d'exercer ‘la moindre action médicinale ? Cen’est jamais qu'un mélangede plusieurs médicamens que prescrivent les médecins ordinaires. Et quand, par hasard, il leur arrive de donner une substance simple , par exemple sous forme de poudre, tous jours s’empressent-ils d'y joindre une infusion de quelque autre médicament , un lavement dont une autre substance fait la base, une fomentation ow une lotion préparée avec des ‘herbes différentes ; jamais ils n’en agissent autrement. Ce péché héréditaire est tellement enraciné chez eux, qu'ilsrne peuvent s'empêcher d’yretomber à chaqueinstant. Ts ne seraient point tranquilles si, avec telle substance, leur malade Wen avait encore pris telle ou telle autre. 159 44 Ils font valoir plusieurs motifs pour justifier cette conduite: D'abord ils prétendent que telle substance, dont cépendant la vertu pure et spéciale ne leur est point connue’; jouele rôle principal dans le mélange prescrit par eux, et que l'effet tout entier doit être rapporté à elle. Les autres, disent-ils ne sont là que pour appuyer l’action du principal remède, pour la corriger, pour la diriger verstel ou tel point du corps, comme s’il s'agissait d'êtres doués d'intelligence, de volonté; d’obéissance, devant faire, dans l’intérieur du corps, précisément ce qu'un docteur leur commande; et rien de plus! 1 Die ALLIE ‘Mais ces moyens accessoires cessent-ils donc à votre gré d'exercer , concurremment avec la substance principale, ou contrairement à son action , la vertu médicinale spéciale et inconnue dont ils sont doués, et de produire, d'après les lois éternelles de leur nature intime, deseffets qu'on ne
_pêut ni soupconner ni prévoir, à moins que des expériences
pures n’en aient révélé la connaissance ? CRD iN’est-il pas’ absurde d'attribuer un éffet à une force, tandis qu'il y avait en jeu, dans le même temps, d'autres forces qui souvent ont contribué plus qu’elle à le-produire CE Îlne serait pas plus ridicule de nous dire qu’on a découvert un aliment d'excellente qualité dans le sel de cuisine ; qu’on Pa prescrit avec succès à un homme demi-mort de faim qui s’en est trouvé sur-le-champ restauré comme par miracle , et que la formule à suivre en pareïl cas est celle-ci:
fo, : PROLÉGOMÈNES
Prenez une demi-once de sel marin, principale substance de votre recette analeptique; faites dissoudre ce sel, selon les règles de l’art, dans suffisante quantité d'eau bouillante, à titre d'excipient ou de véhicule; ajoutez, pour correctif, un bon morceau de beurre, puis, pour adjuvant, une livre de pain coupé par tranches minces, et donnez le tout à la fois, après avoir bien remué. On serait tout aussi fondé à dire que le sel fait la base de cette soupe, que le beurre et le pain n'y sont que des accessoires, et que, préparée ponctuellement d'après la formule, ellenemanque jamais son effet salutaire. Si ensuite, dans la matière médicale culinaire , à la suite de l'article consacré au sel , on inscrivait les -vertus ) Salurans , analepticum, restaurans , reficiens, nutriens, tout cela ne serait certainement pas plus absurde que quand un médecin pose en première ligne, sur une feuille de papier , le nom d’une substance arbitrairement choisie, qu'il dit être la base d'un moyen destiné à pousser aux urines, par exemple, place au dessous ceux de deux, trois ou quatre autres médicamens , dont il ignore la véritable action , mais qu’il n’en décore pas moins des titres de correctif, adjuvant , -excipient , fait prendre cette drogue au malade en lui recommandant d’aller et venir sans cesse dans une chambre froide ; lui prescrit en même temps dé boire abondamment un mélange chaud et bien sucré derpetit lait et de vin blanc , et triomphe enfin du succès étonnant de sa base , qui, suivant lui, a fait rendreau malade plus d'urine qu’à l'ordinaire. A ses yeux les moyens qui ont été joints à cette base, et le régime suivi pendant l’usage du tout, sont des choses parement ‘accessoires ; Sans aucune conséquence, et qui n’ont point eu, de part à l'événement, celui-ci ne pouvant être attribué qu’à la substance placée en tête de la formule, et à laquelle il porte un intérêt spécial, souvent sans trop savoir lui-même pourquoi. C'est à la faveur de pareils éloges, prodigués. sans
discernement à des remèdes que tel-ou tel médecin a pris en
aflection , et auxquels il est fort aise de pouvoir attacher quelque vertu positive, que les qualités mensongères! de diurétiques, emménagogues, résolutifs, sudorifiques , expectorans, antispasmodiques , s'impatronisent dans la matière médicale, et y figurent comme autant de vérités qui en imposent au peuple des imitateurs.
Ce serait donc sur le compte de tous les médicamens employés simultanémeut qu'il faudrait mettre le résultat obtenu! Mais alors combien peu resterait-il à chacun de sa réputation équivoque, de sa prétendue vertu diurétique, sudorifique, emménagogue , etc. ! |
Il faut par conséquent reléguer parmi les mensonges les vertus thérapeutiques générales qui, depuis Dioscoride jusqu’à nos jours, jouent un si grand rôle dans les matières médicales, et les remplissent presque en entier (1).
La propriété d’inciser et de résoudre, celle d’exalter ou d'affaiblir la sensibilité, l’irritabilité ou la nutrition , reposent également sur des suppositions. C'était déjà une pure hypothèse qu’il füt nécessaire, dans les maladies, de provo-
‘er immédiatement l’effet auquel ces propriétés font allu- Sion. Or est-il raisonnable d'attribuer aux médicamens des vertus qui n’ont riende réel par elles-mèmes , à part même cette circonstance que les substances auxquelles on les accordait n'étaient presque jamais prescrites qu’associées et mêlées avec d’autres? Il est facile de sentir que toutes les assertions de ce genre sont des mensonges flagrans. |
Qu'a-t-on jamais vu dans l’intérieur du corps dont les médicamens aient procuré l’incision , la résolution? Par quels faits s’est-on assuré qu’il existe des substances ayant la propriété d'exercer une action dissolvante sur des parties vivantes dans l'organisme ? Pourquoi n’allègue-t-on pas les preuves irréfragables d'unepareillepropriété mise en jeu par un médicament quelconque? ou, puisqu'il est impossible d’apercevoir les eflets mécaniques et chimiques d'un agent médicinal sur les parties vivantes de l'organisme, dont l'intérieur se soustrait à nos investigations, comment ne rougit-
(1) Quand on ne savait quelle vertu attribuer aux médicamens, on les disait au moins évacuans. Ils devaient être évacuans d’une manière ou d’une autre, parce que, d’après les idées grossières qu'on se faisait de toutes les maladies, on ne concevait pas qu’on püt guérir cellés-ci sans expulser quelque principe morbifique. Or, comme, dans cette hypothèse, la production et la durée des maladies dépendaient des principes morbifiques arbitrairement admis, on avait les yeux ouverts sur tous les émonctoires du corps par lesquels les médicamens pourraient éconduire ces derniers, et les remèdes étaient obligés de se prèter à cette. manie, qui parvint enfin à les classer tous en un certain nombre de catégories. Un éffet expulsif étant ce qu’on demandait surtout aux substances médicinales, elles avaient été obligées presque toutes de preudre un rôle qui s’y rapportät,
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On pas au moins d'ériger de pareilles hypothèses en dogmes fondamentaux? Quand il s'agit de ce qu'un homme peut entreprendre de plus important et de plus grave au monde, la guérison de son semblable, une erreur est déplorable à cause des tristes résultats qu’elle peut entrainer ; mais le mensonge devient un véritable crime ?
Etoù, dans l’intérieur vivant que nos regards ne peuvent sonder, y a-t-1l quelque chose, soit à résoudre , Soit à inciser, que l’organisme humäin ; ramené à la santé par un médicament bien choisi, n'ait pas le pouvoir de dissoudre lui-même au besoin ?
D'ailleurs ce qu'on dit être dans l’intérieur qui réclame l'application d’une force dissolyvante venue du dehors, existet-il réellément ? Soœmmerring n’a-t-il pas prouvé que les glandes tuméfiées, qu’on regardait de temps immémorial comme obstruées , se font remarquer, au contraire , par le calibre énorme de leurs vaisseaux ? Les expériences faites sur des sujets bien portans avec la méthode de Kaempf n’ontelles pas démontré que les déjections horribles dans lesquelles ce médecin voyait la cause de presque toutes les maladies chroniques, étaient le produit même des laveméns dont il administrait souvent plusieurs centaines ? Cependant il fut un temps où les médecins, adoptant les idées de Kaempf, et ne voyant , dans la plupart des maladies, que des obstructions des capillaires du bas-ventre , accablaient les pauvres malades de lavemens médicamenteux multipliés au point de les conduire jusque sur le bord de la tombe,
Mais, en admettant même comme une chose vraie qu'il puisse y avoir quelque chose à inciser ou à résoudre dans le corps humain malade, quel est celui qui , en cas de guérison, a vu les médicamens opérer cette incision ou résolution dans l’intérieur du corps, d’une manière immédiate , ét tellement à eux seuls que la force vitale , à laquelle il appartient d’ailleurs de dominer toutes les fonctions de l'organisme, soit. demeurée spectatrice oisive de l'opération , qu'elle ait laissé l'agent médicinal travailler sur la partie prétendue obstruée et indurée, comme un tanneur sur des peaux ?
On fit, dans un recueil périodique (1\, que l'usage du calomélas fit cesser un vomissement chronique habituel
(1) Journal de Hufeland, 1815, décembre, p. 121.
SOURCES DE LA MATIÈRE MÉDICALE ORDINAIRE. 15 après le repas. L'auteur soutient hardiment que là maladie dépendait d’une induration de l'estomac et du pylore , sans s'appuyer d'aucune preuve, uniquement dans 14 vue d’attribuer au calomélas une vertu dissolvanté absolue , et de Iti fairé honneur de la guérison d’un mal qui est aussi raré qu'il ést incurable. Un autre (1) suppose , d'après des pésanteurs et des spasmes d’éstomac, des rapports et des vomissemens qui existaient chez son malade ; qué celui-ci était atteint d'üne lésion organique , squirrhe, tuteur où induration de l'estomac, ét comme l'affection se dissipa par un long'usage d’une tisane de chiendent, à laquelle fut joïnte sins doute une amélioration du régime et du genré de vie, il croit avoir prouvé par là que le chiendent a la vertu dé résoudre les squirrhosités de l’estomac. Mais des pesantèurs d'estomac, des rapports et des vomissemens après le repas , même datant de fort loin, ne sont point une chose rare; ces symptômes, qui cèdent souvent avec promptitude à un changement de régime, ne sont pas une preuve de l'existence d’un squirrhe ét d’une induration à l'estomac ou au pylore. Il en faut
de bien autrement graves pour attester la présencé de cette maladie.
Mais c'est l'usage consacré d'ériger un médicament én remède fondant, résolutif, étce., sans qu’il y aît le moindré droit, par pure conjecture, ét en supposant hardiment l'existence d'une grave affection interne dont il n’y a jamais eu aucune trace. |
La seconde source des vertus assignées aux médicamens dans les matières médicales, semblerait avoir des fondemens plus solides que la précédente. Elle consiste à dériver les propriétés de ces substances des qualités physiques qui les caractérisent. Nous allons voir que cette source est également impuré, - | |
dJe he‘rappellérai pas la folie dé’ ces anciens médecins qui . déduisaïent les vertus curatives des drogues médicinales ‘de léüiforme et de leur couleur , en un mot de la doctrine des signätutes; qui croyaient l'orchis propre à ranimier les facul: tés virilés , parce qué sa racine porte deux bulbes grossièrémétit semblables à des testicules , le curcuma utile dans la Jaunisse, parce qu'il est jaune, les fleurs du millepertuis per-
(1) Journal de Hufeland, 1813, p. 63.
foré eflicaces dans les plaies et les contusions , parce qu'il en suinte un suc rouge, etc. Je laisse toutes ces futilités de côté, quoiqu'on en trouve encore des traces jusque dans les matières médicales les plus récentes.
Je veux seulement parler des tentatives presque aussi ridicules qu'ont faites même les modernes pour deviner les vertus des médicamens à l’aide de l’odorat et du goût.
On a cru en effet pouvoir juger par le palais et le nez de la manière dont les substances médicinales doivent agir sur le corps, et cette prétention a également fait créer destermes de thérapeutique générale.
Les plantes qui ont une saveur amère doivent, décrétat-on, avoir une seule et même manière d’agir , uniquement parce qu'elles sont amères au goût.
Mais quelle infinie variété n’y a-t-il pas déjà entre les saveurs amères! Etces nuances multipliées n’annoncent-élles pas que l'effet ne doit point non plus être le même?
Cependant, comment la saveur amère en ‘général est-elle parvenue à l'honneur que lui font les auteurs de matières médicales et les médecins praticiens, de prouver l'existence, dans les médicamens qui la possèdent, des vertus stomachique et tonique , et de démontrer qu'ils ont tous des effets uniformes et identiques , de sorte que , suivant cette assertion arbitraire, tous les amers ne doivent ètre que toniques et stomachiques ?
Si quelques uns d’entre eux ont dés ‘puissance spéciale d’exciter des maux de cœur, du dégoût, des pesanteurs d'estomac, des envies de vomir chez les personnes bien portantes, et par conséquent de guérir homæopathiquement les incommodités de cette espèce, chacune de ces substances n’en possède pas moins encore des vertus médicinales particulières, tout-à-fait différentes et inaperçues jusqu’à ce jour, qui sont souvent beaucoup plus importantes que celles en raison desquelles on les rapproche les unes des autres. Par conséquent prescrire indistinctement les amers l’un pour l’autre, les mêler ensemble sans choix dans une seule formule, et les englober tous sous le nom collectif d’amers, comme médicamens sans nul doute identiques , C'est faire preuve de la:plus aveugle et de la plus grossière routine.
Si, prenant à la Lire cette décision dictatoriale de la ma-
tière médicale et de la thérapeutique, on considérait l’amertume comme suffisant seule pour établir d’une manière absolue le pouvoir d’activer la digestion et de fortifier, alors la coloquinte, la scille, l’agaric, l’angusture, la saponaïire, le-galé, le lupin, l’acide hydrocyanique, l’upes, ete., au raient droit, en leur qualité d’amers, à être rangés dans la classe des toniques et des stoniachiques. ENG E AR: On voit, d’après cela, combien les assertions' dé Ja :matière médicale ordinaire sont arbitraires et peu raisonnées, combien elles se rapprochent du pur mensonge. Et quel crime que de fonder la thérapeutique sur des mensonges ! On a trouvé une saveur amère et astringente au quinquina, C’en fut assez pour faire juger des vertus inhérentes à, cette écorce. Dès lors toutes les substances douées d’une saveur amère et styptique durent avoir les mêmes propriétés médicinales que le quinquina. Telle est la précipitation, tels sont les préjugés avec lesquels on a, dans les matières médicales, établi le mode d'action des médicamens sur le corps humain , d'après l'impression que l'organe du goût reçoit de leur part. Cependant c’est un mensonge que l'écorce de saule, qu'un mélange d’aloës et de noix de galle jouissent des mêmes vertus médicinales que le quinquina. Combien n’a-t-on pas déjà préconisé de ces quinquina factices, dont la prétendue eficacité, soi-disant égale à celle de l’écorce du Pérou, n’a pas manqué de gens à foi robuste pour y croire, sur.la parole de quelques médecins titrés ! | Voilà comment la santé et la vie des hommes ont été livrées au caprice de quelques brouillons, dont l'imagination faisait tous les frais de ce qu’on appelait la matière médicale. On a opéré sur les odeurs de la même manière que sur les saveurs. Une foule d’odeurs prodigieusement différentes les unes des autres ont été réunies ensemble sous l'appellation commune d'aromatiques, afin d’avoir la commodité de leur attribuer un même mode d’action médicinale. Tous les corps englobés dans cette vaste catégorie furent érigés d’une mamère absolue et sans scrupule, en excitans, nervins , rÉSOlutifs, etc.
Ainsi le plus imparfait des sens de l’homme policé (2),
(x) Les médicamens les plus violens, la belladonne, la digitale, le tartre stibié, l'arsenic, etc, , n’ont presque pas d’odeur.
18 AE PROLÉGOMÈNES. : |, 10 celui qui occasione le plus d’erreurs, celui pour lequel nos idiomes ont le moins de mots propres à exprimer les nuances diverses de ses impressions , est précisément celui qu'on prétend'suflire pour faire apprécier l’action des substances médicinales sur le corps humain, tandis que tous nos sens réunis sont insufhisans, même avec l’application la mieux soutenue, pour nous révéler le plus important de tous les secrets de la nature, qu’on ne peut découvrir qu’en faisant soi-même usage de chaque substance et observant ses eflets
immédiats sur l’activité vitale de l'organisme. \
Ou bien le muguet, la menthe crèpue, l’angélique, l'arnica, le sassafras, la serpentaire, le santal blanc, la ‘coriandre, la camomille, doivent-ils posséder les mêmes vertus médicinales , parce qu’il plaît aux auteurs des matières médicales de dire que toutes ces substances sont simplement aromatiques ? |
Entasser aïnsi pèle-mêle des médicamens qui différent tant les uns des autres, et auxquels leur différence de manière d'agir sur l’organisme donne tant d'importance, n'est-ce pas imprimer à la matière médicale le cachet d’une présomption ignorante et sans conscience ?
Le dernier des ouvriers ne se donne point ainsi le ridicule de vouloir imaginer le but et la manière d'agir des matériaux et outils qu’il employe. On commence toujours , lorsqu'on veut faire usage d’un moyen, par l'essayer sur une petite partie de l’objet à l'élaboration duquel il doit servir, afin de consulter les changemens qui peuvent résulter de son action, avant de l'appliquer à dés travaux en grand , où une méprise entraînerait des dommages considérables. Le blanchisseur a essayé sur quelques morceaux d’étoffe la propriété dont jouit le chlore d’anéantir toutes les couleurs végétales, avant d’exposer des magasins entiers de marchandises aux ravages qu'aurait pu y causer une substance si destructive. Avant de préférer le fil de chanvre à celui de lin, le cordonnier s'était assuré qu'il a plus de solidité, qu'il résiste mieux aux causes de destruction , et qu'il possède à un plus haut degré la propriété de se renfler par l'humidité dans les trous que l’alène a faits au cuir; et cependant ce n'est qu’un cordonnier !
Mais dans l’orgueilleuse médecine , c'est uniquement d’après de superficielles et trompeuses apparences, d'après des
SOURCES DE LA MATIÈRE MÉDICALE ORDINAIRE. 19 opinions arrêtées d'avance, d'après des jugemens entachés d'illusion ou d'erreur, qu’on procède à l’action la plus grave
u’un homme puisse exercer sur son semblable, à une action de laquelle dépendent la vie et la mort d'un individu, sou; vent même le bonheur ou l’infortune de familles entières.
La chimie s'est arrogé aussi le droit de faire connaître les vertus thérapeutiques générales des médicamens. Nous allons voir que cette troisième source de la matière médicale ordinaire n’est pas plus pure que les deux précédentes.
Il y a un siècle, depuis Geoffroy, qu'on s'adresse à la chimie pour obtenir des éclaircissemens auxquels on n’a pu arriver par d’autres voies. |
Je ne dirai rien des hypothèses purement théoriques, dont les partisans, à l'exemple de Baumes, de Steffens et de Burdach, soutiennent que tel ou tel des principes élémentaires d’un médicament est la seule chose qu’il contienne de médicinal, et lui assignent d'après cela des vertus curatives avec une promptitude qu'on ne se lasse point d’admirer. Comme il ne faut, pour agir ainsi, ni consulter la nature, ni invoquer l’expérience, ni faire aucun essai sur l’homme vivant, et qu'il suffit de lâcher la bride à l’imagination, l'édifice est bientôt achevé.
Je veux parler ici des efforts consciencieux que les modernes ont faits pour arriver, avec le secours de la chimie organique, à la découverte des vrais et purs effets-des médicamens, dont on sentait bien que la connaissance manquait tout-à-fait à la matière médicale consacrée.
Faire de la chimie, cette science qui produit souvent des miracles sous nos yeux, la base ou la source des notions positives de la matière médicale, était une idée bien plus raisonnable , en apparence , que toutes celles dont nous avons parlé jusqu'ici. Aussi séduisit-elle beaucoup de personnes, principalement parmi celles qui n'avaient aucune connaissance positive, soit en chimie, à laquelle ils demandaient beaucoup plus qu’elle ne peut donner, soit en médecine, dont ils ignoraient les vrais besoins, soit même dans l’uneet l’autre à la fois.
La chimie organique ne peut extraire des matières animales que des parties mortes, qui varient dans leur manière de se comporter à l'égard des réactifs. Mais ce ne sont pas
ces principes immédiats qui, dans le désaccord de l’organisme vivant et la guérison de ses maladies, agissent tels que les chimistes nous les montrent après Les avoir séparés. Les parties que la chimie retire de la chair musculaire, savoir : la fibrine, la lymphe coagulable, la gélatine, l’acide lactique et divers sels, diffèrent infiniment de ce que le muscle vivant et irritable était, chez l’homme sain ou malade, quand il jouissait de son intégrité organique. Ge que le chimiste en a séparé n’a pas même l’analogie la plus éloignée avec lui. Quelle conclusion tirer de ces parties mortes, qui puisse s'appliquer à l'organisme vivant, ou à ce que les médicamens auraient été capables de produire en elles lorsquelles faisaient partie du cercle de la vie? La digestion, cette surprenante conversion des substances les plus hétérogènes en un liquide propre à réparer les pertes des organes si prodigieusement diversifiés du corps humain, s’expliquerait-elle par la présence d’un peu de soude et de quelques phosphates dans le suc gastrique ? Ce que la chimie découvre dans ce suc rend-il raison des altérations morbides de la digestion et de la nutrition, à tel point qu’on puisse fonder là dessus une méthode de traitement digne d’inspirer la confiance? Il n’est rien de tout cela.
De même, les principes immédiats que la chimie -organique retire des plantes médicinales n'offrent rien, ni dans leur odeur, ni dans leur saveur, qui puisse exprimer et mettre au jour ces effets si différens que les remèdes végétaux produisent, et surtout cette influence qu'ils exercent sur la manière d’agir et de sentir de l’homme en santé et en maladie.
L'huile essentielle, l’eau distillée ou la résine qu’on tire d’une plante, n’est pas le principe actif du végétal. Ce principe résidait seulement d’une manière invisible dans les matériaux que la chimie a isolés , et par lui-même il n'est point susceptible de frapper nos sens. Ses effets ne deviennent appréciables pour nous que quand l'eau distillée, l'huile essentielle, la résine , ou surtout la plante elle-même est prise par un homme vivant, sur l'organisme sensible duquel elle
agit d’une manière dynamique et virtuelle.
Quelle importance médicale pourraient avoir les autres principes qu’on extrait des végétaux, la fibre végétale, les terres, les sels , la gomme, l'albumine, etc., qu'onrencontre à
EE
très-peu de chose près les mêmes partout, mêmedansles plantes les plus difiérentes les unes des autres sous le rapportde leurs propriétés médicinales? Est-ce que la petite quantité d’oxalate calcaire, dont la chimie constate l'existence dans la rhubarbe , peut annoncer que cette substance produit chez l’homme bien portant une altération si morbide du sommeil, ayec une si singulière chaleur du corps , sans soif, et qu’elle est susceptible de guérir les états maladifs analogues ?
Quelles données tous ces principes immédiats, avec quelquesoin qu'on procède à leur,extraction chimique, peuventils nous fournir touchant la vertu que chaque plante a de produire , dans le corps humain vivant, une modification virtuelle particulière ‘qui modifie sa manière de sentir . et d'agir ? |
Le chimiste Gren, qui ne savait pas un mot de médecine, et dont le traité de pharmacologie fourmille des assertions les plus hardies; voulait persuader aux médecins qu'on ne peut connaître la manière d’agir des médicamens qu’autant qu'on a été informé par la chimie de la nature des principes constituans qui dominent en eux. ( Eh! que nous apprend la chimie à l'égard des principes immédiats morts des médicamens? Elle nous fait uniquement connaître le rôle qu’ils jouent dans ses propres opérations ;. elle nous. enseigne la manière dont ils se comportent avec tel ou tel réactif, et ce qui fait qu’on doit les appeler gomme, résine, albumine, mucus, terres , sels, etc., toutes choses fort indifférentes pour le médecin. Ces dénominations ne disent rien de ce que le végétal ou le minéral, chacun suivant le caractère propre de son invisible nature virtuelle , peut produire, en fait de changemens, dans l’état de l’homme vivant. Et cependant c'est uniquement là dessus que repose l’art tout entier de guérir! Il n’y a que les effets provoqués par l'esprit actif de chaque substance médicinale appliquée à l'homme , qui puisse éclairer le médecin sur la sphère d'activité des médicamens , et lni indiquer les résultats curatifs auxquels chacun d'eux peut conduire. On ne tire aucune lumière à cet égard des noms imposés aux principes immédiats que Ja chimie en extrait, et qui sont à peu près les mêmes dans la plupart des plantes. |
Ainsi la chimie peut bien nous apprendre que le calomélas
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est composé de huit à dix parties de mercure et d’une de chlore réunies ensemble par la sublimation, et qu’il noïrcit quand on le broiïe avec de l’eau de chaux”; mais la chimie, comme telle, ne sait et ne peut pas Nous apprendre qu il excite chez l’ host une abondante salivation , , accompagnée d’une puanteur particulière de l’haleïtie. Cet effet dynamique du mercure doux sur le corps humain ne nous est révélé que par l'application médicinale qu'on en fait et l’observation des phénomènes qui résultent de son action sur l’organisme vivant. L’expériénce peut donc seule prononcer relativement à l'influence dynamique des médicamens sur nous, c’est-à-dire à leurs vertus médicinales , ét la chimie est toutà-faitimpuissante sous ce rapport, puisqu'elle n’opère jamais que sur des substances inorganiques en conflit les unes avec les autres.
* La chimie peut bien nous apprendre üne chose fort peu importante à savoir ; que les feuilles de la belladonne ont à peu près les mêmes principes constituans que celles du chou rouge et d’une foule d’autres plantes; qu'on en extrait de a 2 du gluten, de l’extractif, de la résine verte, un acide, de la potasse, de la chaux, de la silice, etc. Mais si celte connaissance des matériaux DEEE: ARS télle que la chimie nous la procure au moyen des réactifs , pouvait servir, comme le disait Gren ; à déterminer l’activité médicinale des médicamens , il s’ensuivrait qu'on pourrait manger une salade de feuilles de belladonne sans plus d’inconvénient qu'une salade de chou rouge. Est-ce là ce que prétend lé chimiste ? Cependant si la chimie s’arroge le droït de déterminer les vertus médicinales d’un corps naturel d’après ceux dés principes immédiats que l'analyse y constate, elle ne peut sè dispenser, quand ses réactifs lui indiquent T existence de principes semblables, d'admettre aussi l'identité de l’action médicinale, et elle doit, par conséquent, déclarer que le chou rouge ét la belladonne sont tous deux où des plantes éteint innocentes, ou des végétaux également | vénéneux , ce qui met en pleine évidence le ridicule de ses prétentions , et démontre, de la manière la plus claire, son incompétence à prononcer sur les propriétés néMealé des corps.
Les partisans du système de Gren ne s'aperçoivent donc
SOURCES DE LA MATIÈRE MÉDICALE ORDINAIRE. 93 pas qu'on ne peut obtenir dé la chimie que «des motions chimiques sur la présence de tel ou tel principe matériel dans tél ou tel corps de la nature; qu’elle ne voitpar consé: quent que des êtres chimiques dans tous ces principes ? L'analyse indique bien, la’ manière dont ils se comportent avec les réactifs; mais c’est là toute la portée de son cèrcle d'action, et quant à ce qui concerne le ‘changement dynàmique qu'une sübstahce médiéifialé; mise en contact avec le corps vivant, peut apporter ‘en Jui, voilà ce qu’elle ne saurait découvrir ni dans ses cornues , ni dans ses récipiens:
En général tôute scierice quelconque ne peut juger que dés objets de 5ôn ressort. C'est folie que d'attendre d'elle des lumières sur des sujets dévolus à d’autres sciencesi 92 10°!
IL appartient à l'hydrostatique de faire connaître exacteineht la différence dé” pesanteur” spécifique qui existé entre l'or pur et l'argent fin; mais elle ne s’arroge point le dtoit de déteritiiner la valéur respective que ces deux métaux doivent ävoir dans les tééristétions cormniereiales. Elle:ne peut dire si, à poids égal ; la valeut éônventionnelle-de l'or est douze; tréi£e ou quatorze fois supérieure ‘à celle de l’argent}en Europe ou en Chine; la rareté de l'uñ'oû de l'autre darts le ” commércé étant la seule circonstance de laquelle .dépendé cette proportion. ‘ dj Oh (hb'ottst Lo où
De mémie, quélqué riévessaire qu'il ‘soit à lagronome de cofinaitre exactémierit 14 forme des plantes etide savoir:les distinguer les unes désautres d'aprèseurs parties extérieures; dépendant la bôtänique, qui hi ‘procure :ces notions, ne lui appreridra jamais 8 tel végétallest propre iou non à lamourriture des brebis ou des porcss elle ne:lüi fera jamäis Savoir qüélle graine, quelle facine donne plus de force âui cheval ; éhgraisse mieux le bétail Ni le système de Tourneforbou dé Linné, ni la méthode de Haller ou de Jussieu , ne l’éclairent À cêt égard. Il n’acquiert les lumières dont il a besoin que par des expériences comparatives faites avec soin sur différens animaux. sens oc pire oi A9 SN M
* Chaque science né peut discuter que lesobjets qui rentrent däns son domaine. à féo-viart dn'ale espion À
* Quetrouve la chimie dans l’aimant naturel'et dans l'aimatite artificiel ? Ellêne réfcôntré dans le premiér qu'a riche mie neräi de fer sfñtimément combiné avec de la silice; souvent
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aussi avec: ds manganèse, et dans le second que du fe, ‘pur. L'analyse même. plus délicate, ne lui fait, point découvrir lasmoindre lirace.de la vertu PARA » Qui est pourtant si ee ie PL ) étroi ar | ir ;:Maisrune autre science; da nous: sl démontre, par ses fr que:cette ps réside dans la pierre d'aimant et:ddns l'aimant artificiel ;,-elle déyoile les propriétés physiques: du:magnétismes elléamontre.les. rapports, qui, existent entre lüiet.le monde extérieur ; elle fait:connaître F DORA tioni.qu’ il exerce sur le fer, fe nickel et. le.,cobalt ; elle découvre:;la tendance qu'a l’une. des extrémités de l’ aiguille aimanitéé à; de. diriger, vers le, nord ; elle constate la déclinaison de cette aiguilles, soit SU est,, soit vers l’ouest , à des époqués et dans; des régions, différentes; elle, signale enfin les variations dé; ROn joe iranL la diversité des gap Ve Martocr s00otutelee:: ofle 2 1 La physique sait, done dire ,au sujet, 4 l’ Vos SFA ES ddcade plus !que:la een elle sait parler de sa vertu magnétique ënvisabée. sos de-point de vuerphysique. u3Maïs ces: deux sciences ; la physique et la chimie, n’épuisént: point encore tout;cè qui mérite! d'être su à l'égard de Vaimani. No lune ni Fautre ne peut enseigner sur ce sujet que ce qui rentre dans le cercle de ses attributions; niles nôtrons que la chimie procure; ni-celles, que fournit la phy-
sique : m'apprennent : à: connaitre. Ja puissante, influence. .spé-,
cialeret caractéi istique.que: lemagnétisme exerce sur l homme mis en rapport avec lui, et. Vénergique vertu curatiye. qu 1L déployei dans les maladies appropriées à son, mode particuhier d'aétion; La éhimiesét, la, physique, sont toutes, deux.
muettés à l'égard de cescpropriétés; dont elles doivent aban.
dôn%ez là recherche à. l'investisation et aux F EAPÉTIGRERS du médgeins ! 4 , soient ol mo 4alls FE 0 | ‘ Maintenant qu'il'est bien. établi qu’ une science ne sau« ri; sans se rendre ridicule,,aflicher des prétentions sur ce, qui ne peut être discuté que par une autre science » J'espère. qu'on. deviendra peu à peu assez raisonnable pour sentir.que l'unique but de la chimie est d'isoler et de réunir les élémens chimiqués dés corps, et que, sous cerapport seulement, elle peut. être d'une, utilité technique à laspharmacie; j'espère qu’on commencera à entrevoir que les médicamens n’exis-
SOURCES DE LA MATIÈRE MÉDICALE ORDINAIRE. 25 tent pas pour elle à titre de médicamens, c’est-à-dire de puissances déterminant un changement dynamique dans l’homme, maïs uniquement comme substances chimiques , c’est-à-dire comme des corps dontelle a mission de mettre la composition et les élémens en évidence ; qu'en conséquence, elle ne procure à leur égard que des renseignemens purement chimiques, et qu’il n’est pas en son pouvoir de nous ‘éclairer sur les modifications dynamiques de l’organisme auxquelles ils sont:susceptibles de donner lieu, ni sur les vertus médicinales étcuratives dont chacun d'eux peut être doué. Une quatrième source impure des assertions dont la matière médicale fourmille est celle des indications puisées dans la clinique.et-la thérapeutique spéciale (ab usu in morbis) . Nulle autre source n’a été mise plus à contribution que celle-là pour arriver à la connaissance des propriétés médi: cinales desmédicamens. En s'appuyant sur ce qu’on appelle la pratique, c’est-à-dire sur l’asage, qu'on fait des remèdes dans les maladies elles-mèmes,on a cru pouvoir arriver sûrement à savoir quels sont les états morbides auxquels chacün d'eux porte un.secours eflicace. de à 7 | Cette marche a été suivie dès l’origine de la médecine. On l’a bien abandonnée de temps en temps, pour, en essayer d’autres dont: on espérait plus de succès, mais toujours.on y est revenu,» parce qu’elle semblait, être la plus naturelle. Admettons/pour un instant que ce soit là en. effet. le vrai moyen de découvrir les vertus des médicamens. On croirait qu'avec un pareil point de départ, les médecins n'ont jamais essayé au lit des malades que des médicamens simples! et isolés,, parce qu'én-prescrivant plusieurs substances à la fois, il estiimpossible de jamais savoir à laquelle d’entr'elles' le résultat doit être attribué. Mais , énouvrantiles livres de méde:, cine, on trouve peu de cas, on,n’en trouve même point , où cette penséertouté, naturelle ait réglé la conduite du. praticien , et où il sesoit borné à l'emploi d’un seul-médicament, pour se convaincre de son aptitude réelle ou de son insuffisance à procurer une guérison complète. : Set ape : C'était donç:un usage presque exclusivement, établi d'em-, ployer-dans les maladies des médicamens mêlés les uns avec les autrés. Or, en procédant ainsi, lorsqu'on parvenait à guérir, On ne savait jamais ayec certitude auquel dés ingré-"
diens réunis ensemble appartenait l'honneur du succès. En un mot, cette méthode n’apprenait rien. Si, au contraire, le mélange médicamenteux ne produisait pas d'effet salutaire ; ou même nuisait, Ce qui arrivaitordinairement, onne pouvait point non plus savoir à quelle drogue en particulier ce fàcheux résultat devait être attribué.
Que ce fût par pédantisme qu’on entassait ainsi médica: mens Sur médicamens dans les formules, ou par défiance du
pouvoir attribué à chacun d’eux en particulier, toujours estil que cette coutume absurde remonte aux siècles les plus reculés ; Aux temps qui suivirent Hippocrate, Parmi lesnombreux ouvrages faussement attribués à ce médecin, dont la plupart furent écrits, soit immédiatement aprèssa mort, par ses deux fils ; Dracon et Thessale ; soit plus tard ; par ses petits-fils, Hippoctate IT et Hippocrate IV, tandis que les auires furent fabriqués à Alexandrie par Artémidore Capiton et son parent Dioscorides ; äl n’y en a pas un seul où l’on trouve ces prescriptions de plusieurs médicamens à la fois; dont l'usage est devenu ensuite universel.
Les médecins modernes seuls ont commencé às’apercevoir que l'emploi simultané de plusieurs substances médicametitéuses ne peut fournir aucune notion sur les vertus de chacutie contre les maladies; et plusieurs d’entr’eux; s'écartant de la route vulgaire ; ont publié le récit des cures qu'ils disent avoir été obtenues à l’aide d’un seul médicament.
Maïs comment s’y est-on pris pour mettre à exécution une idée qui paraît si raisonnable en elle-même ? C’est ce que noûüs allons examiner: : 42 ! Je vais, à cet effet, parcourir trois années du Journal de médecine pratique de Hufeland, et je ferai voir que la faculté: de guérir telle où tellé maladie a été attribuée à des médica-. mens sans qu’on se fût contenté de n’employer qu'eux et eux seuls (1). C’est donc là une nouvelle illusion; qui a pris la place de celle des anciennes formules composées. | (3
(x) est vrai que dans l’un des volumes publiés pendant ces trois années on | trouve un médecin, Ebers, qui a fait des expériences en n’administrant qu'un seul remède dans diverses maladies (Hufland’s journal; 1813, septembre et octobre.) Il s’est. servi de l’arsenic tout seul, Mais de quelle nature sont: sés expériences ? Elles sont telles qu'elles ne sauraient jeter la moindre lumière sur | la vertu curative de l’arsenic. En effet, d’abord les accès de fièvre intermittente contre lesquels il employa ce remède , ne sont point exactement décrits : ensuite
Une suppuration des poumons fut guérie, dit-on, par le fenouil aquatique (1). Mais il résulte de l'observation même (2), que le pas-d’äne, le sénéga et le lichen d'Islande avaient été simultanément employés. De quel droit donc le rédacteur s'écrie-t-il, en terminant, qu'il est persuadé que Île
malade a dit sa guérison au fenouil aquatique seul ? Des con-
fictions comparables à celles-ci résulteraient aussi des effets de plusieurs médicamens prescrits à la fois dans une même formule.
Une syphilis invétérée (3), qui n'avait pas voulu céder à diversés préparations hydrargyriques (et qui n’était au fond
qu'une maladie mercurielle }, céda , dans l’espace d’un mois, à l'ammoniaque , avec laquelle on ne donna que du camphre et de l’opium. N'est-ce donc rien que de l'opium et du camphre?
‘Une épilepsie (4) fut guérie en quatorze mois par la valériane. Lé malade ne prit rien autre chose, si ce n’est de l'huilé dé tartre par défaillance, de la teinture de coloquinte et des bains de calamus, de menthe et autres substances
la dose était telle qu’elle devait platôt nuire qu'être utile; cependant la franchise avec laquelle Ebers avoue lé mal qu'a causé l’arsenic , est infiniement plus louable que ne le sont toutes les prétendues histoires de guérison dont nous avons été accablés par d’autres, entre les maius de qui, àles en croire, les plus fortes doses d’arsenic n'auraient fait que du bien, sans jamais entraîner aucun inconvéhient, Ebers assure que les doses auxquelles il a eu recours étaient si faibles que, dans la plupart des cas , elles ne s’élevaient pas à un grain, qu'un de ses malades ne reçut même que deux nenvièmes de grain, dans l’espace de vingtquatre heures , et que cependant il fut en danger de mort : d’où il suit qu'une si faible quantité suffit pour produire les plus effroyables maux. C’est ce que savaient déjà depuis long-temps tous les médecins qui observent Consciencieusement, Ebers avoue qu’induit én erreur par la matière médicale; il a cru que deux néüvièmes de grain d’arsenic, en vingt-quatre heures ; étaient une trés-faible dose, Or, l'expérience dit que c’est une dose énorme dans les maladies, Comment sait-on que l’arsenic puisse être employé par grains ou par dixièmes de grain, dans les maladies ? Des essais multipliés ont appris qu'une goutte contenant un décillionième de grain en dissolution, est une dose trop forte encore dans beaucoup de cas, même lorsque l’arsenic est parfaitement indiqué. Si Ebers avait su tout cela, il n'aurait pas été surpris de voir les deux neuvièmes de grain compromettre la vie des malades, Ainsi, mêmes ces expériences qui ont été faites par un homme scrupuleux, ne peuvent rien nous 1pprendre, pas même quelles sont les maladies que l'arsenic saurait guérir , puisque l’énormité des doses s’est opposée à tout résultat avantageux, et l’a rendu impossible.
(1) 1813, août, — (2) Page T10, (3) 1819, février. — (4) 1813, mars.
aromatiques. Est-ce que tout cet accessoire doit compter pour rien? | Dans un autre cas d’épilepsie (1), on n'eut recours non plus qu’à la valériane. Cependant on prescrivit aussi une once et demie de feuilles d'oranger. N'est-ce donc rien que cela? Une aliénation mentale(2), avec nymphomanie, fut guérie uniquement par de l’eau froide bue en abondance. Mais, afin que l'effet de l’eau froide füt troublé au point de n’être plus reconnaissable, on administra sagement l'infusion de valériane, avec la teinture de quinquina de Whytt (3). Il en fut de même d’un autre malade qui fit moins souvent usage de ces puissans moyens accessoires (4). ds “Fymon (5) dit avoir constaté la spécificité contre la rage de la saignée poussée jusqu’à la syncope;-mais, en, même temps, on fit prendre, toutes les deux heures, trois cents gouttes de laudanum en lavement, et faire toutes les trois heures une friction avec un gros d’onguent mercuriel. Estce donc là démontrer que la saignée est le vrai, l'unique remède de la rage ? Eu 5 Une hydrophobie fut, dit-on, guérie uniquement par une saignée,. à laquelle succéda une défaillance d’une heure (6). Mais on employa en même temps l’opium à fortes doses, la poudre de James, et le calomélas poussé jusqu'à la'salivation. Tout cela doit-il donc être compté pour rien ? ; Pour que la saignée, poussée jusqu'à l’évanouissement, vüt être: considérée comme le moyen auquel céda une hy-
drophobie déjà déclarée (7), il aurait fallu qu'on n’appliquât
pas de vésicatoires , et surtout qu’on ne fit pas toutés les deux
héures des frictions avec l’onguent mercuriel, quon ne
donnät point de fortes doses de calomélas, avec de l'opium, jusqu’à ce qu’il survint une abondante salivation. Ilest:xidicule à l’auteur de chercher à nous prouver qu à peine avaitil eu besoin du calomélas (8). DE:
+ Cette manie d’attacher la gloire d’une guérison à un remède favori, tandis que les autres moyens aussi énergiques qu'on a employés en même temps y auraient au moins au-
tant de droit, est devenue à la mode parmi le peuple des
(1) 1873; mars, pag. b7. — (2)1814, janvier. —(3) Pag. 12.—(4) Pag. 16. —.(5) 1814, août, pag, 38. 4 (6) 18714, avril. — (7) 1815, juillet, pag. 8-16. 0) Pag. 20, (1254
médecins. Le lecteur est prié de fermer un œil, et de permettre à l’auteur de soutenir que tout ce‘qu'il a pu employer simultanément est demeuré sans eflet. : L
Un tétanos céda, dit-on (1), à de simples affusions d’eau froide. Il est vrai, ajoute l’auteur, qu'on donna aussi de Vopium; mais comme le malade lui-même attribua la guérison aux seules affusions , on ne peut pas élever de doutes à cet égard. C’est là ce qui s’appelle puiser à une source bien pure pour établir la vertu des médicamens !
On prétend que la potasse (2) a montré une grande eflicacité dans le croup (3); maïs on fit en même temps usage d’autres substances très-actives. Ainsi, chez deux enfans, on administra le tartre stibié, avec l’infusion de sénéga. Quelle singulière logique que celle qui met sur le compte d’une seule substance l'effet appartenant à deux au moins!
Le graphite a guéri, prétend-on (4), une multitude d'anciens.ulcères fistuleux ; mais le sublimé corrosif entrait dans le mélange. En vain l’auteur fait remarquer, dans une note, que le sublimé, dont on s’était déjà servi auparavant, n'avait rien produit : on ne l’avait pas employé seul, mais avec de l'opium , avec une foule de tisanes sudorifiques, et avec du quinquina artificiel. Il avait donc été, en grande partie ou totalement, décomposé par les principes astringens de ces remèdes accessoires, et sa vertu curative n'avait pu se déployer en pareille compagnie. En vain aussi l'auteur cherche à excuser l’adjonction au graphite du sublimé, qui, suivant lui, n'avait été mis là qu'à titre d'adjuvant. Si l’on accueillait de semblables raisonnemens , il faudrait croire que les médicamens agissent en vertu des ordres du médecin, et non d’après ce que leur nature exige qu'ils opèrent. Peut-on pousser plus loin l'arbitraire et les prétentions ? Quel homme de bon sens attribuera une pareille obéissance servile aux substances médicinales, dont l’action est réglée par les lois éternelles de la nature? L'auteur voulait-il savoir si le
(1) 1814, pag. 119.
(2) 1815, septembre, pag. 126.
. (3) L'un de ces cas est relatif à un enfant qui habitait la campagne; l’auteur ne put pas le voir, et ce fut seulement d’après le récit qui lai fut fait de sa maladie, qu’il le jugea atteint du croup! |
(4)18:5, novembre, pag. 40.
graphite pouvait être utile, et convaincre le lecteur de ce qu'il dirait ensuite ; il devait ne donner que cette substance. Mais, dès qu'il y adjoignait du sublimé, celui-ci ne pouvait manquer d'agir d’une manière conforme à sa nature, quoi qu'il eût x au médecin de lui ordonner de faire ou de ne pas faire. Voilà donc encore une cure qui ne nous apprend rien. Le graphite passe pour avoir tant opéré, et cependant on avait fait usage d’une substance médicinale aussi puissante que le sublimé!
Une prétendue guérison de phthisie pulmonaire par le charbon en poudre a moins de fondement encore, s’il est possible. Le charbon de tilleul ne fut jamais adralaispeé seul; toujours on le donna de concert avec la“digitale pourprée. Ainsi la digitale pourprée , un remède si énergique , devait être comptée pour rien dans le mélange! Celui qui raisonnait ainsi s'est-il faitillusion à lui-même, ou bien a-t-il voulu se moquer du lecteur ?
On prétend que la racine d’angélique a guéri une hydro: pisie (1), ou à proprement parler une maladie inconnue, avec symptômes de tuméfaction; car la pathologie embrasse tous les états de ce genre sous le nom d’hydropisie , pour peu
qu'il y ait la moindre analogie entre eux. Mais la teinture
d'opium , l’éther, et sur la fin aussi le calamus furent associés à l’angélique. Or, d’après cela, un homme de bon sens peutil mettre le résultat sur le compte de la seule teinture d’angélique ? |
Personne ne refusera de grandes vertus médicinales aux eaux de Dribourg; mais quand on attribue à elles seules la guérison de maladies dans lesquelles ont été administrés beaucoup de médicamens doués d’une grande puissance (2), on ne peut s'empêcher de croire à quelque illusion. Ainsi la cure par ces eaux d’un spasme d'estomac, accompagné de vomissemens fréquens (3}, d’une Énboondiie et d’une hystérie (4), ne prouve rien, tant parce que ces noms de maladies sont vagues et équivoques, que parce que toujours d’autres substances ont été simultanément administrées. C'est comme si l'on attribuait à un seul homme d’avoir soulèvé un rocher, en comptant pour rien les aides et les machines qui
(1) 1815 ,avril, pag. 19,20. — (2) 1815 avril, pag, 75, *4 )82,—(3) Pag. 85 à 93, — (4) Pag. 94 à 47
lui auraient prêté secours. Il ÿ aurait un grand ridicule à meitre sur le compte d’un seul ce qui serait le résultat des efforts réunis d’une association.
Ce ne sont là que quelques exemples choisis parmi la foule de ceux que je pourrais puiser dans les ouvrages des médecins modernes. Ils font voir comment les praticiens qui prétendaient traiter les maladies simplement, c’est-à-dire par des médicamens isolés, afin de découvrir les véritables propriétés de ces derniers, ne manquaient néanmoins jamais d'en prescrire simultanément d’autres, souvent plus énergiques encore. Quoique l’écrivain fasse sonner bien haut sa conviction, et même celle du malade, que la guérison est due au remède tout seul, et que ce qu’on a pu faire prendre en même temps, n'a été donné qu’à titre d’adjuvant, tous ces beaux discours ne parviennent pas à convaincre un homme sensé que quand plusieurs substances médicinales, ou même seulement deux, ont été données à la fois , la guérison doive être attribuée uniquement à celle que le médecin affectionne d'une manière spéciale. Il n’en demeure pas moins vrai que la cure n'appartient point à cette substance seule. La matière médicale qui, sur la foi d’une si impure observation, lui attribue la vertu curative à laquelle elle n’a pas de droits, ne fait que répandre un mensonge, dont les fâcheux résultats pour le genre humain sont incalculables. |
Je ne prétends pas nier que les guérisons dont il vient d’être cité quelques exemples, ne se rapprochent de la. simplicité. Assurément elles étaient bien plus près des traitemens par un seul remède que ne l’est la routine vulgaire, qui semble mettre sa gloire à multiplier les médicamens dans les formules, et à changer une ou plusieurs fois par Jour ces dernières. Mais s'approcher d’an but, ce n’est pas y toucher ; autrement 1l faudrait féliciter celui qui ne manquerait le gros lot à la lotérie que parce que le 3 sortirait en place du 4, Sur lequel il aurait spéculé, ou le chasseur qui aurait touché le gibier au pelage, ou le pilote qui aurait échappé au naufrage si son vaisseau eût passé seulement à un pouce de l'écucil.
Quelle croyance mérite la matière médicale, quand elle assigne aux médicamens des vertus déduites de l’usage qui en a été fait dans les maladies ? Que doit-on dire à la louange
de substances médicinales dans telle ou telle maladie, lors: qu'elle ne s’appuye que sur des observations de ce genre, souvent même sur les seuls titres des observations publiées par des médecins, qui presque jamais n’ont guéri avecun seul remède, mais en ont, la plupart du temps, employé simultanément d’autres en plus ou moins grand nombre, de sorte qu'on n'est pas plus certain de l'effet qu'il convient de leur attribuer réellement, que si on avait, comme les routiniers vulgaires, prescrit un grand mélange à la fois ? Que penser de ces effets curatifs si positivement attribués à des remèdes simples , qui n'ont presque jamais été administrés seuls? Rien, sinon que c’est tout au plus si, parmi un millier de ces pompeuses assertions, il s’en trouve une seule à la. quelle on doive ajouter foi, et qu’il ne faut croire ni aux vertus médicinales déduites de la thérapeutique générale, ni à celles qui reposent sur les données de la clinique ou de la thérapeutique spéciale.
Toute vertu attribuée à un médicament qui n’a jamais été employé seul et sans mélange d’aucune autre substance, qu'on peut par conséquent considérer comme à peu près inconnu dans sa manière d’agir sur l'organisme vivant, est une illusion ou un mensonge. : i
Mais, dira-t-on , si, à dater de ce jour, les médecins, adoptant une nouvelle marche, se bornaïent à ne prescrire jamais qu'un seul médicament simple dans chaque maladie, ne finirions-nous pas par savoir ce que chaque substance médicinale est apte à guérir ?
On n’en viendra Jamais là tant qu'il existera des hommes qui regarderont comme autant de vérités toutes les assertions consignées dans la matière médicale, à quelque source impure qu’elles aient été puisées, et qui préconiseront sérieusement l'emploi des mélanges de drogues sous prétexte qu'un médicament seul ne saurait satisfaire aux indications fnultiples d'une maladie, et quon doit, pour les remplir toutes, en prescrire plusieurs à la fois. ;
Ce pernicieux axiome repose sur deux suppositions toutà-fait fausses; la première, que les vertus assignées aux médicamens , dans les traités de médecine pratique, sont fondées, et par conséquent capables de remplir les indications qui se présentent dans un cas donné ; la seconde, qu'il faut
ar
prescrire plusieurs médicamens pour satisfaire à plusieurs
indications , parce qu'un senln’en peut pas remplir plus d’une. Mais la matière médicale ordinaire qui, puisant à des sources impures , attribue gratuitement le résultat total de l'emploi de plusieurs médicamens à celui des ingrédiens que le médecin affectionne plus particulièrement , que saitelle de l’étonnante variété des effets d’une substance médicinale isolée, elle qui n’a jamais soumis aucune drogue simple à des expériences pures , c’est-à-dire qui n’en a jamais étudié l'action sur des sujets bien portans et non en proie à des symptômes morbifiques ? Le tissu de mensonges et de demivérités qu'elle étale , d’après l’autorité d'écrivains dont la plupart même se bornent à donner les noms pathologiques des maladies , sans les décrire , épuiserait-il donc le tableau de tous les effets que les médicamens sont aptes à produire ? Non! La toute-puissance divine a voulu, dans sa sagesse et sa bonté, qu’ils en pussent produire bien d’autres encore dont la découverte n'a point été faite jusqu'ici, mais qui, une fois connus, contribueront bien plus puissamment au soulagement et au bonheur de l’homme, que les pâles et vagues aperçus de la matière médicale vulgaire, Quelque certain qu'il soit qu’un remède donné seul suffit au traitement rationnel d’une maladie, je suis bien loin
* cependant de vouloir persuader aux médecins qu'il convien-
drait de ne prescrire qu’un seul médicament dans chaque maladie , afin d'arriver à connaître quel est celui qui conviendrait dans tel ou tel cas donné, et d'établir ainsi une nouvelle matière médicale ab usu in morbis.
Loin de moi l'idée de donner un semblable conseil , quoique ce puisse paraître là , aux praticiens ordinaires, la meilleure manière d'arriver au but qu'on se propose.
Non ! la matière médicale ne peut jamais tirer la moindre vérité utile des tentatives de guérison faites même avec des médicamens isolés. La méthode ab usu in morbis ne saurait lui être d'aucun secours. |
Ce serait une source non moins impure que celle dont j'ai entretenu jusqu'ici le lecteur. Il n’en résulterait jamais rien d'utile ni de vrai à l'égard des vertus curatives de chaque substance médicinale.
Je dois n'expliquer À cet égard. Il n'y aurait que deux,
manièrés d'essayer ainsi les médicamens; l'une exigerait. qu’on expérimentàt chaque substance médicinale dans toutes. les maladies, afin de découvrir quelle est celle dans laquelle elletexerce une action véritablementsalutaire; l’autre consisterait à essayer tous les médicamens dans un cas donné de maladie, afin de reconnaître quel serait celui qui guérirait de la manière la plus sûre et la plus complète. :Occupons-nous d'abord de cette seconde hypothèse +il s'ensuivra tout naturellement ce que nous devrons penser de la premiére. |
Un million d'expériences sur l’effet de toutes les substances simples imaginables, faites contre une maladie bien déterminée et quise représenterait toujours la mème, pourraient assurément, quoique par l'effet du hasard, conduire: à la: découverte d’un remède véritable et spécifique , en raison du grand mombre de sujets qui se trouvéraient atteints de la même affection. : »
Mais qui sait combien de siècles les habitans des vallées profondes auraient à souffrir de leurs goîtres avant que le hasard fitsavoir que l'éponge brülée est ce qu'il ya de mieux à employer contre cette maladie? Du moins est-ce au treizième sièele seulement qu'Arnauld de Villeneuve parla pour la première fois de la propriété qu'a l'éponge brûlée de guérir le goître. ht
On sait combien, après la première apparition de la syphilis, les médecins routiniers du temps furent d'années à la combattre inutilement par la faim, les évacuans et autres moyens usités contre la lèpre des Arabes, avant qu'on en vint à essayer le mercure, dont la spécificité s'établit bientôt, malgré la vive opposition théorique des Arabistes.
La fièvre intermittente: endémique: dans les contrées marécageuses : de Amérique méridionale, qui ressemble beaucoup à notre fièvre intermittente des marais , avait déjà depuis long-temps conduit les Péruviens à lui opposer l’écorce du quinquina, comme le plus eflicace et le plus puissaut: de tous les moyens, tandis que les Européens ne Jui reconnurent cette propriété qu’en 1658. |
:1Long-temps on eut à souffrir des maux qui succèdent à un coup, à une chute, à une contusion, avant que le hasard dévoilät au peuple la vertu spécifique dont l'arnica jouit
contre cette affection. Du moins François Joel est-il le premier qui en fasse mention au seizième siècle, et c’est au dixhuitième seulement que J.-M. Fehr et J.-D. Gohl l'ont fait connaître d'une manière plus générale.
Ainsi il a fallu des milliers d’essais, répétés par des milliers d'individus peut-être , sur des substances de toute espèce , pour que le hasard fit enfin découvrir le remède convenable et spécifique dans les maladies qui viennent d'être passées en revue. L’homme ne fut pas obligé d’exercer son jugement pour cela : il n'eut qu'à essayer l’un après l'autre tous les corps qui lui tombaient sous la main. Le temps et le hasard ont été Les seuls élémens de ces découvertes.
L'indication de ces spécifiques, si peu nombreux, et dont on doit la connaissance en grande partie, uniquement même, à la médeciné domestique, est la seule vérité que renferment les immenses pages de la matière médicale ordinaire.
Mais pourquoi des remèdes spécifiques ne pourraient-ils point être trouvés de la même manière contre les autres maladies ?
Ce qui s’y oppose, c’est que lés autres maladies sont des cas individuels tout-à-fait isolés, ou des épidémies qui n'ont Jamais reparu exactement les mêmes. On pouvait arriver à des spécifiques contre celles dont 1l vient d’être parlé, parce qu’elles ont des formes constantes , et qu’elles se ressemblent toujours , soit qu’elles proviennent d’un miasme transmissible d’une génération à l’autre, comme la syphilis, soit qu'elles dépendent d’une cause occasionelle égale pour tous, comme la fièvre intermittente due aux eflluves des marécages, le goître auquel sont sujets les habitans des gorges profondes, les contusions produites par des chutes ou des coups. On ne le peut pas contre les autres, parce qu’elles ne se représentent jamais deux fois de suite exactement les mêmes.
Pour qu'il y ait une manière constante de satisfaire un besoin } il faut que ce besoin soit lui-même constant.
Toutes les écoles médicales paraissent avoir non pas seulement soupconné, mais mème profondément senti combien cette condition est indispensable à la découverte.des vrais remèdes par la voie de l’empirisme. Il faudrait, disaient-elles, que toutes les maladies de l’homme se présentassent sous de
certaines formes déterminées pour qu'on püt espérer de trouver un remède assuré contre chacune d’elles, en essayant successivement tous les moyens dont on pourrait disposer. On crut d’abord qu'il serait possible d'arriver à présenter toutes les autres maladies sous des formes fixes et déterminées.
Pour parvenir à ce but, on imagina de prendre, dans le nombre immense de tous les cas divers de maladies, les formes qui avaient de la ressemblance les unes avec les autres à certains égards, d'y attacher des noms particuliers, de les impatroniser dans la pathologie comme autant d'êtres à part, ét, sans s'arrêter aux continuelles aberrations qu’elles présentent quand on les rencontre réellement dans la nature, de les déclarer espèces distinctes, modèles à toujours avoir sous les yeux pour pouvoir trouver un remède spécial contre chacune.
C’est ainsi qu'on réduisit les innombrables cas de maladie à un petit nombre de formes morbides, sans réfléchir que l’homme a beau se faire telle ou telle idée fausse de la nature, celle-ci ne change jamais pour cela. De même, en plaçant devant l'œil un verre taillé de certaine façon, les objets extérieurs sont réunis et confondus par lui en une seule image; mais dès qu’on l’éloigne et qu'on regarde la nature elle-même, on aperçoit des élémens tout-à-fait différens et hétérogènes.
Rien n’excuse les médecins d’avoir créé ces combinaisons contre nature, ces formes morbides soi-disant fixes , afin de trouver un remède certain contre chacune d'elles , soit par l'effet du hasard, soit en essayant l’un après l’autre tous les médicamens connus. Il était tout naturel qu'on ne trouvât pas de spécifiques contre des images ainsi formées de toutes pièces, car on ne peut pas concevoir d'armes réelles contre des fantômes.
Par conséquent les vertus que la matière médicale ordinaire assigne aux médicamens, dans ces espèces factices de maladies , n'ont pas le moindre caractère de certitude.
En effet, à quel heureux résultat est-on parvenu depuis tant de siècles qu'on essaie tant de médicamens contre les maladies factices et nominales de la pathologie? Quelles méthodes assurées de traitement a-t-on trouvées? N'en sommes-nous pas encore , sous ce point de vue, précisément où en étaient déjà les anciens il y a vingt-trois siècles, c'est-
à-dire à savoir que les médicamens font bien subir, par l'action violente qu'ils exercent, quelques modifications aux innombrables cas morbides qu’on rencontre dans la nature, mais qu'ordinairement leur effet se borne à nuire, et que la guérison est ce qu’ils produisent le moins souvent? Etait-il possible que cetétat de choses changeât, même durant une si longue période de temps, puisqu'on s'en tenait toujours à ce qui avait été établi dès l’origine, savoir, à des maladies fictives et nominales, et à des vertus imaginaires de médicamens dont on ne connaissait point la véritable et pure manière d’agir ? Comment l'emploi de ceux-ci contre celles-là aurait-il pu faire jaillir des vérités thérapeutiques ? Qu'on ne m’objecte point qu’il n’est pas rare de voir des maladies graves, portant peut-être des noms pathologiques différens , céder àun moyen simple, dans la pratique domestique , ou disparaître comme par enchantement sous les soins d'un médecin qui léur oppose un médicament ou une recette qu’un hasard heureux a fait tomber entre ses mains. Cela:s’est vu quelquefois sans doute : il n’est pas d'homme tant soit peu expérimenté qui voulüt le révoquer en doute. Seulement on ne doit pas conclure de là autre chose que ce que nous savons tous, savoir, que des médicamens peuvent guérir des maladies. Mais. il n’y a aucune instruction à pui-
ser dans ces cas fortuits ;. jusqu'à présent nous les voyons
mourir isolés dans l’histoire, et n’avoir pas la moindre utilité pour la pratique.
: Il ne faut féliciter que l’homme à qui un hasard heureux
fait-écheoir en partage de recouvrer ainsi la santé d'une
manière prompte et durable. Mais sa cure miraculeuse ne
mous apprend rien absolument : elle n’enrichit pas le moins du monde l’art de guérir.
Cependant ce sont précisément ceux d’entre ces cas heureux de guérison fortuite dont le spectacle rare a pu s'offrir aux médecins, qui ont le plus contribué à encombrer Ja matière médicale d’assertions fausses et mensongères sur les vertus curatives des médicamens.
En «effet, le médecin ordinaire ne décrivant, presque jamais une : maladie individuelle avec exactitude, et ne croyant pas que l’énumération circonstanciée de tous les symptômes d'un cas morbide particulier puisse servir à rien
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s’il n’y attache un nom pathologique, s’il n’en fait une maladie nominale , il ne manque jamais non plus de-rapporter le cas fortuit dont il est témoin à quelqu'une de ces maladies de convention, et le nom qu'il lui donne passe ensuite en droite ligne, à la faveur de la recette, ou du constituant de la recette auquel seul le médecin attribue la guérison , dans la matière médicale qui ; d'ailleurs, ne peut se servir que des noms pathologiques des maladies quand elle énumère les vertus et qualités des substances médicamenteuses.
Celui à qui dans là suite il passe par la tête de considérer un cas morbide dont il a le tableau sous les yeux, comme étant précisément cette espèce pathologique de maladie (et qui empêcherait qu'il ne le fit, puisque l’école lui enseigne à-agir ainsi?) celui-là, dis-je, fait aussitôt usage de la merveilleuse recette, du précieux spécifique, sur la parole de l’iñventeur, ou d’après l'indication de la matière médicale. Mais, quoique la maladie nominale soit la même, l’ensemble des symptômes constitue un état morbide fort différent , et il arrive alors ce qui doit nécessairement avoir leu, c’est-à-dire que le remède tant vanté ne sert à rien : il nuit, au contraire , ce qui ést tout naturel.
Telle est la source impure de toutes ces indications de vértus euratives de médicamens que la matière médicale donne comme étant déduites ab usu in morbis, et qu'fourvoient tout médecin tenté de se laisser guider par elles.
Si les soi-disant observateurs s'étaient contentés, ce qu'ils n’ont presque jamais fait , dé faire connaître au monde médical lès cures’ ainsi opérées par eux, en vertu d’un‘hasard heureux, par la destription exacte de tous les symptômes des cas morbides et l'indication du remède mis en usager, ils auraiént écrit la vérité, et la matière médicale , me trouvant pas de noms pathologiques dans leurs ouvrages, n'aurait pu ‘en tirer des mensonges. Ils auraient écrit la vérité ; dis-je; mais cette vérité n'aurait eu d'autre utilité que de faire connaître à tous les médecins futurs le cas’ morbide précis hors duquel le moyen ne doit pas être employé, si l’on veut qu'il porte réellement secours. Dès lors toute imitation fausse, ét par conséquent malheureuse , aurait été évitée. Une simple description exacte de ce genre aurait convaincu tous
SOURCES DE LA MATIÈRE MÉDICALE ORDINAIRE. 39 les médecins des: siècles subséquens qu’un cas morbidé ne se représente jamais deux fois dans la nature sous la'même forme, qu'en conséquence il ne peut jamaïs être de nouveau guéri par l'effet d'un miracle. É : om
De cette manière, tant de milliers d’assertions menson: gères , à l'égard des effets curatifs produits par ‘les médicamens, ne rempliraient point la matière médicale ordinaire’, dont tout le mérite consiste à répéter fidèlement les pro priétés thérapeutiques générales dont l'imagination des écriväins décore les agens médicinaux , et à recueilht avec mon moins de soin les propriétés thérapeutiques spéciales qu'ils déduisent ab usu in mofbis dans des càs fortuits de guérison. 3 FR) |
Voilà comme les sources de la matière médicale ordi+ nairesontimpures ! Voiläcommeson contenuse réduit àrient
Quelle médecine doit-on faire avec des médicamens:méconnus à tel point? 102 elQup 29
De ce qu'onest déjà parvenu réellement à trouver des remèdes spécifiques contré quelques maladies constantes et fixes (x) , il paraît découler qu'on pourrait aussi en ‘découvrir contre toutes éelles qui présentent lé mème caractère.
En effet, on en à trouvé plusieurs depuis que la seule manière certainé d'y parvenir , l'homocopathie, compte des partisans sincères let zélés (2): °° et gsuos ab 2630 cr: 20 . LR'ER 4 rois 'irD essais.faits en
L sn 79)
mi Il est vrai qu’on n’est arrivé à cette découverte qu'après les faits aveugle sur tous les médiçamens imaginables, parce que la médevine a totälemetit manqué jusqu’à cé jour de moÿehs rationnels pour y parvenir. ? ° ETS (2) C'est parla voie homæopathique, c’est-à-dire, d’après l'ensemlilerdés symptômes dela fièvre.scarlatine, autrefois contagieuse et de temps en, temps épidémique en Europe, que j'ai trouvé un spécifique assurë contre cette affection dans les plus faibles doses de la belladonné, qui a par elle-même la propriété d’exciter ‘une fièvre trés-voisine de celle-ci ,.ayec rougeur de la peau. De niêtne l'ensemble dessyimptômes de là miliaire ma démontré que Vaconit devait ètre spécifique contre cette mäladie,.et l'expérience a justifié mes prévisionsu kes syiptômes du cronp se trouvent, dans fa matière médicale pure, parmi ceux que l'éponge brülée et le sulfure de chaux prodaisent par eux-mêmes: Aussi ces deux moyens , alternes l’un avec Vautre et donnés à très-petite dose, guérissént=ils cette rédoutable maladie des enfans, comme je m'en suis assuré Je premiet! Nul'médicament connu ne reproduit mieux les effets particuliers de Jacoqueéluche épidémique que-la Drosera rotundifolia. Cette maladie qui, malgré’ tous! les efforts des allopathistes, passe à l’état chronique où se termine par la môrt, cède à: conpisûr à la plus petite parcelle d’ane goutte de la décillionnième dilution du suc de Drosera, et guéritainsi en peu de jours. Qui
4o PROLÉGOMÈNES. | Mais les autres cas morbides qu’on rencontrechez l’homme;
quelque variété qu'on observe parmi eux, et qu’ils soient aigus ou chroniques, à moins que ces derniers ne puissent être rapportés à un mal primitif fixe et constant, ne sont que des êtres isolés et à part, quand on les considère sous le point de vue de la guérison, et on ne peut les traiter qu’en opposant à l'ensemble de leurs symptômes un médicament qui, dans son action pure sur les personnes en santé, provoque la manifestation de symptômes semblables.
> Cette médecine perfectionnée, c’est-à-dire la médecine homoæopathique; ne puise pas aux sources impures de la matière médicale ordinaire: Elle ne s'engage pas dans ces vieux détours, dans ces antiques erreurs dont il a été parlé plus haut; mais elle suit la voie que lui trace la Nature. Elle ne commence à mettre un médicament en usage contre l’état mMaladif de l’homme que quand elle a reconnu par l’expérience quels sont ses effets purs, c'est-à-dire les modifications qu'il apporte à l'état de l’homme bien portant. Sa soûrce est donc la matière médicale pure. 3
On conçoit d’après cela comment elle peut agir sur l’or-
ganisme vivant. Le véritable rôle qu’elle est appelée à jouer se déroule de lui-même à nos yeux ; l’action propre de chaque médicament devient claire, exempte de tout mensonge, dégagée de toute illusion; les symptômes qu’on lui a vu produire mettent au grand jour tous les élémens de ses facultés curatives , et annoncent clairement quels sont les cas morbides à la guérison desquels on peut l'appliquer en toute confiance.
“Dans cette médecine perfectionnée, les cas morbides , à
pouvait, avant moi et avant l’apparition de la Matière médicale pure, guérir radicalement la sycose, avec toutes ses excroissances extérieures ? On se contentait de brüler, lier ou exciser les excroissances à mesure qu’elles pullulaient; personne ne parvenait à les guérir. Mais les symptômes du Tkuya occidéntalis m'ont appris que cette plante devait, guérir la sycose; en effet, son, suc. étendu, donné à trés-petites doses, la fait disparaître, ainsi que les excroissances. L’allopathiste accable de médicamens dictés par l’empirisme les malades qui sont en proie à la dysenterie, et quel est le résultat de ses efforts ! Mais.les symptômes du sublimé corrossif ressemblent tellement à ceux de la dysenterie, que cette substance doit en être le spécifique, ce dont l'expérience, m'a convaincu depuis long-temps : il suffit d’une seule dose d’une petite parcelle d’une goutte de la trillionnième dilution d’un grain de sublimé pour proz, curer une guérison prompte et complète, | | PAR
ESPRIT DE LA DOCTRINÉ HOMOEOPATHIQUE. Ar
“moins qu’ils ne puissent être ramenés à quelque mal fixe
antérieur à eux, et plus profondément caché, sont regardés, chaque fois qu’ils se présentent, comme des événemens neufs etqui n'ont point encore eu lieu, c’est-à-dire exactement tels qu’ils sont. On invoque le témoignage de tous les sens pour mettre en évidence la forme, ou, en d’autres termes,
les symptômes qui les caractérisent : après quoi, comparant l'image qui résulte de là avec les ensembles de symptômes
produits par les médicamens dont l’action pure a été étudiée, on choisit, parmi ces derniers, celui qui engendre la collection d’accidens le plus analogue ou le plus semblable, et on le donne à la plus petite dose possible. L'expérience constate qu’à l’aide de ces précautions, on guérit mieux et plus par-
. , ee Se LA faitement que par toutes les autres méthodes suivies jusqu à
ce Jour: - Une pareille doctrine des effets purs des médicamens ne
promet point des secours illusoires et trompeurs contre des
maladies nominales : elle n’imagine pas de vertus thérapeutiques générales, mais elle contient explicitement des élémens dé guérison de tous les cas de maladies qui sont bien connus, c’est-à-dire dont on a relevé tous les sympiômes ; et de cette manière elle devient, entre:les mains de, celui qui prend la peine de choisir les médicamens pour les opposer aux maladies d’après la plus grande analogie possible-de, leurs symptômes avec ceux de ces dernières, une source inépuisable de secours prompts et eflicaces contre les souffrances de ses semblables. d
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On ne peut connaître l’essence des maladies et les changemens cachés qu’elles produisent dans le corps : il ÿ a donc de l’absurdité à prétendre fonder le traitement sur les conjectüres qu'on établit sur ce sujet. On ne saurait deviner les vertus curatives des médicamens au moyen d'hypothèses chimiques, ou avec le secours des impressions qu'ils exercent sur le sens de l'odorat, de la vue et du goût, et il est absurde de'vouloir, d’après les présomptions qui naissent d’une pa-
(1) Ce mémoire a parn, dans un journal, en 1813, à une époque où les Allemands avaient plus Le loisir de lire et moins encore celui de refléchir sur des sujets scientifiques, Aussi passa-t-il inaperçu. us ide
reille source, appliquer à la guérison des maladies ces sub stances dont l’abus entraîne tant de danger. Uné telle méthode a beau i invoquer l'usage général en sa faveur, être mème la seule qu’on suive depuis des milliers d'années, il n’en est pas moins contraire à la raison et aux intérêts de genre humain de prendre pour des. vérités les vagues hypothèses qu’ on se forge sur la nature intime des sbelddines et d'opposer à cellesci des vertus non moins imaginaires attribuées aux médicamens. L | - Il faut que ce qui a besoin d’être enlevé dans chhdué maladie pour la convertir en santé, soit clairement reconnaissable à nos sens, et que chaque médicament exprime d’une manière manifeste et appréciable ce qu'il peut guérir avec certitude, avant que nous soyons fondés à l’employer contre une die quelconque. Sans cela la médecine ne’cessera d’être une sorte de loterie où l’on joue sur la vie deses sem-
tables ‘et jamais elle ne deviendra un véritable secours pour bits malide. |
Je vais faire voir ce qui s’offre à nous d'i rt er guérissable dans les maladies, et comment il faut:s’y'prendre pour s'assurerides vertus curatives que possèdent Jes médicamens, afin re ensuite ces substances !à titre’ de remèdes. :#00411 : #01 sivlils sbsai q
{Nous ne pouvons connaître la vie que d’une manière empirique, pär'ses manifestations ou phénomènes, etil estabsolument impossible de s’en faire une idée à prior » par des spéculations métaphysiques. Jamais les mortels n ‘apercevront, jamais ils ne découvriront par des conjectures > Ce que, Ja vie est en ellemême et dans son essence intime:
- La vie.de l’homme et ses deux états, la santé et la maladie, ne sauraient être expliqués par aucun des principes qui.servent à l explication d'autres! objets. La viene peut. être comparée à rien dans le monde, si ce, n’est à «lle- -même. Nul rapport entr “elle et une, PAPE hydraulique ou auire, une opération chimique, une décomposition et une pro duton de gaz, une batterie galvanique. En un mot elle ne ressemble à rien de ce qui ne vit point. La vie humaine n’obéit sous aucun rapport à des lois purement physiques, qui n'ont de force que parmi les substances inorganiques. Les substances matérielles dont l'organisme humain est composé ne suivent,
ESPRIT DE LÀ DOCTRINE HOMOEOPATHIQUE» 43 plus, dans cétte combinaison vivante, les lois auxquelles la matière est soumise dans l’état de non-vie, et elles ne reconnaissent que les lois propres à la vitalité; elles sont alors animées et vivantes, comme le tout est animé et vivant. Dans l'organisme règne une force fondamentale, ineffable et toutepuissante, qui anéanlit toute tendance des parties constituantes du corps à se conformer aux lois de la pression , du choc, de la force d'inertie, de la fermentation, de la putréfaction, etc, et qui les soumet uniquement aux lois merveilleuses de la vie, c'est-à-dire les maintient dans l'état de sensibilité et d'activité nécessaire à la conservation du tout vivant, dans un état dynamique presque spirituel.
état de l’organisme dépendant donc uniquement de celui de la vie qui l'anime, il s'ensuit que le changement auquel nous donnons le nom de maladie, est également, non point un effet chimique, physique ou mécanique, mais le résultat de modifications dans la manière vivante dont l'homme sent et agit, c'est-à-dire un changement dynamique, une sorte de nouvelle existence, dont la conséquence doit être d'amener un changement dans les propriétés des principes constituans matériels du corps.
L'influence des causes morbifiques, dont la plupart agissent du dehors, pour engendrer en nous les diverses maladies, ést aussi presque toujours tellement invisible et immatérielle.(1), qu’elle ne saurait ni altérer immédiatement la forme ét la sübstance des parties constituantes de notre corps, ni verser dans nos veines aucun liquide âcre et nulsiblé, capable de modifier et de corrompre chimiquément la masse dé nos humeurs, hypothèse insoutenable et sans preuves , imaginée par quelques têtes remplies d'idées mécamiques. C’est par leur virtualité que les causes excitatrices des ‘maladies agissent sur l’état de notre vié d’une manière Pürément dyamique, en quelque sorte spirituelle. Elles commencent par désaccorder les organes de la force vitale , et l'existence modifiée qui en résulte, le changement dynamique qui s'ensuit, entraîne un changement dans la manière de sentir (malaise, douleurs) et d'agir (anomalie des fonc-
(x) I fautexcepter quelques maladies chirurgicales et les maux produits par dés corps étrangers non susceptibles d’être digérés qui s’introduisent quelquefois dans le canal alimentaire, gi din
tions) de chaque organe en particulier et de l’ensemble des organes, Ce qui doit nécessairement en entrainer aussi dans les liqueurs dont nos vaisseaux sont pleins , et déterminer la sécrétion de substances inaccoutumées. C’est là l’inévitable résultat du nouveau caractère qu'a pris la vie, caractère qui diffère de celui qu’elle a dans l’état de santé. Ces substances inaccoutumées ou anormales qui se manifestent dans les maladies ne sont donc que des produits de la maladie elle-même ; elles doivent nécessairement être ‘excrétées tant que cette dernière conserve son caractère actuel et elles font ainsi partie de ses symptômes. Ce sont uniquement des effets et par suite des manifestations de l’anomalie qui existe à l'intérieur, et quoiqu'elles soient souvent contagieuses pour d'autres personnes saines, elles n’exercent sur le corps malade qui les a produites aucune action capable d'engendrer ou d'entretenir la maladie, c’est-à-dire qu’elles ne réagissent point comme causes morbifiques matérielles (x), pas plus qu'un homme ne peut infecter d’autres parties de son corps où augmenter son mal avec le liquide qui découle deson chancre ou: de son.urètre atteint de gonorrhée, pas plus qu’une vipère ne peut se faire une morsure mortelle où dangereuse avec son propre venin, set tr fottte D'après cela, ilest évident que les maladies de l’homme, engendrées par l'influence dynamique et virtuelle de causes morbifiques ; ne sont originairement que des modifications dynamiques et pour ainsi dire spirituelles du caractère vital de notre organisme. | | | On\voit sans peine que ces altérations dynamiques. du !caractère vital de, notre organisme, auxquelles nous donnons le nom de maladies , n'étant autre chose que des .changemens dans la manière de sentir et d’agir, elles ne. peuvent non plus s'exprimer que par.une agrégation de symptômes, ét que c est seulement sous cette forme qu'elles peuvent arriver à hotre connaissance. | at 00 . Puisque, dans un acte aussi important pour la vie humaine
(x) On ne peut donc pas plus, en balayant et éloignant mécaniquement ces substances, tarir la source d’où elles dépendent et guérir la maladie elle-même, qu'il est possible de raccourcir la durée d’un coryza ou de le guérir en se mouchant souvent ; on a beau ne pas se moucher, le coryza n’en dure pas: un jour de moins que ne le comporte sa nature.
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que la curation d’une maladie, il n’y a d’autre objet de guérison à admettre qu'un état du corps malade distinctement reconnaissable à l’aide des facultés dont nous sommes doués, puisque nous ne devons pas prendre d'autre guide, attendu qu'invoquer de simples conjectures ou des hypothèses dénuées de preuves, ce serait démence, et même attentat contre l'humanité, il suit de là que les maladies, modifications dynamiques du caractère de la vie, s’expriment uniquement par des modifications dans la manière de sentir et d'agir de notre organisme, c’est-à-dire uniquement par une agrégation de symptômes appréciables. Il n'y a non plus que ceux-ci qui puissent être l’objet de la guérison dans chaque cas de maladie. En effet, tous les symptômes étant enlevés, il ne reste que la santé.
Les maladies n'étant que des altérations dynamiques de l’état de notre organisme et du caractère de notre vie, il n'est pas non de possible aux hommes de les anéantir autrement qu’au moyen de puissances et de forces qui soient également capables de produire des modifications dynamiques dans l’état de l'organisme humain. En d’autres termes, les médicamens guérissent les maladies d’une manière virtuelle et dynamique (1).
Ces substances actives et ces forces qui sont à notre dispo
(1) Ils ne les guérissent ni par de prétendues propriétés dissolvantes et mécaniquemtnt incisives, dépuratives et évacuatives, ni en vertu d’une activité qui les rendrait propres à expulser électivement des principes morbifiques imaginaires, ni au moyen d’un pouvoir antiseptique, agissant comme sur de Ja viande pourrie, ni par aucune antre influence chimique ou physique , comme s'ils agissaient sur des choses matérielles mortes , ainsi que les ‘écoles médicales l'ont de tout temps imaginé et rêvé. À la vérité, les médecins modernes ont jusqu’à un certain point commencé à considérer à maladies comme des modifications dynamiques, et cherché d’une certaine manière à les combattre dynamiquement aussi par des médicamens; mais, ne reconnaissant pas que l'activité sensible, irritable et nutritive de la vie est LA à l'infini ir modo et qualitate , sais changemens intimes qui puissent venir à notre connaissance par leur réflexion à l'extérieur, ne considérant pas ces changemens, tels qu'ils sont réellelement, comme le seul objet de guérison qui ne puisse induire en erreur , n’admettant hypothétiquement qu’une augmentation et une diminution onistes de cette activité quoad quantitatem , enfin attribuant non moins arbitrairement aux substances médicamenteuses la vertu de ramener cette augmentation et cette diminution au type normal, moyen dont ils se servent pour expliquer la au rison, ils n'ont “Re devant les Jens que chimères, chimères quant à l'indication, et chimères quant à la manière d'opérer des médicamens,
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sition (médicamens) opèrent la guérison des maladies par la même puissance dynamique de modifier l'état actuel et le caractère vital de notre organisme, dans sa manière de sentir et d'agir, que celle en vertu de laquelle elles affectent aussi l'homme en santé, le modifient dynamiquement , et provoquent en lui certains symptômes morbides dont la connaissance, comme on le verra plus loin, nous procureles notions les plus certaines sur les états maladifs que chacun de ces médicamens peut guérir le plus sûrement. Il n'est donc, dans le monde, rien qui puisse accomplir la guérison, nulle substance ou force qui soit apte à produire dans l'organisme humain un changement de nature à en expulser la maladie, $ÿ ce n’est un agent susceptible de désaccorder l’état de l’homme en général ( dynamiquement ), et en conséquence aussi de modifier morbidement l’état des sujets qui se portent bien (1).
Mais, d’un autre côté, il n’y a point non plus dans la nature d'agent ni de force capable d’affecter morbidement l'homme en santé, qui ne possède en même temps le pouvoir de guérir . cértains états morbides. (
Maintenant, puisque la faculté de guérir une maladie et celle de produire une affection morbide chez les personnes ‘bien portantes sont inséparables l’une de l’autre dans tous les médicamens, et que ces deux facultés procèdent manifestement d’une seule et mêmesource, c’ést-à-dire de la puissance qu'ont les médicamens de modifier dynamiquement l'état de l'homme, et que par conséquent aussi ceux-ci ne peuvent point agir sur les malades d’après une autre loi naturelle inhérente que celle qui préside à leur action sur les individus se portant bien, il suit de là que la puissance du médicament qui guérit la maladie chez les inalades est la même que celle qui lui fait exciter des symptômes morbides chez l'homme en pleine santé (2).
Nous trouverons donc aussi que la puissance curative des médicamens, ou ce qui peut être opéré par chacun d'eux dans les maladies, ne s’exprime jamais plus clairement et ne peut
(r) Par conséquent, cette puissance n'appartient à aucune substance qui ne serait, par exemple, que nourrissante. ft
(2)La différence du résultat dans ces deux cas dépend uniquement de celle de l'objet à modifier.
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arriver à notre connaissance d'une manière plus pure et plus complète que par les phénomènes et symptômes morbides (somes de maladies artificielles } auxquels ces substances donnent lieu chez l’homme en santé ; car dès que nous avons sous les yeux le tableau des symptômes morbides particuliers produits chez l’homme bien portant par les diverses substances médicinales , il ne nous reste plus qu’à recourir à des expériences pures, seules capables de déterminer quels sont les symptômes médicamenteux qui toujours font cesser et guérissent certains symptômes morbides d’une manière rapide . et durable, pour connaître d'avance celui d'entre les médicamens dont on a étudié les symptômes particuliers , qui est le plus sûr moyen de guérison dans chaque cas donné de
maladie (1).
(1) Quelque simple, vraie et naturelle que soit cette proposition , quoiqu’on soit en druit de croire qu’elle aurait déja dù depuis long-temps être admise comme principe fondamental dans l'appréciation des vertus curatives, cependant , personne jusqu'ici n’en a eu aucun soupcon, même éloigné, Pendant les milliers d'années sur les événemens desquels l’histoire s'exerce, nal n’a pressenti cette source si naturelle de la connaissance des propriétés curatives des médicamens , et n’a eu l’idée d'y recourir avant d'employer ceux-ci dans les maladies elles-mêmes. Jusqu’au temps actuel, on a toujours cru ne pouvoir constater l’action des médicamens que d’après le résultat de leur application à l’homme malade :on cherchait à la connaître dans les circonstances où tel médicament donné (le plus souventun mélange de diverses substances) avait été efficace contre un cas ‘ également donné de maladie, Mais le résultat heureux de l’adininistration d'une substaricé médicamenteuse , même, et qui se rencontre rarement , dans un cas de maladie décrit avec exactitude, ne saurait jamais nous faire connaître les circonstances dans lesquelles cette substance pourrait désormais étre salutaire, puisque, à l'exception des maladies produites par un miasme fixe, la petite vérole, la rougeole, les syphilis, la gale, ete. , où de celles qui sont dues à plusieurs . vices toujours semblables à eux-mêmes, comme la goutte, etc, , toutes les autres né sont que des cas isolés, c’est-à-dire que chacun apparaît dans la nature sous Ja forme d’an assemblage différent de pe a que jamais elle n'a existé, ou nexistéra jamais exactement semblable à ce qu'on la voit être aujourd’hui, et que; pr HS PAU la réussite d’an remède dans tel on tel cas ne peut servir à conclare que la même substance opérera la guérison dans un autre cas ( qui sera différent). Le rapprochement forcé de ces cas de la maladie que, dans sa sagesse, là natüre a rendus différens à l'infini, leur réunion sous un certain nombre de formes nominales, comme celles que la pathologie crée arbitrairemént, ést une œnvre hamaïne, sans réalité, qui entraine de continuelles illusions, et qui fait sans cesse confondre ensemble des états différens les uns des autres, Une autre méthode non moins incertaine et sujette à induire en erreur , quoique généralement suivie de toute antiquité, consiste à établir des propriétés cu- Tatives générales pour les médicamens , d’après l'effet qu’ils ont produit dans des
Interrogeons-nous ensuite l'expérience, pour savoir d'elle quels sont les élémens morbides artificiels (ou observés par
suite de l’action des médicamens) sur le secours desquels on:
peut compter dans certains états morbides naturels ; lui demandons-nous si le moyen de ramener la santé de la manière la plus certaine et la plus durable consiste à employer soit les médicamens qui sont aptes à produire chez l’homme en santé un état maladif différent de celui qu’on veut guérir, soit ceux qui déterminent chez l’homme bien portant un état oppose à celui qui a lieu dans les cas dont on se propose
la guérison, soit enfin ceux qui provoquent chez les sujets
en bonne santé un état analogue à la maladie naturelle qu'on a sous les yeux, car il n'y a que ces trois manières possibles de modifier l'organisme, la réponse à une semblable question n'est point équivoque. ;
Déjà, par soi-même, il est manifeste que des médicamens qui agissent en sens différent (allopathiquement), qui ont de la tendance à produire, chez l'homme bien portant, des symptômes non identiques à ceux qu'embrasse la maladie dont on se propose la guérison, nesauraïent , d’après la nature des choses, être convenables et salutaires, et qu'ils doivent
agir d’une manière en quelque sorte oblique, autrement,
chaque maladie pourrait être guéric promptement, sûrement et avec durée par le premier médicament venu. Maïs comme
cas isolés. En procédant ainsi, la matière médicale, se fondant sur ce qu’un médicament a produit, par exemple, de temps en temps et dans quelques cas mor-
bides, nne sécrétion d'urine plus abondante, de la sueur, l'apparition des
règles, la cessation des convulsions , une sorte de sommeil, l’expectoration, etc., érige cette substance en diurétique, sudorifique |, emménagogue, antispasmodique, soporifique, béchique, etc., confondant ainsi les mots de pendant l'usage avec ceux de par l'usage, concluant du particulier au général, contre ‘toutes les lois de la logique, et faisant même du conditionnel l'absolu ; car ce qui
n’a pas le pouvoir de provoquer dans tous les cas l'urine, la sueur, les règles ,
le sommeil, l'expectoration, ne saurait non plus, pour l’homme qui raisonne juste, mériter absolument le titre de sudorifique, de diurétique, d'emménagogue, de soporifique, de béchique. C'est là cependant ce que fait la matière médicale ordinaire. Somme totale , il est impossible que, dans des associations si diversifiées de symptômes différens, telles que sont les maladies infiniment variées de l'homme, l'emploi d'un moyen puisse mettre an jour son action médicamenteuse pure et primitive , et enseigner ce qu'on doit positivement attendre de lui sous le rapport des modifications à éprouver de la part de l'organisme. Les médicamens ne peuvent nous fournir ces renseignemens qu'autant qu'on les fait agir sur l’homme en santé, $
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chaque médicament possède un mode d'action différent de celui des autres, comme chaque maladie détermine , d’après les lois D rnelies de la nature, un désaccord de lorgenisttd humain différent de celui qui est occasioné par les- autres, cette proposition implique contradiction, ce qui suffit pour démontrer l'impossibilité d’un bon résultat en pareil cas tout changement quelconque ne pouvant être opéré que par une cause appropriée, et non per quamlibet causam. Aussi l'expérience confirme-t-elle tous les jours qu'avec ses mélanges disparates de médicamens inconnus, la pratique vulgaire produit sans doute toutes sortes d'effets, mais que la guérison est celui qui se rencontre le moins.
La seconde manière de traiter les maladies par des médicamens, consiste à employer des substances qui agissent d'une manière contraire (énantiopathiquement ou antipathiquement) à l’état morbide existant. Il n’est pas difhicile non plus de concevoir qu’une pareille méthode ne saurait jamais procurer de guérison durable ; parce que le mal ne doit pas tarder à reparaître, et à un degré plus fort qu'auparayant. Voici ce qui arrive en pareil cas. D'après une disposition admirable de la création, les êtres organisés vivans n'obéissent point aux lois de la nature inorganique ;'ils ne reçoivent point, comme celle-ci, l'impression des choses: extérieures d'une manière purement passive, ne cèdent pas comme elle aux influences du dehors, mais tendent à établir le contraire de cette action qu’ils ressentent (1). A la vérité
(x) Le suc vert qu’on vient d'exprimer d’une plante et qui ne jouit plus de la vie, re tarde pas à pälir sous l'influence de la lumière solaire, et finit par se décolorer , tandis que la plante. vivante qu’on a fait étioler dans une cave, re-prend promptement sa teinte verte naturelle, par l'effet de son exposition au soleil. Une racine tirée de terre et sèche (morte), se détruit bientôt dans un sol chaud et humide , au lieu qu’une racine vivante y pousse de vigoureux rejetons. La bierre mousseuse se change rapidement en vinaigre à 96° du thermomètre de Fabrenheit, dans une bouteille; mais, à la mème température, dans l’estomac , elle cesse de fermenter, et devient en peu de temps un suc nourricier très-doux. La viande à demi pourrie, mangée par un homme bien portant, est celle qui fournit les excrémens les moins fétides, tandis que le quinquina, qui arrête si Puissamment la putréfaction dans les substances animales privées de la vie , opère sur les viscères sains de manière à produire des vents de l’odeur la plus repoussante, La chaux s'empare de tous les acides dans la nature inorganique ; mais lorsqu’ elle est ingérée dans an estomac sain, elle détermine communément des sueurs digres., Tandis qu'il n'y a ricp qui préserve plus sûrement la fibre ani-
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le corps humain vivant éprouve, dans les premiers momens, quelque changement par suite de l’action qu'exercent sur lui les. puissances physiques; mais ce changement n'est pas durable, comme dans les êtres inorganiques, et ainsi qu'il devrait l'être pour que là puissance médicamenteuse agissant én sens inverse de la maladie püût produire un effet stable, une guérison durable. Bien loin de là, l’organisme humain vivant tend à déterminer, par antagonisme, le contraire précisément de l'affection qu'il a reçue du dehors (1). Ainsi la main qu'on a tenue pendant quelque temps plongée dans de l’eau à la glace, ne reste plus froide après en avoir été retirée, ou ne se borne pas à reprendre la température de l'air ambiant, comme il arriverait à une boule de pierre ; elle ne-conserve, pas non plus la chaleur du reste du corps ; mais plus l'eau du bain est froide, plus cette eau a long-temps agi sur la peau saine de la main , plus aussi cette dernière s'enflamme et devient chaude après avoir été retirée.
IL ne-pent donc pas manquer d'arriver qu'un médicament. agissant en sens opposé des symptômes de la maladie, né modifie en bien que pour un temps très-court (2) le symptôme. morbide existant , et ne tarde pas à être obligé de céder à : l'antagonisme qui prédomine dans les corps vivans et qui provoque le contraire, c’est-à-dire un état opposé à l'amélioration: fallacieuse produite-par le palliatif, et semblable au mal primitif. Or cet état est une véritable addition faite à; la maladie première, :qui n’a point été guérie; c’est par conséquent cette maladie première à un degré plus fort. Le mal continue certainement ainsi à toujours s’agravér, male morte de la putréfaction que le tannin, les ulcères de l'homme vivant de: viennent sordides et verts quand: on les asperge fréquemment de tannin. Une! main plongée dans l'eau chaude , devient‘ensuite plus fraîche que l’autre main qui n’a point: été baignée , et. cela d'autant plus que Peau du bain était plus chaude, dinnts da tt | 1e MAR ù HA
(x). C'est la:loi de la nature , d'aprèsilaquelle l'emploi de chaqtie médicament : produit bien d’abord certains chingémens dynamiques et symptômes morbides’ daws le corps humain: vivant (e/fec primitif) mais détermine ensuite, au moyen’
, : . e . ! Fr La NT | y | 1 FTEPTE | d’un antagonisme particulier, qu’on peut appeler, dans beaucoup de cas pen-
; s $ . .. raie 2 bi tale . h À dé He: v chant à lconservation de, soi-méiné ‘un état directement oppôsé à ‘celui-là
si . . 1 ü 14) = (effet secondaire). C'est ainsi, par exemple, que l'usage des substances 1iarco-
tiques détermine d'abord linsensibilité, ensuite l’endolorissement: (2) De même qu'une main! qu'on s'ést brûlée ne resté guère froide et sans douleur qn'autant qu’on la lisse plongée dans J'eau froide, #7"? #2
Es
ESPRIT DE LA DOCTRINE HOMOFOPATHIQUE. br après que le palliatif ou le médicament agissant d’une manière opposée et énantiopathique, a épuisé son action ed Es
C'est dans les maladies chroniques , pierre de touche dela vraie médecine, que le caractère nuisible des moyens palliatifs où agissant énantiopathiquement, se prononce surtout à un haut degré; car, en les répétant , ïl faut, si l'on veut qu'ils produisent leur effet décevant, une apparence fugace d'amélioration, les donner à des doses toujours de plus en plus fortes, qui compromettent fréquemment la vie , et qui assez souvent causent réellement la mort du malade (2).
Il ne reste donc plus qu’une troisième manière d'employer les médicamens pour guérir réellement ; c’est d'en donner chaque fois un qui ait de la tendance à provoquer dans l’organisme une affection morbide artificielle analogue, et le plus analogue qu'il est possible, au cas maladif présent.
Il est facile de prouver par le raisonnement que cette manière d'employer les médicamens est la plus parfaite méthode, la seule qui soit bonne , ainsi quele constatent déjà d’innombrables observations ; et que le démontrent l'expérience des médecins partisans de ma doctrine, et celle des faits. qui se passent chaque jour sous nos yeux (3).
(x) Ainsi la douleur d'une brülure à la main est calmée promptement , mais pour quelques minutes sealement, par l’eau froide, après quoi la douleur cuisante et l'inflammation deviennent plus vives qu’elles ne étaient auparavant. L’inflammation, effet secondaire de l’eau froide » S’ajoute à l’inflammation, effet primitif de la brûlure et que l’eau froide n’a pu détruire. Le sentiment pénible de plénitude qu’on éprouve dans l'abdomen pat l'effet du resserrement habituel du ventre, paraît cesser; comme par enchantement, aussitôt après l’action dan purgatif; mais, dès le lendemain, la plénitude douloureuse reparait , avec lartension de l'abdomen et le resserrement du ventre , et au hout de quelqnes jours, ces accidens sont mêmes plus graves que par le passé. La stupeur somnolente que produit l'opium est suivie de nuits dans lesquelles on dort beaucoup moins que de coutume. Mais ce qui démontre que cet état consécutif est une véritable aggravation, c'est que quand on lui oppose de nouveau le palliatif (par exemple, l’opium à une insomnie habituelle ou à une diarrhée chronique); il faut le donner à plus forte dose, comme pour combattre une maladie’ plus forte, si lon veut qu'il produise , pendant tout aussi peu de temps que la Première fois, la même apparence d'amélioration, |
(2) Comme lorsqu’on répète l’opiam à dose toujours croissante pour pallier les symptômes graves d’une maladie chronique.
(3) Pour ne citer qu'un petit nombre de faits qui s'offrent journellement à nous, je rappellerai que la douleur cnisante prodnite par l’eau bouillante versée
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On n'aura pas de peine à comprendre d’après quelles lois . de la nature s'opère et doit s’opérer la seule curation rationnelle des maladies, leur curation homoæopathique. . La première loi naturelle qu'on ne saurait méconnaître ici, est celle-ci : l’affectibilité de l'organisme vivant par les maladies naturelles est, sans comparaison , plus faible hr celle par les à AS DArE RS
Tous les jours et à chaque heure une foule de causes excitatrices de maladies agissent sur nous, mais n’ont pas le pouvoir de détruire notre équilibre, de rendre malades ceux qui se portent bien. L'activité de la force vitale conserva-
sur notre peau, se calme en approchant du feu la partie, si elle est médiocrement brûlée , ou en la tenant continuellement humectée d'eau-de-vie ou d’essence de térébenthine chaude, qui occasione une sensation encore plas. vive de brûlure. Ce mode infaillible de guérison est fort usité parmi les artisans. La douleur cuisante que l'alcool et l'essence déterminent , reste ensuite seule pendant quelques minutes encore, attendu que l’organisme, homæopathiquement débarrassé par elle de l’inflammation excitée par la brûlure, ne tarde pas à réparer a lésion de la peau et forme un nouvel épiderme, ce qui empêche l'esprit de pénétrer davantage, C’est ainsi qu’en quelques heures on guérit, à l'aide d’un moyen excitant des douleurs cuisantes, une brülure qui, traitée par des palliatifs rafraichissans et des onguens ordinaires, dégénère en un ulcère malin , et continue ordinairement à suppurer pendant des semaines et des mois, en causant beaucoup de douleur. Les danseurs de profession savent par une longue et vieille expérience que, quand on s’est échauffé au plus haut point en dansant, on se rafraîchit très-bien, pour quelques instans, en se découvrant et buvant de l’eau froide, mais qu’infailliblement ensuite on est atteint d’une maladie mortelle, et sagement, au lieu de s’exposer à l'air, ou d’ôtér ieurs vêtemens, ils prennent une boisson échauffante de sa nature, dd punch ou du thé chaud avec du rhum, ce qui, joint à une douce promenade dans la chambre , les débarrasse promptement de la fièvre chaude prodaite par la danse, De même un vieux moissonneur, après s'être fatigué outre mesure , à l’ardeur du soleil, . ne prend jamais qu’un verre d’eau-de-vie pour se refaire : à peine une heure s’est-elle écoulée, qu’il n’éprouve plus ni froid ni chaleur , et qu'il se trouve parfaitement bien. Nul homme expérimenté ne s’avisera de plonger dans l’eau chaude ou d'approcher du feu un membre gele ; l'application de la neige ou le frottement avec de l’eau à la glace est le remède homœæopathique connu de tout le monde en pareil cas. Le malaise produit par une joie trop vive ( gaité délirante, agitation , tremblement , mobilité excessive, battemens de cœur , insomnie) cède d’une manière prompte et durable au café, qui produit les mêmes phénomènes quand on n’y est point habitué. 1] y a encore une foule d'événemens journaliers qui eonfirment cete grande vérité , que la nature a voulu qu'il fût possible aux hommes de se débarrasser de leurs longues maladies par de courtes maladies très-analogues à celles-là, Des peuples quiavaient langui pendant des siècles dans l’eselavage ct l’apathie, se réveillèrent, reprirentle sentiment de leur dignité, et recouvrèrent lcur liberté, aprésavoir été fonlés aux pieds par la tyrannie d'un çonquérant.
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trice qui réside en nous résiste ordinairement à la plupart de ces causes , et l’homme conserve la santé. Ce n’est que quand elles sont arrivées à un haut degré d'intensité, et que nous nous ÿ exposons trop à découvert, que nous tombons malades ; maïs , même alors, nous ne le devenons gravement que quand, pour l'instant, notre organisme a un côté faible et prêtant plus particulièrement aux attaques , qui le rend plus apte à être affecté par la cause morbifique présente (simple ou composée), et à être mis par elle en désaccord. Si les puissances naturelles, tant morales que physiques, auxquelles on donne le nom de causes morbifiques , avaient un pouvoir absolu de désaccorder l’organisme humain, comme elles sont répandues partout, elles ne laisseraient personne en santé; tout le monde serait malade, et nous n’aurions même point l’idéede la santé. Mais comme, généralement parlant, les maladies ne sont que des exceptions dans l’état des hommes, et qu’il faut le concours d’un si grand nombre de circonstances et de conditions diverses, de la part tant des puissances morbifiques que du sujet à rendre malade, pour qu’une maladie soit réellement produite par ses causes excitatrices, il s'ensuit que l’homme est si peu susceptible d'être affecté par de semblables causes, qu’elles ne peuvent jamais, d’une manière absolue, le rendre malade, et qu’au moins ne peuvent-elles désaccorder son organisme; au point de le plonger dans l’état de maladie, qu’autant qu’il y existe en lui une prédisposition spéciale, » Mais il en est tout autrement des puissances dynamiques artificielles que nous appelons médicamens. En effet, tout vrai médicament agit en tout temps, dans toutes les circonstances , sur tous les corps vivans et animés, et il excite dans ces derniers les symptômes qui lui sont particuliers (mème susceptibles de frapper les sens , lorsque la dose a été assez forte), de sorte qu'évidemment tout organisme humain vivaut doit être , en tout temps et d’une manière absolue, saisi et en quelque sorte infecté de la maladie médicamenteuse, ce qui, comme on sait, n’est nullement le cas des maladies naturelles (1).
\ (1) Les maladies pestilentielles elles-mêmes ne sont pas contagieuses d’une manière absolne , et n'attaquent point tout le monde. Les autres maladies respectent un bien plus grand nombre d'hommes , quoique ceux-ci s'exposent trop
| À. mette
IL suit. incontestablement de toutesices observations ; que le corps humain est beaucoup plus enclin à être ‘affecté et modifié par les puissances médicinales que par les causes de maladie;et les miasmes contagieux, ou, ce qui revient au même , que les puissances médicinales ont une vertu absolue de désaccorder l'organisme humain, et que les affections morbifiques n'en ont qu’une très-conditionnelle, FREE d’être vaincue par l'autre.
À la vérité il suit déjà de là que les (nhldies Rs être guéries par des médicamens, c'est-à-dire que l’affection morbide peut être éteinte, dans l'organisme malade, lorsqu'on lui oppose la modification convenable provoquée par une substance médicamenteuse, Maïs pour que la guérison ait lieu réellement, il faut que la seconde loi de la nature settrouve également observée. Cette seconde loi dit qu'une affection
dynamique plus forteéteint, d’'unemanière durable, uneautre :
affection dynamique moins forte dans l’organisme vivant ; lorsque la premièfe ressemble à la seconde, quant à l'espèce. Eneffet, comme je crois l'avoir prouvé; la modification dynamique à espérer du médicament ne doit point être d'une autre espèce que la modification maladive, ne doit pas être allo: pathique, afin qu'il n’en résulte pas un désordre plus grand encore; ce qui arrive dans la pratique vulgaires; élle ne doit pas mon plus être opposée, ôu énantiopathique!, afin qu elle n'ait. point pour effet une simple APE ER de soulagement une simple palliation, inévitablenrent suivie: de l’exaspération du mal primitif; elle doit être semblable, &’est-äédire que le médicament, pour procurer ‘une guérison durable; doit avoir la propriété de faire naître des PA DOPRTEE" logues chez l’homme qui jouit de la santé, +503 40e , es: Marenihe: > comme les affections dynamiques aétobinto nisine dues soit à la maladie, soit aux miédiéamens ; né sont reconnaissables que par at manifestations de changemers survenus dans la manière d'agir et de sentir, ét qué par con séquent aussi la riscénibhihèe de ces affections dynamiques ne peut s da Gti qué par celle des symptômes, mais qué l'organisme, étant bien plus susceptible d'être attaqué parle médicament que par la maladie, cède davantage à l'affection
aux vivissitndes dn temps. à celles des saisons, et à l'inflience d'une foule d’autres impressions nuisibles, é
ESPRIT DE LA DOCTRINE HOMOEOPATHIQUE. 55 médicamenteuse , c’est-à-dire se laisse plus modifier par-elle que par l'affection maladive-analogue, de là suit iticontesta+ blemérit qu'il doit être débarraddé de l'affection malxdive lorsqu'on fait agir sur lui un médicament: qui ;' différent de la maladie par sa nature (1), se rapproche le plus: possible d'elle par Vlanalogie de ses symptômes ; c’est-à-dire «est homœæopathiqué ; car l’orgamisme, en sa qualité d'unité vivante, rie peut admettre à la fois deux affections: dynamiques semblables, sans que la plus faible;soit obligée’ de céder à la plus forte. Or puisqu'il a dela tendanéé à être affecté plus. fortemént par un médicament que par une,/mäladie analogue , celle-ci doit nécessairement le quitter; étil se trouvé Débit guéri. | | re esprit
Qu'on ne s’imägine pas que; quand, pout guérir: l'éféas nisme, vivant de sa maladie , on lui communique une affection nouvelle et semblable, par une:dose de médicament homwos pathique, ïl.se trouve par là plus chargé qu'aüparavant ; c'est:
à-dire qu'uné addition ait été faite à sa maladie ; de même
qu'une lame de plomb, comprimée par un poids en fer j.s’as mincit encore dävantage ‘lorsqu’à celui-ci on ajoute une pierre ;ou comme une pièce de cuivre échauffée par le frot! tement devient plus chaude ericore si on la plonge dans de l’eau bouillante. EL n’en est point ainsi, Notre organisine vi= yant ne se comporte pas d’ aprés les lois physiques de la natré mofté; il réagit avec un antagonisme vital pour, en qualité de tout vivant et clos de toutes parts, $e débarrasser de sa fodihcalion. maladive, et la laisser s'éteirrdre. en. lui y quandilvient à être saisi d’uneauütre affection re plus forte ; excitéé par un médicattienit ETS "Yoilà commé notre Organisme ÿivant réagit d'un dynamique « ct,en MÉelEnS sorte Aer Éu vertu. d'une force active. par. elle-mème, il fait cesser däns-$on intérieur unermodification discordante plus faible (la maladie) dès qué [Es LUS plus” forte di médicament UE lui
its $ $ tp 2948
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a) nd cette différence Ar entre l'affection anal et! l'affectioni. médicamenteuse ,. iln'y aurait pas de guérison possible ; siles deuxaffections étaient non-seulement semblables, mais encore de même nature, c’est-asdife idens baton il ne surviendrait rien, ou tout au plus une exaspérattion :du mal; de même qu'on+ n’obtiendrait jamais. la! guérison! d'un chäncre en le pansant avec le pus pris sur le chancre d’une autre personne, jsses) rie
procure une affection autre, maïs très-analogue. En d autres termes , l’unité de sa vie ne permet pas qu l puisse souffrir simultanément de deux désaccords généraux semblables , et il faut que l'affection dynamique présente ( maladie ) cesse dès qu'une seconde puissance dynamique (médicament ) plus capablé de le modifier, agit sur lui, et provoque des symptômes ayant beaucoup d'analogie avec ceux de l’autre. Quelque chose d’analogue se passe dans l'esprit humain (1).
Maïs si l'organisme humain jouissant de la santé est déjà plus suscéptible de recevoir l'impression des médicamens que celleides maladies, comme je l’ai démontré, dans l’état de maladie ; ‘il ressent l'impression des médicamens homœæopathiques avec incomparablement plus de force que celle des médicamens allopathiques ou énantiopathiques, ét il l’éprouvé même au suprème degré, parce qu'étant déjà poussé par la maladie à la manifestation de certains symptômes , il doit se trouver disposé à en laisser paraître d’analogues provoqués par le médicament , de même qu’une affection morale rend ‘plus impressionnable aux récits d’affections du même genre. Il doit donc n'être utile et nécessaire que de donner la plus petite dose possible du médicament pour procurer la guérison , et la nécessité de faire prendre une dose très-faible réssort déjà de ce qu'ici la puissance dynamique du médica-
nt ) Par exemple nne jeune fille affligée de la mort d’une compagne, qu’ on mène auprés de pauvres enfans dont. le père, leur unique soutien , vient de périr, ne devient pas plus triste à la vue de ce tableau touchant, mais y puise un motif de ‘consolation; son propre malheur étant plus faible, elle se;trouve guérie des regrets que bal, inspirait sa compagne ; parce que l'esprit ; qui est un, ne peut être agité que d’one seule affection de même nature, a la fois, et qu’une affection s'éteint en lui lorsqu” une autre analogue, mais plus forte, s'empare de lui, et l'impressionne à à la manière d’un médicament homæopathique: Mais la jéané fille ne se consolerait pas, Si sa mère se méttäait en colèré'contre elle (puissance allopathique) ; loin de là, ce nouveau chagrind’une autre nature, ne ferait que réndre son l'esprit plas malade encore. De même une fète joyeuse n’agirait sur, elle ‘que comme un palliatif, quiila distrairait seulement pandant quelques heures , parce que la nouvelle affection qui en résulterait serait énantiopathique, et , lorsqu'elle rentrerait dans Ja solitude , sa tristesse n’en deviendrait que plus profonde, elle pleurerait plus amèrement que jamais la perte de sa compagne, Ce qui a lieu ici dans la vie morale, arrive là dans la vie organique. Notre vie, qui n’est qu’une, ne peut être en proie simnltanémentà dénx affections dynamiques générales à la fois ; car lorsque la seconde ressemble à la première, mais qu'elle a plus de force, elle ne manque Ve de lé iteindre et de " faire cesser, |
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ment arrive au but, non par la quantité, mais par la virtualité et la qualité ( appropriation dynamique, homoœæopathie ). Plus considérable, elle ne serait point utile, mais nuiraït, parce que, d'un côté, elle ne guérirait pas la modification dynamique de l'affection morbide plus certainement qu'une très-faible, et que, d’un autre côté, elle produirait une maladie médicamenteuse plus compliquée, qui est toujours un mal, quoiqu’elle se dissipe dans un laps de temps déterminé.
L'organisme est donc fortement affecté par la puissance d’une très-petite dose mème d’une substance médicinale qui peut contrebalancer et éteindre la totalité des symptômes de la maladie par sa tendance à provoquer des symptômes semblables. Ainsi que je l'ai déjà dit, il est délivré de l’affection Malidive au moment où l'affection médicamenteuse s'empare de lui, affection par laquelle il est infiniment plus enclin à se laisser modifier que par l’autre. |
Si les puissances médicinales , même à fortes doses, n’affectént l'organisme en santé que pendant un petit nombre déterminé de jours, on conçoit qu’une faible dose, et dans les maladies aiguës, une très-petite dose, comme l'expérience a prouvé qu'elle doit ètre dans Îles traitemens homœæopathiques, puisse n’affecter le corps que pendant très-peu de temps, pendant même quelques heures seulement, puisqu’alors l’affection médicamenteuse qui a pris la place de la maladie se dissipe insensiblement et ne tarde point à être remplacée par la santé parfaite. | |
Il ne peut point y avoir d'autres lois que celles-I1à d’après lésquelles la nature de l'organisme vivant procède à la guérison durable des maladies par les médicamens, et c'est effectivément de cette manière qu'elle agit avec une certitudepour ainsi dire mathématique. Il »y a point au monde un seul Cas dé maladie dynamique ( à l'exception de l’agonie, de Ja décrépitude et de la destruction d'un viscère ou d’un membre non indispensable à l’existence ) dont les symptômes ne puissent être rencontrés avec une grande ressemblance parmi les eflets positifs de quelque médicament, qui ne, puisse étre guéri par ce médicament (1) d'une manièrerapide ét durable.
(x) Les gnérisons elles-mêmes qui, dans des cas rares de la pratique vulgaire, ’ À a 1 étonnent par leur succès, n’ont.lieu qu’en raison d'un médicament homæopathique que le hasard a glissé dans la formule, Jusqu'ici, les médicamens ne
De toutes les méthodes curatiyes imaginables , il-n’en est:pas une seule qui puisse débarrasser l’homme malade de la mas
ladie avec plus de facilité , de certitude , dé promptitudelét.
de solidité, que l'administration d’un remède hom œopathique à petite dose. K à A FAN RE
FANE É24 Î < > ets FHAALELRE 4,
n: STIL L'OBSERVATEUR EN MÉDECINE. : a à |
ni t rés ra CR TANT NL L'ENTARS TER lès
En médecine, l'observation suppose, ce qu'on nie rencontre même pas à un degré médiocre chez les médecins ordinaires, la capacité et l'habitude de bien saisir les phénomènes qui ont lieu Soit dans les maladies RAA , soit dans, les étaté morbides artificiellement provoqués chez les pérsonnes cn santé par les médicamens dont on fait l'essai , êt de les pein lre
; #3 Bo : 0 .
d'une manière naturelle , de les rendre par les expressions
les plus convenables. we NT ETES :, Pour bien apercevoir ce qui se présénte à observer chez les malades , 1 faut ÿ: consacrer sa pensée tout entière, s0 tir en quelque sorte de soi-même, et s'attacher pour ainsi dire de toute la puissance de $on ésprit au sujet; c'est le seul moyen dene rien laisser échapper de cequi existe réellement, et d'accueillir par les senséveillés tout ce qu'ils peuyentsaisir,
I] faut alors im poser silencé à li magination , s'abstenir dés conjectures,. éviter les interprétations, les éxplications ; les spéculations, L'observateur n'est là que pour saisir les pére mènes, pour constater ce qui a lieu. Son attention seulé doit | veiller non-seulement à ce que rien ne lui échappe, mais encore à ce que les Choses qu'il aperçoit soient COMRFET
tellés qu'elles sont réellement, | L'ulitalate hte TEE > + $ Nan SITE, }£ k i : EU 153 P EP, À Cette faculté d'observer rigoureusement nest jamais tout-
u ., 5 ï 3! à ee | À , Le 4 ÿ 1: SERRES 2 3 ë: J 15 ‘lait innée : elle s’acquiert en grande, partie par J'exer-
cice, et se perfectionne par l'éducation des sens; c’est-à-dire
ir
par une critique sévère des aperçus que nous,saisissous rapi-
ement dans les objets extérieurs. Le sang-froid , le calme et
pouvaient point être éhoisis homoopathiquement cofitre lès maladies par les médecins, puisque ceux-ci né cherchaient point leurs éffété positifs, leurs éffets observablés chez l’homme en santé; que, par conséquent, ils les ignoraient, qu'ils ne regardaient pas comme applicables an traitement des maladies ceux que le hasard m'a fait connäître avant et depuis mon ouvrageyet qu’ilsne soupconhaient point la née ssité, pour obtenir des guérisons radicales; d’uné coîncidence entre les efféts des médicamens et les symptômes des maladies, l'onp og
re
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L'OBSERVATEUR EN MÉDECINE. 5à la droiture du jugement ne lui sont pas moïns nécessaires u’une-continuelle défiance de la: faculté que nous avons de saisir les phénomènes: ur “à | | La haute importance de notre objet doit nous faire diriger tous nos efforts vérs l’observation ; il faut qu'une patience longuement éprouvée, et forte dé l’appui de la volonté , nous maintienné dans cette direction jusqu’à ce que nous soyons devenus bons observateurs. in Pour nous formier à cette faculté, nous avons besoin d’être versés dans: la lecture des meilleurs écrivains de la Grèce et de Romé, qui nous apprennent à penser Juste ; à bien sentir; à exprimer simplement et convenablèment nos sensations: Nous avons besoin aussi de l’art du dessin ; qui exerce notre vue,.et par suite nos-autres sens, à saisir les véritables traits des objets, à les représenter téls qu'ils s'offrent à nous ; sans que l'imagination y ajoute rien, tout comme les mathématiqués ous enseignént à mettre la sévérité nécessaire dans nos jJugemens: ::.. | Muni de tels moyéns, l'observateur médical ne manquera
pas son but, principalement s'il à sans cesse devant les yeux
la haute dignité de sa profession, qui Le rénd vicaire du'Fout- Puissant pour créer en quelque sorte de nouveau l'existence de: ses semblables, ‘détruite par la maladie. Il sait. que les observations relatives’aux objets du ressort de la médéciné doivent être recueillies dans une disposition d’esprit pure et simple, comme sous les yeux du Dieu qui voit tout; du jugé de nos pensées ; et qu’elles doivent être rédigées sous l’inspirdtion d’une conscience pure, pour les communiquer au mondes car iln'ignore pas non plus que, parmi tous les biens:dont nous jouissons ici-bas , nul n’est plus digne dé piquer notre zèle que la vie ét la santé de nos frères.
La meilleure occasion d'exercer et de perfectionner notre talent pour l'observation, nous est fournie par les essais de médicamens sur nous-mêmes. Evitant toute influence médi= einiale étrangère , toute impression morale qui pourrait apporter le moindre trouble, celui qui se ivre à cètte impor thte expérimentation, a son attention entière tendue sur les moihdres changemens qui s’opèrent en lui, afin que ses sens soient toujours ouverts pour les bien saisir et les exprimer fidèlement.
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» En continuant cette recherche scrupuleuse de tous les changemens qui surviennent en lui, lobservateur acquiert la faculté d’ apercevoir toutes les sensations, quelques compliquées qu’elles soient , que lui faitéprouver le médicament sur lequel il expérimente, toutes les modifications , même les plus délicates ; que cette substance apporte:en lui , et, après s’en être fait une idée claire et précise, d’en écrire le narré en termes appropriés et qui ne laissent rien à désirer.
Là seulement il est possible à celui qui débute de faire des observations pures, exactes et dégagées de’ toute cause de trouble, parce qu'il sait qu'il ne se trompera' pas soi-même , que personne ne lui dira rien de faux , et que c’est lui-même qui sent, voitiet remarque ce qui se passe dans son propre bien: C'est ainsi qu'il s'exerce à observer ensuite sur ‘les autres avec non moins d’exactitude. Ê
Dans les recherches pures et exactes, il devient évident pour nous que toute la symptomatologie de la médecine vulgaire n’est qu’une œuvre superficielle, et que la nature a coutume d'apporter, par la maladie ou les médicamens, tant de-modifications diverses à la manière de sentir et d’agir-de l’homme, que des termes généraux sont absolument insuffisans pour exprimer les symptômes morbides souvent si compliqués, lorsqu’on:veut représenter avec vérité et SP ment les changemens qui se sont opérés. ::: rtacto
> On n’a pas encore vu de peintre assez négligent pour laisser dercôté les spécialités des traits d’une personne dont il! veut faire le portrait, ou pour s’imaginer qu'il suffit de tracer deux trous ronds comme des yeux, au dessous du: font, de mettre entr eux un trait perpendiculaire figurant le nez; et sous ce trait un autre transversal représentant Ja brad Nul peintre n’a encore agi de cette manière en retraçant les traits d’une personne ; aucun naturaliste non plus n’a suivi celte marche en décrivant : une production quelconque dela: nature. |
Une pareille méthode:n’a été adoptée que par la sémeio= logie de la médecine vulgaire, dans sa description des phénomènes morbides. Là les sensations si infiniment variées, là: les souffrances si prodigieusement multipliées des malades, sont si ‘peu*peintes, quant à leurs particularités, à leurs: différences, aux complications de la douleur, à ses degrés, à
L'OBSERVATEUR EN MÉDECINE. 6r :
ses nuances, en un mot sont si peu exprimées par des descriptions exactes et complètes , qu'on voit tous ces phénomènes englobés dans un petit nombre de termes généraux qui ne disent rien à l'esprit, tels que sueur, chaleur, fièvre, mal de tête, mal de gorge, angine, asthme, toux, mal de poitrine, point de côté, mal de ventre, défaut d’appétit, mal de dos, mal de hanche, affection hémorrhoïdale, dysurie, douleur danslesmembres(qu’on appelle volonté goutteuse ou rhumatismale), éruption cutanée, spasmes , convulsions, etc. Avec de si plates expressions , les souffrances infiniment variées des malades sont rendues dans les observations (à l’exception parfois de quelque grand symptôme qui est trèsfrappant dans tel ou tel cas) de telle sorte que toutes les descriptions se ressemblent , et semblent avoir été jetées dans le même moule.
Pour accomplir d’une manière si superficielle et avec tant de négligence le plus important de tous les actes , l’observation des malades et des différences infinies que présentent les modifications survenues en eux, il faut avoir un grand mépris des hommes, etnepasattacher le moindre prix à savoir soit distinguer les états morbides d’après ce qu'ils ont de particulier, soit choisir, dans chaque cas spécial, le remède qui seul y soit approprié.
Le médecin consciencieux qui cherche sérieusement à connaître ce que les maladies qu’il veut guérir ont de spécial, afin de pouvoir leur opposer le remède convenable, procède avec beaucoup plus de soin à la distinction de ce qui est susceptible de frapper ses sens. La langue qu’il parle lui suffit à peine pour exprimer par des mots convenables les innombrables variétés des symptômes qu'offre l’homme malade. line laisse échapper aucune sensation, quelque étrange qu’elle soit, qu'un médicament éprouvé sur lui-même luia procurée, sans chercher à la rendre en des termes intelligibles pour tout le monde, afin de pouvoir, lorsqu'il s’agit de guérir, approprier au portrait fidèlement tracé de la maladie le remède qui lui ressemble le plus dans l’ensemble de ses symptômes, et qu'il sait étre le seul apte à la faire disparaitre.
Tant il est vrai que l'observateur attentif et soigneux peut seul devenir un vrai médecin.
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Tant qu'à force d'observations exactes, de recherches assidues et de comparaïsons rigoureuses , on na pu rapporter les innombrables phénomènes morbides que la nature semble produire toujours différens les uns des autres et infiniment variés , à des maux primitifs jouissant réellement d’une existence fe il est évident que tout cas isolé de maladie , tel qu'il se présente à nous, doit être traité homoæopathiquement, d’après l’ensemble des symptômes qu'il offre, méthodé bien
référable encore, pour obtenir la guérison, à toutes celles dont la médecine s’est servie jusqu’ à RPC
‘La médecine reçue jusqu’à ce jour s'était imaginé que la manière la plus facile d’en finir à l'égard du traitement de ces phénomènes morbides si variés, consistait à établir de sa propre autorité, sur le papier, une liste de formes de maladies, destinées , suivant elle, à représenter et à embrasser tous les cas qui se rencontrent au lit du malade. Les médecins donnaient à cette œuvre de leur part le nom de pathologie.
© Voyant l'inposstbilité de traiter avec efficacité chaque cas dé maladie dans son isolement, ils crurent devoir , parmi cette foule en apparence incalculable de phénomènes morbides auxquels la nature donne lieu ; choisir quelques états où tel symptôme reparaît le plus fre Nem ARE à peu près le mème, les ériger en formes fondamentales , et, après leur
avoir assigné des caractères généraux qu’ on rencontre assez
souvent dans les maladies, après leur avoir donné des noms particuliers, les proclamer autant de maladies fixes et toujours semblables à elles-mêmes. Ayant ainsi fabriqué dés formes de maladies, îls én donnèrent la réunion comme l'ensémble de toutes les maladies existantes, comme la pathologie elle-même, afin de pouvoir au moins établir pour ces formes conventionnelles des plans spéciaux de curation, dont l’ensemble constitua alors ce qu'ils appelèrent thérapeulr ique.
C’est ainsi qu’on fit de necessité vertu. Mais on ne réfléchit pas aux inconvéniens qui devaient résulter de cette marche contraire à la nature; on ne pensa point que ces créations arbitraires qui font violence à la nature finiraient , en traver-
UN SOUVENIR, 63 sant les siècles , par être considérées comme une œuvre symbolique non susceptible de perfectionnement (x).
Celui qui, appelé alors comme médecin , se trouvait dans lecas de rechercher à quelle maladie nominale son malade était en proie, devait, en ne voyant pas les symptômes que Jlarpathologie assigne à cetie forme, admettre que c'était par pur accident qu'ils ne se rencontraient point dans ce cas ; ét qu'ils auraient bien pu exister, quoiqu'ils ne s’offrissent Pas; Quant aux autres accidens qui avaient lieu chez son malade , mais que son traité de pathologie ne lui retraçait point dans la définition de la maladie nominale y Part Jui préscrivait de les regarder comme non essentiels, comme accidentels en quelque sorte, comme des branches gourmandes, des symptômes de symptômes , indignes de toute attention.
Ce n'est qu’en ajoutant et retranchant ainsi d’une manière arbitraire à l'état morbide placé réellement sous les yeux!, que la subtilité scolastique parvenait à construire la série des maladies ; telles qu'elles sont établies dans la pathologie , et à démontrer au lit des malades l'existence de ces maladies ñ auxquelles la nature n'avait jamais songé. |
Que nous importent , disent les pathologistes et leurs 1ivres ; la présence de tous les symptômes qui appartiennent à une maladie, ou l’absence de tel d’entre eux qui peut manquer ? Le rnédecin ne doit pas s'arrêter à de semblables minuties ; son tact, la pénétration de soh œil clairvovant (2), qui plonge dans la nature intime du mal , suffit pour, à la prémière vue du malade, reconnaitre ce dont il est atteint, à quelle forme morbide pathologique il est en
(1); Malheurensement ce doux rêve s’évan
breux traités de pathologie avec leurs dénom riéés des maladies, lorsqu'on comp
ouit lorsqu'on consulte les nominations et leurs descriptions yaare les cent cinquante définitions connues de Ja fièvre , ainsi que les méthodes aussi nombreases de traitement qu'on indique contre elle dans les thérapeutiques , et qui prétendent toutes à l'infaillibilité, De laquelle d’entre ces méthodes les prétentions sont-elles fondées? Ne suffit-i] pas de cela même pour prouver qu’elles sont toutes traires à la nature ? |
(2) Quel est l'homme d'honneur qui, n'ayant point été mis en clairvoyance P9r Un magnétiseur, pourrait se vanter d'avoir la vue assez percante pour pénétrer à travers chair et os, jusqu'à l'essence intime des choses, dont le créaa. teur seul pent avoir Ja Conception, et pour laqnelle les mortels n'auraient pi idées, ni langage, quand bien même elle viendrait à leur être N'est-ce paslà le comble du chorlatanisme et de l’impudence ?
apocryphes et con-
dévoilée ?
proie, quel nom on doit donner à sa maladie; et, avécile
secours dela thérapeutique, quelles recettes on doit employer contre elle. |
Voilà comment ont été créées les formes mensongères de
maladies qu’on prête ensuite aux malades sur la foi de la pathologie, et qui rendent si facile au médecin de trouver au moment mème , dans sa mémoire, quelques formules , dont la thérapeutique tient déjà d'avance un bon nombre en réserve contre ces maladies nominales.
Mais d’où ont pu provenir les recettes contre ces noms de maladies ? queile révélation divine les a procurées si directement ? | . Tantôt ce sont des formules provenant d'un praticien renommé, qui les employa dans tel ou tel cas de maladie auquel
il avait arbitrairement imposé tel nom tiré de la pathologie, qui les composa avec élégance et d’une manière conforme,
sinon aux exigences réelles du cas, du moins aux préceptes de la chimie et dé la pharmacie, en réunissant dans sa tête , et d'après les règles d'un art important, qu'on appelle art de formuler , plusieurs drogues diverses. dont les noms lui étaient bien connus; formules sous l'empire desquelles le malade ne mourait du moins pas, et se rétablissait peu à peu, grâce à son tempérament et à la bonté divine. Tantôt ce sont des recettes que, sur la demande d’un libraire qui sait combien les formulaires ont de débit, un barbouilleur avide fabrique dans son grenier, en prenant pour guide les vertus que les matières médicales attribuent aventureusement et mensongèrement à chaque substance médicamenteuse. Cependant, si le médecin trouvait la maladie de son malade
trop peu correspondante à l’une des formes morbides de la
pathologie pour pouvoir lui appliquer ainsiun nom déterminé, il était libre, d’après ses livres , de l’attribuer à une
source éloignée et cachée, afin de diriger le traitement en
conséquence de cette hypothèse. Ainsi, par exemple, lorsque jadis le malade avait eu une fois des douleurs dans les reins et le dos, sa maladie passait pour des hémorrhoïdes , soit latentes, soit remontées çà ou là : s’il avait le ventre tendu , des selles muqueuses, de l'inappétence alternant avec de la voracité, ou mème seulement des démangeaisons dans le nez, c'était d'une affection vermineuse qu'il s'agissait ; s'il
Em
UN SOUVENIR. ‘6 avait éprouvé quelquefois des douleurs, peu importe lesquelles, dans les membres, on devait voir en lui une goutte larvée, ou même encore incomplétement développée; puis on traitait d'après cette prétendue cause interne de maladie. Quand on rencontrait des accès de douleurs dans le basventre , on en accusait des spasmes. Si le sang se portait souvent au visage, ou s'il y avait de fréquentes hémorrhagies
_masales , nul doute que le malade ne füt pléthorique. Le ma-
lade venait-il à maigrir beaucoup pendant le traitement, chose fort naturelle, c'était contre l'étisie qu'il fallait s’armer. Avait-il en outre un caractère irritable, la faiblesse nerveuse se présentait à combattre. S'il toussait, on soupçonnait un catarrhe caché, ou même une disposition latente à la phthisie pulmonaire. S'il ressentait de temps en temps des douleurs dans le côté droit du ventre, ou même seulement dans l’épaule droite , nul doute qu'il ne füt affecté d’une hépatite latente, ou d’une squirrhosité occulte du foie. Pour régler convenablement la cure d’une ancienne éruption cutanée ou d’un ulcère aux Jambes , il fallait imaginer une àcreté dartreuse , un vice scrofuleux , de même qu’une douleur chronique à la face dénotait la présence d’un virus cancéreux. Après avoir combattu en vain cet état morbide inierne, enfant de conjectures, par les moyens indiqués dans les livres, si le malade avait épuisé la ressource des eaux minérales, regardées comme bonnes dans tous les cas indistinctement , il ne restait plus qu’à le soumettre aux lavemens de Kaempf pour détruire de prétendues obstructions des capillaires du bas-ventre, et à l’accabler de ces ridicules injections
. jusqu’à ce qu'il demandit grâce.
Avec tant de conjectures si faciles à imaginer, on ne pouvait jamais manquer de plans de traitement pour remplir les jours de souffrances du malade, car il y a des recettes en
abondance pour toutes les maladies nominales; on en trou-
vait de nouveaux aussi long-temps que le permettait sa bourse, sa patience ou la durée de sa vie.
Cependant, non! nous pouvons encore procéder d’une manière plus savante et plus ingénieuse, et chercher la cause des maux dont l'homme est aflligé dans les profondeurs d’abstractions physiologiques, examiner si la sensibilité, l'irritabilité ou lanutrition souffreen plus ou en moins, tandis qüeles
66. PROLÉGOMÈNES. | différences qualitatives infinies que ces trois manifestations de la vierpeuvent et doivent offrir ne nous occuperont point, dans:la crainte de trop accroître les moufs et les sujets de nos conjectures. Nous chercherons seulement à deviner si ces trois dimensions de la vie sont trop ou trop peu tendues. La première, la seconde ou la troisième d’entr'elles est-elle , à notre avis, affectée de trop ou de trop peu, nous pouvons “hardiment manœuvrer en conséquence, à l'exemple de la nouvelle secte chémiatrique, qui a trouvé que l'azote, l'hydrogène et le carbone sont les âmes des médicamens , c'est- ‘à-dire la seule chose active et salutaire en eux, que le carbone, l'hydrogène et l'azote régissent et accroissent où dépriment à volonté l’irritabilité, la sensibilité et la nutrition, qu'ils ont par conséquent le pouvoir de guérir toutes les maladies: Malheureusement les partisans de cette secte n'ont point encore pu s’accorder entr’eux sur la question de savoir si c’est par leur analogie ou par leur opposition avec les substances de l'organisme qu’agissent lesinfluencesextérieures.
Mais afin que les médicamens possédassent réellement ces substances, qu'ils ne renfermaient pas juqu'ici, autant qu'on peut s’en souvenir, on les leur conféra formellement à tous dans le silence du cabinet, et une matière médicale fut créée, qui décréta ce que chacun d'eux devait contenir d'azote, d'hydrogène et de carbone.
Est-il possible de pousser plus loin l'arbitraire médical, ou de se jouer plus audacieusement de la vie: des hommes!
Combien durera encore ce jeu sans responsabilité sur l'existence de ses semblables ? | |
N’est-il pas temps, après vingt-trois siècles, aujourd’hui surtout que le genre humain semble s'éveiller par toute la terre, afin de recouvrer ses droits, n'est-il pas temps enfia que le jour de la délivrance luise pour l'humanité souffrante, qu'ont tourmentée jusqu'ici non pas seulement les maladies réelles, mais encore les remèdes dirigés contre d’imaginaires maladies ; au gré de la fantaisie délirante de médecins tirant vanité de l'antiquité de leur art? |
Faut-il que les fatales déceptions du charlatanisme mé-
dical se prolongent encoré de nos jours?
Les prièrés du malade, pour qu’on écoute le récit de ses souffrances, idoivent-elles se perdre dans Les airs?
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Ou bien les plaintes si évidemment variées des malades, expriment-elles autre chose que les particularités de la ma-
ladie dont chacun est atteint ? Ce langage si frappant de la
nature, qui s'exprime en terres. bien clairs dans des aceidens si diversifiés dont le malade est attéint,. quel serait son but, sinon de mettre le médecin compatissant à portée .de reconnaître aussi exactement.que possible l'état maladif, afin qu'il puisse distinguer les nuances mêmes les plus délicates qui existent entre lui et tout autre? . ND La nature, qui est si bienfaisante , et qui déploye si hautement sa ioute-puissante en notre faveur, par lesimple, sage et admirable don qu’elle nous a fait d'exprimer les modifications -survênues dans notre manière de sentir et d’agir au moyen: de signes et.de sons, aurait-elle agi sans but, sans intention de nous mettre à portée de rendre notre état de souffrance, et d'employer à ceteflet le seul genre de peinture qui ne puisse pas induire le médecin en érreur? La maladie, comme qualité, ne peut point parler, elle me saurait se raconter ellémême; mais celui qui en est porteur peut l’exprimer par les divers signes du malaise et des souffrances-qu'il ressent, par les plaintes que lui arrachent les accidens auxquels il esten proie, par les changemens que les sens signalent.en lui. Or c'est là précisément ce que la fausse sagesse des médecins vulgaires ‘croit digne à peine d’être pris en considération ; c'est ce qu'elle regarde, quand elle s’en aperçoit; comme une chose insignifiante, comme une minutie empirique , comme une: action ‘fort irrationnelle de la part de la nature, qui nesaurait s’'accommoder avee seslivres de pathodogie. C'est ce qu'elle remplace par une ‘image factice d’un ‘état morbide intérieur qu’elle n’a jamais vu, par un'portrait mensonger qu'elle substitue dans son délire au portrait fidèle.et vrai, tracé par la mature, de l’état individuel de chaque cas morbide, et contre lequel, fière dé ce qu’elle appelle son tact médical, elle dirige toutes lés armes de sa: ‘matière médicale. : 11 0°: | Fe. 0! |
Etiquelles armes encore? Des doses considérables dé mé-dicamens, {c'est-à-dire chose -qu’on doit bién rérar(fuér,: dei substances énergiques-qui, lorsquélles ne pen'ent-porter secours, doivent: nuire :etinuisent réellémérit ‘at malade. puisque fa qualité de tout médicament, quel qu'il soit, tint.
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uniquement à la faculté qu'il possède, après avoir été mis en contact avec le corps vivant et sensible, de lui faire éprouver une certaine modification morbide. Ces substances doivent donc rendre les malades plus malades encore qu'ils ne le sont, lorsqu'elles n’ont point été choisies avec Île plus grand soin , afin que leur faculté spéciale s’accommode bien à l’état tébidé, Or ce sont de pareils corps, nuisibles par eux-mêmes, souvent très-nuisibles , utiles seulement dans le cas approprié à leur usage, et inconnus sous le rapport de leur action véritable et spécifique, qu'on prend au hasard, ou d’après l'indication du recueil de mensonges appelé matière médicale, qu’on en tire comme d’une roue de loterie, qu’on mêle ensemble, quand on ne trouve pas le mélange tout fait dans le formulaire, pour martyriser encore davantage le malade en lui administrant ce barbare assemblage, d’odeur et de saveur repoussantes. Est-ce pour son bien qu'il le prend? Non, grand Dieu, c'est à son détriment. Un acte si contraire à la nature et à la raison , répété d'heure en heure, selon l'ordonnance, doit le plus ordinairement aggraver d'une manière visible son état, aggravation que le malheureux, dans son ignorance, attribue à la malignité de la maladie. Pauvre malade! que peuvent faire des substances si énergiquementnuisibles quand elles ne sont pas convenablement placées, et qu'on les amalgame aïnsi au gré dés caprices de l’école médicale dominante, sinon rendre plus fâcheux
encore un.état qui l’est déjà par lui-même?
Et l’on voudrait demeurer dans cette funesteroute, dédai-
- gner la vérité qui se fait entendre à haute et intelligible voix,
parce que , depuis un temps immémorial, il est recu de tour-
‘menter ainsi méthodiquement les A pour leur argent !
Quel homme, n’eût-il en son cœur que la moindre étincelle dela cr xinrétéé Dieu, voudrait ne pas abandonner de pareilles erreurs !
En vain crois-tu étoufler la voix redoutable de ta consscience par ce pitoyable subterfuge que les autres agissent comme toi, et que l'usage est’, depuis des siècles, de se conduire-aïnsi ; en vain Henéhel tu. à t'étourdir par is railleries de l’athéisme , par les fumées des boissons qui voilent la
raison: le saint, Îe tout-puissant vit, et avec lui son éternelle et immuable justice! |
gp
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Comme ce qui se passe dans l'organisme de l'homme
vivant ne peut être aperçu de nous, comme nous ne saurions le connaître, ni dans l’état de santé > ni dans celui de maladie , tant que nous serons hommes et non pas dieux, comme, par conséquent, toute conclusion appliquée de l’extérieur à l’intérieur est fallacieuse, que la connaissance des maladies ne peut point être un problème de métaphysique, quon ne saurait non plus la créer en imagination , et qu'elle est le pur résultat de l'expérience acquise, par les sens, puisque la maladie, en sa qualité de phénomène, ne peut être aperçue qu à la faveur de l'observation , il suit de là que tout homme impartial n’a point de peine. à sentir que , l’observation attentive nous faisant trouver tous les cas de maladie diflérens dans la nature (1), on ne doit attacher aux cas morbides réels aucun nom tiré de la pathologie humaine, et qu'en général il ne peut presque point y avoir d'image bypothétique qu’on cherche à se faire d’une maladie quelconque , qui ne soit imaginaire et contraire à la vérité.
Les maladies ne sont autre chose que des changemens survenus dans la manière dont nous nous trouvons régulièrement quand nous nous portons bien. Comme ce changement ne consiste que dans l'apparition de certains accidens \ de symptômes morbides, de modifications appréciables aux sens, qui différent de l’état où l’on se trouvait auparavant, puisqu'après l'enlèvement de tous ces accidens et symptômes, rien autre chose ne ‘peut rester que la santé, le médecin ne saurait non plus, pour découvrir ce qui se présente à guérir dans les maladies, les considérer autrement que comme l'expression des changemens appréciables survenus chez le malade. | |
Par conséquent le médecin loyal, à qui sa conscience ne permiet pas d'imaginer une image mensongère du mal qu'il doit guérir, ou de le donner légèrement pour une des formes déjà recues dans la pathologie, qui, en un mot, prend sérieusement à cœur de savoir ce que la maladie actuelle offre de particulier, afin d’être mis par là en état de guérir son malade avec certitude, celui-là l’observera exactement avec le secours de tous ses sens ; il se fera raconter en détail ses
(1) A l'exception des maladies qui sont produites ‘par des miasmes fixes ou des causes toujours semblables à elles-mêmes.
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souffrances par Jüismême et par ceux qui le soignent 'étil mettra le’ tout par écrit ; sans ÿ rien ajouter, Sans en rien retrancher: alors il aüra ‘une image fidèle et vraie dé la maladie, et par suite une éonnAissänce exacte de tout ce qui peut être objet de guérison dâns ce cas; il aura une connais-
sance réelle de la maladie. 7" REPARER T Les maladies ne pouvant être que des changemens apportés X l'état régulier dans lequel on $e trouve pendant la santé, ét toute modification apportéé à la manière dont se sent ün homme bien portant était une maladie’, la guérison ne saürait non plus êtré autré chose qu'une modification par l'effet de laquelle l'état non régulier redevient état régulier et de Re Shtti y ( PANIERS Si donc personne ne peut niér que les médicamens soient les moyens de guérir les maladies, ils dévront aussi avoir la puissance de modifier l’état de l’homme. | Lo | Comme il ne peut y avoir aucune modification de état dans lequel se trouve l’homme én santé qui ñe rende ce dérhier malade de bien portant qu'il était, les médicamens, qui ont le pouvoir de guérir, qui par conséquent peuvent modifier l’état de l’homme , même de celui qui jouit de la santé, doivent, dans leur action sur ce dernier, provoquer certains accidens, certains symptômes, certaines aberrations du type de la santé. PESTE | Supposons maintenant, ce que personne ne coutestera non plus, qu'en fait de guérison le principal devoir du médecin soit de connaître par avance le médicament donton est fondé à espérer le rétablissement du malade avec le plus dé cértitude possible, comme la guérison au moyen des médicamens n’a lieu qu’en vertu d'un changement opéré dans l'état du sujet, avant de faire choix d’une susbtance médicinale Ms l’administrer, il doit savoir ce qu'elle est en état de. prot uire chez l'homme, sous peine de se rendre coupable d’une imprudenceé impardonnable Car si tout ‘médicament ‘énergique rend déjà malade l'homme qui se porte bien, un médicament qu'on choisit sans le connaitre, et par conséquent sans qu'il soit approprié au Cas , doit nécessairement rendre Île malade plus malade encore qu'il ne l'était. Ni SELLE LES Les eflorts dé tout homme qui se consacre à la guérison des maladies doivent donc tendre avant tout à lui faire on:
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naître par avance les effets des médicamens au moyen: désquels il peut accomplir, avec le plus possible de certitude:;. la guérison ou l’amélioration des cas morbides individuels, c'est-à-dire qu'avant de commencer l'exercice de la: médecine, il doit s'être instruit parfaitement des modifications. spéciales que chaque substance médicamenteuse :peut'produire chez l’homme, afin d’être en-état de choisir, dans chaque cas maladif, le médicament apte à provoquer la modification la plus appropriée à la guérison.) |
Maintenant ilest impossible que les mibdifidétiéhe sustep= tibles d’être produites par les médicamens se fassent connaître d’une manière plus pure, plus certaine et plus complète, que par l’action de ces substances sur l’homme bien portant. On ne conçoit même pas d'autre voie par laquelle il füt praticable d'arriver à connaître, d’une manière tant soit peu claire, les véritables changemens qu'ils sont susceptibles d’occasioner en nous. Carce qu’ils manifestent avec les réactifs chimiques ne met en évidence que léurspropriétés chimiques; sans qu’on ait rien à en conclure relativement à l'organisme vivant de l'homme: Les changemens qu'ils pro voquent chèz-les animaux auxquels on les fait prendrée-n’annoncent que ce qu’ils peuvent déterminér dans ces êtres d’après la nature spéciale de chacun ; mais ne conduit à aus cune conclusion par rapport à ce qu’on doit attendre de leur part chez l’homme; dont l’organisation diffère:en tout point dé celle des animaux, etqui n'a point la même manière desentir ni d’agir qu'eux. éi même on les donnait dans dés maladies de l’homme, croyant par là connaître mieux leurs effets, les symptômes qui leur appartiendraient en propre, et à eux seuls, ne se prononceraient jamais clairement au milieu des Sÿmptômes morbides déjà existans, ‘ils ne se dessineraient pas purement, et de manière à ce qu'il fût permis.de distinguer quels dépendent du remède, quels doivent être attribués dla maladie, Aussi ne trouve-t-on pasun mot de la connaissance des effets vrais et purs des médicamens dans la matière médicale ordinaire , .qui va puiser ses fables sur les vertus des drogues dans les résultatsdel’administration des mélanges de médfemmens contre des maladies dont les livres se conte. tent même fort souvent de rapporter les noms que la pathologie à imaginés pour elles.
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IL ne nous reste que la voie simple de la nature pour connaître avec certitude, évidence et pureté les vertus des médicamens: chez l’homme, c’est-à-dire les changemens qu'ils peuventpporter dans notre état. Nous devons faire prendre ces substances à des personnes bien portantes, qui soient assez attentives: pour observer sur elles-mêmes ce que chacune produit de changemens particuliers, et qui notent avec soin lessymptômes, les modifications dans l’état du moral et du physique résultant de leur action. En effet, pendant la durée de l'action d’un médicament, si l’on est à l’abri de toute grande affection morale ou de tout autre influence nuisible du dehors, il ne peut rien survenir, chez un sujet bien portant, qui ne dépende du médicament, puisqu'alors il n’y a que celui-ci qui domine son existence tout entière.
“Avant d'entreprendre le plus important de tous les actes, la guérison d’une maladie, le médecin doit avoir la connaissance la plus complète du plus grand nombre possible de médicamens. Cette condition est de rigueur pour se hasarder à donner des substances qui , prescrites mal à propos, sontsk nuisibles , et'mettent fréquemment la vie en danger.
C’est uniquement de cette manière que le médecin consciencieux procède dans l’action la plus grave et la plus sérieuse: qu'il puisse aecomplir , dans l’acquisition de la connaissance deseffets purs des médicamens, et dans l’appréciation des: cas individuels de maladies d’après les indications claires et hautement exprimées de la nature. Cette voie est la: seule par laquelle il procède d’une manière conforme à la nature et avec conscience, en supposant même quil ne sût point encore quels symptômes morbides, artificiellement excités chez l’homme en santé par des médicamens, la nature a destinés à éteindre des symptômes donnés dans des maladies naturelles. | |
Ce problème ne peut non plus être résolu ni par des spéculations , ni par des raisonnemens à priori, ni par des créations de l’imagination. L'expérience et l observation peuvent seules en procurer la solution.
Or ce n’est pas une seule expérience, ce sont toutes les expériences faites avec soin qui démontrent a quiconque veut se convaincre que, parmi les médicamens dont on a éprouvé les effets purs, les seuls aptes à guérir un cas donné de ma-
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ladieavee promptitude, avec facilité et d’unemanieredurable,, sont ceux qui ont la faculté de produire par eux-mêmes des, états maladifs semblables chez l’homme bien portant ,\et.que ceux-là ne manquent jamais de la guérir. À la place dela maladie naturelle s'établit dans l’organisme la maladie médicamenteuse artificielle, qui est un peu plus forte, et qui désormais occupant seule la vie , s'éteint rapidement en raison de l’exiguité de la dose, Mere le corps sans maladie, 6; c'està-dire Po onbioueent guéri.
Si donc la bienfaisante nature nous montre dans la médecine homoœæopathique le seul moyen certain et infaillible d'enlever complétement, avec facilité et. d’une manière durable, la totalité des symptômes d'une maladie, c'est-à-dire tout ce qui la constitue telle, si toutes les cures entreprises de cette manière nous font voir lés guérisons les. plus infaillibles, qui pourrait être assez insensé pour refuser son propre avantage et celui de ses semblables, pour vouloir conserver, au détriment des malades, de vieilles méthodes curatives que rien ne saurait défendre et dont l'imagination a fait tous les frais ? : . #
Je sais bien que quand des préjugés ont pris : racine dans notre esprit, et acquis par leur ancienneté une sorte de caractère de sainteté, il faut beaucoup de courage pour en secouer soi-même le joug, etque , sans une force peu commune de jugement, on ne parvient point à se débarrasser de toutes les folies dont notre impressionnable enfance a été rebaitue comme d'autant d’oracles, et; à les échanger contre des vérités nouvelles. Lo
Mais le calme que nous procure une conscience tranquille compense mille et mille fois les efforts qu’il doit nous en coûter pour cela. |
Est-ce que de vieux mensonges oder, des vérités par le seul fait de leur ancienneté ? Est-ce que la vérité, n’eûtelle été trouvée que dépuisune heure, ne por te point en elle Le cachetdel' éternité? Perdrait-elle son Caractère de vérité, parce qu on vient seulement de ladécouvrir ? Y a:t-il une découverte où une vérité qui n'ait point commencé paf être nouvelle? :;
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J'ai lu plusieurs: critiques qui portaient à faux sur Ja se-
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conde partie de ma matière médicale pure, et notamment sür le métoire intitulé Esprit de la Mr TES thique (1). LFi af} sie postes! à ir exemple de tant d'autres, les présenter ici dans toute léur nudité. Mais je n’en ferai rien. Je ne veux pas me charger du péché d’éterniser ces folies et leurs au iëurs ,‘ét j'aime mieux ne point révéler ces faiblesses de mes contemporains à la postérité, qui sera sans nul doute hr éclairée. ar pEE
"Cependant je. me perinettrai cost réflexions géhérales.
“Jouer sur lés mots, tordre le séns des phrases, se perdre en longs discours inintelligibles auxquels on croit donner un vernis scientifique, aceuaalés des injures , et emprunter des doutes à la théorie, quand il faudrait prouver le contraire par des faits, me semble un système d’attaqués par trop ridiculé contre uné chose telle que l’homæopathie. Elle n’a rien, à crdindre de si misérables moyens, dont tout l'effet st sur ceux qui les employent. |
Maïs | je vais indiquer à mes adversaires un moyen plus puissant , infaillible, pour renverser, s'il est possible, eêtte doctrine qui menacé & étoufler leur art conjeetural:
L'homoœæopathie reposé uniquement sur l'expériénce. Imi+ téz“moi , dit- ellé à haute voix, maïs imitez bien, et vous verrez à chaque pas la CHABNABbA de ce que) ‘avance. Cë qué hulle matière médicale, ce qu'aucun système de médecine, aucune thérapeutiqué n'avait fait hi PAR faire jusqu’ ici} elle le demande à à Cramas té elle veut être dau d après
lés résultats,” oise dal 1 sà card trasel de
#7 k { | Tucr \, fi JE ‘ 4 : à #9 ;
(x) De quelle instruction n’ont pas fait preuve mes critiques ! Je parlerai seu lement de éenx qui ont éérit hoïtopäthie et homopathique an lieu d’hemæopdthie et: homæopathique. Ils démontrent. par la qu'ils ne connaissent pas liramensé différence entre opdy et dkotoy., et, qu ’ils croient ces deux, mots synonymes, N° auraient-ils donc j jamais entesèn parler de ce, que tont le monde sait, de la scission en deux branchés irréconciliables que la différence infinie éntre IAE et épotoietos produisit jadis dans l’é église chrétienne ? lgnoreraïient-ils assez le gréc pouriue pas savoir qu'évè» veut diressemblable (par exemples Eis duèy Kyos étaur yaGaivor, Iliad, S), et ôm0t0v, analogue. Jamais l’homæopaihie n’a prétendu guérir les maladies par la même puissance que celle qui les produit ; elle veut le faire par une puissance qui n’est point identique , mais seulement analogue, par un médicament qui ne peut produire qu'un état morbide änalogue àla maladie.
AVIS AUX CRITIQUES. 75 La voilà donc précisément où vous voulez qu elle soit. Vous pouvez donc lui donrier lé coûp de mort. Prenez des cas dé maladie l’un après l’autre, déentéles d après la marche tracée dans l'Organon , peignez-lés si bien, d’après tous leurs symptômes perceptibles, que l’auteur lui même de l’ hôméopathie n’ait rien à dire contre l’exactüitude du tableau, et, en supposant que ces cas soient de ceux pour lesquels on péir irouvér un remède parmi les: médicamens CSSaYÉS jüsqu ’aujourd” hui, choisissez la substañce médica- Ménteuse/ qui y est le! mieux appropriée , homoopathiquement parlant, donnéz-la seule ét sans mélange ; à dés'doses atüssi' faibles que le prescrit la doctrine, en él di grtit toute äutré influënce médicinale, et si lé malade ne guérit pas ; s'il ne guérit pas promptement, s’il ne guérit pas douceiñént} S'il ne guérit pas d’une manière durable , couvre publiquement l homoæopathie dé honte, en proclamant l'ins succès d’un traitement suivi rigoureusement d’ da ses principes. | LIMROLIS TiMhis'abstenez-vous , je vous prie, de tout faux. Li impos- | ture tôt où tard est défiatéflée et flétrie d’ ji gite stiginates (1 Re! | aise Si, après que vous atirez agi én conscience , d’autres nor moins constiencieux que vous arrivent aux mêmes résultats en répétant Vos essais , si tout ce LS P homœæopatlrie promet à celui qui la suit fidèlement n’arrive point, alors cette doc: triné peut être considérée comme perdue. Elle est perdue si $ ellé né sé montre pas efficace, si même élle ne fe à pas ühé eMicacité remarquable. | d S Cofnhissez2 Vous un méilléur moyen d’ accabler cette doc-
|: arines! qui n'a bésoin" que d'en appeler au bon sens et'aux
ésprits dégagés de préjugés pour trouver” accès partout? On séraît ténté de le croire. \ . 2, H9EV O0
-Cüntinuéz donc, dans vos tive: et dis. VOS. journaux , ‘à prôner, jusqu'au dhe le jargon journalier ‘de Votre école,
et à à fausser par malice le sens de ce que l'ignorance na pas
. G) Qu'on songe, par:exemple, à la fameuse iso répétée, partout, d’ une maladie qu'ayait,, disait-on,. Kotzebne, et dont. on.prétendit.que la médecine fondée sur la théorie de l’ excitement, l'avait guéri comme AE miracle, 1] ne tarda pas à être! prouvé que. cetté) maladie était fantastique, qu'on l'avait imaginée en faveur de la théorie alors régnante, et la honte du mensonge pèse encore, pèsera éternellement sur le nom dé LES qui se l’est permis,
Do ce : ÉNÈR de. "2 Rs à
er 0
76 PROLÉGOMÈNES, dè C . « . 4 + . Æ 9 pu dénäturer. Continuez à calomnier, à injurier. E’homme impartial n’en verra que mieux de quel côté est le bon droit. L'homæopathie n’en paraîtra.que plus avantageuse par comparaison, Elle dissipera la nuit'des absurdités consacrées
par le temps; car elle enseigne à procurer des secours. cér-, tains dans des maladies contre lesquelles on n'en avait per
encore trouvé.
Que direz-vous en. voyant Dale de l'homæopathie et ses vrais disciples guérir proportionnellement beaucoup plus, de malades atteints des affections les, plus graves..et..les plus.
chroniques, que vous n'en pourrez.soulager , et le faire sans peine, d’une manière durable , avec des médicamens.en petite quantité, qui sont doux et sans goût, désagréable? Ce que vousappelez votreart vous permet-il d'en pus autant? Un pareil résultat ne renverse- -1-il pas votre misérable FCRPLGIEE théorique et l’impuissant charlatanisme de votre pratique £ de
Voulez-vous obtenir Les mêmes succès; imitez-moi franchement et loyalement. HIS
-Ne le voulez-vous pas ? Continuez à vous traîner de Rire ornière d’ aveugle observance , dans la nuit des systèmes que vous avez rèvés, attirés çà et là par les feux follets de vos autorités solennelles, qui vous laissent. dans l'embarras] là précisément où leur secours vous serait nécessaire...
Et. si. votre aventureuse pratique, dans laquelle. vous voyez ordinairement arriver Ce que .Vous n€, Vous: proposiez ou promettiez pas, fait naître en vous de la bile, quicherche à s’épancher en calomniant un art qui vaut mieux quelle vôtre, continuez à dire qu'ils sont aigres ces raisins que.le pédantisme ou la paresse vous empêche d’atteindre.,.et laissezles à d’autres qui méritent mieux que vous.de les avoir. ,.,,;
+ Continuez, :si vous y-trouvez plaisir, à à. lancer Ne: Waits envieux contre l’homæopathie ; mais sachez bien, qu’ en,s’ailachant à a vérité, l'envie est comme le eLEUD ») qui s'use les dents plutôt que d entamer la lime.
$ VI. coMMENT SE PEUT-IL QUE DES FAIBLES DOSES DE MÉDI- 'CAMENS AUSSI ÉTENDUS QUE CEUX DONT SE SERT L'HOMOFO- PATHIE, AIENT ENCORE DE LA FORCE, ET BEAUCOUP DE FORCE ?
Telle est la question que font, et l'allopathiste habitué aux fortes doses de la médecine vulgaire, qui croit ne pou-
DE L'EFFICACITÉ DES DOSES HOMOEOPATHIQUES
voir Jamais les élever assez dans ses recettes, et celui qui débute dans l'exercice de l’homoæopathie.
Il me paraît fort étrange qu’on puisse douter de la force de ces doses, quand chaque jour on les voit agir si puissamment, et remplir l’objet qu’on se propose en y ayant recours, c'est-à-dire effectuer la guérison.
Car ce qui arrive réellement doit au moins être possible.
Mais ne pouvant se refuser à une évidence qui saute aux yeux, les adversaires de l’homoæopathie cherchent à la tourner en ridicule,
Si, disent-ils, une goutte d’un remède étendu à un tel degré pouvait conserver encore quelque activité, il suffirait d'en laisser tomber une seule dans le lac de Genève pour qu'’ensuite chacune des gouttes de l’eau du lac renfermât tout autant de vertu médicinale, et même en contint davantage ; car la liqueur raréfiante qui sert à préparer les remèdes homœopathiques est proportionnellement bien plus exorbitante, eu égard à la quantité de substance active qu’elle renferme.
À cela je répondrai que, quand on prépare un remède homæopathique, on ne se contente pas d'ajouter une petite quantité de médicament à une grande quantité de liquide non médicamenteux , ou tout au plus de les mêler légèrement. Bien au contraire, non-seulement les secousses et le frottement rendent le mélange plus intime, mais encore, ce qui. est le point capital , il résulte de là un changement surprenant, tout-à-fait inconnu jusqu’à ce jour, dans le développement des forces dynamiques de la substance médicinale qui a été soumise à cette élaboration.
Dans l'exemple qu’on cite, il est impossible de songer à un mélange intime, de supposer que chaque goutte du lac puisse jamais contenir une portion de médicament. Ç
Il en serait de même d’un volume bien moins considérable de liquide, par exemple, d’un muid d’eau dans lequel on instillerait une goutte de médicament ; nulle machine au monde, quelque long-temps qu’elle agit, ne parviendrait à opérer un mélange uniforme, sans compter que les changemens chimiques qui ont lieu continuellement dans l’eau, auraient anéanti sen quelques heures toute vertu médicinale d’une goutte de teinture végétale. Bo | s4
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On ne réussirait non plus par aucun moyen mécanique à mêler un grain de poudre médicamenteuse avec un quintal
de farine prise. en masse, et de faire du toutiun composé si
homogène, que chaque grain de farine contint une égale quantité de ne ER LE Ÿ ; is id:
Mais le cas est bien différent par rapport à la prépäration dés médicamens homoæopathiques,-en supposant même, ce qui n'est pas vrai, qu'ils ne soient que des mélanges ordinaires. La quantité de liquide dont on se sert pour étendre la teinture ( cent gouttes pour une de cette dernière) est assez petite pour permettre qu'un mélange exact et une répartition uniforme s’opèrent en PRE MT instans. )
Ce n’est pas seulement l’égale diffusion de la goutte médicamenteuse dans une grande quantité de liquide non médicamenteux, qui rend les dilutions propres aux usages de l'homoœæopathie. Le frotiement ou les secousses qu'on emploie en préparant des remèdes, déterminent dans le mélange un changement d’une incroyable por tée , et tellement salutaire au delà de tout ce qu’on peut s’imaginer, quede développement et l’exaltation de la vertu dynamique des médicamens, qui en est la conséquence, mérite d’être mis au nombre des plus grandes découvertes de notreépoque: 1:11
Jusqu'ici on-n’avait fait que soupçonner, d'après Pi ques faits, le changement physique et le développement d'énergie que le foniirtant produit dans la matière; maïs on ne se doutait même pas des effets surprenans qui pourraient résulter de l'application de la même méthode. à J'exals tation des vertus dynamiques dont les médicamens jouissent.
Le peuple seul croit encore à l’inertie de la matière, qui peut être aménée à faire sortir de son intérieur des F1 d’une énergie surprenante. | AL
Le vulgaire, en battant le briquet, voit se former des étirnicelles qui allument l’amadou, Combien y a-t-il de personnes qui ont réfléchi à ce qui se passe alors ? Mais qu'on batte le briquet sur une feuille de papier; on apercevra bientôt sur celle-ci des petites parcelles métalliques, qui se sont détachées de Pacier ; à l'état de fusion et d'incanidescence, par l’effet durchocde la pierre. Comment lefrottement tbhid a de l'acier: contre une pierresa-t-il pu produire uñe chaleur assez forte pour réduire cette substance mé-
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tallique en globules fondus? Ne faut-il pas une tempérade 3000 degrés du thermomètre de Fahrenheit pour faire entrer l'acier en fusion? D'où est venue cette énorme chaleur? Ce n’est point de l’air, car le phénomène a lieu tout aussi bien dans le vide, sous le récipient de la machine pneumatique. Elle est donc sortie des deux corps frottés l'un contre l’autre.
Mais l'homme qui saisit un couteau d'acier pour allumer son amadou croit-il que ce corps froid recèle dans son intérieur un magasin inépuisable de chaleur, qui ne s’en dégage que par le frottement? Non, ilne le croit pas, et cependant la chose est vraie. |
En effet le frottement exerce une influence si puissante, que non seulement il développe les forces physiques internes des corps de la nature, comme le calorique, l’odeur (1), etc., mais encore, ce qu'on avait ignoré jusqu'à présent, il exalte à un point étonnant la puissance médicinale des -suhstances naturelles.
Il paraît que c’est moi qui ai découvert cette dernière propriété, dont l'influence est telle, qu’à sa faveur des substances auxquelles on n'avait jamais reconnu de propriétés médicinales acquièrent une énergie surprenante.
Ainsi l'or, l’argent, le platine, le charbon de bois sont sans action sur l’homme, dans leur état ordinaire. La personne la plus sensible peut prendre plusieurs grains d’or battu, d'argent en feuilles ou de charbon, sans en éprouver le moindre effet. Mais du broyement continué pendant une
heure d'un grain d’or avec cent grains de sucre de lait en
poudre, résulte une préparation qui a déjà beaucoup de vertu médicinale, Qu'on en prenne un grain, qu'on le broye encore pendant une heure avec cent grains de sucre de lait, et que Lon continue d'agir ainsi jusqu’à ce que chaque grain de la dernière préparation contienne un quadrillionième de grain d’or, alors on aura un médicament dans lequel la vertu médicinale de l’or sera tellement développée, qu'il suflira d'en prendre un grain, de le renfermer dans un flacon et de le faire respirer pendant quelques instans à un mélancolique,
(r) La corne, Pivoire, les os, le calcaire imprégné de pétrole, sont inodores par eux-mêmes; mais , dès qu’on les lime ou qu'on les frotte, ils commencent à répaudre ded’odeur, et finissent même par en éxhaler une insupportable,
chez lequel le dégoût de la vie est poussé jusqu’au point dele conduire au suicide, pour qu'une heure après ce malheureux soit délivré de son mauvais démon et retrouve du charme à la vie. | #1 On voit déjà d’après cela que les préparations des substances médicinales par le frottement exigent, pour remplir les vues de l'homæopathie, qu'on les donne à des doses d’autant plus faibles, que les vertus dont elles jouissent ont été plus amplement et plus complétement développées par ce procédé. | Les substances médicinales ne sont pas des matières mortes dans le sens vulgaire qu’on attache à ce mot. Leur véritable essence est dynamique , au contraire : c'est une force pure, que le frottement exercé à la manière homoæopathique peut exalter jusqu’à l'infini. ÿ Cela est si vrai, qu'il faut bien se garder de trop exalter les vertus des médicamens. Par ce moyen, une goutte de drosera, au trentième degré de dilution, à chacun desquels elle a reçu vingt secousses , met en danger la vie d'un enfant atteint de coqueluche à qui on la fait prendre, tandis que, quand on a secoué deux fois seulement chaque flacon, il suflit d’une dragée de la grosseur d’une graine de pavot qu’on en imbibe , pour procurer une guérison prompie et facile.
S VII. QUELQUES EXEMPLES DE TRAITÉMENS HOMOEOPATHIQUES.
Beaucoup de personnes qui ne s'étaient engagées qu’à demi dans les voies de l’homæopathie, n'ont invité, de temps en temps, à publier des instructions plus positives relativement à la manière dont on doit s’y prendre lorsqu'on veut prati- . quer l’art de guérir d’après cette méthode. Je suis surpris de ce qu'après les détails étendus qui sont consignés dans l'Organon, on demande encore des règles de conduite plusclaires | et plus précises. : |
On m'a souvent aussi demandé de quelle manière on devait s’y prendre pour examiner la maladie, dans chaque cas particulier , comme si l'Organon ne disait pas également tout ce qu’on peut avoir besoin de savoir à cet égard.
Comme l’homæopathiste ne se règle, dans sa manière de | guérir, ni d'après des causes internes gratuitement assignées |
O à la maladie, ni d’après les noms imaginés par les nosolo-
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gistes, et qui expriment des choses inconnues à la nature, comme aussi chaque cas de maladie non miasmatiqueest.un fait isolé et à part, une collection de symptômes divers, dont l'existence ou la non-existence ne saurait jamais être supposée d'avance par hypothèse, on ne peut rien construire de fixe et de stable sur une base si mobile. Tout ce qu’il est permis de dire, c’est qu’à chaque agrégation de symptômes morbides constituant un cas de maladie, le médecin qui veut guérir doit opposer à celle-ci un groupe de symptômes médicinaux aussi semblable qu’il lui est possible d'en trouver un en parcourant l’histoire des médicamens bien connus; car, la médecine homæopathique ne comporte pas l'administration de plus d’un remède à la fois.
D'après cela, il est impraticable d'imposer, des noms à toutes les agrégations possibles de symptômes de tous les cas morbides qui peuvent se rencontrer , de même qu'on ne saurait indiquer d'avance les remèdes homæopathiques de ces possibilités, qui ne sont pas non plus déterminables d'avance. À chaque cas, puisque chacun est isolé et différent des: autres, l’homæopathiste est obligé de chercher lui-même le remède. Pour cela , il doit avoir présens à l'esprit les symptômes de tous les médicamens dont jusquà ce jour l'effet positif a été étudié. Mais il ne néglige pas non plus de soumettre les médicamens inconnus au creuset de l'observation et de l’expérience, afin d'accroître peu à peu le nombre des substances médicinales bien connues, ce qui, dans l'application aux cas particuliers, rend le choix des remèdes plus facile et plus parfait. |
Celui-là n’a point encore saisi le véritable esprit de l’ho-
| mœopathie, et n'est pas un vrai disciple de cette salutaire
doctrine, qui hésite le moins du monde à faire des essais sur sa propre personne, afin de découvrir les vertus dont jouissent des médicamens qui sont demeurés tant de siècles inconnus, puisque tout traitement entrepris sans qu'on possède cette connaissance indispensable, est une action, non-seulement absurde, mais même criminelle, une atteinte dangereuse portée à la vie de son semblable, b C'est se montrer par trop exigeant que de demander la moindre sympathie pour ceux qui refusent de, contribuer à. l'achèvement de l'édifice, qui veulent seulement user deice I. - 6
89 PROLÉGOMÈNES, | que les autres ont trouvé avec peine et travail , et dont ainsi | l'unique but est © s'approprier la rente du capital de la | science. | Maïs celui gui se sent appelé à accroître, par tous les | moyens qui sont en son pouvoir, la masse de nos connaissancés sur un sujet si négligé, ét pourtant si essentiel au | bien-être des hommes, que l’action pure et spéciale des médicamens, celui-là trouvera dans l’Organon tout ce qu’il à | besoin de savoir pour faire ses expériences avec profit. J'ajoutérai seulement que la personne mise en expérience | ne pouvant pas être absolument et parfaitement saine, puis- ! que nul homme ne jouit d'une santé absolüe, si , lorsqu'elle | essaye un médicameut , elle voit apparaître les petits symptômes auxquels elle était sujette auparavant , elle aura soin de les indiquer comme douteux et de lés renfermer eñlre déux parenthèses. Maïs ce cas n’arrivera pas souvent, parce que ; quand une dose assez forte de médicament agit sur un sujet d’ailleurs bien portant, la force Hédénale domine ‘seule en Jui, et qu'il éstrare que, pendant lés premiers jours , il puisse apparaître aucun symptôme qui ne soit pas l'effet du médicament. J’ajoutérai encoré qué, quand on recherche les symptômes des médicamens pour les maladies chroniques, il ne faut pas se contenter d'une où déux doses. Dans ce cas, 1l ést nécessaire de prolonger l'expérience pendant plusieurs jours , en prenant chaque jour déux doses suffisantes, c’est-à-dire assez fortes pour que l'effet se fasse sentir: Du reste, 6n continticra tout ce temps-là d'observer le régime et le core de vie que j'ai prescri ts dans l'Organon. Afin d'obtenir des dissolutions spiritueuses de médicamens qui soient toujours d' égale force, ct suscéptibles de fournir avéc certitude les deghés de dfitibn nécessaires pour qu'on puisse les employer homéopathiquement, il faut acheter la drogue à l’état sec, la réduire en poudre fine, et Verser sur une partie de cette pote ihgt parties d'xtcocl qu'on laisse agir sur elle perdant quelques ; Jours; ensuite on rémue le tout, plusieurs fois par jour, en le tenant dans un flacon bot: ché et dans une chambre où la température soit modérée; au boüt d'environ six jours, on sépare le ii clair du sédiment, par Ja décantation.
Pour spi Jes teintures et les suès végétaux puissent SeTYIE
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long-temps , on les tient à l'abri du! jour, soit en couvrantles flacons de papier noir , soit en les plaçant dans des boîtes de fer-blanic ou de bois. SE ces précautions, mème lorsque les | liquidés ont été préparés avec le meïlleur alcool , ïls passent | au vinaigre en une couple d’ainées, et alors ils ont perdu | toutes leurs vertus médicinales.
| Chaque goutte d’une pareille teinture est considérée comme ün Vingtième de grain de vertu médicmale, et lorsqu'il s’agit de lui faire subir des dilutions pour l’approprier aux usages homoæopathiques, on S'y prend à peu près comme je le dirai | àl'article Arsenic, c'est-à-dire qu'on prend d’abord un flacon | susceptible de contenir cinq cents gouttes d'alcool , on y ajoute une goutte de la forte teinture, et après avoir PR secoûé le tout , on obuietit une dilution au dix millième, c’est- | à-dire que chaque g goutte dé la liqueur contient un fe mil- | ième de grain de vertu médicinale. Chacun des flacons dont on se sert pour les dilutions suivantes renferme cent gouttes d'alcool, et atténue par conséquent d'un centième la goutte qu’on y verse du flacon À dpt sh ; ce qu'expriment les étiquettes —2 où ‘/1, = où LT, etc.
Les sucs des plantes fraîches étant généralement préparés | aveé parties égales d’alcoo!, pour l'usage de la médecine ho- | mœopathique , chaque goutte de cette préparation doit être considérée comme un demi-grain de vertu médicinale; c’est | pourquoi, quand il s’agit de dilutions, on esdénle par Il [ee mêler deux de ces gouttes avec quatre-vingt-dix-huit
| de Délhee béténse 2° de la ab du végétal, fraction | qu'on inscrit sur be du flacon. Phi on procède | comme je l’ai déjà dit pour les dilutions suivantes.
| Test difficile d’exaucer lé vœu que beaucoup de personnes |mont adressé, de mettre sous les yeux du public quelques exemples de guérisons homéopathiques ; et l’on y parvienidrait, que L lecteur n en retirerait pas une grande utiité.
| dont cecas aété traité. La marche même du iHaitémetreposo (sur lés principes qué l’on connaît déjà, et que j'ai développés Hans l’Organon. On'ne peut pas ‘Jui donner des formes réelles à \ chaque cas particulier qui se présente , et la relation l'üne guérison isolée ne la rendrait pas plus claire qu elle ne
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l'était déjà par la seule exposition des principes cui lui servent de base. Chaque cas de maladie non miasmatique étant individuel et spécial, ce qui le distingue de tout autre cas Jui est également propre, n ‘appartient qu'à lui, etne peut servir de oh au traitement à suivre dans d’ autres cas. S'il fallait décrire un cas complexe de maladie, comprenant des symptômes nombreux, et le faire d’une manière assez pragmatique pour que les et qui ont déterminé dans le choix du remède fussent d’une clarté parfaite, cette discussion fatiguerait autant l'historien que le lecteur.
Gependant, pour complaire aussi en cela à mes amis , je vais rapporter deux des plus petits cas de guérison homæopathique.
S....., femme forte, âgée de quarante et quelques années, blanchisseuse de son métier, était déjà depuis trois semaines hors d'état de gagner sa vie, lorsqu'elle vint me demander conseil.
1°. À chaque mouvement, mais surtout quand elle se levait, et plus particulièrement encore-quand elle faisait un ARE pas, elle éprouvait au creux de l° estomac des élance- «|
mens qu'elle disait provenir du côté gauche...
°, Elle se trouvait très-bien Cnio elle était couchée : a elle n’éprouvait plus de douleurs nulle part, ni dans Le cas , ni au creux de l’estomac.
°, Ellene pouvait dormir que jusqu” à trois heures du matin. | ke . Elle mangeait avec plaisir, mais aussitôt qu’elle avait
pris quelque pen d’alimens, elle éprouvait des maux decœur. 5°, L'eau lui venait à la bouche et en ruisselait.
6°. Chaque fois qu'elle mangeait , elle éprouvait ensuite
des soulèvemens de cœur, mais sans résultat.
n°. Cette femme était d un caractère violent, enclin à la
pee Une sueur abondante la baignait quand elle éprouvait de fortes douleurs.Quinze jours auparavant , ses règles avaient
coulé d’une manière régulière.
Tout le reste était dans l'état naturel. ; À l'égard du symptôme 1 , la belladonne, lequinquina et le sumac vénéneux occasionent bien des picotemens au creux
de l’estomac; mais ni l’un ni l’autre ne les excite seulement ! pendant que le sujet agit, comme ici. La pulsatille en produit, bien lorsqu'on fait des faux pas, mais rarement ; «et elle ne
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détermine.-ni le même trouble de la digestion que signalent le symptômes, 4, 9 et 6, ni la même disposition morale.
La bryone seule occasione pendant le mouvement des douleurs, surtout lancinantes. Elle cause aussi des picotemens Sous le. sternum quand on lève le bras; mais elle en provoque également sur d’autres pôints à chaque faux pas.
Le symptôme 5 est fourni par plusieurs médicamens et aussi par la bryone.
Le symptôme 4, quant à ce qui eine ll de cœur après avoir mangé, appartient à plusieurs médicamens , la fève de Saïnt-Tgnace, la noix vomique, le mercure, le fer, la beïladonne , la pulsatille , les cantharides; mais, 1e est peu ordinaire, inconstant, et rarement accompagné de plaisir à prendre des alimens, ce qui arrive pour la bryone.
À l'égard du symptôme 5, plusieurs médicamens font bien venir l'eau à la bouche, de même que la bryone, maïs ils ne produisent pas les Lies symptômes qui S'offraient chez la malade, La bryone leur était donc préférable s sous ce rapport.
‘ Les soulèvemens de, cœur sans vomissement, après avoir mangé (symptôme 6), sont produits par peu de Hi ehs s nul ne les détermine plus AD es et à un plus haut degré que la bryone.
L'e état du moral est un des principaux symptômes dans les maladies, et comme la bryone produit sous ce rapport des phénomènes semblables à ceux qui existaient chez la malade, ce médicament , d’ après cette circonstance et les précédentes réunies , était RER PIER one autre comme remède homcæopathique.
Or, attendu que je était RS buate à ) que par conséquent ‘Ja force de la maladie devait être très- Eheidérable: puisqu ‘elle causait des douleurs empêchant tout travail, mais sque d'ailleurs les forces vitales n’avaient pas recu d’ Me atteinte A TE fs prendre une des plus fortes doses homæopatiques une goutte entière .du suc de bryone non étendu, et je dis à la malade de reyenir me voir au bout de quarante-. huit heures. J’ annonçai, à.un de mes amis, qui était présent, qu ‘elle renaîtrait à une santé parfaite c durant ce laps de temps, ce qui Jui parut douteux. Au bout de deux jours, cet ami, revint pour connaitre J l'événement; ; mais L Ja ferme ne se LE
senta pas. Je ne pus le tranquilliser qu'en lui donnant l’adresse de cette maladé, dont il alla sur-le- champ : s ‘informer. Elle lui apprit que, dès le lendemain, elle avait recouvré a santé et pu reprendre ses ocgupations.
Un homme débile et pâle, àgé de quarante deux ans, qui passait sa vie à écrire, Land trouyer le cinquième Jour c de sa maladie. |
TESTS Vic rer ETS A Ta rda bre rotin J INSEE RUE TROT S'ESTOLEDEPNE ES ET FOREST TE EUTETP 7 OT ed
; GE 4] vomissement de matières. aigres. EU AL est nuits nt
violens soulèvemens de. cœur, 4, Le jour de la visite , rap. ports di une saveur fétide el té à EVE IL Jui semblait
'AVLT
ière doux, Fa et. patent ARE
Il est à remarquer iCie, Wir UN
| 19. Que Le. quelques médicamens occasionent des vertiges avec des. maux de cœuf, comme la pulsatille, qui détermine aussi, des vertigesle soir particularité propre à à un petit nombre seulement d’autres substances. |
4% . Que] la pomme épinenseet la noix vomique éxcitént des’ vomissemens aigres et une s sécrétion muqueuse “d'o odeur acide,
mais non pendant la: nuit. La valériane et la coque dû Levant font yemir la nuit, maïs. non des matières aigres. Le fer seul ! cause des vômissemens la. quit, et peut aussi en Occasioner d'acides ; : Mais sil ne POESIE pas Teraitres M qui ni de
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RÉPÉTITION D'UN MÉDICAMENT HOMOFOPÂTHIQUE
6’. Ce symptôme est produit par la pulsatille, ainsi que! par la féve de Saint- -lgnace ; mais celle-ci ne détermine point. les autres.
7°. La pulsatille o occasione quelque chose de semblable au.
pion 7, de même qu’un excès de sensibilité des autres, rganes sensoriels, par exemple de Ni 4 vue. Quoique la difli alé de supporter le bruit résulté aussi de la noix Yomique
et de la fève de Saint- Ignace, ces substances la produisent à
un moindre degré , et n’excitent pas les autres symptômes, 9°. La Mr offre un état semblable du moral.
Le malade ne pouvait donc être guéri plus facilement, plus certainement et d’une manière plus durable par aucune substance autre que la pulsatille, Je la lui PI escrivis sur : - lechamp ; ; mais, à cause de sa faiblesse, je n’en donnai qu’une trés-petite : c’est-à-dire une demi-goutte de la quadrillionième partie d’une. forte goutte de suc exprimé. Le;remède fut pris dans la soirée. :
Le lendemain, l'homme n éprouvait plus, aucune, incommodité, sa digestion était rétablie, et huit jours après, quand je le revis , rien n’avait encore reparu chez lui.
La recherche d’un si petit cas de maladie.et le choix du moyen homæopathique qui y convient, sont bientôt faits. Il ne faut pour cela qu'un peu de pratiques el posséder les symptômes des médicamens dans sa mémoire, ou savoir les trouver aisément dans le livre. Mais en écrire le narrés. avec tous les motifs pour et contre que l'esprit aperçoit et Juge:en,
| un instant, c ‘est, comme l’on voit, un travail long et fatigant.
VAI SUR LA RÉPÉTITION D'UN MÉDICAMENT HOMOOPATHIQUE. NA ES
al ans L'Organon | j'ai insisté sur la nécessité de: ne jar
| mais donner à la fois: qu'une seule dose d'un médicament | homopathique bien choisi, et delui laisser le temps. d’é-! | puiser, son: action, Cette doctrine était fondée sur l'expé-
| rience, car. d'un, côté.les fortes doses, d’un médicament | d'ailleurs bien choisi, auxquelles, par un pas véritable-! | men rétrograde » On! a de nouveau proposé, dans ces, der, | niers, teraps , d’avoir recours, et de l’antre, ce qui revient,
au même, plusieurs faibles doses administrées immédia-,
| tement l’une après l’autre, ne produisent presque Jamais:
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le plus grand bien possible dans le traitement des maladies ; surtout chroniques , ce qui tient à ce que, quand on procède ainsi, la force vitale ne peut passer avec tranquillité du désaccord dans lequel l’avait mis la maladie naturelle à la modification que lui imprime la maladie médicamenteuse semblable, mais éprouve ordinairement une secousse et une 1 excitation si orageuses , que dans la plupart des cas sa réaction ne saürait se manifestér d’une manière salutaire , etnuit plus qu'elle n'est utile. Aussi long-temps donc qu’on n'avait pas découvert de méthode meilleure que celle dont J'ai tracé les règles, la maxime philanthropique si non juvat, modo ne noceat, prescrivait à l’homœopathiste dont les efforts ont pour But süprème le bien déses semblables , de n’administrer en général contre les.maladies qu'une seule dose à la fois du médicament choisi Ayec soin , dé donner toujours la plus faible , et dé lui laisser le temps d’épuiser son action ; je dis la plus faible, parce qu'en homoopathie c’est un principe qu'aucuné expérience au monde ne saurait réfuter que la méilléure’ dose du médicament bien choisi est toujours Ja plus petite partie d’une des hautes dilutions (X), tant pour lés maladies chroniques que pour les affections aiguës. Cette vérité, inappréciable propriété de l'homæopathie pure, Péloïgnera des fausses doctrines médicales par un abimeà | perte de vué; tant que l’allôpathie et la secte éclectique moderne qui combine les procédés de l’allopathie avec ceux dé l’hômæopathie, continueront à ronger la vie des malades comme des chancrés, ét à la compromettre par des doses élevées de médicamens. 120 “D'unautre côté cependant la pratique nous montré qu'une: seule de ces petites doses suffit bien dans quelques cas, surtout légers ;, de maladie, et qu’elle est en état d'accomplir presque tout ce qu'il était donné au médicament de faire, principalement chez les jeunes enfans et chez lés adultes délicats ét irritables ; maïs, que dans plusieurscas, mème dans la plupart, | soit de maladies chroniques fort anciennes , déjà très-développées ‘et souvent altéréés par des médicämens inconvenans/qu’on leur à opposés, soit de maladies aiguës gravés," une dôse très-faible du médicament même dont: les vertus! ont été le plus mises en'évidence par nos modés de prépara=" tion‘; /mesufit point pour quéla même substance médicthale”
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produise tout l'effet curatif qu'on doit attendre d’elle, et qu il serait incontestablement nécessaire d’en donner plusieurs pour amener la force vitale au degré de modification pathologique, et sa réaction médicatrice à celui de tension, sans lequel cette dernière ne saurait éteindre complétement toute la partie de la maladie primitive qu'il est au pouvoir du remède homoæopathique bien choisi d'anéantir. En pareil cas le médicament choisi avec le plus de soin, dont on ne donnait qu'une seule petite dose à lafois, procurait bien quelque soulagement , mais l’effet ne duraït point assez.
Cependant l’ 1e 0 empire consciencieux ne se hasardait point à répéter peu de temps après la même dose du même médicamerit, parce qu'une observation rigoureuse lui avait appris qu’il n’en résulte aucun avantage , et que, loin de là, il ayait vu le plus souvent s’ensuivre un désavantage certain; communément la maladie s’aggravait lorsqu’après avoir PRE TES la plus faible dose du médicament approprié ; il la répétait le lendemain et le surlendemain.
Dans cette occurrence il dut naturellement lui venir souvent à esprit, pour procurer plus de soulagement au malade que n’en avait donné ] jusqu ’alors une seule petite dose du remède dont le caractère parfaitement homoæopathique ne lui paraissait pas douteux, de forcer cette dose, qui, d’ après les principes précédens , devait toujours être unique, et par exemple au lieu d’un seul globule imbibé de la, substance au plus haut degré de nets d'en faire prendre. six, sept où huit à la fois, d'en LC même jusqu’ à des demi-gouttes et des gouttes entières. Mais, presque ; sans exception , Je résultat était moins favorable qu'il n'aurait dû
être; souvent, il était réellement défavorable, et fréquemment même il étaittrès-fâcheux , accident auquel on ne peut que, difficilement remédier chez un malade qui a été traité ainsi.
L'administration à Haité dôge des dilutions inférieures du médicament n "est, point : non : plus une e véritable ressource en pareil ( Cas. | |
Ainsi | expérience nous apprend qu’ où n’atteint point au but en augmentant lés' doses des médicamens homæopathiques jusqu’à produire le degré d’excitation pathogénétique dé la force vitale nécessaire pour qu'elle manifeste une
90. & |) PROLÉGOMÈNES, F M | réaction médicatrice suffisante. La force vitale se trouve attaquée par là d’une manière trop violente et trop.subite pour _ qu'elle ait le temps d'exercer une réaction salutaire graduelle et uniforme ,. qui provoque en elle une modification, de sôrte quelle traite en ennemi l'effet médicamenteux qui la remplit outre mesure, cherche à le repousser par le vomissement , la diarrhée, la fièvre , la sueur, etc., et anéantit ainsi en grande partie ou en totalité les espérances du médecin imprudent. En suivant cette méthode, on contribue peu où point à la guérison de la maladie ; loin de là, le malade, s’en trouve véritablement affaibli. et l’on est obligé de renoncer pendant long-temps à lui faire prendre la plus faible dose seulement de la même substance médicinale , si l’on ne veut pas agir sur lui d’une manière nie AE vies ‘De petites doses répétées à peu de distance les unes des.
autres, dans la vue d’arriver au même but, s’accumulent dans l'organisme, et Yproduisent une sorte de dose exagérée,
donit le résultat n’est pas moins fâcheux , à un petit nombre
près d'exceptions, qui sont rares. En pareil cas la force vitale, qui n’a pas le temps de se reposer dans l’intervall
des doses, d’ailleurs faibles, se trouve tendue outre mesure;
ou, réduite ainsi à l'impossibilité de réagir d’une manière médicatrice, elle est forcée de continuer passivemént et in= volontairement la maladie médicamenteuse trop forte dont
énétrée, comme nous le voyons tous les jours , au
on la p | | ;
grand détriment des malades, dans l'abus que les 2 aoPST j: it MERE is D ils Pr'oEs C2 PHAT 118 AGE
thistes font de doses considérables et accumulées d'un seul et
même médicament. PP ETS RE A à . J'ai suivi, dans ces derniers temps, une marche particu-
fan FA o 17] | LEO 656 FU SANT ES OT lière pour arriver au but plus sûrement qu on ne le pouvait
} titre
et pour administrer Îe médicament choisi d'une manière telle qu’il pât déployer sa plus grande activité sans nuire au malade, et faire, dans un cas donné, tout le-bien qu'il est en sa puissance d'accomplir. | ! LLC he & Îuu 1921 Lister
J'ai reconnu que, pour trouver le véritable juste milieu, i] fallait se diriger, tant d'après la nature des divers médiga-" mens , que, d'après la constitution du malade et le degré de.
e 5 ; # - ep ai il: N . e Xe d’éb je E lé +4: Jusqu'ici, en évitant les écueils qui viennent d'être signalés ,
sa maladie , en sorte que, pour donner,un exemple tré de
l'emploi du soufre dans les maladies chroniques otpsoriques,.
AT
on jugera qu'une couple de doses l'une après l'autre, don-
nées à huit ou quinze jours d'intervalle, seront encore |
utiles après qu’on aura terminé celle du soufre. s Cependant il n’est pas rare ; quelque nécessaires que plu-
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sieurs doses de soufre soient pour la guérison de la maladie chronique, et avec quelque soin qu'on les sépare par les intervalles prescrits, que la force vitale se montre récalcitrante à les laisser agir tranquillement sur elle, et qu’elle exprime celte résistance de sa part par des symptômes particuliers au soufre, mais modérés ; qu'elle fait naître chez le malade pendant le cours du traitement, En pareil cas il est parfois prudent de donner une petite dose de noix vomique (X°), et de la laisser agir pendant huit à douze Jours , afin de disposer la nature à laisser ensuite agir les autres doses de soufre avec calme et d’une manière salutaire. Dans certaines circonslances on doit préférer la pulsatille(X°), Pa Mais le cas où la force vitale résiste le plus à ce que le soufre, quoique parfaitement indiqué, agisse sur elle d'une manière salutaire , et où l’on voit la maladie chronique s'agravér visiblement, même avec la plus petite dose de soufre, même après que le malade a seulement flairé un globule gros comme un grain de moutarde et'imbibé de Tinct. sulph. Xe, c'est celui où l’on a déjà , même des années auparavant, abusé allopathiquement du soufre à hautes doses ; c’est là une circonstance fâcheuse , et qui rend presque impossible le meil-' lèur traitement des maladies chroniques , parmi toutes celles que les méthodés employées par l’ancienne école contre ces affections rendraient si déplorables s’il n’y avait pas quelques moyens d'y porter remède. {* AS TETE LE CA Isuflit, en pareil cas, de faire flairer avec force , une seule fois, au malade, u globule gros comme un grain de moutarde, qui ait été imbibé de Merc. metall. “AP, ét de laisser ! l’action se prolonger pendant neuf Jours environ , pour dis-. poser de nouveau la, force vitale à laisser le soufre exercer son. influence bienfaisante sur elle, du moins par l'inspiration
"alert: lp) InTITN L 411 { s) LISE RO OLIS LC! a de 14 Tinct. sulph. X°. Nous devons cette découverte au doc-.
AT al 2e OAI À AL EME CLES GO CCC NOEUDS teur Griesselich de Carslruhe. |
Les autres médicamens antipSoriques (à l'exceptiôn peut=” etre du Phosph. X), n’exigeñt pas autant qu'on en administre. les doses à de pareils fhtërvallés (1), pour guérir cé qui et guérissable par eux dans lés cas où ils sônt indiqués "Le
4 l Ë LAN (7 à 4 [f.
Lars (1) La sepia et la silice; lorsqu’elles sont indiquées ‘homæopathiquement ; Be ir donnent à de plus longs invervalles ; sans moyens intercurrens. KE ssstel À re "3 Ca mn | j* : 4 + | Ur | + 2 PE:
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RÉPÉTITION D'UN MÉDICAMENT HOMOEOPATHIQUE. O
Hep. sulph. calc. X° ne peut point être pris ou flairé à des intervalles moindres de quatorze ou quinze jours.
Il va sans dire qu'avant de se permettre de répéter ainsi les
doses d’un médicament, le médecin doit s'être bien convaincu
qu'il était parfaitement choisi et homœæopathique.
Dans les maladies aiguës, l'intervalle à laisser entre les doses du remède convenablement choisi se règle d’après la marche plus ou moins rapide de l'affection, en sorte qu’on peut , s’il est nécessaire, les répéter au bout de vingt-quatre, seize, douze , huit, quatre heures, ou même plus tôt, lorsque le médicament améliore l’état sans obstacle, sans produire de nouveaux accidens, mais ne le fait pas d'une manière assez prompte, eu égard à la rapidité et au danger delamaladie, de sorte que, dans la maladie le plus promptement mortelle qu'on connaisse, le choléra, il faut administrer au début, toutes les cinq minutes, une à deux gouttes de dissolution étenduc de camphre, si l’on veut procurer des secours prompts et certains, et que dans le choléra plus avancé on doit prescrire également des doses de cuivre, d’ellébore blanc, de phosphore, etc. (X°), souvent toutes les deux ou trois heures , même de l’arsenic , du charbon de bois, etc., à des intervalles non moins rapprochés.
Dans le traitement des fièvres dites nerveuses, et d’autres fièvres continues, on se règle également d’après les préceptes qui viennent d'être tracés, quant à la répétition du médicament homæopathique aux plus faibles doses.
J'ai reconnu généralement qu’une seule dose de mercure métallique (X°)suflisait dans les maladies syphilitiques pures; cependant il n'était pas rare non plus que j'eusse besoin de deux ou trois doses, administrées à six ou huit jours d’intervalle , lorsqu'il y avait la moindre complication d'affection psorique.
C'est surtout sous forme vaporeuse que les médicamens homæopathiques agissent le plus sûrement et le plus puis- Samment. Il faut pour cela aspirer les émanations médicamenteuses d’un globule imbibé d’une dilution très-active, et renfermé sec dans un petit flacon. L’homoæopathiste, après avoir débouché le flacon, met l’orifice sous l’une des narines du malade, qui en aspire l'air, qui opère de même avec l'autre narine, si la dose doit être plus forte, et qui inspire
avec plus ou moins de force, suivant l'exigence du cas, après quoi on rebouche le flacon, et on le remet dans son étui » pour qu'on n’en puisse pointabuser, Deceitemanière, si le médecin veut, iln'a pas besoin de pharmacien pour accomplirses guérisons. Un globule, dont dix à vingt pèsent un grain, imbibé de la trentième dilution, puis séché, conserve sa pleine eflicacité pendant au moins dix-huit à vingt ans, terme jusqu'où remontent mes expériences , et il n’en perd rien, quand bien même le flacon aurait été ouvert mille fois, pourvu qu’on l'ait garanti de la chaleur et du soleil. Si les deux narines sont obstruées par un enchifrènement ou par des polypes, le malade respire par la bouche, en tenant l’orifice du flacon entre les lèvres. Lorsqu'il s'agit de petits enfans, on leur tient le flacon sous l’une et l’autre narine pendant qu'ils dorment , et l'on peut être certain de l'effet. Ainsi respirées, les émanations des médicamens entrent en contact sans ob- Stacle avec les nerfs dans les paroïs des cavités spacieuses qu'elles parcourent, et impriment la modification médicatrice à la force vitale de la manière la plus douce, quoique Ja plus énergique, et bien plus sûrement que quand on fait prendre le médicament en substance par la bouche. Cette inspiration est le plus sûr moyen de guérir tout ce qui peut être guéri par l’'homæopathie (et quelles maladies lui résistent, à l'exception de celles qui exigent l'application des moyens chirurgicaux ?), mais surtout les affections chroniques , quand elles n’ont. point été entièrement dénaturées par l’allopathie ; Jés maladies aiguës sont aussi dans le même cas. Depuis plus d’un ân (mai 1833), je pourrais à peine, parmi les nombreux malades qui réclament mes soins ou ceux de mes disciples, en citer un sur cent dont les souffrances chroniques ou aiguës n’aient point été guéries, avec le plus éclatant succès, par le seul fait de cette respiration. Je me suis convaincu depuis peu, ce que personne n'aurait cru auparavant, qu'appliquée ainsi, la vertu des médicamens agit au moins avec autant de force, mais certainement avec plus de calme, et tout aussi long-temps, sur les malades, que la substance ellemême prise par la bouche, et que par conséquent les intervalles à laïsser entre les inspirations ne doivent pas être . moindres que ceux entre lés doses qu'on fait prendre par Ja voie de l'estomac, |
_… = SRE APE:
MATIÈRE MÉDICALE PURE
( Terra calcarea acetica. }
L'rxrÉRIEN CE seule, et non une conjecture sans fondement, peut et doit prononcer sur la vertu qu'ont les médicamens de modifier l’état de l’homme.
Jusqu’à présent il a été admis en principe, dans la médecine ordinaire, que les substances calcaires introduites dans le Corps humain étaient inutiles et sans vertu, On convenait bien qu’elles absorbent et neutralisent un acide qui peut exister morbidement dans l'estomac; mais, même alors, on regardait le sel calcaire provenant de cette combinaison comme dépourvu de propriétés médicinales.
Le suc gastrique ne contient point d’acide libre dans l’état ordinaire de l'estomac ; il n’en renferme pas non plus dans un grand nombre d'états maladifs , et il se peut fort bien qu’alors la chaux pure, telle qu’elle est en elle-même , ne se com-
porte pas facilement comme un agent médicinal modifiant la manière d'être de l’homme; mais conclure de là qu’à l’état de dissolution elle ne possède aucune vertu médicinale, sans interroger l'expérience à cet égard, c’est, comme dans toutes les conclusions à priori de la médecine, qui ne reposent point sur des faits > Agir au moins avec une précipitation extrême , | ainsi qu'on le fait du reste pour la plupart des autres substances dont s'occupe la pratique vulgaire. |
Quelques cas, dans lesquelsde grandesmodificationsavaient été produites par la chaux pure chez des personnes dont l’éslomac contenait évidemment un acide morbide ; me déterminèrent à l'essayer sous la forme de dissolution , et je reconnus
alors qu'elle possédait des vertus médicinales très-prononcées, comme le prouvent les symptômes suivans.
Pour obtenir la chaux pure dissoute dans du vinaigre pur, je fis bouillir des coquilles d'huîtres bien nettoyées ven de l'eau de rivière pure, pendant une heure; je les brûlai ensuite
sans employer pour cela d'instrumens LME V9 ME et jen fis dissoudre les morceaux dans'du vinaigredistillé que je chauffai peu à peu dans un vase de por Ale jusqu’à ce qu'il fût complétement saturé, en le portant par degrés au terme de l'ébullition. La liqueur filtrée fut réduite au cinquième par l'évaporation dans un vase de même matière , et je me servis du sel liquide » Sans addition d’alcool, pour Re les expériences suivantes.
La dissolution a une couleur jaune foncée. Avec le temps il s’en sépare une substance mucilagineuse d’un jaune foncé, ce qui rend la liqueur d'une teinte plus claire. Un peu d’alcool qu’on y ajoute, environ moitié de son volume, la préserve de la moisissure, et la rend propre à être employée comme médicament.
Il n'est pas rare qu'une goutte de ce liquide soit une dose homœæopathique trop forte encore. Dix à douze globules , gros comme des graines de pavot, qu’on en imbibe, suffisent ordinairement pour une pleine dose.
De très-petites doses répétées de camphre modèrent aussi l'action de ce médicament lorsqu'il agitavectrop de force chez des personnes irritables.
Sympiômes de l'Acétate de PME à
Mal de tête, comme si l’on avait tourné long-témps et r'apidement en rond; sorte d’hébétude dans la tête, depuis trois heures du matin jusqu’à quatre heures après midi. (Au bout de vingt-cinq jours.)
Une grosseur sous lelobule de l'oreille, d'où rdiéviie douleur tensive dans l'articulation de la mâchoire, en mangeant,
Elancemens dans les oreilles.
Au dessous du coin droit de la bouche, une grosse croûte qui
suinte pendant plusieurs jours. (Au bout de quatorze jours. ) 5. Elancemens dans les dents.
Chaleur dans la bouche, ardeur sur la langue et petites. |
vésicules douloureuses sur cet organe.
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Le matin; crachement abondant de mucus. |
Gonflement glanduleux au côté gauche du cou, sous l'angle de la mâchoire; tumeur grosse comme un œuf de pigcon, avec mal de gorge lancinant, du côté gauche, en avalant.
Gonflement des glandes dans l'aine gauche (au bout de vingt-deux jours.)
10. Raideur dans les glandes de l’aine, qui se fait sentir aussi quand on est assis (au bout de quarante jours )..
En même temps qu'il y a raideur douloureuse dans l’âine gauche, le testicule du même côté remonte spasmodiquement et douloureusement vers le ventre, comme s’ilétait refoulé par une pression , et il est douloureux aussi quand on y touche.
Diarrhée, trois, quatre fois par jour, pendant plusieurs jours, qui n’affaiblit pas. 01 39
Un tiraïllement sensible à lorifice de l’urètre (x).
( Augmente d’abord les fleurs blanches).
15. Écoulement de sang par la matrice, pendant quelques jours , semblable aux règles, et n’affaiblissant pas, chèz'une femme âgée, qui n'était plus réglée depuis des années (au bout de sept jours ).
Coryza, avec mal de téte (>) (au bout de cinq jours).
Grand enchifrènement, avec maux de tête (aw bout de
trente-deux jours).
Palpitations dans l'épaule et dans le bras. ic : Dans l'articulation de l'épaule droite, douleur pressive,
qui ne se fait sentir que pendant le repos, et non pendant le
mouvement ou en levant le bras.
20. Tiraillement dans les tubérosités des phalanges des doigts (au bout de vingt-huit jours). | Une tumeur enflammée au dessous des deux rotules. Gonflement des genoux. | Enflure des jambes (pendant onze Jours).
+ (Chaleur ardente aux pieds, le soir). 25, Crampe douloureuse dans les plantes des pieds et les
orteils, la nuit seulement (au bout de onze jours).
{1) Après une dose de poudre d’écailles d'huitre contre des acides dans Pestomac. . |
(2) L'inspiration d'une dissolution de camphre enleva ces deux syinptômes sur-le- champ.
Crampe douloureuse dansles plantes des pieds, en étendant Je pied , comme lorsqu'on chausse des bottes.
Crampe dans :les plantes des pieds, après avoir marché un peu, ‘qui diminue après avoir marché plus long-temps, mais se dissipe en s ’asseyant. N
Violent tiraillement dans les plantes des pieds.
‘Agravation des symptômes prete avoir travaillé dans l’eau
ETES | “130. Prurit partout Le corps, même pendant le jour (au bout de cinq et de vingt-trois jours). "
“£éuprurit reparaît ,au, bout de cinq jours». À la place où existait une dartre disparue. depuis des années. ,,, .
Fièvre le soir; froid à l'extérieur, avec chaleur en Ans et forte soif ; il eut froid aussi dans 1 lit, et sua cependant, mais ne put. s'échauffer ; enfin, forie sueur jusqu'au matin (e bout de dix heures). ù
La nuit, beaucoup de chaleur et respiration courte. -
Sueur lé matin, tous les jours (au bout de sept jours).
te OBSER vations recueillies par d’ autres.
Vertige, comme si le corps n'était pas ferme (au bout de Six Lan) Jislicenus.,. dans un mémoire).
Accès de vertige stupéfiant; la têtese pencheen avant, du côté gauche, dans-le repos,et le mouvement (au bout de trois quarts d AE (CE, Langhammer, dans un. mémoire).
Vertige léger et passager dans la tête (au bout d’un quart d'heure). (F. Harimann, dans un memoire.) Li …I,Vertige.en, marchant au grand air; il était prêt à éribèr F4 éôté droit (au bout, de deux heures ). (Langhammer, loc. cit.) |
5. Chaque fois qu "T se penche, . sensation. at au côté droit de la tête, comme si un mal de tête allait commencer. (au bout de six heures et demie). (Har tMmann , loc. cit.
LR Ê FER rit î
Douleur pressive stupeftanté au front, Cas
vertige, pendant le repos et le mouvement (.
heure et un quart). (Zanghammer, loc. cit.) Dans le côté gauche de l’occiput, pression saccadée de dedans en dehors, qui s'étend presque jusqu’à la nuque (au bout de quatorzeheures ). { Harlmann, loc: cit.) ; Douleur pressive au front, surtout au dessus du sourcil
e dans le out d’une
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gauche, en marchant au grand air (ay bout de trois heures). ( Langhammer, loc. cit. ) |
Violente pression de dedans en Fi à dans toute la moitié gauche du cerveau (au bout, de douze heures). (Hartmann, loc. cit.) Lu c
10. Douleur pressive qui tr ‘averse rapidement L'occiput, et qui.ne, disparait que peu, à peu (au bout de trois heures et demie). (Id. loc. cit.)..
Douleur pressive dans ze. er droite ; D enen auprès. de l'œil, comme si quelque chose appuyait avec force sur ce point (au bout de cinq heures et demie), ( /d. loc. cit.) |
Après s'être baissé quelque temps, en se redressant »'pesanteur. douloureuse de la. tête, avec pression de, dedans en de- | hors dans tout. le front, maïs surtoutau dessus de l'œil gauche (au bout de cinq heures ét demie). (Id. loc..cit.)
Douleuripressive dans toute la tête, surtout, dans les deux tempes (au bout de neuf heures). (Id. loc. cit.)
Mal.de. tête pressif et.tractif dans le côté gauche de l’occiput, avec sensation de faideur dans la nuque. (C, Franz, dans un memoire ).
15. Mal de tête pressif et tractif à la région tureilièrè gauche. (Zd. loc: cit.)
Douleur. pressive de dedans en dehors dans le côté droit de l'occiput (au bout, d’une demi -heure). (Hartmann, loc. cit.)
En disant; obnubilation: Het tbute la iète, avec douleur pressive ; stupéfiante: au front; à la manière du vertige, qui. le priva dela faculté de réfléchir ; il fut obligé de cesser de lire, et il ne savait pas où il était (étant assis) (au bout
| Anar tva hliircs et demie). (Langhammer, doc. cit.)
«Mal de tête pressif dans la bosse frontale droite, qui s’étendiqusqu'à l'œil droit, et oblige à le fermer: ES Pi ment (au bout d’une have et demie). (artmann, loc. cit.) Le matin, après être sorti du lit, douleurs pressives stupéfiantes Lie toute la tête, comme sil n’était pas encore bien éveillé, oi comme s’il avait passéstoute la nuit en débauche de bout de quatorze heures ). ( Langhammer,; loc. cit.) | 20. Violente douleur pressive de dedans en, dehors dans
la région tënporale gauche (au bout de treize heures et deuéd (Hartmann, loc. cit.) VOTES À
‘Pendant la leche, étant sis, douleur pressive stupéfiante au front, comme: celle qu'on éprouve par un vent violent (a au bout de MIREE FheuR FAR ) (Por hOPERS do, cit!) FRS EE | | RPNQX. ie
Sensation , de! temps en temps} dans l'occiput, comme s’il était écarté en deux par une pression (au bout. dé neuf heures ét demie }. ({artmañn Moc: cit. ) AR y UMNO |,
Mal de téte pressif stupéfiant, qui occupe prhabatémen tout le front, pendant le repos étlé mouvement: (Langhämmer, loc. cit.) (.W9 ,90!
Mal. de tête tractif au coté drbie du front; au ‘dessus de l'œil'et dans l'occiput, enexércant 84 fxeülté ‘de’ perisèr (au bout de deux heures ). (°C: Firänz; loc) ans «10:
20; Élañcbinens sourds et “préssifs qui se dirigent vers les deux tempes (au pen de viigt-quatre PERTE (Pislicenus, pr cit.) | + SOS mA) 8] à
: En marchant, étandemens board et rene surtout: dans ss côté gauche di front, qui se dissipent'en continuant à marcher (au Ro de vingt-sept heures.) ( M vi doc. cit.) | -
La tête est très-lourde ; ïl éprouve de fortes secousses dns les deux tempes, et tdute la tête lui fait mal en se baïssant , ce qui se dissipe en se redressant (au bout de néuf heuresét demie). (Hartmann, loc. cit. ) (319,904
Au sommet de la tête, dans larrégion du vertéxefort battemént, semblable à UE d’une artère, aveclà sensation-d’an coup sécant de dedans en‘ déhors : au boùt.de) dix: heures): (Wislicenus;lorscir.) 11515 & do se ais oc rs ,outl ob
Mal de tête pressif, tractifiet quelquefois tiraillant, tantôt dans le front, tantôt dans F occiput, tantôt dans es téipes, qui cessé:en: appuyant la: maïn.sur la partie, let disparait en fixant sa pensée sur quelque Pi ( au bout le; trois NE (Franz, loc, cit.) | } EC MR
30: Pendant la station, di in de mbhilke à des coups de couteau, et perforant du dede au dehors, dans larégion temporale g gauche, qui diminuaient seulement par le contact, mais qui disparaissaient de suite en s ‘asseyant (au bout de trois quarts d'heure). ( Langhammer, loc. cit. )
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Violens élancemens par saccades à travers toute la moïtié droite du cerveau, qui se renouvellent fréquémment., et|laissent aprés eux; dans la partie, une sensation de: tension, de pression distensive (au bout de trois heures). (Har imann, loc. cit.) | | | PT
Fläncémens distincts, Mn 2 et ER ao At à des coups de couteau dans la tempe gauche, qui disparaissent par le toucher (étant assis) (au box de huit heures ). (Langhammer, loc. cit.)
Élancemens pulsatifs ddl pariétal gauche (au bout de quelques minutes). ( Wislicenus, loc. cit). |
En s'asseyant, douleur perforante et comme lancinante dans la partie gauche du front, qui disparaissent de suite en y touchant, en marchant, ou en se levant (au bout de douze heures et ASS (Langharmer, Loc. cit).
35. Élancemens semblables à des coups d aïgrille au côté gauche du front, frs toutes les situations (au bout de SUP Te de vingt-sept heures). (Zd. ibid.)
Au cat air, il se trouve très-bien; mais, ‘dés qu il revient dans la chambre, le mal de tèté reparait plus-fort; il est de très-mauvaise humeur, et ne parle D volontiers (Franz, loc. cit.) | ONE Mi
TS Par pressive stupéfiante au côté droit du front, ai dessus. du sourcil , qui augmente surtout en sé baîssant (au bout de cinquante heures). (Langhammer, loc: cit.)
Petits élancemens sur le vertex , à l'extérieur (au bout de sept heures). (Wislicenus, loc. cit.) ”? a
Fourmillement pruriteux sur le cuir chévelu , que le frottement n’apaise point (au bout de dix heures). id ibid.)
4o. Prurit chatouilleux sur le cuir chevelu, qui force à se grattér, les racines des cheveux étant douloureuses aw tou- Che pendant près d” une demi-journée (au bout de quatre Hits et un quart). ( Langhammer, loc cit.)
Elancement perforant dans le milieu du-front; SRolu-
ment comme s’il pénétrait aussi dans le cerveau (au:bout de trois heures). (Wislicenus, loc:cit.) |
En touchant à l’occiput, douleur cuisante au côté gauche, comme: si la peau y était ulcérée en dessous (39 bout de trente-deux heures). (£Langhammer, loc. cit).
- Pouie la peau de la. tête est doulourersement sensible,
principalement en faisant aller et venir les muscles du front ie bout d'une heure et demie). (Wislicenus, loc. cit.)
SERRE ét pression dans les os temporaux ( Franz,
45. Mal de tête pressif et tractif dans le muscle crotaphite droit, et pression ‘sur la rangée supérieure des dents; ces deux symptômes cessent tant qu’il appuye sur la tempe, et sont alors remplacés par un mal de tête pressif dans le front (au bout de deux jours). (/d. ibid.)
Le soir, mal de tête tractif et pressif dans le Te. crotaphite ({d. ibid.)
Douleur semblable à une crampe dans la témpe cape (au bout de six heures). (Wislicenus, loc. cit.)
Douleur semblable à üne a ‘ampe dans la région tempo-
rale gauche (au bout de huit et de quatorze heures). CEE
hammer, loc. cit.) _ Après avoir mangé, mal de tête tractif et pressif autour des tempes (au bout de deux jours). (Franz, loc. cit.)
: o., Sensation pressive dans l'os temporal gauche, comme st on lenfonçait, et qui se fait éprouver tant au dedans qu'au PS dons bout de sept heures et demie). (Hartmann À doc. cit.) .
En one màchoire inférieure, fouillement lancinant dans la tempe gauche, près du A (au bout de cinq heures). (Langhammer, loc. cit.)
Petit bouton suppurant au dessus du sourcil gauche (au bout de cinq heures). ({d: ibid.)
: Élancement perforant au bord supérieur de mise de dedansen dehors \ au bout de cinq heures). (4 been, sa GE Fais
PDilatation ri ns (a au bout d'une heure et un quart). (Langhammer, loc. cit.)
‘55. Resserrement des pupilles (au bout de vingt-cinq, vingt-six heures). (Id. ibid.) :
Picotement dans les angles interne et externe de l'œil. (Franz, loc. cit.) |
Violenis élancemens tiraillans dans l’ il droit, comme s’il + était enflammé (au bout de quatre heures). ({d. ibid.)
Élancemens pruritèux dans lés’angles internes des yeux,
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ui se dissipent par le frottement (au bout d'un demi-quart d'heure). (Wislicenus , loc. cit.) US NA me MIN
Sensation d’ardeur dans la paupière supérieure gauche, en tirant vers l'angle interne (au bout de six heures ei demie). (W'islicenus , loc: cit.) |
60. Chassie dans les coins des yeux , pendant deux, jours (au bout de dix heures). ( Langhammer, loc. cit. j
En remuantles paupières, ils’aperçoit qu'elles sont comme collées, avec pression dans Îles angles externes des yeux (au bout de cinquante-cinq heures }): ( Id. ibid.)
En s’éveillant, il avait les yeux fermés par de la chassie (au bout de vingt-quatre heures }. (/d. ibid. )
Prurit chatouilleux au côté externe de l'œil droit, qui oblige àse frotter (au bout de vingt-cinq heures). ({d. ibid. )
Léger fourmillement au dessous de l’œil et au côté du nez, sous la peau. ( Pislicenus,, loc. cut. ) |
65. Légère vulsion au bord supérieur de l'orbite , en descendant vers le nez (au bout de trois quarts d'heure). (Jd. ibid, ) | Presbyopie (1); il put apercevoir tous lés objets disuinetement à une assez grande distance, pendant toute la journée (au bout de vingt-huit heures et demie. ). ( Langhämmer,
Léger sifflement dans les deux oreilles , toute la tête étant entreprise ( au bout d'une demi-heure ). ( HWislicenus, loc. cit. )
Sensation de crampe au côté postérieur du pavillon de Foreille gauche ( au bout de neuf heures ). ( Æarimann , does cit, } | nt
Vulsion dans le cartilage de l'œil (au houti de quarantehuit heures). (fislicenus, loc. cit. )
Ho. Sensation dans loreille droite ; comme si quelque chose s'était glissé devant le tympan, sans diminution de l'ouïe ( au bout de quinze heures ): ( Langhammer , ‘doc. cit.) à
Battément sur les deux pomméettes, semblable à celui d’une artère ( au bout desix heures ). ( Wislicenus, loc. cit. )
Sensation de tension dans la joue droite, comme si-elle était enflée (au bout de deuxjours ).( Æranz, loc. cit.)
(1) Chez un sujet très-myope ; réaction médicatrice de l'organisme.
Au milieu de la joue, un petit bouton indolent, qui suinta après avoir été écorché en le grattant, et qui Las une croûte verdâtre ( au bout de quarante- Date heures ). ( Langhammer, loc. cit. )
Douleur sourde dans les parties charnues de la joue gauche (A bout de deux heures et un quart ). (Id. ibid.)
5. Douleur rongeante à la racine du nez (au bout d’une heure ). ( Wislicenus , loc, cit.)
Tlusion de l’odorat; il croit sentir l'odeur d'œufs pourris ou celle de la poudre (au bout d’une heure ). ( Langhammer..
Douleur pressive dans le côté droit de la mâchoire supérieure, en marchant (au bout de trois heures). ({artmann , lobe | : Violent tiraillement dansle côté droit de la mâchoire supérieure ( au bout de neuf heures ). ( Zd. ibid. )
Fourmillement pruriteux sur la lèvre supérieure , au dessous de la cloison du nez, qui cesse. bien après s'être gratté,, mais qui reparaît de suite dans un autre endroit voisin ( au bout d’une heure). ( Wislicenus , loc. cit.
80. Rudesse et sécheresse des lèvres, principalement de Ja supérieure, comme si elles allaient se gercer (au bout de quarante-neuf heures ). ( Zanghammer, loc. cit.) .
Prurit chatouilleux au bord gauche de la mâchoire inferieure,quioblige à se gratter (au bout dedixheures).(1d.ibid,)
Gonflement de la glande sous-maxillaire, avec sensation de pression dedans. ( Franz, loc. cit.)
Douleur rongeante dans les molaires supérieures droites, comme si elles allaient devenir creuses, dans toutes les positions (au bout de six heures ). ( Zanghammer, loc. cit.)
Sensation perforante dans la gencive supéricure, du côté droit , suivie de la tuméfaction de cette partie, avectraction
pressive dans le muscle crotophite droit ( au bout de trois
jours). ( Franz, loc. cit. )
85. Mal de dents; petits picotemens dans la gencive de toute la mâchoire supérieure ( au bout de deux heures et un quart). ( Langhamimer, loc. cit.)
Sensation d'apreté et d'écorchure à la langue, qui est chargée et blanche { au bout d’une heure ). (id. id. )
Le fond du palais est très-âpre, et on y éprouve comme
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une sorte de raclage , sensation qui excite à tousser, mais que la toux ne dissipe point ( au bout de douze heures ). ( Wüslicenus , loc. cit. )
Mal de gorge : violent élancement à droite, au haut de l’œsophage, hors des momens où l’on avale{ au bout de trois quarts d'heure ). ( Aartmann, loc. cit. )
Sécheresse dans la bouche, avec sénsation d’une grande quantité de mucus dans l'afHers niet qui s'aperçoit en avalant (au bout d’une heure trois quarts ).( Lang DRAP, loc. cit. )
90. Sécheresse dans la bouche, comme sion y avait de la chaux ( au bout d’une heure ). ( pole (ae ele)
Afflux de salive à la bouche ; il n’avalait jamais assez vite sa salive {au bout d’une heureet demie). (Langhammer., loc. cit.)
Affadissement du cœur et aflux de salive dans la bouche ( au bout de trois heures). ( /d. ibid. )
Le lait lui semble aigre et ne lui plaît pas (au bout d’une demi-heure ). là 7 CREER y Loc. cit. )
Il trouve le lait bon ( au bout de trois heures). ( Zd. ibid.)
92. Ce qu'il mange n’a point assez de goût; la viande surtout ne fui plaît pas. (Franz, loc. cit.)
Après avoir mangé, le mal de tête augmente toujours ,.et il survient même déjà en mangeant , avec grande sensibilité des dents en mâchant, comme si de devenaient branlantes et se renversaient. ( /d. ibid.)
Grande soif et désir des boissons froides , principalement de l'eau fraiche ; ilest oblis gé de boire beaucoup d ‘eau froide pendant huit heures ( au a de huit, dix, cinquante-cinq heures).{ Langhammer, loc. cit.)
Frèquentes éructations (au bout d’une demi-heure , d’une
heure). ( {d. ibid.)
Rapports aigrelets( au bout d’unedemi-heure }. (Id. ibid.)
Rapports continuels , aïgrelets, ( Hartmann, loc. cit
Rapports aigrelets, désagréables (au bout d'une REUTE ( Lans Mer loc. cit. )
Frequent Mb. Çau bout d’un quart d'heure, de trois heures et demie, de dix, vingt-huit et trente-quatre e heures ). (Id. ibid.) :
Fort hoquet Tue un? quart d'heure { au bout de cinq heures ). ( mor loc. cit. )
Nausées et soulèvemens de cœur; il croyait être sur le point
de vomir (au bout d'une heure etun quart). (Langhammer, |
loc. cit. )
105. Il lui semble qu’il va vomir; il a des rapports, et l'eau lui afflue à la bouche , avec une sorte de vertige dans la tête ( sur-le-champ ). (V2 tmann, loc. cit.)
En s’asseyant, grande anxiété, qui lui paraissait venir de l'estomac, avec ardeur dans le bas-ventre, sensations qui toutes se dissipent sur-le-champ en se levant ou en marchant (au bout de vinet-six heures ). ( Langhammer,, loc cit.)
Longs élancemens dans le côté droit, sous les côtes ( au bout de treize heures et demie ). (Hartmann, loc. cit.)
Douleur tensive, oppressive,. dans toute la région située au dessous des côtes et dans le creux de l’estomac ( au bout de dix-neuf heures ).( {d. ibid.)
Sensation de pincement dans toute la région située au dessous des côtes, qui se prolonge jusque dans le sternum, y prend le caractère de petits élancemens, et excite des rapports (au bout de trois quarts d'heure). (Id. ibid.)
110. Sensation sourde de pincement et de serrement immédiatement au dessous du creux de l'estomac (au bout d'un quart d'heure ). ( Id. ibid. )
Anxiété au creux de l’estomac ( au bout de six heures ). Wislicenus, loc. cit.) PA
Violentes douleurs pinçantes dar” épigastre et la poitrine, |
qui se terminent çà et là en un petit élancement ( au bout d'une demi-heure ). ( Hartnann , loc. /cit.3 \
Élancement ébranlant qui s'étend de la région hépatique dans la poitrine ( au bout de dix heures). EFrahs , Loc. cit. )
Sensation de pincement sur une petite étendue, un peu au dessous de l’ombilic, qui, par le frottement du doigt, dégénère en un gloussement (au bout de deux heures et demie ).( Hartmann, loc. cit.) |
115. Tiraillement dans les muscles du bas-ventre , qui augmente par linspiration (au bout de deux heures ). (Wislicenus , loc. cit.)
Dans les muscles blominanes au-dessous des côtes, une
quantité de coups d’épingle du Lt au dehors, principalement en inspirant (au bout de trois heures). (Zd. ibid.)
TERRA CALCAREA ACETICA. 107
Fréquens fourmillemens et borborygmes bruyans dans le côté droit du bas-ventre, accidens paraissant produits par des vents accumulés , qui sortent aussi réellement (au bout d'un quart d'heure.) (Langhammer; loc. cit.)
Bruit qui se fait entendre dans le côté droit du bas-ventre, comme s’il allait survenir de la diarrhée (au bout de trois heures et demie, de cinq heures). ({d. ibid.)
Gargouillemens et borborygmes bruyans dans le. basventre, comme s'il était vide (au bout d'une heure et demie, de vingt-huit heures.) (4 ibid.)
120. Dans la région lombaire droite, douleur sécante, pressive du dedans au dehors, qui, par le toucher, disparait pour un court espace de temps, mais revient sur-le-champ. (Franz, loc. cit.)
Douleur cuisante days les deux aines, comme s'il allait y survenir un gonflement glandulaire; elle se fait surtout sentir en marchant; le toucher fait reconnaître une petite élévation de la glande (au bout de dix heures ). (Langhammer, loc. cit.) É
Douleur tiraillante dans les glandes inguinales, étant assis et én marchant (au bout de neuf heures). (Franz, loc. cit.)
Douleur pinçante, presque spasmodique, dans les tégumens de l'aine droite, sur un petit point, qui n’est douloureux qu'eu parlant et sous la pression du doigt (au bout de huit heures). (Æartmann , loc. cit.)
Sensation de pression et de tension dans la région inguinale gauche (au bout de huit heures). (Jd. ibid.)
125. Mal de ventre, pincement profond dans le bas-ventre, à la région de la vessie, qui se renouvelle souvent, et pendant lequel il s'échappe toujours quelques vents (au bout d'un quart d'heure). (Zd. ibid.) |
Fréquente émission de vents, qui sortent sans bruit. (Langhammer, loc. cit.)
Pendant la sortie des excrémens, ténesme à l'extrémité du rectum, et borborygmes bruyans dans le ventre. (Fislicenus, loc. cit.)
Plusieurs fois par jour selle en bouillie qui sort sans difficulte; mais les deux jours suivans, resserrement du ventre (1). (Langhammer, loc. cit.)
(1) 128 à 133, Comme l’acétatc de chaux, dans son action primitive , pousse
Le second jour il n’a point de garderobe. (Franz , loc. cit.)
130. Selle d'abord très-molle, puis dure, sans coliques au bout de cinq heures.et demie). (Hartmann, loc. cit.)
Fréquentes envies de pisser, avec émission abondante d’urine (au bout d'une, de quaire heures). ( Zanghämmer, loc. cit.) |
Fréquentes envies d'uriner, avec émission de très-peu d’urine (au bout de vingt-six heures). (Zd. ibid.)
(En se levant le matin, l'urine paraît trouble comme de l'eau chargé d'argile.) (Wislicenus, loc.:cit.) |
Prurit chatouilleux au bout du gland, qui oblige à se frotter (au bout de dix heures). (Langhamimer, loc. cit).
Chatouillement pruriteux au prépuce, qui oblige à
se frotter (au bout de neuf heures). (/d. ibid.)
La première nuit, deux pollutions, avec rèves voluptueux, mais dont le souvenir ne reste pas. (artmann, loc. cit.)
Deux pollutions dans une nuit, sans rêves voluptueux. (Langhammer, loc. cit.) to |
Pollution la première nuit. (Franz, loc. cit.)
Eïiernumeni fréquent, sans coryza. (Langhammier, loc:éit.)
140. Coryza avec sensibilité douloureuse du nezet chaleur interne dans la tête (au bout de soixante-douze heures). (Wislicenus, loc. cit.) ist 90
Coryza, avec beaucoup d’éternumens (au bout de vingtsept heures). (Langhammer, loc. cit.) url
Enchifrènement, avec fréquens éternumens (au bout de cinquante-deux heures). ({d. ibid.) a fiit
Chatouillement dans la trachée-artère, qui excite à tousser (au bout de deux heures et demie). (/d. ibid.) :
En expirant, stertoration bruyante dans Ja trachéé-artère, comme chez les enfans qui ont la poitrine pleine de mueus, pendant un quart d'heure (au bout de trente-sept heures). (Id. ibid.) | À
145. Coups sourds de la paroi postérieure dela. poitrine à l'entre-deux des épaules, en remontant, isochrones-aux battemens du cœur, avec beaucoup d'anxiété.(auhout.de huit heures). (fislicenus, loc. cit.) s 4VOX vus certainement aux selles et aux urines , et cela sans coliqnes (si l’on excepte, la. sensation 127 dans le rectum }, et qu’il en détermine fréquemment la sortie , le médecin homoæopathiste saura tirer un bou parti de cette circonstance. ; {,
TERRA CÂLCAREA ACETICA. 109 Difficulté d'inspirer et grand serrement de poitrine qui causé de l'anxiété et ressemble à de la tension au bas de la poitrine , de sorte que, pendant une heure, ileut la respi= ration coupée jusqu'à la suffocation : pendant le mouveinent étrétant ‘assis (au bout de trente heures). ( Langhammer, loc. cit.) | dar hat 08 | * Anxiêlé dans la ‘poitrine, comme si elle était trop étroite; il a la respiration courte , principalement lorsqu'il s’asseoit, et ressent une douleur pressive sur toute la poitrine , spécialement pendant l'inspiration ; le cœur bat en désordre et en tremblant: (Wislicenus 6e: cit.) * Elancemens pruriteux sur la poitriné, qui deviennent plus forts en expirant ; et que Je frottement fait disparaître (au bout de quarante-six heures). (Zd. ibid.) | À chaque battement du cœur, un largé élancement dans lesmuséles dé la poitrine , de bas en haut. (Zd. ibid.) 150. Douleur lancinante tractive dans la région du cœur (au bout de neuf heures ét demie). (d. ibid.) Toute [a pofïtriné est douloureusement sensible au toucher eten/inspirant. (Wislicenus ; loc. cit.) | Douleur rongeante sur le côté gauche de là poitrine, qui semble siéger à l'extérieur, sur les côtes et le Sternum, et qui m'augmente que peu par l'inspiration (au bout d’une heure). (id: nbid): :504 1 | | nl Aux dernières fausses-côtes, douleur sécante de dedans en dehors; qui augmente par la respiration (aubout dé trois heures). ({d. ibid.) | | 5 Elancemens aïgus dans le côté gauche, sous l’aisselle > qui sortent de la poitrine, «et sont plus: forts péndant l'inspiration{ qu’en tout autre temps (au bout de deux heures). (fd. ibid.) | 91 : X { 2551 Elancemens vifs dans le côté droît de la poitrine, du dedans au dehors , sans rapports avéc l'inspiration (au'bout desseptheures). (Zd. ibid.) De RATER TÉ Forts élancemens qui vont de la cavite péctoräle, à travers lépine du \dos, entre les omioplates (au bout d’une demiheure). (1d. ibid.)1 +0 Btnodns)sFeth dre et ol ÆElancemens vulsifs au sacrüin'et en méme temps à la Jambe; au dessus de l'articulation du pied (au bout de deux :
heures). ({d. ibid.)
En allant au grand air, violens coups d'aiguille au milieu de l'épine du ah qui font presque crier, et qui diminuent “un peulen se tenant debout (au bout de trente ere (Langhammer, loc, cit. nee Vifs élancemens en dedans de l'omoplate (au D raé d' une demie heure). (Wislicenus , loc. cit.) 160: Forts élancemens dans les deux aisselles ( aû bout de sept heures). (Id. ibid.) Légère vulsion dans le haut da Los gañche (au bout d un quart d'heure). (Id, ibid.) R Douleurs semblables à une crampe, Lontilait au ide dé bras, dans les muscles (en allant au. grand.air) (au borif! de Dur heures). (Lans shammer, loc. Gibsi) 4 lancement tiraillant dans les pe du ds di ra {étant assis) (au bout de trente-six heures). (14. ibid. hu Vulsion tiraillante dans le haut du bras (au bout de. sept heures). (Wislicenus, loc. cit.) 165. Tiraillement semblable à une crampe dans LS rouscles du bras droit (étant assis). (Langhammer, loc.cit:) 5507 Petits coups d’épingle dans les muscles de: Viet | gauche, près de l'articulation du prESRt que bout eitrois heures). ({d. ibid). iles À, deux reprises, isaitliten À abbé À unecrampe des les muscles de l avant-bras gauche (aut bout de s'quardnhè heures). (Id. ibid.) : da Es ol Douleur semblable à une crampe au côte bd deux oparnt-br as, près du poignet (au bout d’une heure tr quart, de er. et de vingt-neuf heures), (Id: ibid.) jte Douleur de crampe. dans l’ayant-bras, au devant de Parti LA En (au bout d'une heure), (fislicenus; loc. ci.) | _170. Coups d’aiguille térébrans dans les vite at de l yänt-bras gauche!, près du pales GE au bout. su he). (Langhammer, loc. tte), | | sales Élancemens tiraillans dns 18 aire let: des Tavänt-bres gauche (Çau.bout de trente-sept heures ).:( Id;-ibidi ÿer Douleur tiraillante et un peu:lancinante: dans les réel del’'avant-bras droït(au bout d'une heure etdémie)..(Z2, ibid:} Pression tUüraillante dans les musclés de Lavant-bras gauche, pendant le repos et le inouvement, (au bout det trois|
heures). (d. ibid) Fe (sl
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En marchant, pression douloureuse dans les muscles de l'avant-bras y F3 qui dispAIAIE de suite par le toucher ) en se tenant pen et en s'asseyant (au, bout d’un quart d'heure). (/d. 1bid.)
179. Douleur de luxation au bord externe de l’avant-bras gauche, près du poignet, plus forte pendant le repos que pendant le mouvement (au bout de quatre heures). (/d. ibid.)
Vifs élancemens dans l’apophyse externe du poignet (au bout d’une heure). (#islicenus, loc. cit.) |
Fourmillement lancinant dans le poignet (au bout de dix heures ). (Id. ibid.) |
Chatouïllement semblable à des coups d’épingle: dans la paume de la main droite, qui excite à se gratter. (Eanghämmer, loc. cit.) | |
Prurit chatouilleux dans la paume de la main droite , qui
oblige à se gratter (au bout de trente heures). (14. ibid )
Chatouillement prüriteux au bord externe de Îa
paume de la main gauche, près du petit doigt, qui oblige à
sé gratter (au bout de cinq heures et adié}: (IA: ibid, Y Douleur semblable à une crampe près de la première arti-
culation du doigt indicateur droit (au bout de deux heures
trois quarts ). (Id. PI UD ah re Sith
Douleur semblable à une crampe entre les premières anti
obons du’ troisième et du quatrième doigt de la main droite (au bout de sept heures). (fartmann, loc. cit.)
Prurit chatouilleux au bord externe de # première arti-
eulation du doigt indicateur, qui excite à se gratter (au bout. de quatre heures). (Langhammer, loc. cit.)
Dé moht au bord supérieur et antérieur de l’ 08 aléeR
(Wislicenus, loc. cit.)
185. Douleur sécante dans la cavité cotyloïde (en s'asseyant ) (au bout de trois heures): (Jd. ibid.) El
Vulsion pinçante au côté postérieur de l'articulation de la cuisse, plus forte pendant le repos.que. pendant le RRQHE ment 14 bout d'une demi- -heure). (Ad. ibid.) dis
En marchant, douleur tractive de’ Juxation dans Varticu-
Jation de la cuisse (au bout de este heures ). CHERE
loc. cit.) Tiraillement dans l'articulation de la cuisse et autour de Ja
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crête iliaque antérieure, jusque dans l’aîne, pendant le n mouvement. (/d. ibid.) à
En se tenant debout ét éh marchant > Coups d'aiguille en forme de crampe dans les muscles de la cüisse droites qui sé dissipent en s'asseyant (au bout de trois quarts d'heure). | (Larghammer, loc. cit.)
‘190: Douleur tiraillante au côté interne de la cuisse , pendant le mouvement. (Franz, loc. cit.)
Pression lancinante au côté ARRET de la cuisse gauche (étant assis ) (au bout de trois heures). (Hartmann, loc. cit. )
Vif élancement au dessus du genou gauche, au côté externe (au bout de cinq heures ). (AKidichribt) loc. cit.)
“£Elancemens tiraillans au dessus du genou, à la partieins terne de la cuisse, étant assis (au bout de douze heures ). (Franz, doc. cit.) |
Vifs élancemens, dans l'ar tifularigh du. genou droit (au bout de quatre heures). (Hi islicenus, loc. cit.)
195., En allantau grand air, doulenr de brisure près de la rotule. au dessous (au bout de treize heures ). (Langhammer, Du cit.) ::
En:s’asseyant, oies de luxation : à la rotule gauche, qui se dissipa par le touchér, en marchant etien se, tenant _debout (au bout de douze heures). (Id. ibid, JA
. Douleur tractive, semblable à une cram pe, sur la rotule (au bout de deux jours). (Fr anz, loc. A)
Étant couché, les membres inférieurs, surtout les jambes, mi mal, comme s'ils étaient brisés. (id. bi re
PR semblable à une crampe immédiatément auprès du tibia (étant assis) (au bout de trente-six heures). (Langhammer, loc. cit.) 7
200. Vulsion tiraillante à la jambe, en dévant, au dessous ‘du genou (pendant le: fépos ). (Wislicenus'; bé: CtEÿ
Douleur pressive ‘saccadée au mollet! (Franz, loc. cit.)*
: Douleur pressive-au: tibia gauche, ‘près de Particulation a pied, en allaut au grand äir CA bout de ete heures). (Langhammer, dobbroie.) »0° cuve ho se):
‘Douleur de brisure à la jambe, qui est comme lasse : 1 est obligé de la changer souvent de place, (Wislicenus, loc. cit.)
En s’asseyant et se tenant debout, coups d’ épingle :semblablés à üne cr'aripe dans les or teils du pied droit, qui dis-
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paraissent en marchant (au bout d’une démi-heur ec). (pe hammer, loc. cit.)
20b. Violent élancement dans le petit “orteil die mais | qui paraît être au dehors de ce doigt (au bout de qratemk | heurés). (Hartmann, loc. cit.) | | Douleur semblable à une crampe “he le milieu de la | plante du pied gauche, près du bord externe (au bout de | cinq heures et un quart). (Id. ibid.) : + | Vifs élancemens dans la première articulation du gros or= | teil, pendant le repos (au bout de et grd nn) | (wi islicenus ; loc. cit.)
l Fréquens faitlemens. comme s'il n'avait point assez | dormi (au bout de cinquante-six nets 4 (Lang jhammer, loc. cit.) R
Vers le soir, grande envie de dormir et mauvaise humeur. | (Franz, loc. cit.) |" 210. Le matin, grande envie de dormir et mauvaise humeur, avec mal de tête pressif dans tout le front (au bout de deux jours). (Id. ibid.)
Fréquens réveils la nuit, avec jecticulation; il croyait être couché à rebours dans son lit (au bout de vingt- “trois heures). (Langhammer, loc. cit. )
Réveils fréquens la nuit, comme par l'effet d'un trouble (au bout de vingt heures ). (Id. ibid.)
La nuit il est fort agité , s’éveille souvent parle. haut en
dormant, mais n’en a aucun souvenir le matin. (Hartmann , loc. cit.) ”
. Sommeil agité; il ne put presque pas dormir de toute la nuit, et en se remuant beaucoup , il sua peu à peu de tont le corps (au "bout de dix heures), (Langhammer, loc. ‘cit.) | 215. Réveils fréquens Ja nuit, comme si l’on avait assez |
dormi déjà (au bout de soixante. -sept.heures). (Zd. ibid.) | Long et profond sommeil le matin , avec un grand nombre de songes. vifs, roulant sur des événemens passés, nl peu | d'importa ‘tance. CHsenuss loc. cit.) ù
Sons vifs, pleins de disputes et de contestations. Gang. | hammer, loc. cit.)
| Songes roulant sur des objets cffroyables et qui font His |
| sonher, LS ibid.) | | MAN T à 18 R :
heures re bout de douze heures di ( Langham
“ee % Va Te f: A+ qui se passe autour de: i, il reste pl longé. fs
114 À AGÉTATENDE. CHAUX | ; = Songes vifs, confus ; dontle souvenir nersé ( conserve pas! pe (Id. ibid.) ( As sk fat L : 220: Frisson fébrilepar: tout le corps, droit on Hi _ Jemens} sans soif et sans chaleur ensuite (au “bout de deux |. heures et demie ). (d. ibid Ds gk nofitiantt |. el | +! Frisson fébrile par tout:le corp , comme s’il s'était re- | 4 froidi (an bout de-trois quarts d'heure) (7 deibid:)" 9H AT 4 _ Frisson fébrile pu tout le dos (aw bout de vingt st-cinq 1 heures). (Id. ibid) mére 0 Stinfs pivos mendel TR |
Frisson fébrile par tout &i corps , avec frdidiaux-mainset | chaleur à la face (au bout de quarantethuit heures): (4d: ibid.) | #5 Frisson fébrile. partout le.corps ,.avec chaleur aufront et | aux joues , et froid glacial aux mains ; sans: soif. (au bout de | deux heures ). (Id. di) 270 4 2 (ina N
Le soir, en. se, couchant, chaleur à l'extérieur, avee froid | “interne (au bout de soixante-douze heures). (Wiislicenus, loc. ci, dis at Lo. CA rot b sh pivrs ass, , 6 FRS ui 6 FER . CI aleur ardente et rougeur. de .Loute la, ace fre | . Prülant 4 et mains ‘froides, la soif étant:vive; , penc ant cplusieurs | liera des St de) ns goût pour Je da * mais ndiérent :p9 |
: Non s
fondes réflexions sur le He et l’ave ir. .({d. L, 4 Ever TR s: ff s I SALAT 14, 8712 Trés kéricux ét soucieux, il s'occupe du tu présent (is
l'avenir, et devient triste, pr r'esq ue jusq ru’à pleurer € d. 5) | | 19 Esprit + jutménté; om ssl Ro it quelque choëé le |
mal, ouéôhiime s'il avait à éraindr PC fochés j'Cêpe
‘ dant goût décidé pour. le travail. (1d. REX NET NT DIE 30% Disposi 10n extrèmé à la triétédé, coder. | _idaït à ue nou Sais eetes bout de Fi gl ae D
| (Ha. Sd Joss te At ul x1b ob 4504 4e pi00 af |
Maussadey morose de tréschiluvaise hin ass M ‘rént à l'excès. pour Lesichose plus iniportäntes:-ên |
temps: il fait, tout. à contre-cox
(Id. ibid, ke . # arignaÿ td wb LUE its on Dès qu’il est à rien. faire ebtranquillem, mt as d’envies de dormir, : il “devient maussade ie ’
CURE loc. : CU) 0 ; TAC une
Toute la journée, i impatience;ct mauvaise humeur, sur la fin cependant bonne hu meur- et disposition à pailer
L 7 +) ‘ * ! | 4 tu
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(au bout detrente-neuf heures ). (Langhammer, loc: cit.Ÿ Il n'est pas disposé à parler, quoiqu'il ne soit cependant point de mauvaise humeur (au bout de six heures et dernie). (Hartmann; loc. cit.) - | UV RUE, LT,
235, Ilest gai, et voudrait bien avoir dé la société pour. ! | M DONS
causer (aw bout de dix heures). (/d: ibid.) |
“Fourmenté et inquiét pendant la première pate het journée ; il est ensuite gai, et finit par être content de soimême (au bout de soixante-deux heures). (Langhammeér ; lot. cit.) | HU TIEE j bi Mes .
IfÉFE, i l DEA; | 12
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ACÉTATE DE MANGANÈSE
(Magñestum , Manganesiuim, M añnganüm àacelicum. )
On prend de oxide noir de manganèse, qu’on broye exactement avec un poids égal au sien de vitriol vert cristallisé et pur, dans une capsule de pierre; puis on ajoute au/tout un peu de sirop de sucre, et on en fait des boules de la grosseur d’un œuf de poule ; qu'on chauffe entre des charbons'de bois)bien ardens, en ayant soin de les tenir pendant quelques minutes au rouge-blanc. Cela fait, on les traité par l’eau distillée; la disselution contient du sulfate de manganèse pur ; tandis que le résidu se compose d'oxide de fer et du :manganèse excédant. | |
ij- | +3 24 À La liqueur s'étant éclaircie, on la précipite par. de, la
soude,,.et on lave bien avec de l’eau le précipité, qui est du carbonate de manganèse, sous la forme d’une poudre blan: ché. On dissout ce sel dans du vinaigre distillé, à la faveur de l'ébullition, jusqu’à ce que l'acide soit saturé » c'est-à-dire en veillant à ce qu’il reste encore un peu de poudre au fond. La liqueur claire ( acétate de manganèse ) est alors. évaporée jusqu’en, consistance de sirop. Chaque goutte de,ce.sirop, prise comme unité, est mêlée avec, cent gouttes d'alcool, par deux secousses du bras, et l’on continue la dilution. jusqu'à ce qu'on en ait obtenu une au décillionième , apphcabl] aux usages del’homoopathie; c'est de celle-là que. je me suis servi dans ces derniers temps. de Lo
Elle se trouverait trop forte encore dañs Ia plupart descas,
EL
LPO 7 Ai
si on ne la donnait à la dose d’une très-petite press ni goutte. | ra D'après les symptômes suivans, on Jugera combien ce mé- _ dicamenta de puissance ; et si, comme je le souhaite, il vient
ACÉYATE DEF MANGANÈSE. ,
< encore à être essayé par LidERe observateurs exacts , ‘on. se
convaincra qu'il est indispensable dans quelques unes des, plus fâcheuses d’entre les maladies chroniques , où les autres médicamens ne sont pas aussi complétement homæopathiques que lui.
Ce sont surtout quelques douleurs insu pportables dans le. périoste et les articulations, les affaiblissemens des sens, et les maladies du larynx et de la trachée-artère, qui trouveront ‘en lui des secours eflicaces.
À petites doses, il agit pendant SALES semaines de suite.
On trouve beaucoup d'effets alternatifs parmi ses symp- . tômes,
A de l'acétate de manganèse. ”
( Vertige étant assis et en se tenant debout ; il est obligé de s'appuyer, et craint de tomber en avant. ) |
Chaque fois qu'il va au grand air (1), élancemens tractifs_ lents, plus rarement pression élançante dans le devant de la tête ( lorsqu'il restait un peu dans la chambre, cette douleur cessait ); en même temps, frisson secouant, sans chair de poules par tout le corps, qui n’avait également lieu que dehors, et qui cessait dans la chambre (au bout de vingt-quatre heures ).
Mal de tête constrictif et lancinant dans tout le devant de la tête , tantôt ici, tantôt là, principalement dans la Fee: ,
_étsurtout au grand air.
à Dans la chambre ; sensation sourde dans la tête. : 6. Céphalalgie bebiirite ét pressive dans les côtés et le der: rière dela tête, qui diminue en allant au grand air. | En marchant, même dans la chambre, ébranlement Jancinant au doté de l'œil droit. à En secouant la tête, ébraulement douloureux dans le 1!
En marchant vite, ébranlement au dessus de Peil droits
(3) Effort alternatif avec 5 et 16.
f me
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qui ressemble à un élancement violent dans la tête (au bout
de vingt jours ).
Diraillement et coups tiraillans à l'occiput extérieurement, trois après-midi de suite : hors ce temps, la place n’était que simplement douloureuse par elle-même, mais elle le
‘devenait davantage quand on y touchait.
Douleur tractive, tiraillante, au dessus de l'œil droit
au bout de dise joies Ye
Grande dilatation des pupilles : Va lumière l’éblouit et lui fait mal aux yeux ; quand on approche une chandelle de l'œil, la pupille se rétrécit bien peu à peu , fais elle s’agran-
dit ä nouveau très-promptement , après } élot, gnemeut te la Jumière ( au bout de dix-huit heures ).
La pupille droite est plus dilatée que la gauche. Grande myopie; il ne put rien distinguer à une petite dis-
tance (1 1), pendant plusieurs jours.
(Le soir, en fermant les yeux, il aperçoit des étincelles semblables à des rones de feu; mais lorsqu'il regardait la chandelle, tous ces Ho étaient noirs. )
15. Lorsqu'il fixe des objets voisins, même non brillans, les yeux lui font mal (2), et 1l est obligé de les fermer ; l'approche de la lumière les lui rend plus douloureux encore.
Le matin surtout, en marchant vite, une violente douleur ‘lancinante, tractive, qui s’étendait du front jusque
,dans l'oreille, et se terminait au tympan, comme un élancement continu du dedans au déhors, tant que la marche durait; lorsque le sujet se fut arrêté, la douleur cessa peu à peu
(au bout de quarante-huit Denren | Chaque fois qu ‘il rit, violente douleur tractive lancinante depuis l'estomac jusque dans l’oreille gauche, aux environs de la membrane du tympan. | Chaque fois qu'il parle, une douleur lancinante sourde dans l'oreille (3).
Lematin, bruit dans l'oreille, commeun son decloches (4). 20. Deus le coin de la Danube” à droite, bouton (5) qui
_causeune douleur tensive et rongeante one lorsqu'on
appuye dessus et qu OIL Tremue al lèvr CS.
QU
(x) Coniparez 37. — (2) Comparez 30. — (3) hithicèr 27, 50, 5r. — (4) Par “eff t du muriate de manganèse. Spb ge 43, 53, a, Comparez 58, 59. ns, TA Van adiét
Ps : ‘Si:
DE. rh
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# Pendant plusieurs jours ; lèvres. shock) avec l iris racorni,sans soif. \ a4tie. roshit dl : En nr, claquer les dent les unes contre: des autrés, à à &haque fois un élancement dans une des: Date 2 tantôt dans. J’une.et tantôt dans l'autre. 4 HD Tu à Mal de dents tiraillant dé ee Da le matin ; dans le lit (au bout de quatre jours ).. | L'm | En riant, une violente ol vulsive idiicihnte ddl | ‘côté droit. dé la mâchoire inférieure Jospin de la tempe droite (au bout dessixejonrs de : 2e: sem Hope per 2 D Chaque fois qu’on ayale à vide, un élancement sourd au ‘fond de fa gorge; il ne sentait rien en doi des alimens (>). #) rte Dans la gorge, dés dir côtés, un élancement tou qui ne se fait sentir qu’en. valant à vides Chaque fois qu'il avale; un dell te Soil des deux »côtés du larynx ( deux la deet on | un'de chaque côté), qui +$erfait sentir aussi.en avalant les dlénrenédlt: les boissons , et qui, chaque fois; s'étend jusque dans dr gauche.
20 Goût d'huile es Jabouches:cte wat: sil Mpendtl ca 01 | «1 Le matin, en s éveillant, goût amer dans: ka Hoche ‘avec È sécheresse des lèvres , sans! soif (au bout de six heures )_
30. La bouche reste plutôt phignse qi ‘amère toute laj joursnbesiquoiquet on mange. Ps 3 à LME |
-21Les alimens ne font é éprouver uné saveur gré quéftanit
qu’ ils sont dans la bouche, et les boïssons sont dans le même
| "Cas dès qu’ il a avalé, la Lots devient pireser avec un ‘peu
+ » . d'amertume. À Fos Hs
| a3n1 Sentiment désagréable de faim dans la gorge. , ave matin, il était sans appétit et comme rassasié ; Îcs ali- *.. mens lui répugnaient, comme par. satiété LÉ mais ils avaient À
1 asaveur qu'ils doivent avoir ( au bout de trente heures). . Le matin , il trouve tout ce qu'il mange amer, mais n’a mu point de mauvais 'goft dans % à bouche (a au “bout de “giirante- ,| | “huit heures ). ofianb à à He a no'aprateurtetil de mlér: ; ila par trop “pe” d'appé pp tence pour les boissons, pendant SC A. LL | 1 . Sensation d’amertume_ acidule et de sécheresse, dans la |
s k sq { du ÆÙ EN EAN LES ARC UTILE QUE \ TEE
(1) Comparez 67 » 70: — (2) Effet alternatif avec 27. Li :
de à: ‘ l'ius ÿ
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bouche et chaleur affadissante depuis l'estomac jusque dans la bouche, le matin ( au bout de onze jours). #
Sensation brülante d’acidité, comme dans le soda, depuis l'estomac jusque presque dans la ble #8 lesoir,( au bout de plusieurs Jours). : :
Bematin, en sc levant, sensation d' slt pr et d'envie de vomir ; qui part de l'estoMac et s'étend jusque san Ja bouche , comme dans le soda ( au bout de neuf jours ).,
Dans l'estomac, sensation de chaleur, comme après : une faim prolongée, qui remonte le long de l’œsophage jusque dans la tête, où se manifeste ensuite une douleur lancinante vulsive , Étdlotelois lancinante tensive , FA les tempes et dans le front.
4o. Ardeur et. sensation RE er depuis le creux de l'estomac, en remontant sous le sternum , jusque dans le pas lais, avec grande agitation.
Le matin, après être sorti du lt, douleur, pressive consirictive dans l'estomac, dans onu position du cor ps çau bout de vingt-quatre heures).
2 Sous les dernières côtes, douleur d’ écorchure prissère : "+ qui augmente par Le mouvement et par le toucher) (1 He nel
Sous les dernières côtes , douleur de brisure.:., ;!
Malaise depuis le bas-ventre jusqu'à la tête, copie is Fa un homme non habitué au tabac a fumé. A a 4
145. Depuis le milieu du bas-ventre jusqu: à La moi age pe la poitrine (def æsophage ), (sensation. qui remonte ét qui se compose de nausées , de chaleur et de CONSETICHLONe à
À deux reprises , selle molle, chaque fois Prétédée) de quelques élancemens dans le bas-ventre. |
F réquentes envies d’uriner (as "1 Pouleur lancinante peu étendue à J orifice de lan ue, on emurinant (3).
Ÿ > 2 une sensalion br ilante vulsive , depuis. la région es, vésicules sper sas, jusque dans le Ban çau bout
Lu La jours ).
50. Ecoulement menstruel pys des époque au Du ‘de quarante-huit heures). . RE RAR RTE
Coryza ( au bout de trente-six per |. | %
hs FREINS
G). Causée. par. le muriate de manganèse, comp, ayec 100, Er. = {2)Gomp.
avec 114 jusqu'à. 118: A Comp. Aveg, 89 F2 Le dr ubov 1 jui à (CE
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Obstruction du nez (1); il ne pouvait respirer par Nez. - Enchifrènement considérable ( au bout de quatre jours ). Le matin, disposition à tousser (2).
256 6noement tif continuel , qui monte et descend Ris le côté gauche de la poitrine.
* En expirant, élancement au haut de la poitrine (about 1
abs jours). 2 R Quelquefois, en expirant, une douleur lancinante de Bas en haut dans la poitrine, Douleur constrictive Jancinante sur la poitrine en rép: rant profondément , pendant toute la matinée (au bout de
neuf jours ).
Douleur de Lise sur la poitrine,
Go. Expectoration sanguinolente ( au bout de quarantehuit heures ).
Sensation de craquement et de traction de haut en bas à la Ksigié inférieure de la poitrine.
D'abord dans l’articulation de l'épaule, puis dans celle du coude, sensation comme d’un gloussement intérieur; maïs, : à l'extérieur des deux articulations, en \ touchant , déifèur 0 | insupportable , semblable à celle d’un per. ; on ne petit mettre la main déaiad, |
“Traction et tiraillement tont 7 long du bras, » à vert de
_T'épaule (3).
* En étendant le bras, douleur tensive (4) au élu du dt. comme s’il y avait là quelque chose de UbpE court; il ne sent rien en tenant le bras fléchi.
7 65. Faiblesse du bras.
Douleur par accès dans les articulations du bra ni:
Sensation maladive et triste dans le bras.
Traction ou douleur vulsive dans le doigt indicateur ( le ms À GR
D'une petite écorchure (à la première articulation du petit ‘doïgt ) résulteun ulcère de mauvais caractère, plein de pus, à contours bleus, et causant des douleurs lancinantes 2 sur- “tout la nuit. 1 |
70. Douleur Er T bite, en 5 lan un élancement | continu. RL eue 1
Le fa) Co pl Favre 133, 1344 — (>) Causée par le muriate de manganèse, — Ets sf 158. —(4) Comp: avec 156 ; dis et To GR AE
CEANEE: , où ces parties s’échauffèrent.
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Douleur de brisure en travers au dessus de la cuisse.
Eruption aux cuisses de boutons qui se couvraïent d'une croûté au sommet, et qui causaient un prurit ardent, matin et soir; après s'être frotté, même douleur que si la partie eut été à vif et ulcérée.
Le soir, douleur vulsive lancinante depuis le dessus du genou jusqu’à la partie supérieure de l ischion ( au bout de douze , de trente-six heures ).
Prurit dans le creux du jarret, qui prive de repos pendant Ja nuit. :
96. Elancement dans le pli du jarret , en marchant et s’asseyant ( au bout de dix-sept jours ).
Gonflement et inflammation des deux chevilles du picd gauche ; élancemens depuis la cheville externe jusque dans la jambe, en marchant ; pendant le FRpOs: il n’y éprouvait que quelquefois des élancemens.
* ( Prurit cuisant au corps, seulement après s'être échauffé et avoir sué.) (1).
En se levant du lit, le soir, une vive ardeur à la peau de tout le corps, qui se Esiina apres s'être recouché ( au bout de huit heures ).
Le matin, un PA AE 0 A subit par tout le corps, une sorte de peur dans les membres ( au bout de quatorze
heures).
80. Après minuit ( vers trois heures }), dans le lit, il croyait êtreéveillé et près de son médecin, comme dati l'état de veille le plus absolu, et ensuite il se rappela de‘tout l’entretien, comme sil l'avait tenu étant éveillé (2) ( au bout de peu Shure he
Rèves inquiétans tréssvifs , dans lesquels il semble qu’ on soit éveillé, et dont tous les détails restent dans la OS ;
ens 'évéillant , ilse sentait de la force.
= Frisson secouant et froid en marchant au grand air, dans un air tempéré: en doublant le pas, le. Li diminua, mais il persista aux mains et aux pieds, jusqu'au retour dans la
f | © Fort avant dans la soirée , frisson secouant ét froid aux
Ge
* (x) Causé par le muriate de manganèse, (2) Comp. avec 212 jnsqu'à 22r.
LE / | ” 122 ; ACÉTATEIDE MNAËS. , | pieds ; la jambe droite était froide; jusqu au BaR9 $: sans soif, | et sans. chaleur ensuite. N risquent |
ik roid. aux mains, et. aux M ne même Fo Ja. oi de 3 ans frisson, cependant ( au bout de. trente-six heures. };. 4, via Forte chaleur à la tête, avec un. a de frisgop dans de reste du corps, : ‘ st - Lesoir, un frisson secouant { te à xl air “be: de «her la bre: f ne pouvait pas s ’échauffer les pieds. ( cependant les mains étaient moins froides ); avec douleur pressive lan- _ cinante à la partie antérieure de la tête : le froid cesse bien dans la chambre, mais non le, pal da A au bout tdesoixe an heures ).
Découragement ( au bout AE Six ] jours 7 .
Découragement € et mauvaise humeur # au Bout de trente-
” # Le l R $ | MELLA
six heures ). je Grande agitation de corps et d’ esprit , conne si, on était tourmenté par gurique chose. cs Farg-abp
Obser vations recueillies par d autres. ; à “Tête étourdie et entreprise, avec accablement. général;
étant assis. ( Ad. Haynel, dans un memorr'e. }15 tit sb “ÆEmbarras et pesanteur ; d’ aband cles P ecpuAÿ pri le. front. Élhinbäli)s } sovdis …f; sh44:98" diane -
Mal de tête d’un seul côté (au out Le quatre héures: pe vous: (€. .G.-Hornburg dans un ménioire.):, 4 0
En se levant d’une chaise et. marchant. mal de tête subit’,
ne et vif au dessus de la tempe gauche, qui ‘CEssa.com-
mu en se. rasseyant ; ei ne revint poistenrse levant
de nouveau , le soir. (£. Stapf, dans une lettre.) { sv 1% NT sales frontal droit, sensation d'ardeur sur un. point { au bout de. quatre heures). ( Hornburg, loccit,i) . 5 Lie
Douleur pressive stupéfiarite au front, qui finit'par dégénérer en coups d’épingle, sur le côté droit.du front. ( au bout 4 une. demi-heure). e f F.Langhammer , SATA AA En)
: Douleurs Press ives , | stupéfiantes, à l'extérieur du front, qui finissent par € égénérer.en élancemens perforans,; nté: rieurs sur son Côté gauche, Li au bout de cinq, heures et un . quart ). ( /d. ibid LPS CE. \
‘, » * » F d dpég enr, A suis fie Mn 0e)
(1) Comp. avec 226. | sisi
ven HOLD | &)
MANGANUM ACETIGUM:: 123 Maldegète pressif sourd au haut. del’ os frontal: dia Men dr une heure ). ( C. Franz , dans un mémoire.) … | «Mal de tête pressif disfall l’occiput, avec sentiment de cuis en dedans, qui prive de la faculté de penser, et st diminue par l’apposition de la main. ( Id. ibid. ir 0 Mal de tête tractif à l’occiput ; dans les orbites ct au front ; la douleur du front augmente en se baissant, et diminue das la pression de la main. (Id, ibid:) | Douleur tractive tensive cà et Lg dans la iète. e.(E. Supf ; ns cit. ) - Douleur tractive, d ‘abord dans dé bols Var puis ef la droite, qui a presque Vair d’être dans l'os. ( “ya
loc. cit.) LA 2f |
Tiraillement dans le côté Ets du fs qui 4 L'air d’être.-dans l'os, surtout quand on remue les muscies fron-
taux, ( /Zaynel, loc. cit.) :
Douleurs tractives titillantes dans le côté gauche de cs iète, pendant. un quart. d'heure ( au bout de huit heures ). (.G. Ahner dans un mémoire. ).
15. Mal de iéte pressif, fuite, dans les Lempess que s'étend vers les yeux et le front, ne se dissipe pas par la pression extérieure de la main, cesse quand on se penche en avant (1), mais revient lorsqu'on s'asseoit droit et qu'on se perche en arrière { au bout. de quatre heures ). (Ho -C. Teuthorn, dans un mémoire.) |
«Le mal rs tète, qui continue dans la chambre 5€ dissipe au grand air, où le sujet se trouye aussi très-bien et exempt de ses, autres incommodités. (Franz, loc. cit. 1
Une douleur de tête lancinante, extérieure, au dessous de
'0s ! frontal gauche, qui se répand de tous les côtés du crâne. (G. Wahle, dans un mémotre ).
:Le matin , dans le lit, un mal de tête OA Con Stant en de petits coups d’ épingle au côté droit de l'os occipital , qui s'étendent jusqu’à la cinquième vertébre du cou, et augmentent en tournant le cou, , pendant une heure et demie. (ga ibid.) | | \ " |
ancemens passagers au dessus ‘de la région temporale droite à l'extérieur, alternant avec une sorte, de tiraille-
ALU ment. (F.- do Urban, dans un mémoire.) :
(x) Effet alternatif avec 10. nr. 0 «mé
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- 20. Elancemens continus dans les os de la 2 gauéle. (Harapts loc.icit.)s vos $
Coups de couteau isolés dans l'osfrôntal grilles peridant
; de repos et le mouvement (au bour de trente-trois at
(angharimen loc. cit.) æ#.
: Coups d’épingle isolés au côté gauche de front (au bout èe quinze heures). (1d. ibid. ) si
En se remuant, ébranlement (1) du cerveau-et mal de tête
pressif; en même temps, colique pressive dans de. haut du |
ventre, ( Franz, loc. cit.) ‘Le sang lui monte à la tête en s'asseyant , se tenant debout, marchant et étant couché, avec sensation de chaleur
à la: face, sans rougeur ni Chslone res (au bout de trois Néobs. (T' hi, loc. cit. )
-25. Sensation de froid dans uné petite étendue at vertex,
avec hérissement des cheveux, même la tête étant couverte. :
(Franz, loc: cit)”
Pendant toute la durée de l’action , visage âle, abattu, souffrant, comme après un excès dans les RM La vénériens.
{ Stapf, loc. cit.)
Un coup d’aiguille, en dedans » dans l’arcade LM bte 1
droite ( au bout de trente- deux jours). (Wahle , loc. cit. ) Vulsion çà et ià dans l'œil droit, qui occasione un chatouillement presque agréable. (L.-Em. ückert , dans un mémoire.) |
En tournant l'œil en dedans et en haut, vive pression dans le globe oculaire. (Æaynel, loc. cit.) ‘%
30. En lisant à la lumière artificielle, pression da les yeux, comme lorsqu'on a trop lu, avec envie de dormir insurmontable (au bout de douze het, (Jul. Wenzel, dans url mémoire.)
Sécheresse continuelle des yeux, le soir. (Hyrilt cit.)
Sensation de chaleur et sécheresse aux yeux. Ne LE.
Rückert, loc. cit.) Enflure des paupières. (Teuthor, où: cit. Le Rétrécissement des pupilles (au bout di une “heure ét un ‘ quart. (Langhammer, loc. cit:) Hs 35. Dilatation des. pupilles (au ne de quatre houres,
(: )Comp. 6 » 78. nfpeistis Si {1
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Pendant toute la durée de l’action du médicament, pupilles très-rétrécies, et parfois dilatées pendant de courts intervalles seulement , surtout le soir, (Stapf, loc. cit.) : 14
Les pupilles étant rétrécies, obscurcissement de la vue; il a de la peine à distinguer les objets de loin. (Franz, loc. cit.)
Les paupières sont douloureuses au moindre mouvement, et lorsqu'il regarde un objet très-éclairé, elles sont sèches (1), et dans le même état que lé matin au moment où l'on s’éveille. (d. ibid.)
Élancemens vulsifs dans les deux paupières supérieures. (Æhner, loc. cit.). |
. 40. Battement dans la paupière supérieure droite. (Franz, loc. cit.) Nora (
Sur une petite étendue de l'os jugal gauche, douleur pressive, fouillante par secousses, la nuit, dans le lit. (G., Gross, dans un mémoire. ) + | |
Douleur à l'os de la pommette, sous l'œil, comme s’il allait s’y former un ulcère. (Stapf, loc. cit.)
Après s'être baissé, bourdonnement d'oreilles, et > pour un instant, diminution de l’ouie, comme si les oreilles étaient bouchées. ( Franz, loc. cit.) Ra,
Suürdité : il lui semblait avoir les oreilles bouchées avec du coton (au bout de douze heures). ( Lanshammer, loc. cit.) ,
45. Douleur vulsive, lancinante, pinçante, dans la partie externe de l'oreille gauche, qui ne disparut que peu à peu par un rude frottement. ( {hner, loc. cit.) j
Une sorte d’otalgie dans l'oreille gauche (au-bout d’une heure). (Æornburg, loc .cit.)
Une douleur énorme dans les dents les quitte tout à coup, et s'établit dans l’intérieur de l'oreille, (Stapf, loc. cit.)
Dans l'oreille, sensation de grattement chatouilleux au voisinage du tympan, qui semble comme produite par une
barbe de plume, et qu'on ne peut apaiïser en fourrant le
bout du do gt dans l'oreille (au hout d’une heure et demie, de douze, de quinze heures ). (Hornburg , loc. cit.)
(r) Comp, 37, 32,
is AO DE MANGANESE.
«Sorté de fouillement dans'lés o$ dé l'oreille à senior
nuit, + LOS loc. cit) Aid |
ps en temps, fofte pression aaherane ss.
| ei rene D AU A UE ar Hate —
otalgie, le soir. (Haÿnel, Moë: CFA ire; So cidiiine, entre
bi TT ET dé grattément lanéinant pe a région dû ÿhpair: (Hornbure , oc. c cit)" np SERRE CNE EETCNS PTS ATERETCU
®'Doutétr préssive, com Th dé cran Mo instiqs Tor lle |
Hhéché” qui dispärüt par En du + iér, « n allant au grand air (au bout dé ‘tréntéiqua ré Retres) %: Care é, loc. cit.) ä 1 NU "ER marchant, dure a rbsité soit be une grenouille y croassait. CHpriure , loc. ia: +59 Alpes ‘Sénsation de froid dâns l'oreille droite, comme s'il il ÿ be ; UE un vent froid. (Stapf, focs ci, Se Ver me 7 Tiraillément dans T 'apophyse soÏ dE sous ï oftille drôité. (Ælayñél, loc. cit.) Ve DE Sensation de de pression, de constrietion, dans les paie bout dé trois quarts | d Pheure). (Id, à 1b bid.
( ik
LS OT LEA Un bouton suppurant au coin de l’ aile roile c lu As (au |
bei ut de trôis heures à (Langhamimer, loc. > pi ee 1 dé Dans les deux coins de la bouche, douleur ulcér: süve, comme .S al X avait. JR june éruption Fi iauvais Me quoiqu' onn n AGE point d’ ulcère. (Stapf,. loc. Gt), n petit bouton rouge à la Tévre inférieure , près du é coin droit de la bouche, qui par lui-même. cause une douleur
_téhiVe au ii dé. trois Lie el démie p CEanghaninter ;
loc} cit) k bi À à Gt obus ‘di: Faghs |
Go. Après avoir mangé, | mA) je singul 1ére aux € deu
coiEs des deux mächoîres, semblable à à üne ;cra ampe. et qu La dure SET Sn jpnps, es bout de sept houres. et demie )
n 481} j (TA. ib are FL.:2 stet E'amls sains dus dans Le mäcl 1oire inférieure, comme pe "on avait ; À 04 L 7 arraché Ja croûte récente. d’un ulcère ».. x qui. semble, Tés sulter d une gercure € et d’une écorchure à à la fois PUR de
Ti Fe treize, heures). (4 lornburg, loc. cit. ).
près de la parotide, Havre loc. cit. )
Petit bouton suppurant au menton, qui; de Iuiône,
ik 0 |
43% js 3 PAT : we tnoÂ : À ancemens dans l'angle droit dela mâchoire Apléniéb rfi :
bgauconp. (Id. ibid.) eu :enes
MANGANUM AcEttut | 197 cause uné douleur ténsive, et qui laissé une tâche rouge (au boutidequatre heures). (Langhämmer, loc. cit.) +"
Aumenton, douleur semblable à céllé qui résultérait d’un coupide rasoir ayant enlévé là peau, où qui anfaït lieu s'il allaïuy survenir un ulcère. (Stapfs loc. ete.) "0
65. Un petit bouton suppurant à la lèvre inférieure , près de l'angle droit de la bouche, avec une auréole rouge, qui cause une douleur brûlante et ténsive par lui-même, mais plus encore quand on y touche (au! Bout de vingt-cinq heures}. (Langhanimer, logs eñê, ÿ ins uineb noi nl
Dans une dent molaire du häut et du bas; x droite ;ÿ dou leur comme de gerçuré, que lx moindre boïsson froide rénd insupportable. (Stapf, loc. cit.) 4,71 eus 06 QE ch
Dans une dent molaire au eôté droit, douleur tractive, qui disparaît souvent tout à coup, et fait place à des douleurs du même caractère dans d’autres partiés,. la’ face; le
FLN
cou et le bras droit, (/d. ibid.) |
Mal de dent énorme ; il pred subitement dans detix mot laires un peu creuses situées en face l’une de! l'autre; plus cependant dans la supérieure où il cause une douleur it descriptible Mais qui bientôt passe de tem ps'en:temps dans le bras, l'os de la pommette, le cou ou l'oreille, et revient ensuite dans la dent, en brisant toutes les forces. Le sûjet peut à peine marcher ; il est obligé de se coucher, avec agi tation intérieure extrême et oppression, Quelques: gôorèces de, café apaisèrent sur-le-champ la douleur. dans, son plus haut période; mais au bout d’une minute, ellewevint avec:la même force qu'auparavant, les pupilles étant plus: dilatées ; mordre quelque chose d’élastique , ou appuyer le front sur la table; la calmaitun peu, mais s'asseoir droit l'augmentait
NY DENTS
Les maux de dents durent quatre à cinq. Jours jet 4 ve
sent surtout de dix heures à midi et le soir ;.en. tivañit ir la FAN A D M Par une. sorte de succion exercée,avéé la angue, 1l se manifeste dedans un. coup très-sensible, x Ja Du M ee sé : fon ani ; De OUR QE je douleurs cessent sur-le-champ pour quel- +70. La dent est
Là LS HOL DE 0 te FE à . Éd trèsdouloureu sement sensible au. plus léger contact (comme ulcérée en dedans); elle l’est Moins quand on n’y touche pas. (Zdibide) © EE 4
$ de
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. Douleur dans le côté gauche de la mâchoire supérieure;
comme après qu'on s’est heurté ou qu'on a recu un coup (au bout d'une, deux heures), (Æornburg, loc. cit.) | Le matin , crampe tiraillante dans le muscle, à l'apophyse . mastoïde gauche, qui oblige à tenir la tête penchée à droite, (Franz, loc. cit.) NT 7 Un mal de dent énorme quitte tout à coup les dents et
s'empare des muscles du cou; celui-ci semble comme gonflé
et raide. (Stapf, loc. cit.)
Le soir, douleur comme de érampe dans les muscles de la nuque , en les faisant agir. (Franz, loc. cit.)
Ë | 75. Raïdeur tractive tensive de la nuque , qui alterne
avec le mal de dents. (Stapf, loc. cit.) Raiïdeur de la nuque. ( L.-E. Rückert, loc, cit.)
La nuit, fouillement dans l'intérieur des vertèbres du cou.
(Gross, loc. cit.) |
Sécheresse des lèvres et du palais, pendant presque toute
la journée. (Franz. loc. cit.) 40
: Sensation de sécheresse et de grattage dans la gorge, qui
oblige à cracher souvent, (Stapf, loc. cit.) nee
Le matin, sécheresse de la gorge, sans soif, (Franz
loc. cit.) | N#e ie Afflux d’eau amère à la bouche , avec envie dé vomir.
(Æhner, loc: cit.) VA Afllux de salive à la bouche , comme quand on à fumé du
tabac trop fort (au bout de quatre ‘heures et un quart).
Hornburg ; loc. cit.) | : Salivation (1) ( Kapp, Systematische Darstellung der Verbess. der Arznei.) ne à | Le matin, après s'être levé, odeur argileuse de l’haleïne, qui est sensible pour les assistans, mais non pour le sujet luimême. (Stapf, loc. cit.) pi: és ut 8 7 85. Rapports. (Ahner, loc. cit.) D | De temps en temps la même sensation dans l'estomac ‘que si on allait vomir. (Haynel, loc. cit.) Bu," 14 Sentiment de satiété et de plénitude ; mai trouva bon goût aux alimens, et la sensatior
minua. (Jd. ibid.) à
|mangéant, il
() Prod, par le muriate de manganèse,
de plénitude di.
F | MANGANUM ACETICUM. 129 | Ni faim, ni appétit; la vue des alimens Jui inspirait du dégoût, quoiqu il leur trouvât très-bon goût. (Wahle, loc. cit.)
Pression au côté dvoit de l'estomac, comme s’il y avait une pierre dessus (au bout d’une heure). (Hornburg; loe. cit.)
o. En se redressant et s’étendant , on ressent chaque fois des élancemens dans le creux de tés , à la hauteur de la dernière côte du bas. (Franz, loc. cit.)
Sensation d’äpreté depuis l’épigastre jusqu’au sternum (au bout d'une heure et demie). (Hornburg, loc. cit.)
Pendant le repas, et surtout en marchant, pression audessous du creux de l’estomac, quoique l'endroit ne soit point douloureux au toucher. (Franz , loc. cit.)
Traction dans la région de l’estomac, avec nausées, comme si le creux de l'estomac s’élargissait tout à coup de dedans en dehors. (Jd. ibid.)
Pression au creux de l'estomac et sur la poitrine ) qui s'aggrave par le toucher (1). ({d. tbid.)
99. Pression à la région de l'estomac, pendant le repas, qui disparaît par l’apposition des mains. ({d. ibid.)
Pendant le repas , mal de ventre tractif pressif, qui disparaît aussitôt après avoir mangé. (Franz, loc. cit.)
Douleur pressive et plutôt tensive autour du nombril ét au-dessus ; ensuite quelque peu de douleur qui semble causée par des “A dont quelques uns sortent. (Urban , loc. cit.)
Mal de ventre tractif pressif dans le bas-ventre , à la région ombilicale , le matin. (Franz, loc. cit.)
En inspirant profondément, douleurs sécantes en dedans à la région del ombilic, pendant une heure. (Haynel, loc. eit.)
100. Tranchées à la région ombilicale avant le diner. (Id. ibid.)
Pression très-forte dans le bas-ventre, après avoir mangé froid. (Franz, loc. cit.)
Douleur indéfinissable dans le bas-ventre. (Stapf, loc. cit.)
Le soir, tranchées dans le bas-ventre. (Franz, loc. cit.)
Frottement dans le bas-ventre , en arlaea comme si les intestins flottaient. (/d. ibid.)
Tout le bas-ventre est douloureux , le soir, et comme
() Comphivecsga ; 41, h s
130 ACÉTATE DE MANGANESE, ulcéré; en même temps or dans les Res.
(Loc. eit.) . | avt,
Ün élancement dans le côté Fbbe de js région lombat immédiatement suivi d'une douleur constrictive et comme
vulsive. (Urban, loc. cit.) | ;
Fréquens borborygmes le. loné du rectum jusqu’à l'anus (au bout d’une heure). (enzel, loc. cit.) ,
Point de selles du:tout le premier jour. (Franz, , loc. cit. ï.) Constipation, its srpmenbuis heures. CHI, loc. cit.)
110: Selles rares, sèches | sortant difficilement, (Haye, loc. cit.) |
Selle j jaune, Re AE avec, ténesme et resserrement de l'anus, après que le ventre a été un jpur : sans se débarrasser. (Er. ‘AT à. loc. ci): | |
Quelques minutes avant la selle, et ensuite mar qu’elle a lieu , Pincement dans le ventre et dans le côté, qui ne cesse qu’en É tenant le bas- ventre à pleines mains, et disparait totalement avec la sortié d'une selle molle et visqueuse; en même temps , frissônnement, (Id. ibid. Apt
Selle d’un jaune . très pâle, et peu copieusé en raison des alimens précédée de quclques pincemens’ dans le ventre. (Stapf, loë, cit. ) AS ND TT 2 wi de èd'u inér. (Hornburg , LA cit.) M SAC di 48 Pendant qu'on mange une pomme, envie d’ uriner isur-1e: >chäp. (Fi Ans , Loc. Ur.
Ed Fréquentés” envies d'uri iner, avec émission d'une petite quantité d'urine (au bout de deux heures). terre” loc. à Po ”
peus à émissions d’ urine d un jaune doré, dès le com- HU Entét! (Stapf, loc. cit.)
Frequentes envies d’ uriner, avec émission copieuse pie rie rinë( Au bout de Winigts6pt heures). (ang ghammer, loc... cit.)
Tragchées énormes dans la région, de la: vessie, san$ envie für, péndant quelques heures , ‘dans la le assise ; ellés augmentent” beaucoup ‘ en se ie et en remuant, de Sorté Qu'il était obligé de rester tranquille , , le soir: cependant ï ut uriner sans difficulté, avant que la tranchée eut cessé ‘à la région vésicale, (Haÿnet, loc. cit)
120, Lorsqu' il émet un vent à petit bruit ,-étant, assis, il
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ressent un élancement sourd dans la partie postérieure:de: l’urètre. (Stapf, loc. cit.)
Prurit voluptueux à la couronne du gland (au bout de trois, cinq heures). (Hornburg , loc. cit.)
Elancemens dans le prépuce. (Haynel ; loc. cit.) 18
Douleurs pressives tractives et sentiment de faiblesse dans les testicules et le cordon spermatique, comme si l’on tirait celui du scrotum; en même temps, sentiment de. faiblesse dans toutes les parties génitales, pendant deux heures. te nel, loc. cit.) |
125. Le matin, en se levant du lit, äpreté dans la gorge, avec enrouement. (L.-E, Rickert, loc. cit.)
Le matin, voix enrouée, sans aucune sensation dans la gorge ; l'enrouement dispaña}t en fumant. (Franz, loc. cit.)
Au grand air il est pris sur-le-champ de sécheresse dans la gorge et d’enrouement, avec pression sécante dans le basventre et nausées sur la poitrine. (74. ibid.)
Enchifrènement , avec inflammation et rougeur du nez et dé là lèvre supérieure, qui causent une douleur cuisante, le soir. (Id. ibid.)
‘Etérnumens fréquens, et flux, par le nez, d'un mucus doux et clair comme de l’eau. (Stapf, loc. cit.) ñ
130. Sensation rongeante et fouillante dans l’omoplate droite (au bout de trente-six heures). (Gross, loc. cit. ' |
D'abord, douce chaleur, ensuite sensation d’ardeur aux joues, qui existe d’abord sans chaleur sensible à l’ extérieur! maïs qui s'en accompagne bientôt, avec rhume de cerveau et chaleur nauséeuse sur la poitrine. (Franz, loc. cit.)
Chaleur désagréable sur la poitrine; re est chaude et brüle dans la trachée-arière. (Ld. ibid.)
Sensation de faiblesse fébrile sur la poitrine, et PIN SU désagréable dans son intérieur , avec rhume de cerveau -et
nez bouché. ( Id, ibid. ) (5 US nn.
Le: soir, d’ abord froid intérieur ; sans TT à V extérieur , puis douce chaleur sur la poitrine et enchifrènement, avec haleme chaude, qui se font.sentir dans la, gorge en mepiree et en expirant. (Id. ibid.)
155. Douleur brûlante, lancinante, au Ahbretel de la seconde côte gauche, qui augmenté par l'expiration et le mou:
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vement, mais diminue un peu pendant le répos et l'inspira-
Uon. (4hner, loc. cit. ) Chaleur interne, surtout dans là poitrine ; les autres parties du corps lui semblaient chaudes aussi, et l’étaient assez
_au toucher (au bout de sept heures et demie). ( Hornbursg , loc. cit.)
Des deux côtés du sternum > Un peu au dessus du creux de
l'estomac, douleur pressive, sécante, qui ressemble à un fouillement, le soir (au bout de huit heures). ( Gross , loc. cit. ) à ve Une douleur sourde, comme après un coup, dans le sternum, le matin. ( Wahle, loc. cit. ) } 197
Le soir, dans le lit, battement dans le côté droit de la poi-
trine , comme si le cœur y était. (Franz, loc. cit. )
Battemens de cœur. (Zd. ibid
Etant assis, secousse subite dans le côté gauche de la poitrine, de haut en bas, jusqu’à la dernière vraie côte.
(Id. ibid. )
Klancemens passagers sur la partie supérieure du sternum.
(Urban , loc. cit.)
Le matin, plusieurs petits coups d'aiguille, tantôt sur: le
côté gauche de la poitriné, et tantôt sur le droit. ( F'ahles, loc. cit. von méfie 456
Violens éjancemens qui se succèdent immédiatement dans, le côté droit de la poitrine , le long du sternum , depuis la seconde jusqu’à la quatrième ou cinquième côte, qui sem blént venir du dehors, et ne cessent » ni par le mouvement ,. ni parle repos, pendant une demi-heure. (W'ensel, loc. cit),
145. Envie de tousser ; il veut détacher ce qui: tient au larÿnx; mais il arrache un peu de mucus avec peine, plus par, un certain mouvement de la poitrine, une prompte et vive expiration , que par la toux proprement dite. ( Stapf, Lire à haute voix et parler excitent üne toux séchesilsure vient une sécheresse douloureuse et une âpreté dans Île LrynX , qui, jointe avec une constriction de ce dérnier organe, ! provoque une toux extrêmement sensible, qui ne détache un peu de mucus qu'après de longs efforts. (Stapf, locci.")
Toux le matin, avec ‘expectoration ( au bout dé Vingt:et une heures ). (Hornburg ; loc. cir. Hp «SO 100
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Il réjette le matin , presque sans toux, une grande quantité de mucus jaunâtre, ou d’un vert mat, en grumeaux. ( Stapf, loc. cit.)
En toussant, douleur sourde sur la poitrine. ( Jd. ibid. )
120. Toux creuse, sans expectoration, pendant toute la journée , qui cessa en se couchant, revint le lendemain , avec crachats muqueux épais et douleur d’ébranlement dans le creux de l'estomac et la poitrine, mais disparut promptement à midi. ( L.-Æ, Rückert, loc. cit. )
Une toux sèche, à chaque accès de laquelle une secousse dans la partie latérale de la tête. ( Stapf, loc. cit. )
Sur la région externe du bassin , en se rapprochant de la première vertèbre , petit point qui cause une douleur brûlante (au bout de quatre heures ). ( Hornburg, loc. cit. )
Douleur lancinante pruriteuse dans le milieu du dos, en se rapprochant du côté gauche, qui disparut par le frottement de la main.( Æhner , loc. cit. )
Doulcurtiraillante dans toute l’épine du dos en descendant,
endant six heures, soit qu’on se remue, soit qu'on reste en repos. ( Zd. ibid. )
155. Tiraillement dans les muscles de l’omoplate gauche, étant assis ( au bout de trois quarts d'heure ). ( Langhammer , loc. cit. ) 3
Douleur tractive tensive, qui remonte des deux omoplates à la nuque , comme s’il y avait là un ruban bien serré. { Stapf,, loc. cit. )
Douleur lancinante perforante de dedans en dehors, au cotéinterne du bras droit, pendant un quartd’heure. ( 4hner, loc. cit. ) |
Elancemens isolés au haut du bras droit, qui remontent vers l’aisselle. ( Æhner, loc. cit. )
Douleur tractive tiraillante au côté interne du bras gauche. (Id. ibid. )
160. Douleur vulsive soudaine dans le côté externe du bras droit. ( Id. ibid. )
Douleur rongeante à l’extremité inférieure de l’humérus, la nuit (an bout de douze heures ). ( Gross, Loc. cit. )
Douleur fouillante par accès dans l’humérus, la nuit, lorsqu'on est couché sur le dos. ( Id. ibid. )
Sentiment subit de faiblesse dans le bras, qui oblige à le
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laisser, tomber ; en même temps, traction dans le muscle bi-
ceps. (Franz, loc. cit.) FE Un mal de dents énorme l’abandonne subitement et passe
dans le bras, qui est douloureux ensuite comme dans la pa-
ralysie, ( Stapf loc. cit. ) |
» 16%. Douleur tensive çà et là dans les articulations des
mains et des bras, que le mouvement et le repos n’augmen-
tent ni ne diminuent, ( Zd. idib. )
Forte pression dans les muscles, tantôt d'un avant-bras , tantôt de l'autre, immédiatement auprès de l'articulation du poignet, dans toutes Les situations(au bout d'uneheure ). ( Langhammer, loc. cit. )
Douleur tiraillante à l'extrémité inférieure du radius gauche, qui semble être dans l'os, et que rien ne fait changer , pendant trois minutes. ( Æhner, loc. cit. )
Douleur tractive lancinante sur le dos de l’avant-bras
droit, ( /d. ibid. )
Elancemens tiraillans sur le poignet droit, en remontant vers le bras. ( Haynel, loc. cit. ) |
170. Elancemens dans les os du poignet droit , comme si la capsule articulaire s’agrandissait, et qu'on en retirât les
Wahle, loc. cit
ouleur tiraillante, lancinante, pinçante, dans le creux Douleur tiraillante, 1 te, pinçante, dans 1
de la main gauche, au thénar, que rien ‘ne peut changer , pendant quatre minutes ( ÆAhner, Loc. cit. )
Douleur tractive tensive dans les os de la main droite et dans l'articulation du poignet, qui semblait presque serrée par un lien, et après la disparition de laquelle un sentiment de chaleur se répandit sur la main. { Stapf, loc. cit.) |
Tiraillement en forme de crampe dans les muscles de la main droite, ceux surtout du pouce et du doigt indicateur, pendant le repos et le mouvement ( au bout de deux-heures et-un quart). (Lanshammer, loc. cit. ) Prurit chatouilleux ( plutôt chatouillement ue prurit ) dans le creux dé 1a main gauche, qui ne se calmé'que pour un instant quand on se gratte, et revient ensuite plus fort qu'auparavant : il ne s’apaise d’une manière durable qu’en léchant la partie avec la langue, le soir. ( Franz, loc. cit.)
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175. En ouvrant brusquement les doigts, tension dans la peau de l’annulaire. ( Id. ibid.) |
Tiraillement déchirant dant tout le doigt médius gauche. ( Haynel, loc. cit. ) | |
Douleur dans la première articulation du doigt indicateur droit, comme s'il avait reçu un coup dessus; douleur paralytique, qui se fait sentir davantage dans le repos ( au bout d'une heure }. ( Gross, loc. cit. ) |
Douleur sécante dans la dérnière phalange du doigt indicateur droit, avec sensation de chaleur dedans. ( Franz, loc. cit. )
Prurit ardént au bord externe du pouce droit, qui excite à se gratter , après quoi survient une tache rouge qui dure long-temps ( au bout de onze heures ). ( Langhammer, loc. cit.)
180. Prurit brûlant au bord externe du pouce droit, qui obligea à segratter, après quoi survint une ampoule contenant du liquide, et causant une douleur cuisante quand on y touchait (au bout de trente heures ). ( Id. ibid. )
Dans le pouce gauche, en face de l’ongle sensation de P S , gle;
froid qui survient rapidement. ( Sfapf, loc. cit.)
Un point brülant dans les muscles de la fesse gauche, comme s’il allait sy développer un bouton, et surtout lorsqu’on est assis ( au bout de quatre heures ). (Hornburg, loc. cit. ) |
À gauche, dans la fesse, près de l’anus, traction en forme de crampe, qui augmenté en étendant la cuisse gauche, en se tenant sur la jambe gauche seule, et se couchant, mais cesse presque tout-à-fait en ployant le pied et s’asseyant ; elle gène surtout en se levant d’un siége, de manière que le sujet ne peut marcher qu'en appuyant la main dessus. (: Franz , loc. cit. ) | |
Lassitude dans les deux cuisses et jambes, avec envie de dormir. ( Æhner, loc. cit. ) À
185. Vulsion de tous les muscles des membres inférieurs , au moindre mouvement, ( Franz, loc. cit. }
Le matin, faiblesse paralytique dans la hanche droite, et élancement dedans en marchant; le sujet est obligé de boiter. (Haynel, loc. cit: ) net sé mÉchetciorse SE
Douleur lancinante pinçante sur uw pelit point au côté
Ps
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externe de la cuisse, qui se dissipa en s’asseyant, mais augmenta tellement en marchant, qu'il fallut s'arrêter. ( Z euthorn , loc. cit. ) VE
Après avoir marché, vulsion des muscles du côté interne ‘des cuisses, qui occasiona de l’anxiété et une sensalion semblable à celle qu’on éprouve dans les défaillances » Comme si on allait se laisser tomber à terre. ( Franz, loc. cit.
Le bord des muscles fessiers est douloureux comme à la suite d’une contusion , surtout lorsqu'on est assis, au haut de la cuisse. (Id. ibid.)
190. Sensation singulière au côté interne de la jambe gauche, depuis le genou jusqu à l'articulation du pied (au bout de sept heures). (Hornburg , loc. cit.)
En marchant au grand air, sensation particulière de tension de la jambe droite , comme si elle était raide (au bout de treize heures). (Langhammer, loc. cit.)
Traction et douleur d’écorchure dans le tibia gauche, en se tenant debout, comme s’il était cassé en deux ; cette douleur cesse en s'asseyant. (Franz, loc. cit.)
Douleur tractive tiraillantesur le tibia droit en s’asseyant , qui cessa en’se‘levant , mais ne revint pas pendant le repos. (Ænher, loc. cit.) |
Sensation de cuisson au tibia droit, comme s’il était cassé. (Franz, loc. cit.)
199. Le soir, en marchant , tremblement des genoux, qui ne Sont pas fermes. (Jd, ibid.)
Engourdissement et froid de la jambe droite, surtout du mollet, et sensation comme de gerçcure en dedans, en s’asseyant , qui cesse en se levant du siége ; le soir. (Jd. ibid.)
Elancement tiraillant dans le mollet gauche, en s’asseyant. (Haynel, loc. cit.)
Forte pression dans les muscles de la jambe gauche, près de l'articulation du pied (au bout de trois quarts d'heure). (Langhammer, loc. cit.) k |
Traction sur le coude-pied gauche, près de l'articulation, qui se dissipe par lé mouvement. (Franz, loc. cit.)
200, Chatouillement de longue durée dans le creux de la plante du pied droit, (Haynel, loc. citi}10
Elancement semblable au pincement dans plusieurs parties du Corps; ,surtout daus l'intérieur. des cuisses, (Ta. ibid.)
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Lassitude dans toutes les articulations , qui lui paraissaient comme distendues ; en même temps, tremblement dans les membres , et sentiment de tremblement dans les articulations des genoux et des bras, avec anxiété, comme si c'en était fait de lui. (Franz, loc. cit.) | |
Toutes les parties du corps sont douloureuses au moindre contact, comme si elles étaient malades en dedans, phénomène qui n’a lieu toutefois que pendant une chaleur fébrile dans la poitrine et aux joues. ({d. ibid.)
Malaise par tout le corps, surtout dans l'estomac, avec
mauvaise humeur. (4hner, loc. cit.) 05. Gloussement de diverses parties musculaires du corps.
(Haynel, loc. cit.)
C’est surtout dans la nuit quese manifestent la plupart des incommodités. (Franz, loc. cil.)
La plupart des accidens s’aggravent quand on se penche.
(Franz, loc. cit.) Douleurs fouillantes nocturnes dans plusieurs os. (Gross,
loc. cit.)
Douleurs tractives tensives, qui semblent comme produites par un cordon serré, dans plusieurs parties du corps. (Stapf, loc. cit.)
210. La plupart des élancemens du manganèse sont sourds. (/ahle, loc. cit.)
Le soir, après huit heures, il est pris d'une telle faiblesse, qu'il a de la peine à rester éveillé; deux soirs de suite. (Haynel, loc. cit.)
Il rêve dès qu’il s'endort. (Teuthorn, loc. cit.)
Rèves vifs, dont les sujets varient rapidement; il se réveille souvent, avec pleine conscience de ce qu'il a rêvé, dont il n’a cependant plus qu’une idée confuse le matin. ( Franz, loc. cit.) |
Vers minuit, ilse réveilla à demi, et, sans avoir de pensées particulières , il ne put se rendormir complétement que le matin, à cause de l'anxiété et de l’agitation pénible qu'il éprouvaîit ; en même temps il ne cessait de se retourner dans Je lit. (Haynel, Loc. cit.) |
215. Toute la nuit, rèves très-vifs, confus et même quelquefois tourmentans. (Franz, loc. cit.)
I! dort bien , quoiqu'ayant des rêves eflrayans de soldats qui
138 ACÉTATE DE MANGANESE, tirent sur lui, ce qui le faisait craindre pour sa vie. ( T'euthorn, loc. cit.) ù |
Rève vif, inquiétant, terrible. (Langhammer, loc. cit.)
Toute la nuit, rêves non interrompus , très-vifs, mais confus, souvent d’un lieu et d’un objet à un autre. (L. L. Ruckert , loc. cit.)
Rêves alternativement inquiétans et agréables. (Langhammer, loc. cit.) - ;
220. Îl rêva très-vivement que deux personnes devaient venir le lendemain, et elles vinrent aussi en effet. (Hornburg, loc. cit.) | ARLENS LE
Songe vif d’une réconciliation. (Langhammer, loc.-cit.)
Pouls irrégulier et à peine sensible, à cinquante, quarante-deux, soixante-deux pulsations par minute. (Æhner, loc. cit.)
Pouls irrégulier, à soixante-dix, soixante, cinquantecinq, quarante-neuf pulsations par minute. (Zd. ibid.)
Le matin, frissonnement, avec froid aux mains et aux pieds. (Franz, loc. cit.) Le
225, Frisson par tout le corps. (Wahle, loc. cit.)
Frisson dans le dos, et en même temps élancemens dans la tête. (Franz, loc. cit.) ,
Anxiété, avec respiration courte, et forte sueur par tout le corps. (Æhner; loc. cit.)
Etant assis, il est pris tout à coup d’une forte chaleur par tout le dos, bientôt suivie de transpiration, avec les papilles très-serrées. (Stapf, loc. cit.)
Chaleur agréable par tout le corps ( 1). (Kapp, loc. cit.)
130. Chaleur et rougeur Passagères et subites au visage, surtout en se tenant debout, sans soif (au bout de trois quarts d'heure). (Langhammer, loc. cit.) :
En s’éveillant, sueur au cou seulement. (Id. ibid.)
En s’éveillant, la nuit, sueur par tout le corps (au bout de
soixante-six heures). ({d. ibid.) s La nuiït, en s’éveillant , sueur par tout le corps, qui obligeailt à se gratter (au bout de vingt-quatre heures). (1d. ibid.)
En s'éveillant, sueur aux cuisses, mais surtout aux jambes. (Id. ibid.)
Lt
(x) Prod. par le muriate de manganèse.
eg
doc. cit.)
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Caractère pleureur. (Franz, loc. cit
Morose, concentré dans ses réflexions , renfermé en soimême, mal à l'aise par tout le corps, peñdant quatre jours dé suite, de une heure après midi à six heures. (Ahner,
Mauvaise humeur, mécontentement de soi-même , inquiétude pour l'avenir; il parle peu, se croit très-faible d'esprit, et se récuse dans toutes les conversations. (Franz, loc. cit.)
Agitation d'esprit continuelle, comme s'il attendait une nouvelle attristante. (Langhammer, loc. cit.)
Morosité telle que la musique la plus gaie ne put le distraire , mais que des airs tristes le soulageaient en quelque sorte. (Æhner, loc. cit.)
240. Le matin, front ridé, maussade et sujet à s'emporter pour des riens ; il lui suffisait d'entendre parler d'autres personnes pour se fàcher. (Haynel, loc. cit.)
Caractère aïigri; il n’était point en état d'oublier une offense; il gardait long-temps rancune. ( Langhammer , loc. cit.)
Repos d'esprit (1); il lui était facile de se mettre au dessus
de tous les désagrémens. (/d. ibid.)
( Acidum muriaticum. )
On doit avoir soin de le débarrasser de l’acide sulfurique qui s’y trouve ordinairement mêlé. À cet effet, on le distille ‘sur du sel marin, ou, ce qui vaut mieux, on le précipite avec du muriate de baryte, après quoi on le soumet à la distillation. |
Pour l’employer en médecine, on commence par en mêler une goutté avec cent gouttes d'alcool aqueux (préparé en mêlant un nombre égal de gouttes d’eau distillée et de fort
alcool et secouant le tout dix fois), on imprime deux secousses au mélange, puis on en prend une goutte, qu'on mêle avec cent gouttes d’alcool non étendu, en donnant deux secousses (——). Enfin on mèle encore une goutte de cette
(x) Effet curatif.
nouvelle liquenr avec cent gouttes d'alcool, ét l'on imprime également deux secousses au tout (1/°): De cette dilution au millionième, on imbibe un globule gros comme une graine _de pavot, qui constitue la dose homæopathique, étant la plus ‘ petite partie d’une 8outle; car une goutte sufhit pour imbiber deux cents globules pareils. Cependant, quoique donnée à si petit volume, la dilution au millionième sera encore trop forte dans beaucoup des cas où l'acide muriatique est indiqué homoæopathiquement, parce que cet agent médicinal jouit d’une haute puissance.
Quoique le tableau suivant des Symptômes que j'ai vu l’acide muriatique produire puisse déjà servir assez bien à l’emploi homoœæopathique de ce remède dans les états morbides auxquels il convient, cependant il serait fort à désirer qu'on étudiät ses effets purs d’une manière plus complète encore.
Symptômes de l'acide murialique.
Mal de tête dans le front et l'occiput, qui augmente surtout au front, quand on se met sur son séant dans le lit,
Mal de tête tiraillant dans le front. |
(Mal de tête au sommet de la tête et dans Jes tempes, bientôt aussi dans l'occiput et dans le front » Comme si le cerveau était déchiré et brisé, de même que dans les espèces de typhus qu’on nomme fièvres putrides) (au bout de quatre heures },
Cuisson rongeante dans l'angle externe de l'œil gauche, Je soir.
5. (Papillotage devant les yeux et hémiopie: ilne voit qu'une moitié des objets , dans le sens du haut en bas.)
Finesse plus grande de l’ouïe (a):
Douleur lancinante dans les parines, Comme si elles allaient s’ulcérer (au bout de deux heures).
Un bouton suppurant dans la partie rouge de Ja lèvre inférieure. |
Les boissons froides causent un tiraillement douloureux dans une dent malade (au bout de vingt-quatre heures).
Vive démangeaison dans l’arrière-gorge
Mauvais goût, comme de graisse rance, dans la gorge.
(1) Réaction curative de l’organisation,
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(Défaut absolu d'appétit pour tous les alimens , sans nausées, ni altération du goût.)
Rapports continuels,
Vomissement de ce qui a été pris,
15. (Colique : pincement en se remuant et en rendant des vents. )
Prurit fourmillant et lancinant à l'anus, accompagné d'une douleur d'écorchure (au bout d’une heure).
Boutons hémorrhoïdaux à l'anus, avec douleur lie d'écorchure.
Boutons liémorrhoïdaux bleus à l’anus, qui sont douloureux quand on appuye dessus.
Diarrhée (au bout de dix heures).
20. Fréquentes envies d’uriner, et émission d’une grande quantité d'urine. |
(L’urine coule souvent et involontairement. )
Il'a envie d’uriner, et cependant ne le peut pas: il est obligé d'attendre quelque temps, avant que le flot vienne.
L’urine est, dès le moment même de sa sortie, blanche et trouble comme du lait.
Douleur sécante à la partie postérieure de l'urêtre, ‘en ürinant (pendant la selle).
25. Douleur au bord du prépuce, comme s’il était gercé et écorché.
Sensation comme de coryza, avec sécheresse pénible dans le nez... | tiode ;
Pression resserrante sur la poitrine, par. accés.
Douleur tensive sur le sternum, qui empêche de respirer, comme.si elle venait de l'estomac; l'endroit est:donloureux aussi quand on y touche (au bout de vingt heures ):
(Forte. toux de coqueluche:, après laquelle on entend des borboryg mes dans le bas de la poitrine. )
Douleur dans les muscles de la cuisse
Diraillement dans le creux du jarret et le mollet, surtout pendant la nuit, et plus quand on est assis qu’en neièhétés
En s'endormant', prurit ardent aux genoux, aux chevilles et aux orteils.
Grands élancemens lents dans le tendon d'acte: tant de dehors en dedans, qu’ en travers, qui troublent aussi le
sommeil pendant la nuit, reviennent par accès, et empêéclient de marcher. | | |
En marchant, traction et tension dans le tendon d'Achille, ce qui paralyse en quelque sorte la jambe, de sorte qu'il ne peut plus s'en servir pour marcher. |
35. Douleur du périoste de tous les os, comme dans les fièvres intermittents. |
Douleur de brisure dans toutes les articulations.
Accès : le soir (à huit heures) , le: ventre aussi plein que s'il allait crever ; anxiété telle, que la sueur coule du front, et lassitude si grande, que le sujet semble paralysé ; les bras Jui tombent du corps. re j
Il ne veut ou ne peut pas se mouvoir; la mauvaise humeur le prend lorsqu'il est forcé de se mouvoir, et il veut toujours rester assis.
Plus d’ardeur autour d’un ulcère à la jambe que dedans: aprés avoir marché on ÿ éprouve comme des pulsations.
40. (Léger prurit lancinant, chatouilleux , au corps, que Je frottement dissipe pour peu de temps, seulement. D
Insomnie avant minuit. R se
Insomnie après minuit, x 58 ele d {la de la peine à s’'éndormir, s'endort enfin d’un sommeil léger, et cependant il a de la peine à s'éveillér complétement (auboutide' trois: heures }.:1 710 2 * 18 TUOTOUR LUE
Avant minuit, il ronfle avec force, et s’agite beaucoup; maïs ensuite on n’a point de peine à l’éveiller. ;
45. Avant minuit, il se retourne beaucoup et parle sou? vent en dormant , à haute voix , maïs d’un ton plus en gémissant souvent: : 2940600 - H glisse-au pied de son Kit, soupire et gémit en dormant.
(Songes agréables ayant trait au paÿs natal. ) ‘PANNE + Î'ne peut, pas s’échäuffer delà journée (même à la pro-
menade), et il est froid, au toucher. | a18D Froid. sais ul 20 al es! eusf Uk
.90.,Froïd, avec chair. de poule, sans frissonnetñent let
clair, et LOMLUON 1
San8 AQU so eicus 489 do Dust al sit 5i iu#b4(5q Il frissonne lorsque.la chambre n’est pas très-chaude., :: 1
LR]
risson avec soif, sans chaleur ensuite, elisieé wers Chaque troisième pulsation est intermittente, ) : Chaleur et sensation de chaleur au corps, surtout. dans les,
ACIDUM MURIATICUM. 143 paumés des mains ét aux plantes des pieds, sans soif, n1 sécheresse de la bouche, âvec quelque tendance à se découvrir.
55. Le soir, l'esprit étant dispos, anxiété et agitation dans les bres supérieurs (comme dans les veines }, qui à l’air de provenir d'une pesanteur dans les bras; il est obligé de remuer sans cesse les bras; en même temps, agitation ‘darié tout le corps, les pieds seuls exceptés ; il avait aus sietal fut obligé de se couvrir, quoique n’ayant pas desoif. R
Sueur la nuit. | |
Tendance à se réveiller en sursaut.
Morosité.
Découragement, Lt A a et promptitude à se facher de tout.
Ge. Il est triste, concentré et mécontent de son sort.
En travaillant , il est poursuivi par des idées relatives à des événemens peu éloïgnés, et qui se-représentent vivement à son esprit.
Observations recueillies par d'autres.
T'ournoiement au gr nd ar » €t démarche incertaine en se promenant (au bout d’une heure et demie), (Salomon Gutmaïñn, dans un irémotre. )
pébédoiecient dans la tête, plus dans la chambre qu'à l'air libre , avec trouble devant les yeux. (Ærnest Stapf, dans un éhoPet
“Mal de tête pressif de dedans en dehors, dans le front et les tempes (au bout de quelques minutes). (G. E. W'islicenus, dansui memoire.
Douleur’pressiveé, stapéfiante, au front, dans Joutes les positions du corps, qui se dissipa par l'effet du contact de la main (au bout d’une heure et demie ). (€. F. Lang ghammer, dans un mémoire.) SE
Hébétude dans la tête , au front. (Stapf, loc. cit
Longs: élancémens souvent répétés depuis les deux bosses frontales jusqu’au milieu du front (au bout de sept heures). (Eranc. Hartmann ; dans un mémoire. )
Mal de tête, sorte de perforation au veriex, dans uné couple d’endroits, depuis les os jusque dans le cerveau (au bout de dix heures). (Wislicenus, loc. cit.)
Douleur tiraillante, comprimante, et s'étendant au loin par
ul LA
144 ACIDE MURIATIQUÉ,. | saccades dans le front , en se dirigeant vers l'orbite, du côté droit (au bout de cinqheuresetun quart).(#artmann,loc.cit.) Douleur pressive dans la tempe gauche (au bout de quatre heures et un quart). (Gutmann, loc. cit.) 10. Mal de tête pressif de dedans en dehors, depuis le mi-
lieu du cerveau jusqu’au côté gauche du front (au bout
de six heures). (/d. ibid.)
Mal de tête pressif dans la partie antérieure du cerveau , plus violent pendant le mouvement des yeux (au bout de trois jours). (Zd. ibid.) |
Mal de tête tensif, pressif, qui s'étend depuis l’os occipital jusque dans l’intérieur du cerveau, à travers lequel il arrive au front, où il se termine (au bout de deux heures et un quart). (Id. ibid.)
Douleur tiraillante saccadée depuis la moitié gauche de l'occiput jusque dans le front; bientôt après une douleur semblable dans la moitié droite (au bout de sept heures). (Æartmann , loc. cit.) |
Pesanteur dans l’occiput, comme si on lui tirait la tête en arrière , où comme si les muscles antérieurs du cou avaient perdu leur ressort (au bout d’une heure trois quarts). (Gutmann, loc. cit.)
19. Sentiment de pesanteur dans l'occiput, avec élancemens tractifs dans cette partie, plus à droite qu'à gauche, immédiatement près de la nuque, avec enflure d’une glande cervicale qui cause de la douleur quand on appuye dessus; en même temps pesanteur ou vertige dans la tête, avet hébétude des yeux comme dans l'ivresse (étant assis) (au bout de
_ trois quarts d'heure). (Hartmann , Loc, cit.)
Sensation dans la peau de la tête et du front, comme après
une peur, et comme si les cheveux se hérissaient (au bout de
cinq, sept heures). (Gutmann , loc. cit.)
- Douleur ardente sur le cuir chevelu » au dessus de ‘la
tempe gauche (au bout de sept heures et demie). (Id. ibid.) Sensation de tension dans la tempe droite (au bout de sept
heures et demie). (Id. ibid.) MTL |
.… Douleur pressive stupéfiante au front, dans toutes les posi-
tions (au bout d’une heure). (Langhaminer, loc. cit: ) | 20. En bäillant, tiraillement en manière d'élancement à la
SE
ACIDUM MURIATICUM , 145 tempe gauche, qui disparaissait par la marche et le toucher (en se tenant debout) (au bout d’une heure). (Zd. ibid.)
Elancement dans le front, jusque dans la tempe, qui augmente par la pression et quand on se penche en avant. (Stapf, loc. cit.) DR
Au milieu du front, deux petits boutons, qui suppurent sans prurit ni douleurs (au bout de onze heures). (Langhammer, loc. cit.) |
Eruption de boutons au front, qui, dans l’espace d’un jour et une nuit, se confondent en une seule croûte Cr (Schmidimäller, dans Horn’s Archiv., IX , 11.) |
Petits boutons suppurans à la tempe gauche, qui ne causent aucune sensation ni par eux mêmes, ni quand on y touche (au bout de neuf heures). (Langhammer, loc: cit.)
25. Douleur brülante pressive au dessus de l’œil gauche , à l'extérieur (au bout de deux heures et demie). (Hartmann loc. cit.)
Rétrécissement des pupilles (au bout de trois quarts d'heure, d’une heure trois quarts , de deux heures et de deux heures trois quarts). (Langhammer, loc. cit.)
Dilatation des pupilles (au bout de onze heures). ({d. ibid.) Grande dilatation des pupilles (au bout de quinze heures). (Id. ibid.)
Pupilles tantôt plus ou moins dilatées , tantôt rétrécies , à des intervalles de quatre ou cinq heures. (Id. ibid.)
30. À partir de la bosse occipitale gauche, un trait non douloureux, qui s'étend jusque dans l'œil gauche, et qui occasione un cillement dans la paupière supérieure (au bout de quatre heures). (Hartmann , loc. cit.)
Gonflement de deux paupières, avec rougeur, mais sans douleur (au bout de sept heures). (Gutmann, loc. cit.)
Douleur sécante dans le globe oculaire droit, pendant le repos (au bout de cinq heures et un quart). (Id. ibid.)
Elancement pruriteux dans l'angle extérne de l'œil droit, pendant le repos. (/d. ibid.) |
Vulsion à travers la paupière supérieure , qui se dirige vers l'os de la pommette, et qui semble comme produite par un
fil passé à travers la paupière (sur-le-champ). (Wäslicenus, loc. cit.)
(1) Prod. par des doses de gros d'acide mariatique oxygéné (chlore).
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35, Douleur de crampe près de articulation gauche de la mâchoire, qui, en appuyant sur la partie, s'étend dans l’oreille interne comme douleur lancinante (au bout de cinq heures). (Hartmann, loc. cit.)
Douleur tiraïillante dans le côté gauche de la mâchoire supérieure, qui a l'air d’être dans l'os, immédiatement au dessous de l'orbite (au bout de deux heures et demie). (Id. ibid.)
Eruption boutonneuse au pavillon de l'oreille, qui, dans l’espace du jour et de la nuit , se convertit en une seule croûte, (Schmidtmüller, loc. cit.) |
Léger élancement pruriteux dans l'oreille gauche , qui se dissipa en introduisant le doigt dans celle-ci (au bout de irenie-et-une heures). (Gutmmann , loc. cit.)
Pincement vulsif profondément dans l'oreille gauche (au bout de quatre heures), qui, après une fréquente répétition, . devient analogue à une crampe, presque comme une otalgie. Hartmann. , loc. cit.) k
4o. Pression tractive au tragus de l’oreiile, qui, lorsqu'on
appuie dessüs, cause de la douleur jusque dans l’intérieur de .
l'oreille (au bout de six heures et demie). (/d. ibid.) Pincement continu au fond de l'oreille droite, quelquefois interrompu par de forts élancemens qui s'étendent jusque derrière le pavillon, où l’endroit est douloureux ensuite, quand on appuie dessus (au bout de trois heures). (14. ibid.) Douleur tiraillante dans l'oreille gauche , semblable à une otalgie (au bout de huit heures et un quart). (/d. ibid.) Pression sécante sourde derrière l'apophyse mastoïde : quand on touche à l’endroit, il cause la même douleur que si la partie était malade en dedans (au bout de huit heures). (JVislicenus , loc. cit.) Douleur tractive tiraillante derrière les deux oreilles , qui s'étend lentement vers la partie inférieure de la nuque , et \
cause une raideur douloureuse quand on remue le cou , pen+
dant vingt minutes (au bout de huit heures et un quart). (Hartmann, loc. cit.) 45. En:allant au grand air, joues d’un rouge ardent , sans soif (au bout de quatorze heures). (Langhammer, loc. cit.) Eruption boutonneuse autour des lèvres, qui, dans l’es-
pace d’un jour et d’une nuit, se convertit en une croûte,
(Schmidtmüller, loc, cit.)
ACIDUM MURIATICUM. 147 : Une petite ampoule à la lèvre supérieure , immédiatement au coin gauchéde Ja bouche, qui causela même douleur qu'un ulcère quand on touche à la lèvre ; et qui produit de la tension lorsqu'on la remue; pendant deux jours entiers (au bout d’une demi-heure). (Gutmann, loc. cit.)
Tension brûlante dans la lèvre supérieure, au côté droit (au bout de sept heures). (74. &bid.)
Douleur pressive et comme diductive dans la canine gauche inférieure, qui se dissipe en pressant la dent entre les doigts (au boutd’un quart d'heure). (Hartmann, loc. cit.)
50. Sensation de bourdonnement dans le côté gauche de la mâchoire inférieure ,' qui dégénère en un fourmillement désagréable dans les dents inférieures gauches (au bout d’une heure). (Id. ibid.)
La langue lui paraît trop lourde et comme trop longue ; quandil voulait parler, il lui semblait avoir du plomb dans la langue, et il lui fallait faire effort pour la soulever; en même temps grande sécheresse dans la bouche et la gorge; le tout pendant cinq minutes (au bout d’une heure). (Zd. ibid.)
La langue s’excorie et devient bleuâtre. (Letocha, dans Hufeland's Journal XVIII, n1, p. 45, 46.)
Une pustule sur la langue, au milieu , qui cause une douleur Cuisante. (14. ibid.) |
La langue se couvre d’un ulcère profond , à fond noir et à bords'renversés. (Id. ibid.) 3
La langue s’atrophie. (Jd. ibid
Faim canine, grande envie de boire (1). (Ramazzini, De morbis artif., cap. 31.)
Goût à la fois âpre et putride dans la bouche, presque semblable à celui des œufs pourris, avec salivation (au bout de quatre heures et demie ). (Lanvwhammer., loc. cit.
Affadissement au creux de estomac et envies de vomir (au bout d’une heure ). ( Stapf, loc. cit. )
Douleur sourde dans l'estomac et dans les intestins » Jointe à une sensation de constriction, pendant plusieurs jours (2), ( Crawford, dans Samml. für prakt. Aerzte, xv, 3. ).
Go. Sentiment de vacuité dans La région dé l estomac :
(rt) Chez les ouvriers des salines: dû aux vapeurs d'acide muriatique qui S’é« lèvent quand on fait bouillir l’eau. trere Sert eat
(2) À la suite de 20 gouttes de chlore étendu d’eau,
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surtout dans l’æsophage, quinese passe point en mangeant, ‘avec des borgorygmes dans les intestins (au bout d'une heure ). ( Rens loc. cit. ) |
_ Sentiment de vacuité dans lebas-ventre, avec gargouillement (au bout d’une heure). (Hartmann, loc. cit.) |
Après une selle convenable et de nature ordinaire, sentiment douloureux de vacuité dans le bas-ventre, le matin ( le cinquième jour ). ( 4. F. Haynel, dans un mémoire.)
Après avoir mangé très-modérément , sentiment de plénitude dans le bas-ventre , comme si on avait trop mangé, avec gonflement du ventre. (Stäpf, loc. cit. )
Borborygmes bruyans dans le ventre, comme s’il était vide ( étant assis ) (au bout de trois heures et demie). (Langhammer , loc. cit. ) LE MAT
65. Gargouillemens et borborygmes dans le ARRERE ( Stapf, je. cit.)
Douleur semblable à des piqüres d’aiguille autour de l’ombilic, et continue ( au bout de vingt- quatre heures ). ( QH£s mann, loc. ct.)
BNC dans le côté gauche, sous les côtes. ( Stapf;
Violente tranchée dans le Le en s’asseyant, marchant et se tenant debout( au bout de quatre jours ). (Haynel, loc. cit, ) |
Douleur sécante au dessous de l’ombilic, dans le milieu du bas-ventre ( au bout d’une heure ). (Jartmann , loc. cit.)
70. Fiolent pincement depuis la région ombilicale jusqu’à chacun des deux côtés, avec borborygmes ( au bout d'une demi-heure ). ( {d. A. )
Violente douleur pinçante à la région ombilie ale, avec un sentiment de vacuité, qui s'étend jusqu’au creux de l'esto-
mac et y cause de RL (au bout d’une heure et demie ). (Id. tbid.)
Pression resserrante au dessous des fausses côtes gauches, qui ne change ni par l'inspiration, ni par l'expiration ( au bout d’une heure trois quarts Hop Ia. ibid. )
Le ventre gonflé cause une douleur pressive, et chaque pas retentit Éédas. ( Stapf, loc. cit.)
Fension.resserrante sous les fausses côtes ,. déterminant plusieurs ! fois de suite à faire desi Pa ec profondes , É.
a 0 si A CS
ACIDUM MURIATICUM. 149 MEET LL 6 après la sortie de quelques vents (au bout de deux heures troïs quarts ). (Hartmann, loc. cit, ) mA. Sensation désagréable et occasionant de l'anxiété dans tout le bas-ventre , que la sortie de quelques ventsdiminue, et || qu'une selle allure entiérement. (au bout de trois heures fi. {| (Ad. ibid.) | Violente douleur pinçante par Belles" à l'extérieur , sur F un petit point du côté gauche du bas-ventre, qui devient | plus vive à chaque expiration (au bout de onze Y EE | L Id. ibid. ) Violent pincement . sec ant qui remonte du rectum au haut | du ventre ( au bout d’une heure T puis envie d'aller à la selle ; la selle est un peu plus molle qu’à l'ordinaire. ( Gut- | HA loc, cit. ) | En se tenant debont ou marchant, pincement sécaut dans | le bas-ventre, qui cessa en $ 'asséÿant ( au bout d’une heure), | (Lang Rares loc. cit, ) Elancement brûlant dans l’aine gauche ( au bout de onze | heures ). ( Gutmann, loc. cit.) | 80. Douleur sémblable à des cou psd épingle dans la région de l’anneau inguinal (au bout de trois jours ). (Id. ibid. Hpie Douleurs en fornie de coups d’épingle dans la peau -du | bas du ventre ( au bout d’une heure et demie }. ( Zd. ibid.) | Léger pincement à la région ombilicale et au dessous, plus | particulièrement dans 1e muscles abdominaux (au bout d’üne demi-heure }. (Wislicenus, loc: cit.) . Elancemens brülans dans l'anus. (Haynel, loc. cit.) |? Prurit ardent, , volüptueux, au périnée, près de l'anus, | qui obligea à se ÿrattex( pendantt un quart d'heure, dans toutes | ‘les positions du corps, et qui ne cessa pas de suite en se | rattant ( au bout de quinze heures }). (:Z 0 | loc. cit. ) tres * 85: (Selle molle, avec: hnchées et sorte d’ HE nt | | dut le ventre, comme à la suite d’un refroidissement ; après | avoir été à la "ar , il setretrouva bien) js bout wi sinst- | | re heurès ) (Wüislicenus ; loc eit.1} "1 core? dy |. Après avoir mangé, selle liquide. (/aynel, goes cé . En urinant il Apr échapper, à son insu, dés matières liquides,. sans avoir. éprouvéle besoin d’aller à la selle.(Z dibid. ) Continuelles envies d'uriner; il urine peu à Ja fois, mais
souvent, à la vérité sans douleur, quoique avec un peu de ténesme après l'émission. ( Stapf, loc. cit. ) r ",
a ji ÿ II ERO'TI 8 : d Fréquentes émissions d'urine, avec envies pressantes d’uriner (1) (au bout d’une heure et trois quarts). (Langhammer, loc. cit.) | Fr LE OS
90. fréquentes envies d’uriner, avec émission. fréquente d'urine (au bout de trois heures trois quarts). ( Id. ibid.) ” Ecoulementextrémementabondantd’urineaqueuse. (Stapf, loc. cit.) gi Matin es s
Au milieu de fréquentes et violentes envies d’uriner, il | rend six fois au moins plus d'urine qu'il n'avait bu d’eau |
loc. cit. ) PR TE MUR ARE ke HAE ENTRE Faiblesse de la vessie urinaire. (Samml., fuer diè prakt. Acrzie ns À): Raue +
- L’urine coule lentem
depuis la matin (au bout d’un quart d'heure). ( Haynel,,
cenus loc. cit.) quX en:
Hat HSS SUIS : LE GO Jon il 95. Fréquentes envies d’uriner, avec émission de trés-peu |
d'urine (au bout de soixante-douze heures, et pendant plu- 4
sieurs heures ensuite )..( Langhammer , loc. cit.
quand il en. sort.un peu.( Stapf, loc. gif.) : it
: Aussitôt après avoir uriné, douleur lancinante,. cuisante, | à l’orifice de l’ürëètre (au bout de quatre heures). (Lang-
hammer, loc. cit. ) sbréss Al
Fi LOL BARON S CER lR Violent élancement euisant dans la partie. p larverge:, à droite. ( Æaynel:,loc, cite}: 13540 1e
5: Douleur térébrante tensive depuis le testigule droit jusque dans lermilieu dé la verge ( au bout dé quatre heures.et; de-
mie ). ( Guimann, loc. cit.) (9 50h
(1) Quoiqdé trop forte dose, paraisse/ produire. quelquefois ; pour de LME 4 espèces d’envies inutiles d’ riner , gependant on ne tarde pas à-voir survenir s0n|
effet primitif proprement dit, une émission fréquente d'urine, dont l'effet secon-|
JR” + 2.3
OUI TSN D SHCUSD ELA à Hi'4, | ent,, comme sl la vessie n'avait point ‘ 14 { ; INooeS © IA BP ES , 091 RER es. 13 | la force de la chasser ( au bout de douze heures ). (Wusli- |
UE ATEN NAT
3; . £ “+ âl L LME QUIL PRESS .: Strangurie : il lui semble toujours que l'urine va couler , mais elle ne sort pas; cependant elle vient sans douleur
ostérieure de
AOL |
‘111004 $entiment.de faiblesse: dans des parties génitaless la
atidesmuriatiqne, peu ‘de 1temps ‘après qu’oxi én'a pris une #
daire (Fédétion de Porbanisrhe)' est toujours une dinifationtde l’'éxcrétion-uri-|
naïire,-avee fréquens besôins d’ariner ;'ou enfin atonie)soitdtt col de Ja vessie, soisde la pésiel 5 og oc Li sionirg D eoives esllowmitaod
ACIDUM MURTATICUM. | 195 verge pend molle et flasque : défaut absolu de raideur ( au bout de vingt-quatre heures), ( Yislicenus, loc. cit.)
Ib s'éveille le matin avec la même sensation que s'il allaît survenir une pollution, la verge étant peu raide tandis qu’il
s’épanche un liquide aqueux , éumeux, tout-à-fait inodore, émission suivie pendant long-temps d’une érection qu’accompagne üne douleur'tensive. (Stapf, loc. cit.) |
Sensation dans les parties génitales, comme si lés règles allaient venir ( au bout de six heures }. (Id. ibid. )
Prurit et chatouillement dans le nez; avec tendance continuelle à éternuér (1). ( Theiner, dat Anriälen der Heil- Kunst, 1811, avril.)
Coryza. ( Samml. fuer die prakt. Aérzte, loc. cit.)
102. Enrouement extrème , comme dans le catarrhe, (:Schmidtmüller ; loc, cit.)
Enrouement pendant huit jours (2). (Damenil, dans Sachse
| et Hufeland'sJourn.;XXVIIL, vi, pe 312)
Crachement de sang (3), (F7 enr) dans Sachse, loc. cit.) + Ilfait des inspirations profondes et gémissantes (4). ( Aufeland's Journ, XNVWX, 111, p. 45; 46.)
. Soupirs. ( lufeland's Jougr } ta cit, )
Les battemens du cœur étaient si forts pendant la fièvre, dans la nuit, qu'il les sentait au visage. (Haynél , Loc. cit.)
Opprétéio trés-douloureuse sur la poitrine; principales ment au côté droit (äu bout de séize heures). (Hartmanr
doc. cit.)
Pression douloureuse dans le côté droit dela poitrine, qui, d'elle-même, dévient peu à peu plus violente , et sur laquelle ninflue ni li inspiration , ni D de (au és ve ut heures ). (Id ibid. #4 |
Sensation de pression et de ressérrément us la poitrine, cependant sans gêne de la respiration (au bout de quatre heures). (Jd. ibid.) |
Sensation de pression et de resserrement dans lé côté droit de la poitrine, à la hauteur des quatrième et cinquième côtes, qui augmente de plus en plus pre li RE sibin à (en bout
1 d’une heure ): (Id: ibid.)
(1) Dà aux. apeurs éloignées. dé l'acide ditiitiene: chez plusieurs persônnes,, (2) Produit par du . chlore ingéré dans l'estomac. — — (3) Produit par le pème moyen, — (4) Produit par la vapeur,
119, Dans le côté droit.de la poitrine, sentiment de trac. tion, qui commença sous le mamelon, se dirigea vers le cou, en s'afjaiblissant peu à peu, et y disparut (au bout de déux heures et demie). (Id. ibid.)
Vifs élancemens dans le. côté gauche de la poitrine, aux
dernières vraies côtes, sans connexion avec l'inspiration , ni
avec l'expiration (au bout de quatre heures). (W'islicenus, loc. cit.) ! | Pression, lancinante dans le côté droit de la poitrine , au dessous du mamelon , qui augmente peu à peu et diminue de mème (au bout. de trois heures trois quarts). (aritmann, loc. cit.) | Je Violens et forts élancemens dans le mamelon droit (au bout dé quatorze heures). (Jd. ibid.) 11 Elancement sous le sternum, immédiatement au dessus du creux/de l'estomac. (( Stapf, loc. cit.) eur t | 120. Secousses: sécantes au milieu de la poitrine ; en dedans du sternum , avec une sourde pression à la partie pos- | térieure de la cavité thoracique, oppression générale dela poitrine et géne de la respiration, pendant toute la journee, de temps en temps (au bout de quatre heures). (Wäslicenus, lag.) sub cad ot f | En expirant, coups d’aiguille dans le côté gauche de Japoitrine;.entre deux vraies côtes (étant assis), qui disparurent ‘en.se.levant, en-marchant et en touchant à la partie (au bout de trois quarts d'heure). (Langhammer, loc. Git) 9 : Élancement tensif, vulsif, qui s'étend des fausses côtes gauches aux côtes droites, de dedans en dehors (au bout de trois heures). (Gutmann, loc. cit.) sd Élancement perforant dans les muscles intercostaux droits, hors du moment où l’on respire , et qui persiste pendant l'inspiration et l'expiration ( étant assis ) (au bout de huit heures et demie). (Id. ibid.) | si 4@ ; Étant assis, en expirant, coups d’épingle au côté droit de : la poitrine; au dessous des vraies côtes , qui disparurent en mettant la main sur la partie, se tenant debout et marchant (au bout de trois heures). (Langhammer, loc. TE PTS 125. Douleur tensive, térébrante, dans la poitrine, qui continue pendant l'inspiration et l'expiration ( au bout de
éinquante-une heures ). (Gutmann , loc. "cit. )'
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À l'extérieur des côtés de la poitrine, larges élancemens qui -se dirigent lentement de bas en haut (au bout d'une heure). (Wislicenus, loc. cit.)
Petit élancement tractif, qui s'étend du côté gauche du sacrum aux vertèbres lombaires. (Æaynel, loc. cit.)
En inspirant, douleur pressive dans le côté gauche de la poitrine , immédiatement auprès de l’épine du dos (au bout d'un quart d'heure). (Hartmann, loc. cit.)
En marchant au grand air, douleurs pressives le long de l'épine du dos, qui disparaissaient en s’arrêtant ou s’asseyant (au bout de quatre heures et demie). (Langhammer, loc. cit.)
130. En s’asseyant, douleur pressive au milieu du dos, comme après étre resté penché long-temps , qui disparut en Se tenant debout ou marchant (au bout de trois quarts d'heure). (Id. ibid.)
En s'asseyant, douleur pressive sur le tôté gauche du dos, comme après étre resté penché long-temps , qui ne disparaissait pas en touchant à la partie, se tenant debout ou marchant (au bout de neuf heures). (Langhammer, loc. cit.)
En s’asseyant, élancemens douloureux au côté gauche du dos, qui disparurent en se tenant debout ou en marchant (au bout d’une heure et demie). (Zd. ibid. )
Après avoir écrit long-temps, le dos un peu voüté, violente douleur dans le dos et dans les omoplates, comme si lon’ s’était donné un tour de reins (au bout de trente-trois heures). (Haynel, loc. cit.) D
Vifs élancemens, accompagnés d’une légère traction, aux omoplates, ayec sensation de chaleur dans ces parties (au bout d’une heure ). (Wislicenus, loc. cit.)
135. Léger élancement pressif au bord inférieur de l'omoplate du côté droit (au bout de dix heures). (Æartmann, loc. cit. y! |
Douleur tractive, tensive, entre les omoplates, qui alterne avec une douleur semblable dans les dernières fausses côtes, et qui cependant ne gène point la respiration (au bout d’une demi-heure). (1d. ibid. ) |
En se tenant debout et.en s’asseyant, douleur pressive dans lesacrum, commesi l’on s’était penché long-temps, et qui disparaît soit en marchant, soit en touchant à la partie (au bout de trois heures), (Larghammer, loc. cit.)
Sensation brülante dans les muscles postérieurs de l'avant. bras gauche | immédiatement auprès de l’articulation du coude (au bout de trois quarts d'heure ). ( Hartmann doc. cit.) : /
Sentiment de pesanteur dans les deux bras ; en les soule: _vant, äls lui semblent pleins de plomb. (Id. ibid.) |
140: En fatiguant un peu le bras gauche, crampe dans sa partie supérieure; mais en pliant le bras, la crampe survient dans l’avant-bras (au bout d’un quart d'heure). (Haynel; loc. cit.) : |
Vulsions pulsatives violentes , parfois intermittentes , dans quelques uns des muscles de lavant-bras droit (au bout de vingt-cinq heures.) (1d. ibid.) |
Etant assis et en écrivant, tiraillement tractif dans les muscles du bras droit, qui disparut en remuant et étendant ce membre (au bout d’un quart d'heure). (Langhammer, loc. cit.) dt | |
Douleur lancinante, tiraillante, au bout de l'articulation du coude droit (au bout de neuf heures et démie ). (Hartmann, loc. cit.)
: Douleur sécante dans le pli du coude, plus forte quand on plie le bras, et diminuant lorsqu'on l’étend (au bout. dé quatre heures ). ( islicenus , loc. cit.) | | 145. Douleur tractive, tensive, dans l'articulation du coude droit, fréquemment. (Haynel, loc. cit.)
Tiraillement sourd immédiatement au dessus des articulations du coude et de la main, qui se fait plus sentir pen-
dant le repos que pendant le mouvement (au bout de vingt:
quatre heures), (Wislicenus , loc. CiL.)
«Douleur sécante à l'avant-bras droit, au ‘devant de: Parti-
culation du coude (au bout de quelques minutes). ({d. ibid.) «Douleurs .cuisantes à l’avant-bras droit; extérieurement. (Gutmann, loc, cit, ) |
“Douleur de brisure au côté interne de l'avant-bras droit,
comme si l'on ÿ avait reçu un couj,.qui se fait sentir pen-
dant le mouvement, mais plus encore pendant le repos | et
qui dure, un quart d'heure (au bout de dix heures’ét demie).
(Ad, ibid.) | ir dios 4 190. Douleur tractive, tiraillante ; dans les iuselés posté:
ACIDUM MURIATICUM. | 155 rieurs de l’avant-bras gauche, jusqu’en avant; dans les doigts (au bout de sept heures et demie). (Hartmann, koc. cit.)
Douleur sécante, tiraillante, dans les muscles postérieurs de l'avant-bras droit, qui revient par saccades (au bout de sept heures et demie). ( Id. ibid.) |
Sensation de pesanteur , simulant une crampe, dans l’avant-bras droit, immédiatement auprès du poignet. (au bout d'une demi-heure).{(Id. ibid.) | | … Éruption de boutons sur le dos des mains et des doigts, qui, dans l’espace d’un. jour.et d’une nuit, se couvre d'une croûte. (Schmidtmüller, loc, cit.) |
Prurit voluptueux dans le creux de la main gauche, qui oblige à se gratter (aujbout d’un quart d'heure) (Langhammer, loc: cit.) | Lits
155. Chatouillement voluptueux, lancinant, dans le creux de la main droite, qui oblige à se gratter, mais qui ne cesse pas sur-le-champ par là (au. bout.de quatre heures y, (Id. ibid. ).
_Crampe dans le creux de la main gauche, qui se dissipa en remuant la main (au bout de cinq heures): (Id. ibid.) .;,
En écrivant, douleur spasmodique, comme une crampe, à l'éminence thénar de la main droite, qui se dissipa en remuant le pouce (au bout de trois quarts d'heure), ({d. ibid.)
Douleur semblable à des coups d’épingle au bout du doigt indicateur gauche, qui ne se fait sentir que par le toucher, et qui dure quelques minutes (au bout de cinquante-deux heures). (Gutmann, loc. cit.) 4 F2 . Douleur tractive, tiraillante, au quatrième doigt de la main gauche, qui commence dans l’articulation médiane, et s'étend jusqu’à l'os du: métacarpe , disparaît par la flexion du doigt,. mais:revient plus violente aussitôt après qu'on l'a étendu , pendant le repos (au bout d’une heure). (Hartmann,
160. Tiraillement sécant dans l’'éminence hypothénar de la main. gauche (au bout de deux heures et.demie). (/d. ibid.)
Elancement pruriteux soutenu dansJes museles.fessiers du côté, droit ,,qui cause des démangeaisons plus, vives. encore
après qu’on s’est frotté (au boutde cinq heures). (#islicenus, OR in &Ù ane odones odenei nf siots Îi baaut) En s’asseyant, pincement sécantà Ja hanche droite, qui dis-
paraît en marchant ou se tenant debout (au bout d’une heure trois quarts). (Lanshammer, loc. cit.)
Vulsions dans quelques parties musculeuses , tantôt de la cuisse droite , et tantôt de la gauche (au bout de vingt-quatre heures). (Haynel, loc. cit.) |
n S'asseyant, douleur en Jorme d'élancement accom- Pagnée de pression et de traction, dans les muscles de la cuisse gauche, immédiatement près de laine, qui disparaît pär le toucher, par le mouvement et en se levant (au bout de deux heures trois quarts) 4 (Langhammer, loc. cit.) RE ; (
105. Au côté interne de la cuisse droite, violent élancement Cuisant, en marchant et en s'asseyant (le quatrième jour). (Haynel, loc. cit.) desde eve
Doüleur lancinante, tiraillante, dans le fémur droit, en marchant (au bout d’une heure trois. quarts). (Hartmann, loc. cit.) h dors S'S ‘ Etant couché dans le lit, spasme douloureux dans les muscles de la cuisse gauche, immédiatement au ‘déssus du Senou , sur le côté interne, qui se dissipa par l'application de la main (au bout'de seize’heures). (Langharimer, loc. Cul.)
En s'asseyant, pression en manière d'élancement dans les muscles de la cuisse gauche, qui se dissipa en $e tenant debout Où én marchant (au bout de douzeheures et demie). (1d. ibid.) ‘ En S'asseyant, douleur tractive, en manière de $paÿme, dans les muscles’ de la cuisse gauche, près du genou, qui céssa en se remuant et en se tenant debout (au bout d’uné demi-heure). (d. ibid.) | Mt hand dé nca . 1790. Démarche chancelante, par faiblesse des cuisses. (Gutmann ; loc. cit) | sé RE
En s’asseyant, tiraillement constrictif » eh manière de Spasme, dans les muscles antérieurs dé la cuisse gauche, qui se dissipe en touchant à la partie, se remuant èt sé tenant debout (au bout de six heures et demie). (Langham: mer, loc. cit.) | FUN FERRARI IR
Un tiraillement auprés de la rotule droite (le quatrième jour). (Haynel ; loc. cit.) | ARNO RER Douleur lancinante cuisante au côté eXterñe du’ genou droit. (14. ibid.) 3 bmp a Re OP ROUE
Quand il croise la jambe gauche sur la droite , il ressent au miljeu et au travers du genou droit une douleur Janci-
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tante, tiraillante (au bout d'une heure), (Hartmann, loc, cit.)
179. Elancement sécant dans le mollet droit, en s’asseyant (au bout de sept heures). ({d. ibid.)
Douleur pressive dans le mollet gauche, pendant le repos et le mouvement (au bout de vingt-cinq heures). (Gutmann, loc, cit.)
Elancement pruriteux , soutenu, dans le coude-pied gauche, lorsqu'on remue le pied, mais plus désagréable encore quand on reste en repos (au bout de cinquante-cinq heures). (/d. ibid.)
Elancement pressif continu dans le coude-pied gauche, en remuant, plus vif en se tenant tranquille. (14. ibid.)
En se tenant debout, élancemens tractifs sur le coudepied droit, près de l'articulation, qui disparurent bien en marchant, mais qui reparurent en s’asseyant (au bout d’une heure trois quarts). (Langhammer, loc. cit,
180. Douleur d’écorchure au dessous de la cheville externe du pied gauche, qui se fait plus vivement sentir par l'effet du toucher et du décubitus sur la partie, et qui dure toute la nuit (au bout de six heures). (Gutmann, loc. cit.)
Prurit à la plante du pied gauche, en marchant et en se tenant tranquille (au bout de cinq heures et demie TA (Id. ibid.)
En s'asseyant, élancement pressif au bord interne de la plante du pied droit, qui se dissipa en marchant et en se tenant debout (au bout d’une heure et demie). (Langhammer, loc. cit.)
Douleur sécante, en manière de crampe, dans le creux de Ja plante du pied droit, en s'asseyant (au bout de deux heures trois quarts). (Hartmann, loc. cit.) |
Tressaillement fouillant dans le gras des orteils du pied droit, pendant le repos (au bout de neuf heures). (Gutmann, loc. cit.) |
189. Elancement pruriteux dans le gras du gros orteil droit, pendant le repos (au bout de six heures et demie). (Id. ibid.)
Violente douleur pulsative dans les trois moyens orteils du pied gauche, pendant le repos (au bout de trois jours). (Id. ibid.) | | Les ouvriers, dans les salines , deviennent cachectiques
et hydropiques, ét contractent des ulcères putrides aux jambes. (Ramazzini, loc, cit.) . ‘Ti
Une foule d'ulcères cutanés très-douloureux , qui l'empé< chent de s’asseoir et de se coucher. (Schaekel.) | |
Le chlore rétablit l’irritabilité de la fibre musculaire abolie par l'alcool et l’opium. (Humboldt, Ueber die Reitzbarkeit der Faser.) |
190. Sentiment de lassitude par tout le corps. ( Stapf, loc. cit.) A
En s’asseyant, les yeux se fermaient de lassitude ; mais en se levant et se remuant, il redevenait sur-le-champ allègre et dispos (au bout de deux heures trois quarts). (Langhammer, loc. cit.)
Le sommeil lui ferme presque les yeux en travaillant (au bout de quatre heures). (Hartmann, loc. cit.) (
Pendant toute la journée, grande tendance à dormir. (Id. ibid.)
En se tenant debout ou en marchant, lassitude par tout le corps, de sorte qu'étant venu à s'asseoir, il s’endormit (au bout de neuf heures et demie). (Zanghammer, loc. cit.)
. 199. Îl s’éveille avant minuit, et ne peut plus ensuite se rendormir (la quatrième nuit). (Haynel, loc. ct.)
Réveil fréquent, avec agitation dans le lit (au bout dé vingt-deux heures). (Langhamnier, loc. cit.) :
Sommeil agité, souvent interrompu, avec rèves vifs, inquiétans, et sueur fort abondante par tout le corps, mais cependant point à la tête. (Hartmann, loc. cit.)
Rèves dont on ne conserve pas le souvenir. (Langhammer; loc. cit.) |
Rèves qui excitent des inquiétudes , de la contrariété et de Ja joie. (Id. ibid.) |
Rêve vif, causant de l'inquiétude, (Id, ibid
Rèves vifs ,agités, pleins de soucis et de crainte, avec érection, sans éjaculation. (Gutmann, loc. cit.)
Rêves vifs, qui inspirent des inquiétudes, de la terreur. (Id. ibid.) |
Agitation. ({ufelands Journal, XVIIL, nr, p. 45, 46.)
Il ne peut s'échauffer de la nuit, et ne fait que se retourner dans son lit (au bout de seize heures). (Wislicenus, loc. cit.)
205, Le froid l’éveille avant minuit, et il lui est impossible
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de s’échauffer ; il a moins froid aux parties sur lesquelles il repose; plus tard il a très-chaud et il transpire (la troisième nuit). (Haynel , loc. cit.)
Les joues étant chaudes et les mains froides , frisson fé brile par tout le corps, sans soif (au bout d’une heure). (Langhammer, loc, cit.)
Frisson fébrile par tout le corps, frissonnement, avec bäillemens et pandiculations, mais sans soif et sans chaleur ensuite (au bout de trois heures et un quart). (/d. ibid.)
Au milieu de bâillemens (et avec un léger coryza), frisson fébrile par tout le corps, avec pouls faible et petit; froid au bout des doigts, qui sont en quelque sorte morts, et teinte bleue des ongles, sans soif et sans chaleur ensuite (au bout de deux heures). ({d. ibid.) |
À peine s'est-il couché pour dormir un peu (à cause d’envies de dormir contre nature qu'il éprouvait dans la Journée), qu'il ressent une chaleur ardente par toute la tête et aux mains, les pieds étant froids, sans soif (au bout de quatre heures). (Hartmann, loc. cit.)
210. Legère sueur, le matin, par tout le corps ( au bout de vingt-trois heures). ( Langhammer, loc: cit. )
T'ranquille et concentré en lui-même » il s'inquiète du présent et de l'avenir, (14. ibid. )
Il.est plongé dans des réflexions profondes, comme s’il s’attendait à quelque chose de désagréable, ce qui ne l’empêche cependant point de travailler. (2. ibid, )
Inquiétude anxieuse ( sur-le-champ ) pendant toute la Journée : il ne peut se mettre au dessus du moindre mal ) OU paraitre content de rien ; au bout de soixante-douze heures, il est plus gai, moins soucieux, moins inquiet, que dans les jours ordinaires. ( Zd. ibid. ) |
Disposition à la tristesse, sans qu’on puisse en assigner la cause ( au bout de six jours ). ( Gutmann, loc, cit. À
219. Bref dans ses réponses, morne et grondeur (au bout de trois jours }. ( Id. ibid. ) u
Concentré en soi-même , bref dans ses réponses ( au bout
de quatre héures ). (Id, ibid. ) Eloignement pour les travaux de cabinet (au bout de trois
jours ), ( Id, ibid, ) |
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Esprit calme, tranquille et sans soucis (surtout an bout |! de plusieurs heures ) (1). ( Langhammer, loc. cit. ) nn |
ne montre Parent)
ÆAcidum phosphoricum.
Pour le préparer, on prend une livre d'os brülés à blanc et brisés en morceaux; on les met dans une capsule de porcelaine, et l’on verse dessus une livre de l’acide sulfurique le plus fort; on remue ce mélange plusieurs fois, dans l’espace de vingt-quatre heures, avec une baguette en verre, puis on mêle bien la bouillie avec deux livres de bonne eau-de-vie $ on introduit le tout dans un sac de toile ; ét, après avoir lié celui-ci, on le comprime entre deux planches de bois qu’on charge de poids. On peut verser encore deux livres d’eaude-vie sur ce qui reste dans le sac, presser de nouveau, mêler le liquide exprimé avec celui qu'on a obtenu la première fois, et laisser le tout tranquille pendant deux Jours, pour ensuite décanter la partie claire. On épaissit cette dernière , en la faisant chauffer dans une capsule de porcelaine, :et on fait fondre le résidu à la chaleur rouge. L'acide phosphorique fondu doit être limpide comme du cristal ; on le casse tandis qu’il estencore chaud , et on lerenferme dansun flacon bouché, parce qu'il ne tarde pas à se Hquéfier quand on le laisse exposé à l’air. |
Un grain de cet acide est dissous dans cent gouttes d’un’ mélange de neuf parties d’eau et une d'alcool; on donne deux secousses du bras à la dissolution, on en méle une goutte avec cent autres gouttes d'alcool, on secoue deux fois le ” tout (——-), et on répète la même opération jusqu'à ce que la dilution soit arrivée au trillionième. Alors on imbibe de la liqueur un globule gros comme une graine de pavot, quiest Fa dose homoæopathique. :
Les symptômes suivans que l’acide phosphorique produit chez l'homme bien portant, indiquent clairement par eux-
(1) Réaction de l'organisme, effet curatif,
— re = —
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mêmes quels nl diet Morbides naturels dans lesquels; cet acide est salutaire à cause de son analogie ‘homoæopathiques Chaque dose agit plus de quinze Aprarss dans, des maladies chroniques. but. f Le camphre calme l’action par trop violente. de l'acide phosphorique.
Symptômes de l'acide prorique. 4 ù
Vertige toute la ] journée. 1 29, r0i28071 4
V’ertige vers Le soir , en se tenant debout ét en niaïchant , comme si l’on était ivre ; il nn péti de vertige étant assis (plusieurs soirs ).
Vertige, le matin, à croire qu’on va re en se tenant debout. |
Vertiges plusieurs matins, en sortant lit.
5. Le matin, après avoir quitté le lit, faibles de la. tête, comme si on allait chanceler,
Il ne peut pas sortir d'uneidée, et celles qui s’y rattachent ne se présentent point à son esprit.
Le soir , en s’asseyant , il ne lui vint que des chifibus devant les yeux, pendant une heure ; en même temps, il avait la tête hébétée et malade; sur la Gé; beaucoup de chaleur.
Il ne peut pas lier conyenablenient ses pensées.
Dans la matinée, la tête est embrouillée, comme s’il avait passé la nuit ou bis la débauche pendant la nuit. |
10. Offuscation ou obnubilation dé la tête(au bout de ch te Jours ).
Mal de tête, dès le matin, en s 'éveillant » quicesséen se
| levant.
_ Bruissement dans la tête. [uak te
Lorsqu’ il entrele soir dans une cHenre dhatides ila la tète comme hébétée. Ms ah: 0 |
Mal de téte, comme hébétude, avec s Brééreoriehst dans la téte ; ensuite toute la tête lui fait mal en toussant ; comme si di allait se fendre. ro
15. Violens maux de tête , qui l’ Sbliéréan à se mise fi il avait le cou raide. abris)
Ebranlement douloureux Fa la tête en marchant, 2
Le matin, en s’éveillant, grand mal de tête ; pression au front, qui rend tout hébété, et emipèche d'ouvrir: les! ‘YEUX ;
L. fs
162 | ACIDE PHOSPHONIQUE. de la douleur ne lui permettait pas de parler, et le moindre bruit l'augmentait, 0 9h ea :
” Céphalalgiéa l'occiput, qui oblige À se coucher. | . Céphalalgie semblable à celle qu’on éprouvé quand on. s'ést’doïiié un tOùr de reins, ét cOhime s’il y avait quelque chose de lourd dans la tête, dt. :
20. Pression de haut en bas dans:la tête, comme si elle était | écrasée par un poids, ou si un coup l'ouvrait par lehaut. Pression extrêmement forte dans:la! tête, l'après-midi, - Céphalalgie brûlante à lapartie: supérieure du cérveau. : Wiolente: céphalalgiés;! pression de dedans’ en dehors au vertex, pendant trois jours. ‘ ie 8 Es : Mal de tête, comme sfle! cerveau était réfoulé de bas'en haut; en même temps, pulsation douloureuse dedans’, qui ressemble au battement'd'urnié artère. SAME --25,:Coùps'isolés dans la tête: qui semblent:éomme donnés par un marteau. | … Leématin ; en:se levant, et toute la matinée, céphalalgie picotante, UE .
- Douléur-pressive etlancinante dans-toutes les parties de lä:têté, par:intervalles.: | . Elantemens au dessus de l'œil gauche qui remontent daris Ja tête ( en.se tenant debout) (‘au bout dé quatorze heures ). . Vulsion dans-la tête.
. 30. Elancement aigu et long:téemps soutenü'au sommet de lartète ;:à l'extérièur, qui atigmenté quand on pose la main sur la partie. | "+ Il-se:formeune élévation douloureuse sur la'têté; il lui semble que quelqu'un le saisisse là par les cheveux ;'et ce point est douloureux au toucher, comimé s'il : (vait été brisé décobpsli shuena side or ours LS RDA E La peau du cuir chevelu fait mal au toucher”: ‘corne sr quelqu'un-Iniavait tiré les .cheveux'; ‘sorte de douléux d' = epnchire, :unoemot no Lors }i4! RUE STSROL RTS Douleur tractive dans les os de l'occiput, tous les’ jours; cepeñdant la partie n’était point doulouréusé an toucher: ( Pendant une chaleur à la face , Sensible au toucher, tension de-la peau: du visage ; comme si dû blané' d'œuf's’était desséclié.dessus.:) NME SHRSE re 9 es QU d 35. Eorteipression: ‘en descéndant du front vérs 16 néze
me —
RS
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Un gros bouton au front qui, par lui-même, et quand on y touche, cause la même douleur que si la partie était à vif.
Quelques gros boutons au visage.
Faiblesse de la vue, plus dans la matinée que dans l’après-
| midi; les objets éloignés lui semblaient comme enveloppés
d'un nuage , et il lui fallait lesfixer avec effort pour les apercevoir distinctement ; mais tous les objets rapprochés sur lesquels tombait un peu de lumière, l’aveuglaient, et lui fai-
| saient éprouver de la pression dans les yeux, effet qu'il res-
sentait aussi lorsqu'il entrait subitement dans un endroit obscur. | _ Papillotage devant les yeux, en lisant à la lumière arti-
| ficielle.
4o. Les pupilles étaient très-resserrées , sans changement de la faculté visuelle (au bout de trois quarts d'heure). Pression et ardeur dans les yeux; le soir elle ne peut pas
| voir à la lurnière ; cependant les yeux ne sont pas collés le
matin.
Ardeur dans les parties qui couvrent les yeux, pendant
| toute la journée, et prurit ardent dans l’angle interne,
Inflammation de l'œil, un orgelet à la paupière. supé-
rieure (au bout de vingt-quatre heures).
Ardéur au dessous de la paupière supérieure. |
45, Ardeur dans l'angle interne de l’œil, ordinairement l'après-midi , comme s’il arrivait trop d'air et de lumière sur ce point ; elle est moindre quand on appuie la main sur les yeux.
Le matin, en ouvrant les yeux, ils font mal; elle ne peut
pas les tenir ouverts pendant long-temps.
nul lui coule des yeux de l’eau cuisante (au bout de quel ques heures).
Le matin il a de la chassie sèche aux paupières , et quand il l’enlève, celles-ci se gercent.
( Les yeux suppurent.)
90. Douleur plutôt cuisante que brûlante dans les yeux, surtout le soir, à la lumière. |
Trouble des yeux : quand elle fixe long-temps un point,
il lui prend des tressaillemens devant les yeux ; elle com- | mence à éprouver de la pression dans l’ang,le interne ; lors-
qu’ensuite elle se frotte l'œil, les larmes viennent , et le
trouble de la vue est dissipé.
Gros boutons au visage.
Un gros tubercule rouge derrière le lobule de l'oreille,
qui cause par lui-même la mème douleur que si la partie était à vif, douleur qui devient beaucoup plus violente par le ie.
(Les deux oreilles sont gonflées , chaudes, avec ardeur et prurit.)
Douleur spasmodique et tractive dans l'oreille gauche
Petit élancement qui dure long-temps dans la PO
de l'oreille droite (au bout de trente heures). Elancemens brûülans dans les oreilles.
Douleur tractive dans la joue gauche, et élancemens dans.
les oreilles. | Bourdonnement dans les oreilles, la droite surtout (au bout de quinze heures).
6o. Bourdonnement dans les oreilles , avec dysécie. Cri dans les oreilles, en se mouchant.
(Fourmillement et CHINE brülante sur le nez.)
Un petit bouton sur le nez; sensation de battement dans
ce bouton, qui fait mal aussi quand on y toùche. Une croûte pruriteuse au dessous de la cloison du nez. 65. Saignement du nez; il mouche souvent le sang. (Du pus coule par le nez.) (Occlusion du nez par des mucosités. )
( Boutons sur la partie rouge des deux lèvres , qui causent
de la cuisson. )
(Sur la partie rouge des deux lèvres, points suppuräns 4,
enfoncés, qui causent une douleur tensive étcuisante, même
sans qu'on remuc les lèvres ; il se forme dessus une péllicule: de couleur foncée , qu'on enlève aisément par le lavage, après | quoi les points saïignent, et causent une douleur cuisante
lorsqu'on y touche. )
Eruption au bord de la lèvre inférieure , non loin au
coin de la bouche.
La lèvre inférieure est gercée dans le milieu.
Douleur en touchant à la glande située sous le coin gauche |
de la mâchoire, qui cette à un large élancement pressif; en même temps “mal de gorge interne.
= ess a s
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Une douleur spasmodiquement tractive , qui s'étend jusqu'à l'œil droit, survient dans les muscles du côté droit du cou, en tournant la tête.
Les muscles du côté droit du cou font beaucoup de mal.
75. Raideur douloureuse dans les muscles du côté gauche du cou; la raideur s'étend jusque dans la tête.
Les dents :sont agacées, comme elles le seraient par un acide mordant.
Les gencives font mal en y touchant, comme si elles étaient écorchées , et elles saignent quand on les frotte.
Saignement des gencives, au plus léger contact.
La gencive est gonflée en dedans, et douloureuse quand on y touche et en mangeant.
Fort saignement par une dent creuse
Douleur à la dent de sagesse. ‘
»Sorte d’ardeur ou de cuisson dans une dent creuse. Douleur brülante dans les dents du devant, la nuit. Tiraillement saccadé dans les molaires supérieures droites,
que la mastication n’augmente ni ne diminue. LA 82. Mal de dents perforant ét lancinant, qui se términe par une fluxion à la joue.
Tiraillement dans les dents , jusque dans la tête, comme si les dents étaient violemment écartées lés unes des autres
| et chascées de leurs alvéoles , sentiment qui aügmente dans \ le lit et par l’application de tous les corps chauds ou froids.
Douleur dans la bouche, comme si elle était à vif, hors
| du temps où l’on avale (au bout de deux heures).
_ Lalangue est toute sèche (au bout de vingt-quatre heures). Cuisson dans la gorge, dans les momens où l’on n’ayale
point.
- 90: En avalant ; sensation d’écorchure dans la gorge.
La gorge est comme à vif; elle fait mal en parlant et en avalant.
Mal de gorge : douleur au côté gauche , semblable à celle que produirait un ulcère, pulsative et tensive , en n’avalant
| pas; l'endroit est comme sec ; le sujet a de la peineà parler; | ex avalant il éprouve un grattement cuisant jusque dans les
oreilles, où il ressent en même temps une douleur grattante
| et lancinante.
Inflammation de la gorge (avec une ampoule qui cause une douleur cuisante).
En avalant la salive , ‘élancement pressif qui dure aussi long-temps que la déglutition. | nu 99. Elancemens dans la gorge, en avalant les alimens.
Il éprouve une sorte de grattement dans la gorge en ayalant le pain,
Le matin, goût muqueux et nd ai dans la bouche, avec soif, | Le matin , il a encore dans la bouche le goût des alimens, du pain surtout,
Goût de pain quise conserve 8 lonéctémiai avec un peu de.
grattement dans la gorge.
Goût putride et de fumier dans la for
Pendant la matinée, goût herbacé dans la bouche; le pain du déjeuner a le même goût.
Après avoir mangé et en InRngeaut j lle a la tête entreprise.
Chaque fois, aprés avoir mangé , » Pression he r estomac, comme s’il s’y trouvait un Mie ; en même. temps € envie de dormir, qui l empêche de travailler à rien. ;
Après avoir mangé (déjeuner), elle fut prise: d un tel affaissement ,.qu ‘él se laissa tomber et qu'il fallut la porter dans son lit (cépéplant elle n’avait point de sueurs froides et
n'avait pas non BYRS perdu onpaisrancr) (au. bout de dix
jours). | 105. Après a avoir maug , pression. à l'estomac. et grande
envie de dormir ; de OUT re ayoir bu : : quand i il a HARGÉ
il lui semble avoir du plomb dans lestomac.
Pression dans l'estomac, déjà même avant de manger, et plus encore après avoir mangé, qui s'aggrave par le. mouvement.
Après avoir mangé , il a la tête entreprise, pendant deux heures.
Etat de plénitude , de malaise et d’anxiété.
* En sortant de table, le ventre est de suite pie > et cependant on a encore fais.
_ 170. (Sentiment de pesanteur au foie.)
Tranchées dans le Me avec douleur tractive dans le”
bassin , Ja nuit.
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. Vents 1 incarcérés.
Lorsqu’ il se penche en avant eu en arrière , il éprouye un bruit dans le ventre, comme s'il s'y trouvait de l'eau, et Ja même chose a lieu déjà en touchant seulement au bas-ventre.
(En : marchant au grand air), ardeur ( et cuisson. à la région ombilicale,/
Douleur ardente sur un | point de Ê région hépatique
Le malin , en allant à la selle , constriction, des intestins, et ensuite cuisson dans le rectum, |
Serrement douloureux dans Je ventre, , le. soirs 1 en se promenant au bout de, trente-six heures).
Tout-à-fait au bas du yentre r immédiatement s au, dessus de laine, un élancement qui ne se fait senur. que en changeant de situation, _ganden 9n,f ARRERSE à PRES, ou mA on s'arrête.
Vulsions gloussant Les, et isolées dans Ve aine > droite.
120. Douleur traillante dans. anus et à la verge, soir et matin, : Lu ;
Rongement LTAAREE au LUS du rectum k au coceyx.
Au milieu d’un sentiment semblable à à celui que produirait un vent qui va sortir, il s échappe rapidement et inyolontäirement un peu de matières stercorales en bouillie et d’un jaune clair. |
Diarrhée qui n’affaiblit point.
. Selles diarrhéiques d’ un gris-blanc.
129, Les six premiers Jours, une selle _chaque jour, ensuite toutes Jes quarante-huit I heures , puis seulement tous les trois jours:
Envie c d’ uriner, environ. huit fois dans. la journée et “hd, Ou trois dans la nuit.
Æ SA FRERIPRE 4 d'urine An A de TiREt-quAtre
ENT es eur Cr Ÿ
M 5608 dans le’ sacrum. | f A urinant, de l'ardeur (et ensuite augmentation de l'écoulément gonorrhéique y 130. Envie d’° uriner, et.ardeur,en urinant.
Pression dans l’'urètre et dans le rectum (au bout de quinze jours).
Forte Ci dans l’urètre, qui _empèche d’abord. d’u-
riner, Mais qui ensuite en fait renaître à chaque instant Je Héboëtt Ardeür en urinant, et ävant que l'urine vienne, douleur sécanté; l'urine ne vint pas de suite, ‘et il fit pendant une PENTIER de Vains éfforts pour la CHORLER TRE à couler. (Traction dans l’urètre, qui s'étend jusqu’à l’anus.). 7135. Étancement à ‘à Perte antérieure de l'urètre, sans uriner (de suite).
Fourmillement dans l’urètre, sans uriner. | ‘Fourmillement pruriteux sous le gland , au Frein. Fourmillement sur les « côtés du frein du gland; ni survint là de petites ‘ampoules qui AE du liquide, et causèrent de la démangeaison. re Ampoules le Tong du frein ad brépuce, qui ne Causent de la démangeaison que quand on appuye dessus. , | 140. Une douleur sécante et brülante dans té gland, avec une douléur pressive dé dédaïs'en déhors dans les deux: aines. Douleur tractive, Cuisante, dans les tesicuite » comme sil y avait là quelque point vif. °°° "°° | Chaleur et ardeur au gland.
! # ar: $ + L » L ti r FA PELTES LE | 133 UM :II NA
assis.
Absence de l'appétit vénérien. ds LE 145. Violentes érections, sans désirs, (a MAR Liu (Les règles, depuis longtemps. arrètéesy se Dai rS à la pléiné lune.) °° de AN TA ”Leucorrhéé après les règ gles, pendant quelques | jours. Grand enrouement. TU (Fièvre catarrhale ; tous les méribres Jui font à ma l''et il ne trouve rien de bon). ÿ 150. Douleur fourmillante dir la poitfihe ae nt le, repos ; en se penchant , douleur sur le sternum ; de inême à à chaque mouvémént et en touchant à la partie. bar Douleur de poitrine, comme de fatigue, et semblant } Pi TO venir d’être resté long-temps assis, qu np toute la poitrine et diminue en marchant.
Oppression de poitrine; la poitrine: se serre , avec 08 mens (l’après- midi ), Douleur de Poitrine ; celle-ci est comme serrée par un lien.
Elancément dans Ka partié inférieure du côté droit de la
“Douleur d’ écorchure au ehadi eh marchant et en restant,
1i ro 22H30
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poitrine ; ens 'asseyant et en inspirant, qui disparait quand on se met à marcher.
155. (Pression désagréable sur toute la poitrine, qui réveille pendant la nuit, se porte vers le bas-ventre, et disparaît par l'émission d'un vent.) HA
Ardeur sur la poitrine, à l'extérieur, |
* Une ardeur dans la poitrine l’excite à tousser.
De temps en temps une envie comme de tousser, mais qui n'occasione que mes é élancemens dans le palais, et ne fait point tousser.
Envie de tousser par suite d'un chatouillement dans la fossette du cou.
Le matin, toux, avec crachats d'un a blanc ; jaune
(Avant que la toux vienne, il se plaint d'avance de douleurs dans le bas-ventre.)
Mal de tête causé par la toux ; il semble que le crâne va se briser.
Coryza et toux, avec ardeur dans la poitrine et dans: la gorge, Jusque ais la bouche, même en ne toussant point.
Battemens de cœur chaque Gi qu on se réveille.
109. Immédiatement au dessus du s sacrum, ‘un Rp causant une douleur brülante.
En se redressant, violent élancement dans je sacrum. FL
En se levant, il survint dans les lombes , au dessus des hanches, un élancement, qui continua à,se faire sentir étant assis, mais que le mouvement fit disparaître sur-le- -champ.
La nuit, douleur tiraillante dans le dos, |
“Éripuoo sur |’ épaule, quine cause pas de démangeaisons à mais qui fait mal quand, on y, touche. |
Traction et battement dans l articulation del épaule
Tiraillement dans l’aisselle et dans la main gauches.
Gà et là dans le bras,et sur l'épaule, une douleur brülinte , ! semblable à celle qui résulterait de:l SROIEAOR d'un. charbon rouge. ji... :
Pendant la matinée , faiblesse dans le peu À qui le faisait. trembler. |
Le bras (cndommagé) devient. ruse et cause de la douleur'à Chaque mouvement , Ja, main don lourde comme. du plomb ; piqüres et FRE dans l'ulcère, tiraillemens
ENTU
et élanttiiihe dans l'émipence thénar et dans les doigts;
170 ACIDE jposagonour.
douleur brûlante au dedans de la main ; en laissant pendre le
bras, le sang s’accumule dans la main. Ep . 170. Traction de haut en bas dans les deux bras, à partir
de l’aissélle.
‘Traction du coude vers l’ épaule.
Sensation brûlante : à l'extrémité des deux coudes,
Douleur tractive, sécante, dans’ l'articulation du coude, dans les poignets, et L dans s premières articulations des déigts. |
WL'articulation dééoide fit mal quand on Y touche. bu
160. Au dessous du coude, à la partie externe de l'avai D bras, douleur paralytiqne, qui ne gêne cependant point, de mouvement du bras.
Prürit sur le dos des deux mains, Ta men en se grättant. | .
(Entre les os du métacarpe, un cineton très- douloureux par lui-même, surtout la nuit, mais plus douloureux encore. quand on y touche. ) |
S'Péau des mains sèche, âpre et ‘ridée. R
“"Éläncemens dans les érticulations des doigts. Mare
Un bouton à à la fesse. L'ART
“Douleur au trochantér, en marchant et. en y touchant, comme s’il était cassé.
Doüleur contusive dans les muscles de la cuisse.
“F orts ‘élancemens dans les cuisses, en se EP n a Ra surtout en s’asseyant et én se Levant. (A
Traction spasmodique dans la jambe, même pendant . Ja nuit, danslelit; elleétait obligée de changer à a chaque i instant sâ‘ anse de Da ch si Ja traction survenait dans Ja j journée.
pendant quelle était assise, il Jui fallait s sè lever et marcher. |
“OS PPFONL prurit sui la cheville; l'endroit rougit en se grattant.
Douleur comme d'e entorse dans 1 articulation du pied 2! même le matin au le EN (Douleur tensive et lancinante à Ja cheville i intérne : dro ne qui rémonte jusque vers le tibia. A seu Le matin, douleur cuisante au côté externe du pied « droit. Douleur brilante, lancinante, : aux plantes des pieds, prin- CONERE le soir ; mais le matin ; ln yaque: de 1 srdeur..
19ù Ardeur dans les jampes et les plantes des pieds.
rc
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Elancemens et ardeur dans les cors, pendant huit ] Jours.
Le pied gauche est tout engourdi, comme mort ; et sans sentiment ; en marchant seulement , et non en restant assis.
Taches rouges aux membres supérieurs et inférieurs qui brûlent comme du feu.
Sur plusieurs points du corps, violent prurit ardent et lancinant; plus il se grattait , plus la place devenait rouge , plus aussi il y éprouvait d’ardgur et d'élancement ensuite.
200. Eruption de petits boutons rouges et lisses à à l'avantbras et au col, avec rougeur tout autour, qui sont indolens par eux-mêmes , mais causent, quand on y touche, la même douleur que si la partie était à Vi
Miliaire par tout le corps, qui brûle plus qu’elle ne démange. | Hé 4j |
( Les ulcères causent une douleur brülante. )
Toute partie malade ou endommagée du corps cause la mème douleur que si elle était à vif.
Douleur cuisante dans les plaies , mème dans celles desos.
205. Traction spasmodique dans les mains et les pieds, sorte d’engourdissement, matin et soir. Un
Engourdissement des bras et des jambes, la nuit il ne pént point . mouvoir lui-même, et il faut que d'autres lui chan-. gent ses membres de place.
Sensation comme d’ engourdissement, % foiuilbaléte et Ed asthénie dans les membres supérieurs et inféricurs,.; :. Foy
Le matin, il a ses articulations comme brisées, aux bras, aux jambes et à la nuque. |
‘La main et le pied sont comme bri isés ( comme paralysés:).
,210. Une sorte de révolution dans le sang.
Grande HR il est comme hors de lui (au bout. de. quatre jours ).. SI PAU | 11
Il sue se en marchant.
La promenade. le fatigue et l'accable ; frissapbettentt en rentrant au logis ( au bout de cinquante heures » |
En allant au grand air, il sue RUE » Surtout de par-
ties génitales. | | | 213. ILimaigrit et prend mauvaise mine ; ses yeux se cavent, JB EER AS
Le corps est pesant, l'esprit inactif.
Le corps est lourd et l'esprit opprimé (le quatrième jour).
Il est faible et fatigué.
. Le matin, après s'être levé , il est.si las ( avec päleur + teint ), qu l est obligé de se recobc en un peu, après qu il se trouve bien.
220. Beaucoup de bäillemens, dans lesquels l'eau Sa des yeux.
Le) Jour , g grande lassitude et envies de dormir, qui se dis-
sipent en AH mais la nuit, elle ne peut :point :s’endormir, et depuis le soir Jusqu'à minuit, chaleur et sueur.
Le soir , avant de s'endormir , chaleur Ep les joueset les. oreilles. |
Le soir, envie de ne de bonne heure, et le matin > grande envie de dormir , pendant loneétadis LA
Le soir, il né peut s ee que tard HA au bout de trois jours } | |
ELA AO QUE
yeux; tout s réfice Ro il se met sur son séant: - 230. ( En sommeillant , il fait des mines tantôt Hänté,
\ Lu tantôt larmoyantes, avec distorsion des : yeux à demi férmés. 3)
(Rêves de choses surprenantés , la nuit. 1 Toutes les nuitsil s'occupe en songe des choses Se) loi sont arrivées le soir précédent. Dangers ah Rèves d’extravagances , aussi vifs qu’en plein jour. . Sommeil de la nuit troublé par des rêves ét des érections. :235: Emission de semence » pendant jar nuit, ‘sans érection (la première nuit). 4 u sr lravas -Rèves inquiétans: 20 AIS QUSIE : 7e Réveil par de l'anxiété é( Ja béemibts nuit ). 20 pi Sommeil agité, avec chaleur sèche ( là sixième rie). Agitation le matin dans le lit. L
JE On ne peut pas, le matin, L arracher au PR et il”
est encore tout endormi.
ACIDUM PHOSPHORICUM. 173
Le maun , pression dans la tête et goût amer dans la bouche ( le cinquième matin). |
Le matin, il se lève de très-mauvaise humeur, las et ayant envic de dormir.
Sueur le matir, avec rèves pénibles de morts , Comme s’i était poursuivi.
Forte sueur , le matin. f
245. Le soir, accès de frisson fébrile : ensuite , pendant la nuit, sueur qui fatigue ( la seconde nuit ).
Pendant deux nuits, vers minuit, et étart éveillé , forte sueur , qui commença à la tête, et qui était plus abondante que partout ailleurs à la poitrine.
(Grande soif d’eau, avec beaucoup de chaleur et une sueur abondante , jour et nuit. )
Fréquemment des bouffées de froid et des fris
sonnemens, avec battemens de cœur.
Le soir , en se couchant, froid , et après le premier réveil, chaleur excessive, sans soif ( au bout de douze heures ).
250. Le soir, froid à trembler ; puis le matin, chaleur au visage, sécheresse dans la bouche, ét mal de gorge lancinant en avalant.
Grand frisson secouant , depuis l'après-midi jusqu’à dix heures du soir ; ensuite chaleur sèche si forte, qu’elle fait presque perdre connaissance.
Fièvre toutes les nuits ; le soir, après une heure de sommeil, elle est réveillée par un froid général et des tractions dans les membres, sans chaleur ensuite.
Vers le soir, froid qui dure une heure ) Sans soif et sans chaleur subséquente. ON
Alternative de frisson et de chaleur, le soir.
255. Fréquentes alternatives de froid et de chaleur, le soir ; la chaleur sèche au visage est sans rougeur , et pendant qu'elle dure, froid : après qu elle a cessé, froid plus fort encore, qui parcourt tout le corps; vers le matin, forte sueur pendant le sommeil , c'est-à-dire quand il se rendort. après s'étre éveillé, sl ; Worre
En allantse coucher , chaleur sèche ( le quatrième Jour ).
Le soir, chaleur par tout le corps , et nuit agitée ensuite.
Grandes anxiétés : il est obligé de se coucher l'après-midi (le troisième jour 6 * Agitation et anxiété par tout le Corps.
Abattement ( au bout de quatre jours st
En parlant, une sorte de précipitation; on ne lui donne jamais assez promptement ce qu ‘il demande, quoique, d’ordinaire, il ait beaucoup de patience.
L’agitation intérieure l'empêche de travailler.
Mauvaise humeur continuelle, nulle envié de causer,
Grandeirritation, oppression de l'esprit, fatigué du corps.
Il est capricieux à tous égards
Une petite contrariété le met comme hors dé lui et l’échauffe.
Sérieux, découragé et triste, seulement en allant au grand air, état qui augmente à mesure que le sujet marche} mais qui se dissipe en rentrant à la maison.
( L'esprit est souvent d'une gaîté extraordinaire (x). )
Observations recueillies par d'autres.
… Chaleur dans la tête, qui occasionait souvent du vertige, même étant assis ; il était souvent obligé, en écrivant, de hocher la tête involontairement; les objets lui semblaïent fonrapÿer ; il croyait voir sa table se renverser; quand il s’arrêtait en marchant, ou qu'étant debout , il regardait à terre, il se figurait être sur le point de tpmber en avant, et il était obligé d’ayancer d’un pas pour se retenir, ( F PR dans un mémoire.)
Vertiges; il semble que la têteitombe en avant etenarrière (au bout de quelques ont (C.-T, Hermann, dans ur mémoire.)
Vertige : la tête semble er en arrière (au bout d’une heure). (24. ibid, fs * Vértige ; le matin, dans le lit, quandil fermait les yeux , il Jui hill que ses pieds s'élevaient et qu "il allait se trouver latête en bas. (Ch. Becher, dans un mémoire. o
5!ne peut rester seul sans tomber dans un état où il m'a aucune idée, et n’a point non plus la conscience de soi-même (le matin). (6:F ranz, dans ün mémoire. ce.) hu x
(r) Cette gaité anomale parait être une réaction rare.
ae pe re
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Il ne peut réfléchir convenablement sur rien , à cause du manque d'idées et de la faiblesse d'esprit. Il éprouvait des vertiges toutes les fois qu'il voulait chercher à penser (le matin), (Hermann, loc, cit.) ”
Esprit paresseux, lourd, obtus, sans imagination , inapté aux travaux de cabinet, même à ceux qui plaisent. (E, Stapf, dans une lettre. | .
Quandil lisait, il lui venait des milliers d'idées à la tête, et il ne pouvait s’en faire une juste de rien ; ce qu’il Hisait lui paraissait comme trouble dans la tête et il oubliait tout surle-champ (pendant quarante-huit heures); il lui fallait aussi de pénibles efforts pour se rappeler de ce qu'il savait depuis long-temps. (Meyer, loc. cit.
Tusion des sens; il croit entendre le son des cloches, et voir remuer les objets qui se trouvent à côté dé lui (hors de son cercle visuel). (Franz, loc. cit.)
Îl a l'esprit obéré. (F, H alknemann
Vide dans la tête, pendant trois heures. (Franz, loc. cit.)
Toute la téte est entreprise. (Hermann, loc. cit.)
La tête est entreprise en devant, surtout dans les orbités, (G. Gross, dans un mémoire.) |
La tête est entreprise | comme aprés avoir abusé du coit, pendant trois jours (sur-le-champ), (F, Hahnemann.)
15.,11 éprouve du vide dans la tête et dans les membres, comme si, après s'être enivré » il avait encore passé la nuit sans dormir (au bout d’une heure). (Franz, loc. cit.)
Douleur sourde dans le front et les tempes, mais qui n'empêche pas cependant d’être assez dispos. (Id. ibid.) Sensation sourde de fourmillement dans la partie anté-
tieure de la tête, avec sueur au front (sur-le-champ), (F. Hahnemann),
; Céphalalgie continuelle. (Hermann , loc. Cut.) Au moindre ébranlement , au plus petit bruit, les maux de tétedeviennent extrémement violens. (Hermann, loc. cit.) ,20. Une grande pesanteur dans toute la tête, qui se portait vers la bosse frontale gauche > avec une violente pression. (F. Hartmann , dans un mémoire.) | Il a la tête lourde. (Sal. Gutmann, dans un meémoëre,) En penchant la tête en avant, pression à l’occiput, accompagnée de pesanteur, qui ne disparaît que quand on renverse
la tête en arrière (au bout de trois heures moins uñ quart). (Hartmann, loc. cit.) ie | dy Douleur pressive ‘dans lé côté droit de l'occiput , qui sé répand aussi en partie vers le devant de la tête : en appuyant le plat dela main sur cette partie, ou en tournant la tête, Ja douleur devient plus violente; pendant toute la journée (au bout de sept heures et demie). (Gutmann, loc. cit.) Douleur pressive dans le cerveau, derrière l'oreille gauche (au bout de trois heures). (Id. ibid.) ae 25. Pression douleureuse de dedans en dehors dans le côté droit de l’occiput (au bout de deux heures et un quart). (Hartmann ; loc. cit.) | Pression saccadée, comme par une pointe mousse, dans la profondeur de la partie gauche du vertex, sans qu'on puisse dire précisément où (au bout de sept jours). (Gross, loc. cit.) : *: à Céphalalgie sourde , avec pression au dessus des orbites, et élancemens derrière les oreilles , dans l'après-midi , pendant quatre heures. (C. J'euthorn , dans un mémoire.) Forte pression au côté gauche du front. ( Hermann, loc. cit.) | Violente douleur pressive de dedans en dehors, dans Ja bosse frontale droite (au bout de deux heures). ( Æartmann , loc. cit.) 16 30. Pression dans le front , comme après l'ivresse. (Meyer, loc. cit.) nééeué | ri Forte pression en dessus de la tempe gauche, jusque dans l'occiput, avec horreur du mouvement. (/4. ibid.) "4 Serrement pressif à la tempe droite, plus fort pendant le mouvement (au bout de trois quarts d'heure). (Hermann , loc. cit.) | | ras dé “er :
Violente pression de dedans en dehors dans Ja termpe droite(au bout de deux heures et demie). (Hartmann, loc cit.) Serrement pressif dans la tempe droïte. (Gross, loc. cit.) 35. Douleur dans tout le cerveau, éomme s’il était comprimé (au bout de trente-quatre heures). (Gutmann, loc. cit.) Serrement pressif dans les deux os paritaux , qui devient plus fort pendant le mouvement. (Hermann, loc. cit.) " 2 Douleur, comme siles deux tenipes’ étaient violemment serrées l'une contre l'autre par des teñaïlles (Gross, loc. cit.)
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Douleurpressive, térébrante, danslatempe gauche.(Franz, loc. cit.) |
Céphalalgie, comme si l’on perçait des trous au crâne « surtout en haut, vers le vertex. (L. Hahnemann, loc. cit.)
40. Douleur térébrante, fouillante , dans le côté droit de l'occiput (au bout de deux heures). (Gutmann, loc. cit.)
Douleur pressive, serrante,: saccadée » dans la tempe gauche, semblable à celle que produirait un corps dur et
_ mousse. (Gross, loc. cit.)
Pression tractive dans le pariétal et l'occipital gauches , que le mouvement rend plus violente. (Hermann, loc. cil.)
Tiraillement et pression serrante dans le cerveau, tantôt sur un point, et tantôt sur un autre (au bout de sept heures). (Id. ibid.)
Pression tiraillante à l’occiput, que le bruit et Le moindre mouvement rendent plus forte. (Id. ibid.)
45. Pression à l’occiput, comme s’il y avait dessus quelque chose de dur. (Meyer, loc. cit.)
T'iraillement dans la tempe gauche et le cartilage tragus de l'oreille qui, par le mouvement, devient une douleur pressive (au bout d’une demi-heure). (Æermann > Loc. cit.) ‘
Vulsion à travers la tête, d’arrière en avant » isochrone au pouls (au bout d’une demi-heure). (G-E. W islicenus , dans un memoire.)
T'ircitlement dans los pariétal et à l'occiput. ( Hermann , loc. cit.)
T'iraillement dans la tempe gauche , Jusques en avant dans le front, que le mouvement rend plus violent (au bout d'un quart d'heure). (Id. ibid.)
90. Le soir, dans le lit, mal de tête dans les deux tempes, comme si on les serrait par saccades. (Frans, loc. LL: 8 net 8
Douleur lancinante sourd, de dedans en dehors > au milieu du front. (Gutmann, loc. cit.)
Il passe dans la tempe droite un élancement sourd, comme causé par un trait émoussé, qui s'étend Jusque dans la profondeur du cerveau » et qui revient par fréquentes saccades. (Gross, loc. cit.) IE
Vives secousses isolées dans la tempe droite, (Hartmann , loc. cit.) |
F'iolente céphalalsie lancinante dans la ‘région temporale
droite, qui s'étendait jusque dans l'œil droit. (Meyer, locscit.) 55. Un fort élancement dans la tempe droite. (Hartmann, Tiraillement lancinant sur la région pariétale , qui diminue en appuyant la main sur cette partie (au bout de vingt minutes). (Wislicenus, loc. cit.) Un élancement brülant sur Ja tête. (Franz, loc. cit.)
Sensation brûlante sur le côté droit du cuir chevelu (au
bout de trois heures et demie). (Gutmann, loc. cit.) -
Douleur sourde sur le cuir chevelu (au bout de trois heures). (Id. ibid.)
* 6o. Sensation de froid sur le cuir chevelu. (Æermann, loc. cit.)
Douleur pressive à l’occiput, comme si l’on avait couché sur une pierre, et que l’on diminue en frottant la partie. (Meyer, loc. cit.)
Douleur pressive à la tempe droile ( au bout de trente heures ).( Gutmann , loc. cit.)
A l’occiput, dans l’endroit où s’insèrent les muscles de la nuque, douleur comme si ces muscles étaient contus.(Franz, loc. cit.) | | |
Pression tractive, lancinante, à la nuque, qui s'étend insensiblement vers l’occiput et y disparaît ( au bout d'une heure et un quart). ( Hartmann, loc cit. )
65, Sensation de vulsion dans la nuque, pendant lerepos, mais plus souvent en redressant la tête ( du sixième au huitième jour ). ( Becher, loc. cit. )
Sentiment de raideur à la nuque, pendant le repos , que
le mouvement fait disparaitre ( au bout de huit heures à ( Hartmann, loc. 0
Pression douloureuse sur le côté gauche du cou, comme s’il allait devenir malade en dedans, mais qui n’augmente ni par la déglutition , ni par la, parole (au bout de quatre heures moins un quart ).( {d, ibid. ) |
Douleur pinçante sur un petit point au.cou. ([d. ibid. )
Pression en avant et des deux côtés du cou ( au bout de quatre heures ). Jermann, loc. cit, )
70. Douleur brûlante d’écorchure sur le côté de la nuque (au bout de neuf heures). (Franz, loc. cit.)
à ‘ Ts
| (au bout de deux minutes ; plus on fixait les objets avec at- Li P ]
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Pression.etrongement sur le front, à la racine dunez (au bout de cinq heures ). ( 2. ibid. )
Rongement pruriteux au front.(Wislicenus , loc. cit.)
Douleur brûlante dans la peau du ‘côté gauche du front ( au bout de cinquante-sept heures ). ( Guimann, loc. cit. )
Sentiment de chaleur sur le côté de l'os frontal. ( Franz, loc. cit. )
75. Traction légère et très-passagère à travers la joue gauche , jusque dans l'oreille interne ( au bout de trois quarts d'heure ). ( Wislicenus , loc. cit. )
Chaleur au côté de la face sur lequel il ne s’était point couché. ( Franz, loc. cit. )
Le matin, immédiatement au sortir du lit, paleur de la face et tendance à la fixité du regard (au bout de dix-sept heures ). ( Becher., loc. cit. ).
Pâleur du visage. ( F. Hahnemann. )
Fourmillement ; il lui semble qu’un petit insecte se promène sur le visage et sur quelques points du corps (Hermann, loc. cit.) à UT
80. Boutons rouges au visage , sur les joues et le nez, plus petits qu’une lentille, et contenant peu de pus; ils démangent surtout quand ony touche (au bout de trois jours). (Zd. ibid.)
Dilatation des pupilles ( au-bout d’une demi-heure }, et ensuite resserrement (au bout d’une heure), qui dura pendant'seize heures. ( T'euthorn, loc. cit.)
Resserrement des pupilles (au bout d’une demi-heure ) pendant plusieurs jours. ( Stapf, loc. cit.) |
Dilatation des pupilles, pendant six heures ( au bout de trois heures ).( Meyer , loc. cit.)
Dilatation des pupilles (au bout d'une heure). (C.-7. Langhammer , dans un mémoire, et Hartmann , loc. cit. ) 85, La pupille de l'œil droit était extraordinairement dilatée, de sorte que liris semblait avoir disparu en totalité
tention, plus aussi la pupille s’agrandissait , et au bout de sept Jours, elle était encore quatre fois plus grande que celle
de l'œil gauche, qui resta toujours dans l’état ordinaire.
( Becher:, loc. cit.) Pupilles très-dilatées (au bout de huit heures et demie ). (Zartmann, loc. cit. ). |
Les yeux soht vitreux et d'une teinte mate( au bout dequatre heures }. (Z'euthorn, loc. cit. ) | pe SELS Les yeux sont tout-à-fait sans éclat (au bout desix heures). ( Hartmann, loc. cit. ) | Yeux mats et enfoncés(au bout de cinq heures). (Id. ibid.) go. Cercle bleu autour des yeux. ( Id. ibid. ) Les yeux sont bordés de bleu. (Meyer, loc. cit. ) Regard fixe. (Hermann, loc. cit. ) sià TGRR TES Pésanteur des paupières, comme si elles allaient tomber ( sur-le-champ). ( Gross, loc. cil. ) Serrement pressif dans lerebord orbitaire supérieur gauche. ( Id. ibid. ) | 05. Ardeur très-passagère dans l'œil gauche, comme st l'onrespirait de l'alcali (au bout d'une heure). (Meyer, loë.cit.) Douleur, commesiles yeux étaient violemment comprimés et enfoncés dans la tête. ( Gross, loc. cit. ) Pression d'avant en arrière dans les deux yeux ( au bout de neuf heures ).(Æermann, loc. cit.) Douleur subite dans l'œil gauche, commes’il y avait dedans un grain de sable ou un petit bouton. ( Æ ranz , loc. cit.) Pression à La paupière inférieure gauche (au bout d'un quart d'heure ). ( Hermann , Loc: cit 100. Pression à la paupière droite et sentiment de pesanteur dedans. ( Zd. ibid.) | Pression continuelle sur les yeux, comme lorsqu'on fixe trop long-temps un seul objet, et qui oblige à se frotter les yeux ( au bout de trois quarts d’heure).(Harimann , loc. cit.)
Les yeux semblent être refoulés hors des orbites, ce qui
oblige à cligner souvent les paupières (au bout d’une demiheure ). ( Hermann, loc. cit.)
Pression aux yeux, comme s'ils étaient trop gros et qu'ils
n’eussent point assez de place dans leurs orbites ; ils sont aussi peu mobiles que si le sujet n'avait point assez dormi, et en mêmetemps la tête est hébétée. ( Meyer, loc. cit. ) «
Gonflement et rougeur de la paupière inférieure. (Lang-
hammer, loc. cit.)
105. Gonflement des tégumens inférieurs de l'œil.(Meyer, loc. cit. )
Gonflement au dessous des paupières inférieures. (1d. ibid.)
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La paupière inférieure tressaille vers l’angle interne ( au bout de neuf heures ).( Wislicenus, loc. cit. )
Tiraillement lancinant à travers les deux paupières, d’un coinà l’autre , avec élancemens vifs dans les coins eux-mêmes
et au pourtour des paupières ( au bout de quatorze heures ). ( Id. ibid. ) Ar
Les deux yeux avaient un aspect vitré, et les globes oculaires étaient très-mobiles, presque, involontairement, surtout en regardant devant soi. ( Becher, loc. cit. t'
110. Une douleur sourde, tantôt lancinante, tantôt brû- Jante, ou réunissant ces deux caractères ,» poussait l’œil droit dans l'angle externe; alors le sujet ne pouvait pas voir de cet œil, et il lui semblait apercevoir une surface de neige en pente et à perte de vue, sur laquelle tombaient de temps en temps des points ayant l’éclat du feu ; après que cet effet fut
. arrivé plusieurs fois, la surface devint en feu , et les points
qui tombaient devinrent d’un blanc brillant (au bout d’une heure et demie ). ( Becher, loc. cit.
_ Elancemensrapides, semblables à des secousses électriques, sous la paupière droite, qui obligent à se frotter les yeux. (Meyer, loc. cit.) | CR
Douleur pressive sous la paupière inférieure gauche ; elle devint plus violente par la pression du doigt et se dissipa aussitôt après. ( Gutmann, loc. cit. )
Elancement vif dans la cloison osseuse mince située entre l'orbite et la racine du nez. ( Meyer, loc. cit.)
Ardeur dans les yeux ; les larmes qui survenaient quelquefois brülaient encore davantage (au bout de six Jours). (Becher , loc."cit.) | 215. Les bords internes des paupières sont très-froids , ce qui s'aperçoit en fermant les yeux (au bout d'une demiheure ). (Hartmann , loc. cit.) 5 e0N ” Les deux yeux pleurent. ( Zd. ibid. ) |
Une tache jaune au blanc de l'œil, vers l'angle interne , plus près cependant de la cornée transparente; en même temps; tronble de la vue, qui se dissipait en tenant la main devant l'œil (avec dilatation de la pupille). (Meyer, loc: cit.)
: Ivoit mieux de loin ( Langhammer , loc. cit.) (1).
(1) Réaction médicatrice de l'organisme chez un myope,
19e. , ACIDE PHOSPHORIQUE.
Douleur brûlante sur un petit point de la joue gauche. (F. Hahnemann.) 120: Tintement, comme bruit de cloches, dans l'oreille droite. (Meyer, loc. cit.) | * {n'entend pas du tout une montre suspendue à peu de distance; mais à une plusgrande distance, ilen distingué très-bien lés battemens, tandis que, la tenant près de loreille, il n'entend qu'un simple bruissément , sans tictac ( au bout d’une heure et demie). (Becher, loc. cit. ) “Il ne peut entendre qu'à dix pas l4 montre qu’en d’autres témps il entendait à vingt (au bout de six jours ).( 4d.ibid.) A chaque coup de cloche, à chaque son musical, même en chantant soi-même, il éprouvait dés élancemens dans les oreilles ; mais le bruit non mélodieux, comme celui des voitüres, des portes qui se ferment, etc., ne lui en causait point ( au bout de cinquante-trois heures ). (Id. ibid. ) Les sons de la musique lui étaient et, lui restèrent insuportables, quoiqu’ils n’occasionassent point de douleurs dans l'oreille. (Zd. ibid.) Tee à s 15. Tiraillement dans le conduit auditif interne et .externe du côté droit. (Hermann, loc. PE 20 haie te à Tiraillement dans le conduit auditif externe et interne (au bout de‘trente heures). (Meyer, loc. cit.) | Tiraillement vulsif, et quelquefois seulement tiraillement simple dans le cartilage, de l'oreille gauche. (Hermann, 106, ci), 1e 2 | vi:
Douleur, comme si le côté droit de la mâchoire inférieure était arraché de son articulation : elle se faitsentir mêmeen ne remuant pas. la partie; mais elle devient, plus violente pendant la mastication. (Id. ibid.) et Da Douleur tractive, en quelque, sorte spasmodique ; dans l'oreille externe droite (au:bout de quatre. heures,et, demie). (Hartmann, loc. cit.) 11. “ee |
130. Un élancement presque indolent dans l’oreille gauche, qui se: dissipa en. introduisant le doigt dedans (au. bout, de six. heures et demie). (Gutmann,. loc. cité) .,,, 1,7: né
Elantemens pruriteux dans l’intérieur de l'oreille: droite, qui ne cessent point pendant les mouvemens de la mâchoire
(au bout de vingt-sept heures). (Id, ibid.)
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Prurit lancinant au lobule de l’oreillé droite (au bout de deux heures). (Franz, loc. cit.)
Légère vulsion dans le bout de l’orcille droite (au bout de trois heures). (Wislicenus , loc. cit.)
Prurit au bout du nez; il est obligé de s'y gratter. (Meyer,
195. Le dos du nez est gonflé et parsemé de taches rouges, dont on voit aussi quelqués-unes sur ses côtés, qui vont et viennent , et causent un sentiment de tension: (14. ibid.)
Au côté droit de la lèvre supérieure, gérçure oblique, comme si l'on s'était coupé, avec douleur d’écorchure , surtout en remuant Ja 1èvre ; pendant plusieurs jours, (Stapf, loc, cit.) : nait vu
À la partie rouge de la lèvre supérieure, un point qui cause des élancemens sourds et un fourmillement semblable à celui d’une crampé (au bout de trente-deux heures). (Franz, loc. cit.) À TE
Eruption d’un jaune brun, croûteuse, contenant du pus ; à la lèvre inférieure, près du coin de la. bouche, sans douleur; pendant six jours. (F, Hahnemann.) eo Violente douleur brülante dans le côté-droit de la lèvre inférieure, qui persiste aussi en remuant cette partie (au bout de cinq heures et de huit heures et demie). (Gutmann, loc. cit.) | 140. Douleur ardente au côté! gauche dela lèvre inférieure (au bout de douze heures). (Id. ibid.) Douleur brülante dans la peau de la joue, près du coin droit de la bouche (au bout de vingt-sept heures): (/d. ibid.) Douleur sourdement pressive et tractive à. l'angle droit de la mâchoire inférieure (au bout de septheures). (Id. ibid.) Lorsqu'il mâche, il éprouve une sensation réfroidissante le matin, du froid douloureux) dans les racines surtout des dents molaires, qui se dissipeaprès avoir mangé. (Hartmann, loc, cit.) | | Elancemens au bout de la langue. (Franz, loc. cit.) 149. Elancement pruriteux au bout de la langue (au bout d'uneheure.et demie). (Ffislicenus, loc. cit.) Douleur lancinante au côté droit de la langue (au bout de vingt-six heures) ( Gutmann, loc, cit.)
Sentiment de sécheresse à la langue et au palais, sans soif (au bout Ce six heures). (Franz, loc. cit.)
L’après-midi, forte RO dans la bouche, avec une grande quantité de mucus visqueux, mousseux , insipide, qui fait cracher souvent. (Stapf, loc. cit.)
Ardeur sur plusieurs points de la langue, comme si elle avait été mise en contact avec quelque chose de corrosif, sans changement extérieur (au. bout de six heures). (Wisli- CONS , ne cit.)
EN Sécheresse du palais, sans soif (au bout de six heures). (Franz, loc. cit.)
Ila de la peine à avaler; il lui semble que quelque chose soit arrêté dans sa gorge Qu bout de dix heures). (Meyer, loc. cit.) | | _Ardeur au voile du palais, comme s’il était enflammé. et excorié (au bout de quatre heures et demie). (Franz, loc. ci )
Ecorchure douloureuse au voile du palais, et apreté dans la gorge, sensible surtout en expirant (au bout de six heures et demie). (/d. ibid.)
Sentiment de tuméfaction et d’écorchure à l’orifice postérieur des narînes (au bout de trois heures et demie). (Id. ibid.)
Nausees. (Hermann, loc. cit
L'eau lui vient toujours à la bouche, avecnausées. (Franz, ire cit.)
- Sécrétion d’une abondante salive acidule. ( Teuthorn : dc cit.) |
: Goût aigrelet continuel dans la Héuidhé (au bout de quatre nes (Wislicenus, loc. cit.)
Beaucoup de salive dans la bouche, de saveur désagréable, (au bout de deux heures). (F. nd )
:160. Goût putride dans la bouche. (Gutmann, loc. cit.)
La vue et l’odeur du pain bis suffisent pour lui inspirer du dégoût ; son odeur aigrelette est ce qui lui répugne le plus ; en le mangeant, sa saveur aigre le dégoüûte aussi presque jus-
qu'au yomissement (au bout de vingt-quatre ms sil
cher, loc. cit.) Le pain a un goût amer comme la bile, quoique du reste
il n'y ait pas de mauvais goût dans la bouche, (Fe Halnernunn, ) Eu dvnott vif
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Soif presque inextinguible, désur presque insatiable de lait froid. (Becker, loc. cit.) 165. Grand désir de la bière après des tranchées, pendant toute la journée. (Meyer, loc. cit.) | Défaut d’appétit. ({lermann, loc. cit.) Le manger n’a que peu de goût, quoique sans saveur étrangère. (F. Hahnemann.) | Après avoir mangé, éructations fréquentes, . chaque fois précédées'de borborygmes dans la région de l’estomac. ( Z'euthorn, loc. cit.) Fréquentes éructations. (W'islicenus, loc. cit.) 150. Rapports incomplets, désagréables (au bout de trois heures). (Franz, loc. cit.) Rapports acidules, une heure après le repas. (/d. ibid.) Rapports brülans, acidules, sans saveur, qui ne produisent aucun bruit et n'arrivent point jusqu’à la bouche (au bout de trois heures). (Becher, loc. cit.) Tournoyement de cœur à la région de l'estomac (de suite). (Teuthorn, loc. cit.) de, Tournoyement dans l'estomac (après avoir mangé), puis très-fortes nausées, qui obligèrent à se mettre, au lit. (F. Hahnemann.) 175. Vomissement des alimens, et ensuite, presque toutes les heures, vomissement jour et nuit jusqu’au matin. (Jd.) Borborygmes dans la région de l’estomac (au bout de cinq quarts d'heure). (Hartmann , loc.' cit.) ” _ Bruissement sensible à l'oreille dans la cavitéabdominale. (Becher, loc. cit.) | Pression dans les hypochondres, qui cause une grande anxiété, comme si on allait mourir (surtout étant debout), (au bout de trente-huit heures). (Franz, loc. cit.) Au dessous des fausses côtes, serrement pressif douloureux. (Gross, loc. cit.) A .180. Après avoir marché quelque temps, serrement pressif au dessus du foie, sous les côtes, et de là jusqn’à la région ombilicale (au bout de dix jours). (/d. ibid.) Serrement sous les fausses côtes, qui se dirige vers le côté gauche (au bout de cinq minutes). ([d. ibid.) Serrement pressif périodique au nombril. (Id. ibid.)
Fort sérrement pressif soutenu à la région ombilicale (au bout de dix minutes). (/d. ibid.) | Douleur brûlante dans l'estomac ) Qui naïssaït sous le creux de l'estomac et se portait ensuite à gauche. (Meyer, loc. cit.) 195. Douleur tensive dans le haut du ventre, qui lui coupait presque la respiration (au bout de six heures et demie). (Gutmann, loc. cit.) | Elancemens sourds, pressifs et saccadés ,; autour du nombril, et dans beaucoup d’autres points du corps et des membres , qui semblent comme produits par une pointe émoussée. (Gross, loc. cit.) es Légers élancemens par intervalles dans le bas-ventre, qui remontent vers Le creux de l’estomac, etse font surtout séntir quand on se lève étant assis (au bout de neuf heures). (Wislicenus, loc. cit.) +8 Douleur lancinante dans le ventre , sous les dernières côtes gauches, plus vive en inspirant (au bout d’une heure). (Gutmann, loc. cit.) | lancement térébrant dans la peau du haut du ventre, qui continue pendant l'inspiration et l’expiration (au bout de quatre heures). (7d. ibid.) piqhet 190. Tension du bas-ventre et sentiment de plénitude, sans que le sujet sente de vents (au bout d’une demi-heure). (l'euthorn, loc. cit.) | Le ventre est très-distendu par des vents ; mais l’émission d’un seul-vent peu considérable suffit pour le remettre dans son état ordinaire (au bout d’uneheure). (Hartmann, loc. cit.) "Vents et émission de vents, beaucoup plus qu’à l’ordinaire. (Id. ibid.) Paul | Borborygmes bruyans dans tout le ventre » principalement en haut ; et surtout étant couché, (Gutmann, loc. cit.) Pression sur plusieurs points dans le bas-ventre. (Hermann , lo. cit.) vi | 195. Douleur pressive de dedans en dehors dans Paine droite, comme s’il allait survenir une hernie, en marchant; cette douleur dévient plus vive en appuyant la main sur la partie, et elle dure un quart d'heure. (Gutmann , loc: cit.) “Ænorme constriction pinçante des intestins, des ‘deux côtés du nombril (au bout de quatre heures). (Hartmann , loc. cit.) go
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Mal de ventre, comme un saïisissement et un pincement à la région ombilicale (étant assis), mais sans qu'il s’ensuivé de selle. (Meyer, loc. cit.)
Avant d’aller se coucher, pincement sécant dans le ventre, comme s’il allait survenir de la diarrhée, le soir. (Franz, loc. cit.)
Accèsdedouleursécanteentravers du bas-ventre. (Zd. ibid.)
Mal de ventre, tranchées en marchant. (/d. ibid
Douleur sécante dans laine gauche (au bout de: onze heures). (Gutmann, loc. cit.)
Douleur sécante dans le ventre , et en mème temps douleur pressive, comme par une pointe MOUSSE ; dans le coccyx (au boutide dix heures). (Zd. ibid.) |
Douleur tensive lancinante dans tout le côté droit du ventréet de la poitrine, qui coupait presque la respiration (au bout d’un quart d'heure). (Wislicenus , loc. cit.)
Coups d’épingles dans les muscles abdominaux du côté gauche (au bout d’un quart d'heure). (Wislicenus loc. cit.)
205. Elancement pruriteux au pourtour extérieur de Panus (au bout de trois quarts d'heure). (Guimann ; loc. cit.)
Douleur tiraillante et comme diarrhéi que dans le rectum, sans qu’il s’ensuive de selle. (Franz, loc. cit.)
Après la selle , long ténesme, sans mal de ventre; les matières étaient d’abord rares, puis molles. (T'euthorn, loc. cit.) . Inutile envie d’aller à la selle, pendant vingt-quatre heures, puis selle laborieuse, et le lendemain point de garde-robe. (Franz, loc. cit.)
Selle seulement au bout de trente-deux heures; matières durés d’abord , ét molles ensuite. (Meyer, loc. cit.)
_210.Selle dure (au bout de cinqheures).(Gutmann,loc.cit.) Selle très-dure et sortant avec peine (au bout de trente heures). ( Franz, loc. cit.) |
Selle duré et grumelée. (Meyer, loc. cit.)
Selles molles et fréquentes (au bout de soixante-douze. heures). (Becher, loc. cit.)
Toutes les deux ou trois heures , une selle molle (au bout dé vingt-quatre heures). (F. Hahnemann.)
25. Quatre selles diarrhéiques à un quart d'heure de distance, avec mal de ventre (au bout d’une heure et demie).
( Ia. ibid.) |
138 ACIDE PHOSPHGRIQUE.
Constriction spasmodique douloureuse de la vessie , Sans que l'urine soit exprimée. (Æartmann, loc. cit.) |
Envie d'uriner et émission de peu d’urine (au bout d’une demi-heure, de trois quarts d’heure, d’une heure). (Langhammer, loc. cit.)
_ Pas d'émission d'urine les sept premières heures ; ensuite émissions fréquentes, mais moins copieuses que de coutume, avec une sensation désagréable, et presque de brûlure, au col de la vessie. (Meyer, loc. cit.)
Urine claire et limpide. (Wislicenus. loc. cit.)
220. Dans la matinée, point d'émission d'urine; mais, le soir (au bout de dix heures , de quatorze), émission fréquente d'une urine aqueuse, que souvent il pent à peine retenir! (Franz, loc. cit.) | | |
En finissant d’uriner, il lui semble avoir un poids dans le bas-ventre, qui pèse sur les parties génitales ( au bout d’une demi-heure). (Gross, loc çit.) |
L'urine coula encore très-fréquemment le second jour, mais d’unc couleur foncée, et il s’y forma un nuage. (l'ranz,
loc. cit.) LL A à
IL est obligé de pisser souvent et beaucoup à la fois (au bout de vingt-quatre heures), pendant ‘plusieurs jours. (Hermann, loc. cit.) 19E , 9 vJ
. Pendant les deux. dérniers jours, émission d'urine. plus fréquente et plus copieuse. (Hartmann » loc. cit.) | 225. Urinetoute pâle, qui forme de suite un épais nuage blanchätre (au bout de quelques jours). (Gross, doc. cit.)
Prurit fourmillant, à la peau de la verge, en dessous et-en arrière (au, bout de quatre: heures et demie). ( Franzs, doc. cit: ). a Y. | | Lo8 ox
Sentiment de pesanteur dans le gland , surtout en urinant. (Hermann, loc. cit.) Hu noi (opel
Petit élancement pruriteux au gland (au bout de vingthuit heures). (Zd. ibid.) ee) laut on lioà
Petit élancement au bout du membre viril {au bout. d'un:
quart d'heure). (Langhammer, loc. cit.) [ sai 230. Elancemens douloureux à l'extrémité de l’urètres.
(Wislicenus, loc. cit.) |
. Douleur d'écorchure au scrotum. (Franz, loc. cit.) ' Long élancement pruriteux au scrotum. (/d. ibid.). 11 :
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Douleur pressive aux deux testicules, plus violente en y touchant et en marchant. (Æ/ermann, loc. cit.)
Eruption de petits boutons rouges au côté antérieur du scrotum et à la partie postérieure inférieure de la verge, avec sensation de chaleur.en dedans (au bout de trente-deux heures); les poils des parties génitales se détachaient aussi partiellement (au bout de cinquante-deux heures). (Becher, loc. cit.) ” À
235. Fourmillement.au scrotum , qui, après qu’on s’est gratté, fait place à de l’ardeur et à une douleur d’écorchure (au bout de deux heures trois quarts). (Hartmann, loc. cit.)
Tiraillement brûlant dans le testicule gauche et ardeur dans la prostate, avec de fréquentes érections (au bout de huit heures). (Franz, loc. cit.)
£Erection pendant plusieurs minutes, sans nulle excitation mentale ou mécanique (au bout de deux heures moins un quart). (Hartmann, loc. cit.)
: Douleur constrictive, et rétrécissant en quelque sorte la fossette du cou, qui devient plus vive en ployant le cou, et qui dure dix minutes (au bout de trois heures et demie). (Gutmann, loc. cit.) |
Sécheresse dans la gorge, qui empèche de parler. (F. Hahnemann.)
240. Toux sèche : l’irritation et le chatouillement qui la déterminent se font sentir immédiatement au dessus du creux de l’estomac , à une grande profondeur ; c’est le soir, après s'être mis au lit, que la toux est le plus forte. (1d.)
Forte toux, qui va jusqu'au vomissement, mais sans douleur. (/d.) L
Elancemens sourds dans le milieu du sternum (au bout de quatre heures). (Gutmann, loc. cit.)
Elancement sourd au côté gauche, entre les fausses côtes inférieures et le bassin, qui paraît se répandre dans la cavité abdominale, et devient plus fort pendant l'inspiration. (Hermann, loc. cit.) |
Vifs élancemens dans la région des premières fausses côtes droites (au bout de trente-quatre heures). (/d. ibid.)
245. Respiration difficile, oppressée, avec de petits élancemens entre les fausses côtes des deux côtés, ct surtout du
côté gauche (au bout de trois heures et demie). (FRERE loc. cit.)
Au sommet de la poitrine , sous le bras droit, un vif élancement , qui coupe la respiration pour un instant, comme lorsqu'on tombe inopinément dans l'eau (au bout de trois, de quatre heures). (Meyer, loc. cit.)
ÆElancement perforant sourd dans le côté gauche de la poitrine, soutenu, et plus fort pendant l’insptration (au bout d'un quart d'heure). (Gutmann , loc. cit.)
Elancement pinçant dans toute la poitrine (au béuit de trois heures). (Id. ibid.)
Pincement térébrant dans le côté gauche de la poitrine, qui persiste pendant l’inspiration et l'expiration (au bout de trois heures et un quart). ({d, ibid.)
250. Pression et resserrement derrière le sternum, qui rendent l'inspiration difficile (ess bout de trois heures). (Franz, loc. cit.)
Serrement pressif dans le côté droit, à la région de la septième côte. (Gross, doc. cit.)
Serrement pressif ‘par intervalles , à la région de la septième côte, non loin du sternum. ({d. ibid.)
- Serrement pressif à la région du mamelon gauche. (Id. ibid.)
- Resserrement douloureux de la poitrine, en commençant à marcher. (Stapf, loc. cit.)
255, Pression resserrante sous la dérnière fausse côte droite, en devant, vers le sternum (au bout de trois heures). (Hermann, loc. cit.)
Pression resserrante sous l’aisselle droite, vis-à-vis du mamelon (au bout de vingt-trois heures). ( Id. ibid.)
… Douleur pressive dans le côté gauche de la poitrine, plus forte surtout en inspirant et en expirant ( au bout de dix heures ). ( Guitmann, loc. cit.) F'
. Douleur pressive dans le milieu de la poitrine, plus forte surtout pendant l'expiration; il sembleque les os de la poitrine soient au moment d'étre repoussés en dehors ; en appuyant la main sur le sternum, la douleur devenait plus hote, comme aussi en se baissant, en toussant., etc ; pendant unéHeure sie au
bout de vingt-cinq heures ). (Id: ibid, )
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Vive pression dans le sein gauche (au bout d’une heure et demie ). ( F: Hahnemann. ) | |
260. Même sensation au côté de la poitrine que si les côtes étaient enfoncées ( au bout de trois heures )-(Franz, loc. cit.)
Pression sécante au côté gauche de la poitrine, en faisant une inspiration profonde. (Wislicenus, loc. cit. )
Douleur brûlante et sécante dans le côté gauche de la poitrine ( étant assis), qui augmente en posant la main sur la partie ( au bout de dix-neuf heures ). ( Meyer, loc. cit.)
Douleur brûlante et d’écorchure en dedans, à la dernière côte ( au bout de dix heures ).( Franz, loc. cit. )
Ardeur sur la poitrine. (F. Hahnemann. )
265. Elancement pruriteux , comme produit par la piqûre d'une multitude de puces, entre les deux seins, qui réveille vers minuit et empêche tant de rester couché tranquillement que de se tenir assis, et oblige à quitter le lit pour se promener pendant une heure dans la chambre. ( Zd. ibid. )
Rongement pruriteux au côté droit, vers les fausses côtes, qui excite à tousser. ( /ermann, loc. cit.)
Petits boutons rouges au cou, à la poitrine et au dos, prin-
cipalement sur les omoplates, qui ne sont sensibles qu'au toucher et au frottement des habits (ceux surtout du sternum), et se montrent principalement le matin, mais ont disparu en partie le matin, tandis que les autres durent quinze jours. (W'islicenus , loc. cit. )
Rongement pruriteux dans plusieurs parties du tronc et de la cuisse, tantôt ici et tantôt là. ({ermann, loc, cit.)
Rongement pruriteux à la région des vertèbres lombaires, qui excite à se gratter. ( Zd, ibid. )
270. Elancement pruriteux au coccyx, au dessus de l'anus, pendant quelques minutes ( au bout de huit heures). ( Guimann, loc. cit.)
. Légers élancemens au coccyx, au dessus de l’anus »et sur le sternum ( au bout d’un quart d'heure ). ( Wislicenus , loc. cit. )
Vive douleur dans les reins » Sorle de traction et de pression, parfois de tiraillement » Qui nese fait bien sentir qu’étant debout ( au bout de cinq heures et demie ).( Franz, loc. cit.
Mal de reins par intervalles , tiraillement rapide et pres-
sion, surtout étant debout, moins en marchant, qui cesse en appuyant sur la partie, s’asseyant et penchant le corps en avant.(Id.ibid.) h
Mal dereinstiraillant par intervalles, en se redressant après s'être penché en avant, mais devenant tractif par saccades, quand on se tient tranquille. ( Id. ibid. )
275. Douleur pincanteau milieu de l’épinedu dos (au bout de six heures). (Wislicenus , loc. cit.) (
Petits élancemens violens et ébranlans sur le milieu de l’épine du dos ( au bout d'un quart d'heure ). ( Hartmann , doc. cit.) |
Traction douloureuse dans les vertèbres du dos, comme si elles étaient brisées , surtout dans la position assise (au bout de quatre heures). (Franz, loc. cit.)
Tiraillement douloureux sur l’omoplate du côté droit, étant assis, le corps penché en avant ( au bout de vingt-six heures ). ( Zd. ibid. )
Sous le sommet de l’omoplate , traction et pression sourdes sur l’os, comme une sorte de rongement. (/d. ibid. )
280. Pression resserrante sur l'épaule dréôite, ( Hermann, loc. cit. )
Elancement pruriteux au haut du bras droit, qui ne cessa pas entièrement après s'être gratté (au bout d’une heure ). ( Gutmann , loc. cit. )
Vulsions dans les muscles du bras gauche, au dessus du pli du coude, que le mouvement fit cesser ( au bout de cinq quarts d'heure). (!Zd. ibid.)
Tiraillement vulsif très-douloureux dans les membres , les bras, les doigis, etc. ( Gross, loc. cit. )
Pression resserrante et paralysante au haut du bras droit, en devant, que le contact de la main augmente ( au bout de treize heures ).( Hermann, loc. cit.)
285. Pression paralysante au haut du bras gauche, en arrière, qui augmente en touchant à la partie, ( Zd. ibid. )
Sensation comme de froid glacial sur le haut du bras droit. (Meyer, loc. cit.) j
Les avant-bras sont douloureux et comme brisés, quand on les appuye sur la table ( au bout de vingt-six heures ). ( Franz, loc. cit.) |
Douleurs térébrantes , vivement lancinantes , au côté in-
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terne de l'avant-bras gauche , près du pli du coude, qui sont surtout très-vives pendant le repos (au bout de trente-sept heures ). (Gutmann, loc. cit.)
Pesanteur resserrante douloureuse dans l'avant-bras droïit. (Hartmann , loc. cit. )
290. Pression resserrante à l’avant-bras, ‘en dedans et en bas (au bout de quatre heures). ( Hermann, loc. cit. )
Sensation de raideur et de douleur resserrante dans l’articulation du poignet droit, qui devient encore plus douloureuse pendant le mouvement(au bout de huit heures). (Hartmann, loc. cit.) ;
Tiraillement en haut et en dehors, parfois aussi élancement sourd dans les os de l’avant-bras, de la main et des doigts ( du sixième au huitième jour ). ( Becher, loc. cit. )
‘Les mains tremblent en écrivant, il ne peut pas les teniren repos, et il y ressent du fourmillement et du prurit (au bout de trois heures ). ( Wislicenus, loc. cit. )
* Douleur pinçante au dessus du poignet droit ( au bout de quatre heures ). (Zd. ibid.) |
295. Tiraillement dans le poignet droit , en travers(au bout de dix heures).( Meyer, loc. cit. )
Augmentation de la chaleur dans la paume des deux mains (au bout d'une demi-heure ). ( F. Hahnemann ; loc. cit. ) |
Douleurs tractives lancinantes dans les muscles du creux de la main droite ( au bout de cinq heures moins un quart ). ( Hartmann, loc. cit. )
Douleurs tractives lancinantes dans les muscles du éreux de la main gauche. ( Id. ibid. )
Tiraillement dans le pouce et le doigt indicateur de la main droite, surtout dans les articulations ; en remuant celles-ci, il survient une sorte de tension, et il semble que les tendons soient trop courts. ( Zermann, loc. cit.) |
300. Tiraillement dans les doigts médius et indicateur de Ja main droite ( au bout de deux heures }. ( Id. ibid. )
Tiraillement dans le doigt annulaire gauche. (Zd. ibid. )
V'iolent tiraillement vivement lancinant dans la première phalange du doigt médius (au bout de huit heures et demie). (Hartmann, loc. cit. ) | | |
Douleur pinçante, resserrante, entre les 65 métatarsiens
de la main droite, comme si on les serrait avec force les uns contre les autres ( au bout d’une heure et demie). (1d. ibid.)
Une sorte de douleur de crampe dans les doigts de lamain gauche, qui ne gène cependant point la Lherte des mouvemens. ( Gross, loc. cit.)
305. Tiraillement pressif douloureux au petit doigt, surtout à l'articulation, qui se dissipe en ployant le doigt de toute sa longueur dans la main. ( Franz, loc. cit. ):
Un côté du doigt indicateur So LE est comme mort pendant le froid, et Slt mou au toucher, de sorte qu’il semble y avoir, le fne de ce doigt, üne Hs de démarcation entre le mort et le vif ( au boui . trois heures ). ( Id. ibid. A
Petites taches rouges, en forme de petits boutons, sur le dos des doigts, sans nullesensation. ( Becher, loc. cit.)
Petits boutons rouges, gros comme des têtes d’épingle (qui finissent par se garnir d’une élévation blanche au milieu), sur le dos des doigts, sur leurs côtés, et entre eux, sans nulle sensation , et qui durérent cinq jours (au bout de onze jours). (Id. ibid. )
Les doigts deviennent froids, jaunes, ridés et engourdis , avec pouls lent, très petit et à peine sensible ( au “ho de treize heures ). do loc. cit.)
310. Élancemens sourds, par intervalles, dans l’éminence thénar de la main gauche. ( Gross, loc. cit.)
Léger élancement à travers le das du pouce droit jusque sous l ongle ( au bout d'une heureet demie ). ( Wislicenus , loc. cit.)
Prurit rongeant au doigt médius gauche, qui, après qu’on s'était gratté, ne se passait que pour quelque temps.(Gross, loc. cit, ) | |
En marchant, traction en forme de crampe dans la fesse gauche. (Franz, loc. cit. )
Vulsion pruriteuse dans les muscles des deux Se y AU dessus du çoccyx (au bout de vingt-huit heures). ( Gutmann, loc. cit. )
315. Sensation comme de brisure dans les hanches , les cuisses , les bras et la nuque , avec des élancemens tiraillans, à plusieurs reprises , dans ces parties : les élancemens se faisaient sentir chaque fois qu'on commençait à marcher, ‘et surtout en montant un escalier; mais la douleur contusive
ACIDUM, PHOSPHORICUM. 199
était continuelle dans la situation assise, en se tenant debout et en marchant (au bout de cinquante-troisheures }. (Becker, loc. cit.) |
Douleur distensive et contusive dans l'articulation de la hanche, qui devient plus forte pendant le mouvement. (Id. ibid. )
Après s'être assis, pesanteur et en quelque sorte paralÿsie dans l'articulation de la hanche gauche , au commencement de la marche, mais qui disparaît après quelque peu de mouvement ( au bout de deux heures et un quart ). (//artmann, loc. cit.)
Douleur tiraillante à la cuisse ,'quelques pouces au dessous de la hanche, qui semble remonter du creux du jarret, et ne diminuepoint.en appuyant sur la partie. (Franz, loc. cit.)
Au côté externe de la cuisse, au dessous de la hanche, et en même temps sur Île tibia, douleur pressive tiraillante (sur-le-champ ). ( Zd. ibid. )
320. Dans les muscles postérieurs de la cuisse, sensation brûlante, étant debout, qui se dissipe en marchant (au bout de quatre heures et demie ). (Zd. ibid.)
Pression, comme par un morceau de bois obtus, à la partie. postérieure de la cuisse, ( Hermann, loc. cit.)
Elancement térébrant sourd dans la cuisse gauche, près de l'anneau inguinal , pendant le repos( au bout de quatre heures et demie). ( Gutmann, loc. cit.)
Douleur pressive de crampe dans la cuisse droite (au bout de deux jours).(Hermann , loc. cit.)
Les cuisses et les jambes paraissent comme brisées, en marchant. ( Meyer, loc. cit.) (
325. Lassitude anxieuse dans les cuisses, en s’asseyant ; pour, se soulager, il était obligé de remuer sans cesse les Jambes. ( Zd. ibid.)
Au milieu des cuisses, en travers, sensation comme de brisure, seulement en marchant ; il semble que les membres vont se briser dans le milieu, ce qui rend la démarche chancelante, (Zd. ibid.)
Pression très-vive dans les muscles de la cuisse droite jusqu'au genou ( au bout de deux heures et demie ). (Wislicenus, loc, cit.
Vulsion pulsative douloureuse depuis le milieu de lacuisse
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jusqu'au genou (au bout de deux heures et demie). (Id. ibid.)
Pression comme avec le doigt dans l'étendue de la main , au dessus des deux genoux ( au bout d’un quart d'heure ). { Hermann, loc. cit.) |
330. Serrement pressifau dessus du genou, au côté externe de la cuisse gauche. (Franz, loc. cit. )
Pression dans l’étendue de la main au dessous des deux genoux. ( Hermann, loc. cit.) :
Immédiatement ‘au dessous du genou gauche , pression comme par un corps obtus, sorte de serrement, toutes les cinq à six minutes, et pendant deux à six secondes ( au bout d'une demi-heure ). ( Gross, loc. cit.)
Douleur distensive dans les tendons du jarret, plus vive pendant les mouvemens; les tendons étaient douloureux aussi au toucher. ( Becher, loc. cit. ) |
Tiraillement douloureux dans la profondeur du genou gauche, qui descend vers le tibia, lorsqu'en marchant le poids du corps repose sur ce membre, et que le corps est au’ moment de s'appuyer sur le pied droit porté en avant. ( Gross, loc. cit. )
335. Douleur lancinante dans la rotule droite, pendant le repos, plus vive pendant le mouvement ( au bout de trentedeux heures ). ( Gutmann, loc. cit. ) |
Sur le genou et au mollet, plusieurs petits boutons, avec prurit violent, le jour et le soir, dans le lit; l'action de’se gratter, d'abord agréable, laissait à sa suite de la cuisson : les boutons se réunirent, prirent un mauvais aspect, rongèrent aux alentours, et se convertirent chacun en un ulcère qui saignait aisément. ( Meyer, loc. cit.)
Pulsation sensible au toucher à la jambe gauche, pendant le repos ( au bout de huit heures et demie ). ( Gutmann, loc. cit.) |
Rongement pruriteux à la jambe gauche, qui excite à se gratter; après s'être gratté, soulagement pendant quelque temps, puis le rongement pruriteux reparaît plus fort qu'au paravant. ( Hermann, loc. cit.)
Lassitude dans les jambes, en marchant. (Meyer | loc. cit.) | |
Douleur pressive dans le tibia droit, pendant le repos
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qui disparaît en marchant ( au bout de douze heures). ( Gutmann, loc. cit.)
Vif élancement dans la partie inférieure du tibia ( au bout d'une heure ). ( Linghammer , loc. cit.)
Pincement spasmodique dans le mollet gauche, qui cesse pour quelque temps, après s'être frotté la partie (au bout de dix minutes ). ( Wislicenus, loc. cit.) ‘
Douleur sécante lancinante dans les muscles du mollet gauche , de haut en bas ( au bout de six heures et demie } ( Hartmann, loc. cit. )
Fourmillement à la jambe droite. (Gross, loc. cit.)
345. Douleur paralytique sourde dans l'articulation du pied gauche, pendant le repos; pendant le, mouvement, il s'opère un craquement dans cette articulation { au bout de quinze heures). ( Gutmann, loc. cit.)
Sentiment de tension et engourdissement dans Ja partie antérieure du pied droit et des orteils ( en marchant M (Id. ibid.)
Pincemens tiraillans dans le gras du gros orteil gauche (au bout de deux heures et demie ). ( Hartmann, loc. cit. )
Pression resserrante aux deux derniers orteils du pied droit ( au bout d’une heure ). (Hermann , loc. cit.)
Élancement térébrant soutenu dans le petit orteil gauche, pendant le repos et le mouvement ( au bout de douze heures et demie ).( Gutmann, loc. cit.)
350. Violensélancemens saccadés à la plante du piedgauche (au bout de sept heures trois quarts ). ( Hartmann, loc. cit.)
Pression resserrante à la plante du pied droit en devant (au bout de sept heures). (Æermann , loc. cit. )
Pression par intervalles à la plante du pied gauche , en devant », Près du gros orteil. ( Id. ibid. )
F Pression resserrante à la plante du pied gauche (au bout de trois heures ). ( Zd. ibid.)
Tout le corps ( à l'exception du visage , des mains et des pieds ) est plus rouge qu’à l'ordinaire ; de grandes taches rouges, indolentes, apparaissent aux aisselles, de larges bandes rouges se dessinent sur les rotules et depuis les deux hanches jusqu'à l’ombilic; à nud , le corps est très-sensible à l'impression de l'air extérieur ; mais Ja chaleur du lit Jui fait
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du bien ; les grandes tacliés rouges durérént plus de vingtquatre heures. (Wislicenus, loc. cit. ) | ‘i 355. Sensation par tout le corps, comme si quelque chose courait sur la peau, entremélée de petits élancemens isolés (au bout de quelques minutes ). (Zd. ibid.) | Îl semble que'des fourmis se proménént sur le Corps, tantôt ici et tantôt là. ( Hermann, loc. cit.) | Prurit semblable à un fourmilléement sur le corps, tantôt d'un côté et tantôt de l'autre(au bout de six heures); (Groës, loc. cit. ) | 182 Fourmillement Pruritèux au corps et aux mains ; lé Soir, après s'étre couché. (Id. ibid.) Prurit qui survient rapidement , tantôt sür une partie et tantôt sur une autre, au dos, aux bras, à la région pubienne, et même au cuir chevelu, et qui ne cesse que-pour'un instant lorsqu'on se gratte. (Stapf; loc: cit.) | 360. Toutes lés douleurs de l’acide/phosphoriquene-sont ni accrues, ni diminuées par la pression de la main. (Gross, loc. cit.) | | | Douleur très-sensible, commeé si on ratissait avec uñ cou: teau le périoste de tous les os longs du corps (au bout d’une, de deux heures). (Meyer, loc. cit.) | Li d ol, Il est comme contracté dans tous ses membres. (F. Hahneman. ) aué é ( Il croit vaciller en marchant. (Jd, ibid.) PR" Hi 9 Lassitude dans toutes les parties du corps. (Hermann, loc. cit.) | , nl ste HE 365. Lassitude du corps (l'après-midi). (Wislicenus, (Une sorte d’épilepsie (de suite après la prise). (F. Hahnemann, loc. cit.) agi Me M Bâillemens et pandiculations continuels, ‘avec ‘envie de dormir (au bout d’une heure trois quarts). (Hartmann, loc. cit.) SAN in re 2 10 En écrivant, il ést‘pris d’un sommeil irrésistible et's’endort profondément. (#. Hahnémann.) 1344 328 À APS - Somnolence : énvie de dormir après le diner il s'endort en parlant. (Meyer, loc. cit.) TRS 98 RO CNRS 370. Envie de dormir toute la journée. avec bétllémenss" 70 rmir toute la journée, avec ; ses yeux se ferment à chaque instant, (F ranz , loc. LL: ce À Mb
he | 4
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Le soir, grande envie de dormir, avec bäillemens, qui ferme les yeux à tous momens. (7d. ibid.)
Sommeil si profond qu’à peine peut-on l’év Aer le matin. (Hartmann, loc. cit.)
Sommeil avec des rêves, les uns pénibles , les autres insignifians; vers le matin, il se met sous la tête les bras, qui sengourdissent. (Franz, loc. cit.)
Rèves lascifs , avec jdn br (Gutmann, loc. cit. )
375. Avant minuit, songes agréables; après minuit , rêves eflrayans, mais dont il ne résté qu'un souvenir ciel (Id. ibid.)
Nuit agitée, avec des rêves dans lesquels on se dispute. Crunbhahiier: loc. cit.)
Rêves vifs et désagréables, mais dont on ne se souvient pas le matin. (Stapf, loc. cit.)
Fréquens réveils en sursaut la nuit, comme s'il tombait dans l’eau. (Langhammeer, loc. cit.)
Il s'évéille À uné heure du matin, ét, quoiqu’en pleine connaissance , il a des idées tristes et soucieuses pendant une demi-heure, après quoi il se rendort tranquillement te matin. (Stapf, loc. cit. )
380. "La première nuit, rêves de morts, qui le tourmentent beaucoup, et qui lui éausent une grande frayeur étant à demi réveillé. (Franz, loc. cit. )
[l'se réveille de trop HE heure, et ne peut plus se rendormir. (F. Hahnemann.)
Le pouls estlirrégulier, et souvent une ou deux pulsations manquent. (Wislicenus , loc. cit.)
Sentiment de froid au visage, aux tempes'et au front, comme par le soufle d'unvent fraïs, avec sentiment de froid au bout des doigts, qui étaient très-froids au toucher (au bout d’une heure). (Stapf, loc. cit.)
*Frissonnement sur le bas-ventre, avec froid au bout des doigts, pendant deux heures, sans soif, surtout sous l'influence du grand air, même au en se mettant à la croisée, sans chaleur ensuite (au bout de deux heures). (Teuthorn, loc. cit.)
385. Fréquent sentiment de froid à la joue droite et de chaleur à la gauche, sans qu'au toucher on y remarque aucun changement de température. (Becher; loc. cit.)
Disposition à frissénner, même en marchant dans une chambre chande. (Stapf, loc. Ci à |
Froid par tout le corps (au bout de vingt-six heures). (Meyer, loc. cit.) TR
Froid toute la matinée » Par intervalles ; une sorte de frisson général (qui n’est cependant pas parcourant), même dans la chambre, avec mains bleues et à la glace, et sécheresse du palais, sans soif marquée. (Franz, loc. cit.)
Frisson secouant par tout le corps, avec froid glacial aux doigts , sans soif (une heure après avoir mangé); au bout de quatre heures, chaleur sans soif. (Meyer, loc. CLCS) KV
390. De temps en temps, frisson qui parcourt le corps, sans soif, pendant quelques minutes, suivi sur-le-champ d’une chaleur qui ne dure pas plus long-temps, et qui alterne avec de nouveaux frissons. (Gross, loc. cit.) TT
Les artères temporales et les veines des mains sont gonflées, et les artères battent avec force. (WWislicenus, loc. cit.)
Après s'être mis au lit, le soir, chaleur dans toute la tête, le corps n'étant que très-modérément chaud , mais les pieds étant irès-froids (au bout de quatorze heures et demie), (Hartmann, loc. cit.) m4) _ F'TÉ
Chaleur interne par tout le corps, sans soif, non sensible à l’extérieur,iet sans rougeur des joues ; il devient inquiet et fait de profondes inspirations (au bout d’une heure et un. quart). (Wislicenus , loc. cit.) |
Le soir, en allant au grand air, chaleur aux joues , et bouf. fées de ‘chaleur dans le dos. (Franz, loc. cit.) pee
395. Fortes pulsations des artères (au bout de neuf heures). (Becher, loc. cit.) . PAT EL. ;
L'après-midi, chaleur au visage, sans rougeur, avec soif. (Franz, loc. cit.) 17 d! | di
La nuit, beaucoup de chaleur au visage. (Becher., loc. cit.)
Chaleur interne et inquiétude; il lui semble avoir la poitrine trop étroite (au bout de huit heures). (Hermann, loc. cit.)
ÎL a l'air de fort mauvaise humeur et très-maussade , de. sorte que chacun lui demande ce qu'ila, sans que cependant
‘il paraïisse malade. (Stapf, loc. cit.) | | L
Beaucoup d'irritation, de disposition à se fâcher, de
Mauvaise humeur, (Z d. ibid.)
ACONITUM .NAPELLUS, 901
Mauvaise humeur concentrée. (Hermann, loc. cit.)
Il n'aime point à parler; la conversation lui est très-à charge. (S'apf, loc. cit.)
Il parle peu, et n'aime point à répondre aux questions qu'on lui adresse (au bout de cinq heures). ( Æermann, loc. cit.) |
Aversion pour parler. (Langhammer, loc. cit.) .
Agitation, indifférence. (Stapf, loc. cit
Tristesse causée par des soucis de l'avenir (au bout de cinquante heures). (Gutmann, loc. cit.)
Disposition à verser des larmes, comme par l'effet de la nostalgie. (Z'euthorn, loc. cit.)
Mécontentement de soi-même, reproches qu'on s'adresse à soi-même. (Langhammer, loc. cit.)
Esprit vif et dispos (1) (au bout de vingt-quatre heures). ( Franz, loc. cit.)
ACONIT, Aconitum napellus
(Le suc exprimé de la plante fraiche au moment où elle commence à fleurir, et mêlé avec parties égales d'alcool.)
Quoique les symptômes suivans n’expriment point encore toute la puissance médicinale de cette précieuse plante, ils n'en fournissent pas moins à la sagacité de l’homoæopathiste les moyens de juger jusqu’à quel point elle peut être utile dans certains états maladifs contre lesquels la médecine vulgaire a jusqu’à présent employé, souvent en vain et presque toujours avec de tristes résultats, ses dangereuses res-. sources, telles que les émissions sanguines copieuses et l’appareil de ce qu’elle nomme le traitement antiphlogistique. Je
(1) et (2) Réaction de l'organisme ; effet consécutif.
(3) Cette gaité anomale parait être un effet alternatif rare,
veux parler des fiëvres dites ifflammatoires pures, où la plus petite dose d’aconit, qui permet dé renoncer à toùs ces remèdes agissant d’une manière antipathique, procure Ja guérison avec promptitude ét'sañs laïsser nulle affection ‘consécutive. Dans la rougeole, dans le pourpre miliaire, dans les fièvres inflammatoires avec pleurésie , etc., l'efficacité de cette plante tient presque dû miracle, pourvu que le malade, observant un régime un peu rafraichissant,ét s’abstenant de toute autre drogue médicinale, même des acides végétaux, la prenne seule et à la dose d’un ‘millième (1) de goutte de la dilution au décillionième. Il est rare qu’uneseconde dbse semblable soit nécessaire au bout de trente-six ou quarânte: huit heurës. |
Maïs pour écarter de notre conscienciéuse méthode dé guérir tout s‘upçon de rapport avec les procédés de la médecine ordinaire, qui n'est que trop disposée àsse laisser guider dans Ses actes par des noms de maladies souvent imaginaires, il faut que les-états morbides primaires auxquéls on croit pouvoir 6pposer l’aconit, présentent, dans l’ensemble dé leurs principaux symptômes, uneïañalogié ‘frappante avec ceux de ce médicament. Alors on obtient des succès surprenans.
C'est précisément dans les cas où les partisans de l’allopathie se glorifient le plus'dé léür méthode, c’est dans les grandes fièvres inflammatoires aiguës, où ils s’imaginent pouvoir seuls sauver le malade par de ‘hardies et fréquentes saignées , et pensent par là l'emporter de beaucoup sur ceux de l'homæopathie, qu'ils sé trompent le plus grossièrement. Là, en effet, l'homoœæopathie déploye plus que partout ailleurs son immense supériorité, puisqu'elle n'a pas besoin de verser une seule goutte de sang, ce précieux suc vital auquel l'allopathie ‘fait si inconsidérément éprouver des pertes, énormes , souvent irréparables, pour triompher de ces fièvres dangereuses et les rainener à la santé, parfois en aus&i peu d'heures qu’il faut de mois à la médecine vulgaire pour rétàblir complétement ceux que ses procédés affaiblissans n’ont pas conduits au tombeau, il est vrai, mais ont du moins
(x) C'est-à-dire un globule gros comme une graine de pavot, dont on peut
imbiber plus de mille avec une goutte d'alcool, et qui sont si petits que trois cents d’entr'eux ne pèsent qu’un seul grain, des ide séfu
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Il est quelquefois nécessaire, dans ces maladies aiguës, de récourir à un autre remède homæopathique pour éteindre les symptômes morbides qui restent encore après douze ou seize heures d’action de l’aconit, mais il est fort rare qu'on ait besoin d’administrer ensuite une nouvelle dose de ce dernier. ;
En donnant l’aconit avec ces précautions dans les maladies dont je viens de parler, tout danger est déjà dissipé au bout dé quatre heures, et ensuite la circulation revient d'heure én heure au rhythme calme et paisible qui la caractérise habituéllement. | |
Quoique, en raison de la courte durée de son action (qui, à de si faibles doses, ne se.prolonge point au delà de quarante-huit heures), l’aconit paraisse ne pouvoir être utile que dans des cas aigus, cependant il n'en est pas moins aussi ün remède indispensable dans les affections chroniques les plus opiniâtres , dans celles où l’état du corps réclame une diminution de ce qu’on nomme la rigidité de la fibre, sujet sur lequel je ne puüis:ici développer mes idées. L'eflicacité qu’il déploye en pareille circonstance ressort de l'exposé des symptômés provoqués par lui chez Poe bieh portant , ét qui vont être décrits en partie. dy, | Fe
L'aconit ‘est également le premier et le plus puissant de tous les moyens curatifs dans le eroup, dans plusieurs éspèces d’angine, de mème que dans les inflammations locales aiguës des autres parties du corps, là surtout où ; avec de la/soif et un pouls fréquent, on rencontre une impäliénce inquiète, une agitation que rien ne peut calmer, et une jecticulation semblable à celle qui accompagne l’aconit.
Il engendre tous les états morbides qui se manifestent chez les pérsonnes dont le moral a été ébranlé pas la frayeur jointe à l’indignation , et il ést aussi le plus sûr moyen de és guérir rapidement. pe pe EE An D
Chaque fois qu'on choisit l’aconit à titre de remède ho= moœopathique , il faut surtout avoir égard aux symptômes moraux, et veiller à ce qu'ils ressemblent bien aux siens.
L'aconit est indispensable chez les femmes qui ont éprouvé de la frayeur ou des contrariétés pendant leurs règles ; car,
sans ce précieux calmant, il n’arrive que trop souvent au flux menstruel de s'arrêter d’une manière même subite, sous l'influence d’une pareille secousse morale. En pareil.cas il suffi de faire respirer une. seule fois, et pendant un instant, un flacon contenant un globule gros comme une graine de moutarde, qui a été imbibé d’une dilution au décillionième, et qui conserve sa vertu pendant des années, sans en rien perdre, pourvu qu’on ait soin de boucher le flacon chaque fois qu’on s’en est servi. Lohe La plupart des symptômes en apparence contradictoires qui séront signalés plus loin, ne sont que des états alternafs, et l’aconit peut être salutaire par les uns comme par les autres, quoiqu'il le soit principalement par ceux qui ont un. caractère tonique, ANDRE AN 0 Les acides végétaux et le vin détruisent les effets de l’aconit. Le même résultat a lieu de la part d’autres médicamens qui correspondent palliativement ou homœæopathiquement aux symptômes fâcheux qu'il détermine parfois lorsqu'on en a pris une trop forte dose ou quil n’a point été choisi d’une manière bomæopathique, RE NE,
Symptômes de l'aconit.
Vertige, sentiment de nutation dans le cerveau. Vertige, surtout en se penchant en ayant; elle vacillait à droite et à gauche, mais principalement à droite (au bout.de trente-six heures). 4 EL CTP Mt Vertige l’empêchant presque d'aller trouver son lit, et pendant lequel tout tournait en-rond autour d'elle. Cu Elle a des tournoyemens tels, dans Ja tête, qu'élle n’ose pas du tout la remuer, avec la méme sensation que si les yeux allaient se fermer. hs 5. Elle est comme ivre ; tout lui semble tourner en rond, elle chancelle en marchant, comme si elle allait tomber,
avec des maux de cœur: ce 1 n'a point lieu quand elle es . Eur ; CE q poini Œuana erl:
assise, et ce qui se fait surtout sentir avec force lorsqu'elle se lève de sa chaise, mais est moins prononcé quand elle
marche (au bout d’une demi-heure), |
Vertige qui augmente beaucoup en secouant la tête, et
pendant lequel la vue se couvre d’un voile noir. Vertige et étourdissement. |
Rennes
ACONITUM NAPELLUS: àoû
Pesanteur vertigineuse de la tête, surtout ‘aü front et qüand elle se penche en avant, avec nausées et sentiment de faiblesse et d’affadissement au creux de l'estomac (au bout de deux heures). |
Vertige. (Watthioli Comment. in Dioscor., lib. IV k cap. 73. — Vinc. Bacon, dans Philos. Trans. XXXNVIII, p: 297.)
10. Vertige, asthme et toux sèche, avec sciatique. (Greding, Vermischte Schrifien , p. 90-113.)
Obscurcissement vertigineux de la vue, sans altération du pouls. (C{. Zichard, dans P. Schenck, lib. VII , obs. 130.}
Vertige et mal de tète, sur lesquels la rapidité du mouvement n'influe point (au bout d’un quart d'heure). (F. Hahnemann. )
Vertige et céphalalgie à la partie antérieure et à la partie postérieure de la tête, qui tous deux sont surtout sensibles quand il se penche en avant (au bout de dix minutes ). (F. Hahnemann.)
En lisant et en écrivant, l’attention est troublée par une fréquente suspension de la pensée, (Rückert.)
19. Faiblesse de l'esprit; il n’est pas capable d'exprimer complétement les idées qu’il a déjà commencé à saisir ou à écrire , sans ramener dessus sa pensée avec effort, (W/alhle.)
La tête est embarrassée, comme si l’on avait une planche sur Le front (au bout d’un quart d’heure).
Il lui semble avoir un clou planté dans le devant de la tête, dans une chambre chaude.
Instabilité des idées ; veut-elle s'arrêter à une pensce, une autre la chasse de suite, puis une troisième, et ainsi de suite, jusqu'à ce que tout soit con fusion dans sa téte.
Défaut de mémoire ; ce qu'il vient de faire lui semble comme un songe, et à peine s'en souvient-il,
20. Faiblesse de la mémoire (au bout de “inq et de neuf heures).
Vivacité de la mémoire.
Affaiblissement de la faculté de penser. (A ’ahle.)
Il ne peut penser ni réfléchir à rien, ne sa it rien, et n’a aucune idée de rien dans la tête, mais sent que toutes ces fonctions de l’âme s’accomplissent dans la r'igion du creux
de l'estomac ; au bout de deux heures il suy ‘vient deux fois |
des vertiges, et la faculté de penser retourne dans la tête, comme à l'ordinaire. (J.-B, Fanhelmont.)
Le matin, vide dans la tête, comme après une forte ivresse. PARU )
25. La tête est embarrassée, comme après l'ivresse, avec pression aux tempes.
Céphalalgie contusive et étourdissante , avec brisure dans tous les membres (au bout de quatorze heures).
Sentiment de plenitude et de pesanteur au front, comme s’il y avait là un poids faisant effort pour sortir, comme, si tout ce que la tête contient allait sortir. par le front (au bout d'un quart d’ heure).
Pression tractive et stupéfiante de dehors en dedans à la, tempe gauche.
Même sensation que si quelqu'un le soulevait par, les cheveux.
Traction dans une moitié de la téte
Douleur pressive à la région temporale, qui se, fait ensuite sentir, par intervalles sans l'occiput ; enfin obnubilation de la tête, avec douleur constrictive. (Rückert, )
Douleur constrictive au front. (Æhner.)
Tension sur tout le front. (Æ/ornburg.)
Lorsqu'il se penche en avant, il a lefront aussi plein que. si tout l'intérieur de la tête allait en sortir Çau bout de vingtcinq heures).
55. Céphalalgie, comme si les yeux RAS sortir de: la tête (au bout d’une demi- -heure).
Céphalalgie , comme si. le, cerveau faisait effort pour sortir de la tête (au bout d'une demi-heure). .
Céphalalgie, comme si une partie du cerveau était soulevée çà ou là; le moindre mouvement, l’action même de boire et de sine augmente cette douleur (au bout d’une. demi-heure).
Parler augmente le mal de tête.
Cébdaleie lancinante, pulsative, comme s’il y avait une ulcération dans la tête, ce qui empêche qmelquefois, de parler.
40. Céphalalgie, tantôt lancinante, tantôt pulsative, on, pressive, au front, en marchant, qui se dissipe étant assis, :
Cà et là dans * tête, un léger battement,
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Céphalalgie ; battement au côté gauche du front, tandis qu’on éprouve par accès de forts coups dans le côté opposé (au bout de trois heures). j
Douleur dans le côté gauche de la tête, comme si la tête était comprimée par quelque chose. ({hner.)
Céphalalgie, comme si le crâne était pressé à l'extérieur par un lien étroitement serré. (}anhelmont.)
45. Céphalalgie pressive très-douloureuse au front. (W'ahle.)
Douleur pressive de dedans en dehors au front. (/d.)
Douleur tiraillante dans la tempe gauche. (4hner.)
Douleur lancinante par accès dans la tempe gauche; des élancemens passent à travers les tempes dans la tête.
Céphalalgie pulsative et lancinante aux tempes.
5o. Elancemens par accès dans la tête, au front surtout.
Douleur tiraillante dans la tempe gauche, avec bourdonnemens d'oreilles.
Sentiment de compression du cerveau au dessous du front (au bout de vingt heures).
Céphalalgie serrante, tensive, immédiatement derrière les orbites, |
Pincement et serrement au front, qui semblent être dans les os; elle se sent malade, comme si elle allait devenir folle (au bout de douze, de vingt-quatre heures).
55. Serrement au front, au dessus de la racine du nez, comme si elle allait perdre la raïson , que la marche au grand air augmente (au bout de quatre heures).
Sensation de crépitation dans les téempes, le nez et le front.
Céphalalgie lancinante et en quelque sorte pressive au dessus des orbites, en se dirigeant vers la mâchoire supérieure, qui excite des envies de dormir, ou semblable à celle qu’on a coutume d’éprouver dans le vomissement provoqué par les émétiques (au bout de deux heures).
Céphalalgie pressive, lancinante, et poussant au vomissement, qui se fait sentir au dessus des yeux et descend vers la mâchoire supérieure.
11 lui semble que quelque chose aille sortir avec effort de sa tête , ce qui lui fait tirer en haut les paupières supérieures (au bout d’une demi-heure },
Go. Douleur vulsive tiraillante à l'occiput, ( 4Aner. )
Douleur lancinante, tractive, tiraillante,, par accès , au haut du côté droit de la tête. ( Id.)
Un élancement dans l’os occipital. ( Hornbure. )
Fourmillement sur le côté gauche de la tête. ( /d. )
Mème sensation que si une boule remontait de la région du nombril, répandant un air frais au sommet de la tête et à l'occiput. ( Matthioli, loc. cit. )
65. Céphalalgie brûlante, comme si le cerveau était remué par de l’eau bouillante. ( Matthioli, loc. cit. )
Pesanteur de la tête. (7. Bacon, loc. Cül. ) |
Douleur à l’occiput et au col. ( Richard, loc. cit. )
De même que quand on s’est refroidi après une forte sueur, céphalalgie, bourdonnemens d'oreilles, coryza et mal de ventre , surtout le matin. ( Greding, loc. cit. )
Vers le soir, il a très-chaud dans toute la tête, qui devient ensuite trés-douloureuse, surtout au front, pendant toute la soirée ( au bout de onze heures). |
Bouflissure du visage et du front
Visage bleuâtre, lèvres noires. (Matthioli, loc. cit. )
Distorsion des muscles de la face. (Id. ibid. )
Pupilles très-dilatées. ( Wahle.)
Obscurcissement de la vue. ( Bacon, loc. cit. ) |
75. Aveuglement à plusieurs reprises, sans difficulté de parler. (Matthioli, loc. cit. )
Distorsion des yeux. ( Matthioli, loc. cit. — Bacon » loc. cit.) |
Distorsion-des yeux et grincement de dents (vers minuit). ( Greding, loc. cit.)
En ouvrant les paupières , douleur dans l'œil, comme s’il était repoussé hors de l'orbite : cette douleur s'étend à la région surcilière , jusque dans l’intérieur du cerveau (au bout de vingt-et-une heures ).
Dilatation des pupilles ( sur-le-champ ).
Regard farouche {sur-le-champ
Avidité pour la lumière; désir de regarder les endroits tréséclairés ( au bout de trois heures ).
Petites taches noires qui voltigent devant les yeux.
Un nuage devant les yeux ; elle ne voit pasbien , avec sen= timent de vertige, HOMO 108
ACONITUM NÂPELLUS. 30
Aversion pour la lumière ( au bout de six et douze heures ) (1).
Vue excellente
Sécheresse des paupières supérieures, qui ôccasione en quelque sorte une pression dans les yeux ( au bout de cinq heures ). cg
Appesantissement des paupières, qui lui paraissent lourdes en les soulevant,
Au grand air, il a froid aux yeux. |
Inflammation très-douloureuse des yeux. (Chemosis.)
90. Sensation dans les yeux, comme s'ils élaiént gonflés (au bout de cinq heures ).
Ses yeux se ferment par momens , comme par l'effet d’une irrésistible envie de dormir. |
Yeux sortis des orbites, ( Matthioli, loc. cit. )
Pression des yeux, sensible surtout quand on regarde en bas , et qu’on tourne les yeux, avec chaleur dans ces organes. ( Rückert. )
Pression et ardeur dans l’œil gauche et au-dessus du sourcil. ( Hornburg. ) |
95. Gonflement dur et, rouge de la paupière supérieure droite, avec sentiment detension » surtout le matin. (Æ, Hahnemann, ) b |
Ophthalmie chassieuse , qui lui cause tant de douleur et d'effroi, qu’elle lui fait souhaiter la mort. (Richard, loc. cit.)
Bourdonnement sourd continuel dans les oreilles ,-etensuite syncope. (Bacon, loc. cit. )
Douleur dans l'os jugal, comme s’il ÿ avait là un ulcère interne.
Tintement d'oreilles ( au bout de dix minutes ).
100. [1 lui semble que quelque chose lui soit entré dans l'oreille gauche. ( Ahner.) 1
Sensation de chatouillement dans l'oreille droite, comme si un petit ver rampait dedans. ( / d.) S
Liraillement dans l'oreille gauche. (ÆHornburg. )
Douleur dans l'oreille gauche, comme si l'on appuyait le Poucesur 1 endroit. (Ibid, )
(2) Probablement symptôme alternatif avec &r » desorte que tons deux sont des effets primitifs »
L, Te 14
Sensation comme si les) joues étaient Lrès-enfléess Fee É
105. Douleur dans l'articulation de lamächoire , dérrière l'os de là pommette, en mâchant. à:
Au milieu d’une sueur , une douleur brûlante lui passe à’
plusieurs À ee dans |’ oreille gauche et : dans la mâchoire coni | |
Sueur à la] joue sur laquelle il est couché dans le lit.
Douleur Jourmillante aux joues.” |
Sensation de pression stupéfiante à à la racine du nez.
* 1104 Saignement de nez.
Sueur à la lèvre supérieure, sous le nez.
“Petits boutons pruriteux à la Fèvre supérieure (au bout de vingt-quatre heures ).
Coups lancinans dans la mâchoire inférieure.
+ Douleur lancinante dans diverses dents ( au bout de trentesix heures). (Wahle.)
115. Odontalgie pressive du côté gauche de la mâchoire supérieure. ( id. ÿ: |
Douleur très-pénétrante dans les mâchoires, comme si elles allaient tomber. ( Matthioli, loc. cit.) je
‘Fourmillement et ardeur à la langue et dans les mâchoires, tels que les dents semblent branler. ( Bacon, loc. cit. )
Sensation cuisante sur la langue ; près de sa pointe.
Peuts .élancemens qui PHARE dans le bout de la langue. |
120. Ardeur dansla langue, qui durelong-temps. LÉ De Stram ,'eic., p. 71, 74; 80, 914106 SnrUP 7 MP
Elancemens instantanés et passagers dans la langue, avec salivation. (Stærck, loc. cit.)
Fraîcheur et sécheresse dela bouche, sanbéoif, ( Hornbursg. )
Sensation de sécheresse, d’abord aux lèvres, puis dans la
Bouche, avec une chaleur qui : monte de la poitrine . à la tête ,
sans rougeur des joues (1 12 den de la langue, He dure peu.
(x) Ceci se rapporte à une personne qui ‘pendant ses jours | de santé ‘avait ordinairement les joues très-rouges, phénomène qui fut par conséquent supprimé homæopathiquement , puisque, laconit occasione presque toujours, dela’ chaleur aux joues, | :
ES LA EE en nRE REREnEn
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125. Sécheresse de l’intérieur de la bouche (:sur-lechamp ). | Sabit
Au milieu de la langue, sensation de # Aésne et d'âpreté,, sans soif ( au bout d’une heure ).
Sensation de sécheresse à la partie antérieure de u. ee
Sensation d'écorchure aux orifices des conduits de Stenon,, comme s'ils étaient ulcérés.
Grattement dans la gorge, avec difficulté d avaler,
130. Traction qui s'étend du côté.du cou Jusque derrière l'oreille.
Au côté gauche du cou , en dédans, sur une: rpetite étendue, serrement Jancinant, sans avaler ni parler, mais surtout en avalart et parlant : au bout d’un quart d'heure, cette sensation cessa du côté gauche, passa au côté droit, y dura ‘un quart d'heure, et disparut complétement. |
Sensation Eh titillation à la base de la langue, comme, sé l'effet du poivre , avec flux de salive. : mo7 C3:
-Æourmillement dans la gorge. .
: (Légère sensation lancinante au fond de la gorge, OL à celle que causeraient les poils.des graines de gratig-cn} au: bout d’une heure). -
135. Douleur brülante et ayant.le caractère de petits élan cemens dans le fond de la gorge.
Sentiment dé constriction au fond de la gorge, comme après l'usage de substances âpres.
Goût de poivre dans la bouche, (Matthioli, loc, cit.)
‘Avec défaut d’ appétit, gout amer dans la bouche, et. douleurs dans la poitrine et sous les fausses-côtes, (Greding ;
doc: cit.)
Goût amer dans la bouche.
140. Goût fade } où comme de poisson ; ou d'eau stagnante et putréfiée. :
-H lui semblait que sa bouche soniis d'air avec goût d'œufs pourris.
Goût aigre dans là biche) avec défaut d appétit
Ce qui Tui paraissait auparavant très-bon et très- ing À lui semble maintenant sans goût. |
Régurgitation d’eau dtcate et nauséeuse ; en même temps bourdonnemens d'oreilles,
Régurgitation d'eau douceâtre , avec nausées
Quelque chose semble le gratter depuis le creux de l’estomac jusque dans la gorge, avec malaise et nausées au creux dé Péstomac } comme si l’eau gai lui venir à la bouche.
Eructation.
Vains éfforts pour réndre’ par le haut : il le veut et ne é péut pas
Soif de bière; mais dès ge Lx en à bu, elle lui pèse sur ? l'estomac.
"150. (Elle ne veut rien mänger.) |
Malaise, vomissemens, soif, chaleur générale et forte sueur, avec. flux d'urine. (Greding , loc. cit. ) |
! Elle vomit des vers lombrics. (Greding, loc. cit.)
- Vomissement de bile verte (au bout d'une He nie ( RES thioli ; loc: cit.) | | 00 IE 82899 foie
Vomissement de mucus mêlé desang, trois ou a quatre jours. de suité! (Greding, loc.’ cit.) | |
Vomissement de sang: ji cote , éivtoq uh solo
Sensation d'envie de vomir au creux de l'ectobhisers ; plus prononcé quandon est assis, se mie eus re a marche (aussitôt après la prise): i 15 $
Dégoût et envie de vomir (au bout d’un quart d’ heuré):
Dégotit qui dure long-temps et perte de Fappétiti" CG
Envie de vomir en allant au grand air. +: 9% 218b euomes
160. Envie de vomir, d’abord au creux de l'estomac; ‘puis sous le sternum, enfin dans la gorge sans igset 28 de salive: à Ja bouche. GULURE AE
‘Ænvie de vomir comme s “il avait mange she Brel e sucré ou de gras qui le: dégoütät @u ont d’une heure). 1:10!
Forte sueur, après avoir vomi du mucus A rom 17
(Greding , loc. cit.) asb 1915 1500 Vomissement ,: suivi d'une soif vive (Has ‘dns: De e-
tensk. Acad. Handl., 1739; P- Aa). 4%" 00e 19 Sr ‘es accidens s’accroissent par l'effet du vomissement éx-
cité artificiellement. (Bacon , loc. cit. ) eiruog élso D
165. Vomissement avéc anxiété, (Richard Mao; tbe: | ‘Envie de vomir, avec forte diarrhée. St mars ; doc cit.) Hoquet. (Greding, loc. cit.) | toc sldorse ini Le matin, He (Greding , loc. cil.) TETIEN LPO Le matin het qui durelong- “temps. (Greding, loc: cit.) 170. ( Hoquet après avoir bu et mangé.) rs |
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Douleur pressive au creux de l'estomac, qui dégénère en oppression de la respiration (au bout de deux heures et demie).
Pression au creux de. lésioniéait ‘comme par une pierre qui y aurait été mise ; cette pression ne tarda pas à se porter dans le dos, avec une sensation de coarclation, comme si l’on avait soulevé un fardeau mA à pesant; le malade était comme raide.
Pesanteur d’estomac. (Rédder (1), dans Alberti, Jurispr. med., IV, p. 524.)
Déiotast pressive au creux de l'estomac en s'asseyant , marchant et se tenant debout. (Æ{hner.) Jets
175. Douleur au creux de l'estomac, comme:s’il était gonflé en dedans, avec inappétence et respiration courte par accès.
Douleur pressive dans l'estomac, comme par leffet d’un poids (au bout d’une heure et demie).
Douleur pressive, comme causée par un poids, dans les
hypochondres (au bout d’une heure et demie).
Douleur tensive, pressive, comme par suite de plénitude ou d'un poids, dans l’estomac et les hypochondres-(au bout d'une heure et demie).
Sensation d’astriction dans l'estomac , comme si l’on avait pris des substances astringentes.
Sensation de violente constriction dans les hypo
chondres.
Mal d’estomac pressif. ( Jornburg.)
: Quoiqu'il ait plusieurs fois vomi et été à la selle, il se plaint
encore d’avoir comme une pierre froide dans l'estomac. (Ri-
chard, loc. cit.) Rétraction du nombril, surtout le matin, à jeun. Ardeur à la région part dre * 185. Sensation d'ardeur à la région ombilicale , qui se porte promptement au creux de l'estomac, avec la sensation d'un battement anxieux et d’élancemens she cette dernière partie ; au bout de quelque temps , frisson par tout le corps, avec disparition de la sensation de chaleur et de la sensation
(x) Tous les accidens observés par Rodder résultè rent de Stan da suc d’aconit dans une plaie.
614 || ACONIT. si douloureuse à à Ja Vs oimbilicale (au bout d’une heu ‘et demié).":
Douleur pinçante à la région ombilicale. 4)
: Compression du PR ; suivie sur-le-champ d’une epression par intervalles à l ombilie, comme si on ÿ recevait des | Se Saïsissement à la région grabélfealt | | À gauche, au à passe del ombilic, une sensation non dou- ‘loureuse; comme si un corps froid venu de dedans s'appuyait contre cette région.
190: Pression à la région du foie, qui rétrécit Et poitrine ; et qui est aussitôt sûivie de dohebs (pinçantes ? ) au dessus di nombril. |
Jaunisse.
Des deux côtés du Sen en se portant vers 5 POLE à « tiraïllémens douloureux dans le ventre, qui sont aussi pro-
duits par la flexion du corps en deux.
Au dessous des côtes le haut du. ventre offre. un gonflement tendu et douloureux. (Richard, loc. cit.)
-Gonflement et tuméfaction du bas-ventre, comme ans T'asaite (Richard, Matthioli, loc. at)
195. Coups violens à la région hépatique : qui vont jusqu'à ,couper la respiration. (Hornburg. )
Garderobe ayant lieu quelques heures plus tôt qu "à l'ordi- . naire, mais dure, et qui exige beaucoup d’ efforts.
prie et Pb dans le bas-ventre, pendant toute la nuit. hi
Une sorte de fermentation bruyante dans le bas-ventre. 4 200. Le matin, au lit, il pousse des cris, ne sait où se
mettre à cause id tranchées intolérables, et ne fait que $’agiter (au bout de seize heures).
Mal de ventre én manière de coliqué) ténsif, distensif et pressif, comme par l'effet de vents.
En riant aux éclats; ün vif LPNCCR dans lé côté droit, au dessous des côtes.
En inspirant, élancemens sourds das Je & Gté batché, au ‘ dessous des côtes.
Traction qui s'étend du côté banuhe du bas-ventre vers le dos; le côté du ventre est douloureux quand on appuye
dessus.
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205. Colique flatulente dans l'hypogastre, commé st l'on avait pris un purgatif venteux.
Vents très:chauüds (au bout deneuf heures).
En croyant ne rendre qu'un vent, il laisse inopinémert échapper des matières ki 2 (au bout de quatre heures).
Selle dure, qui exige qu'on poussebeaucoup. (/ÆZornburs.)
Effet purgatif. (Stær ch, loc: cit.)
516. Nausées avéc sueur, tantôt avant, tantôt après la diarrhée. (Greding, loc. cit.) |
Petites selles molles, accompagnées de ténesme; trois à ciiq par Jour.
Selle blanche.
Selles blanches et urine Rongés
Diarrhée aqueuse.
Hémorrhoïdes fluentes
Avec diarrhée, flux abondant d'urine et sueur modérée. (Greding, loc. on
Pression dans la vessie , ave® rétention d'urine. Gréding, loc. cit.)
Suppression d’ urine , avec coups d'épingle à la région des reins. (Aichard, loc. cit.)
Flux d'urine. (Greding, loc. cit.)
525. Flux d'urine, avec forte sueur, diarrhée fréquente et aqueuse, et mal de ventre. (Greding, loc. cit.)
Flux d'urine, avec sueur continuelle. (Greding, loc. cit.)
Flux abondant d'urine. (Stærck, loc. cit.)
Flux d'urine, avec distorsion des yeux et contraction Spas
. modique des ttabes. (Greding, loc. cit.)
En urinant , sensation légère à la région vésicale.
230. mec douloureuses d’uriner ; elle est obligée d'uriner très-souvent , parce que la vessie t ’emplit d’une grande quantité d'urine te comme de l’eau.
Envie d’uriner en se touchant Je ventre.
Emission difficile de l'urine (dysurie), (au bout de douze, de dix-huit heures). | \&
Envie d'uriner accompagnée d'anxiété (au bout de quatre heures): + |
Envie d’uriner : l’urine bien moins abondante que de cou- : tume, coulant avec difficulté, comme avec une sorte d’hésitation, mais sans douleur; en même temps , léger pincement à la région vésicale (par l'inspiration de la teinture).
295. Emission abondante d'urine, qui dépose du sang par le repos. 1 |
Paralysie passagère du col de la vessie, émission involontaire d'urine. |
‘ Ardeur au col de la vessie, en n’urinant pas.
Douleur de la vessie en marchant (au bout de quatre heures).
Ténesme au col de la vessie (au bout de quatre heures).
240. Urine brune, brûlant au passage, et déposant un sédiment briqueté.
En marchant, douleurs dans les reins , semblables à celles de l’accouchement. à
Prurit au prépuce, qui cède au frottement, mais ne tarde pas à révenir (au bout de trois jours). (Wahle.)
Douleur lancinante et pinçante au gland, pendant l’émission de l’urine. |
Douleur simple-dans le testicule, semblable à celle qui reste après que Cet organe a été contus (au bout de deux heures). a |
245. Léger fourmillement non désagréable dans les parties génitales.
Accès de désirs amoureux.
(Grande augmentation de l'appétit vénérien, alternant rapidement avec de l’atonie). re
Diminution de l'appétit vénérien.
Ménorrhagie. |
200. Les règles, qui avaient cessé la veille de la prise, re-
commencent sur-le-champ à couler avec force (au bout d’un quart d'heure). pt sr CE
Flux abondant, visqueux et jaunâtre par le vagin. (Stærcé, loc. cit.)
nt nr ET te Rte ment
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Sorte de rage à l'apparition des règles. (Greding, loc. cit.)
Anxiété, avec crainte de suffoquer. (Rodder, loc. cit.)
. Résserrement de poitrine qui gène la respiration. (Richard, loc. cit.)
255. Fréquens éternumens violens, avec douleur dans le bas-ventre.
Il ne peut pas éternuer, à cause d’une douleur à la région des côtes gauches. |
Sensibilité extrême des nerfs olfactifs; les odeurs désagréables l’affectent vivement.
Accès de catarrhe:et de coryza (entre huit et douze heures).
Enurouement le matin (au bout de huit heures).
Accès de coryza. (Greding, loc. cit
Tussiculation provoquée par un chatouillement au larynx (de suite).
T'ussiculation.
(Toux, le corps ayant très-chaud.)
T'oux après avoir bu.
265. Violente toux provoquée de suite par la fumée de tabac (chez un homme habitué à fumer).
Un fumeur d'habitude ne peut fumer sans être pris d’une petite toux continuelle, soit parce que l’épiglotte laisse pénétrer un peu de fumée dans la trachée-artère, soit parce que le larynx est devenu très-sensible (au bout de six heures). ;
Après minuit, toutes les demi-heures, tussiculation provoquée par un chatouillement dans le larynx; plus on cherchait à la réprimer, plus elle devenait fréquente et forte.
Toux qui fait cracher du sang.
Toux sèche. (Greding, loc. cit.) |
Respiration courte en dormant, après minuit
Respiration interceptée par les narines, surtout pendant
lesommeil.
Haleine fétide. |
Respiration sonore et bruyante, la bouche ouverte.
Asthme, avec respiration forte et bruyante.
279. Affection maladive (accès de paralysie?) de l’épiglotte; en avalant , les alimens et les boissons sont sujets à tomber dans la trachéetartèré, ce qui menace de suffocation et fait tousser. LT voa: |
Anxiété dans la poitrine etoppression sur sa moitié “it, puis dans toute son étendue:
Resserrement de la poitrine, à droite ; près du sternum ; une sorte d’asthme.
11 lui semble avoir la poitrine comprimée.
Coarctation de la poitrine à la région du cœur
Anxiété qui coupe la respiration, avec sueur chaude au front.
Douleur pressive de poitrine, qui cédait un peü en renversant le haut du corps en arrière; mais reparaissdit de Suite en se rédressant (au bout de douze heures). (#ahle.)
Douleur resserrante daris la poitrine ; comme si les côtes des deux côtés étaient tirées les unes vers les autres. ({hner..)
Il ressent de la pesanteur dans la poitrine. Il lui semble que la poitrine entière soit serrée et comprimée de ANS parts. (W/ahle.)
285. Élancemens douloureux dans le côté droit dé là poitrine , à la hauteur de la dernière côte, qui se dirigeñt vers le sicrum (au bout de dix heurés ).(Wakle.)
Douleur pressive lancinante au côté droit du sternum. (Wahle.\
Douleur pinçante, fouillante, dans le côté droit de là poitrine, entre les troisième et quatrième côtes : ; que rien né modifie, jusqu’à ce qn’elle se dissipe d’elle-mème. ( 4 hner.)
pos sourds, resserrans, dans le côté gauche de la poitrine, près du creux de l’aisselle,
… Elancemens dans la poitrine ( en respirant ).
200. À chaque i inspiration, élancement depuis la dernière fausse côte gauche j jusqu’au sommet de l omoplate, < qui traverse la poitrine par le milieu, et dont lé malade se plaint | beaucoup.
_ Élancemens dans le côté droit: lé malade se plaint « et est disposé à pleurer. | "
Grands élancemens isolés dans le côté, qui se dirig gent vers le dos ( au bout de vingt-quatre heures).
Douleur dans la poitrine, sorte d'élancement qui interrompt la respiration.
Le malade éprouvant de l’anxiété et étant de mauvaise e humeur , un élancement dans le côté de la poitrine, puis une
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pulsation dans cette même partie, et ensuite Céphalalgie pressive. 9
295. Douleur brûlante et ayant le caractère de petits din cemens; dans la poitrine. |
Sensation comme d’engourdissement dans là strathée-atièrez sous le sternumi (au bout de huit heures ).
Douleur ; comme de brisure, qui augmente par le toucher, dans la dernière côte ; elle tourmente le malade, qui s'en plaint beaucoup.
Au milieu du sternum, douleur, comme de brisure ; qui s'aggrave en touchant à la partie.
Des coups lents se portent de la région du cœur à la poitrine.
Douleur coarctañte à la poitrine
Douleur pressive, coarctante, dans la poitrine , sous le sternum.
Douleur lancinante, térébrante , fouillante, dans le côté gauche de la poitrine , entre la quatrièmeet la sixième côte
pendant dix minutes. ( {hner. )
Douleur pressive , resserrante, dans le côté de la poitririe.
Une douleur fourmillante Han la poitrine.
305. Fourmillement dans la poitrine, comme s il y rampal des scarabées.
{ Augmentation du lait dans les seins: ) oki
Mal de reins. (Greding, loc. cit. )
Douleur pressivé danslesreins, au côtégauche. Er g.)
Douleurs brûlantes le long des vertèbres dorsäles , au côté droit: ( ahle.) : 310. F’iolente douleur lancinante et fouillante, qui règne tout le long de l’épine du dos, à gauche, jusqu'au sacrum ,
. et augmente tellement en inspirant, qu'à plusieurs reprises
elle fait venir les larmes aux yeux, pendant quatre heures.
(Ahner.)
* En se remuant, raideür douloureuse des reins et des han-
‘ces (au bout de dut heures).
“Douleur comme de brisure do: lartitalutioft sacro- Tone, |
Douleur tensive, pressive ; , OU comme ds PASSES dans les vertèbres lombaires ; en même temps, mal de pentes cemme dans Ja colique vénteusé.
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© Depuisle sacrum jusqu’à la nuque , le long du dos, douleur comme de brisure ( au bout de quatre heures ), LABS
Douleur fourmillante dans l’épine du dos
Douleur sécante qui tourne en rond, du dos au ventre, au dessus de la hanche gauche.
Térébration douloureuse à gauche, le long du sacrum.
* Douleur fouillante, térébrante , se dirigeant de l’omoplate droit vers le devant de la poitrine , augmentant par l’inspiration, mais ne cessant ni par l'expiration, ni d'aucune manière, pendant douze minutes. ( Ahner.
Douleur à la nuque, comme si les chaïrs étaient détachées, avec la même sensation que si la nuque n'avait pas de soutien, que si la tête allait tomber cn avant ; élancemens dans Ja nuque en remuant la tête. di
320. Douleur rhumatismale à la nuque, quine se fait sen- Lir qu’en remuant le col (entre cinq et neuf heures). »
Petits élancemens à l’extérieur du cou.
Elancemens isolés à la nuque, des deux côtés. (Rückert. )
Douleur pressive dans le côté gauche des vertèbres ducou. (W'ahle.) |
Au col, douleur pressive de dedans en dehors , et qui ressemble à celle que causerait le doigt appuyé sur la trachéeartère. (hner.) 58 95.158 325. Douleur à l'articulation de l'épaule gauche: ( Hornburg.) as Ÿ |
Quelques élancemens passagers dans l’aisselle gauche.
L'aisselle lui fait mal, et semble vouloir s'abaisser.
Gonflement dans les muscles des épaules, qui cause une violente douleur comme de brisure , quand on y touche (au bout de quatre heures ). ) MES oi ot #0
Douleur tiraillante qui descend de l’omoplate dans le bras, jusqu’au poignet, même jusque dans le doigt, et netse fait guère sentir qu'à chaque mouvement ; au dessous de la douleur , la main est bleue ( au bout d’une; de quatorze heures).
330. Après le sommeil, douleur, en sé remuant dans l’articulation de l'épaule ( ou de la hanche }, comme.de brisure, ou comme s'il avait couché sur un lit trop dur. xd
Elancemens isolés dans le milieu du bras droit: àsa partie antérieure, pendant le repos ;.le mouvement et la pression de la main n’y changent rien. ( 4hner.) | pi
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Douléur soudaine , tractive et lancinante, au côté pou rieur.du bras droit. ( Id.)
Tremblement des bras et des mains ( sur-le-chap ). ( Hornburg: )
Douleur dans le Bts et les dois ( Rédder, hé cit. )
1835. Stupeur ct par alysie dans le bras gauche ( et la cuisse), dessorte qu'il pouvait à peine se! toucher la main. (Matthioli, loc. cit. )
“la lés bras comme brisés ; Les du lui tombent du corps, comme d'inamition, !,
Froid ét insensibilité des bras. : |
Douleur à l’avant-bras, comme à Ja suite d'un Audi coup.
Douleur tractive, langinante, dans les os de l’avant-bras, que le mouvement né ,
… 340. Sentiment de, pesanteur däns Lai bras, AE le dôbde jusqu’ aux doigts; elle était aumoment.de, v+ laisser tomber ; avec sensation d'engourdissement dans les doigts, quand elle saisit quelque chose. |
. Douleur tractive dans les articulations cubito-humérales.
Sentiment de paralysie dans l’avant-bras et la main du côté droit (en écrivant), qui se dissipa en marchant vite, mais revint promptement , quoique plus faible, en écrivant et se
tenant en repos. (* Ahner. )
Douleur semblable à une crampe dans tout l'avant-bras gauche , querrien ne peut calmer.( Id. ) | séblone tractive, lancinante, au côté externe de l'avant-
| Eu droit. (Id. )
845. Douleur tiraillante, me À l'oxtnéntité says rieure de l’ ayant-bras, odie. (Zd, ): | F4,
Douleur vulsive, tractive, à l'extrémité inférieure: dé là faceinterne de l’avant:bras re , au dessus du poignet, en se dirigeant vers la paume. ( Id.)
der tractive et Se dans. l'articulation dé la man droite. ( fahle.) | | 14
ouleur contractive dans le creux de la main gauche, qui
lui permet à peine d’alonger. les doigts. (Ahner..)
Douleur tiraillante Fe le poignet.
350. Une main devient glacée et insensible, comme engourdie (au bout de deux heures). |
Sueur fi aiche à la paume des mains.
Douleur de crampe dans la main droite. (Wahle:) » Enflure des mains, avec toux Héquenté, l'appédt € étant bon. (Greding, loc. cit.) | | Mouvement tremblotant dans l'articulation , en éteidi et fléchissant la main. (Rückert. ) o(] 355: Douleur semblable à une crampe, avec de petits élancemens dans la maïn droite, qui se stand es en remuant cette dernière. (Æhner.) | oi Quelques élancemens pulsatifs dans le creux dE li main droite , comme par une aiguille pointue. (Æ4liner.) : pailenr sécante et pressive au doigtindicateur droit, du côté du médius, pendant le mouvement et le repos. (An. ) : Traction douloureusé dans’le pouce gauche: (Wahle!) _ Douleurs tractives dans le pouce droit: (Ahner. jour 91 sup :1860.: Quand elle ploye: lés' doigts jusqu wbftiéulaifon du poignet "elle éproûve:sur-le-charmp de vifs élancemens qui $'étendent de cette’articulation à celle du coude, aû côté externe du bras. DORELE RUE | Douleur paralytiqué dans les pouces: | dort rabat “Mouvement douloureux de ses dns rain: dé, | éomme $'il avait été luxé. ) #r61b | Doüleür fournillante dans les doigts. to Net 3 Fourmillement dans les doigts’: St mème ‘en écrivant. (Hornburg.) 1 à 365. Pression tensive dans les cuisses sf à celle: que produirait une bande très-serrée, avec ‘beaucoup de faiblesse en marchant. (Rückert.) eBTa ‘Après le sommeil, douleur dans l’ rélirits de la hanche (et de l’ épaule), comme à la suite d’ une contusion; ( où 1 comimé si le lit avait été trop dur. eSAEANN :
Dans la tête du fémur gauche, douleur tractive en! se'tenant debout et assis, mais plus encore en marchant: girl 0e ‘Petits coups d’ aiguille dans le gras de la'cuisse, °” ï Après être resté assis , défaut de force presque Te dans:les euisses et les faire 4 370. Défaut dé forcé dans la tête du fémur, où impossibilité de marcher, à ‘cause' d’ane ‘douleur insupportable, commé de contusion dans cette tête, douleur qui tantôt diminue, tantôt augmente, et qui se manifesté après s'ètre couché etavoir DU Ga bout de cinq heures).
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Démarche chancelante à cause d’un défaut de force et d’une douleur dans la tête du fémur. |
Stupeur, sorte de paralysie dans la cuisse gauche (et le bras). (Matthioli, loc. cit.) |
Douleur tiraillante de bas en haut à la cheville du pied gauche (au bout de quatorze heures). (4hner.) |
Débilité et instabilité dans les genoux, qui tremblént pendant la station et la marche. : ETS HOS t}
379. Instabilité des genoux, de l’un surtout, qui ploye en marchant (de suite et au bout d’une heure). | 4
Pesanteur des pieds (sur-le-champ). Dont
Douleurs dans les articulations des pieds, avec des.idées désespérantes et des pensées de mort. dus LA |
Les jambes, à leur partie inférieure, .et, les pieds sont, comme engourdis. | si
Elancement profond et lent au dessus du genou droit.
380. Traction douloureuse dans la jambe, depuisle genou jusqu'au talon, et du talon au genou.
Tiraillemen: vulsif au côté interne des genoux. | Traction paralytique dans la jambe droite et le tendon, d'Achille, jusqu’au talon, es Ai be
Froid aux pieds jusqu'aux chevilles, avec sueur aux orteils et aux plantes. °" di | |
Même sensation dans les talons que s'ils étaient serrés par un lien, le matin. ‘© LORS nu di | |
385. Douleur énorme à la cheville du pied, qui diminue en appuyant dessus (au bout de sept heures). (Rodder, lowheis, piuieus :etis | and À ae sb
Froïd'aux pieds, surtout aux orteils. (Rückert.) |
Enflure de la partie sur laquelle le suc a été posé, et gan-
grène suivie d'une énorme suppuration.
Fourmillement et 'ardeur qui’ parcourent peu à peu le
corps entier, les bras et les jambes surtout: (Bacon, loc. cit.)
Prurit par tout le-éorps ‘surtout aux parties génitales. (Siærck, Loc. cit.) (Ho :008 , Bab KesTusil 2 390 Petits coups d'épingle çà et là sur le corps. Gà,et là des élancemens isolés, qui durent long-temps , sont mêlés de cuisson, et seterminent par une cuisson puré. Fourmillement, prurit et desquamation à la peau, surtout dans les parties affectées, | LR
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Tachés semblables à des piqûres de puce aux mains} du visage, etc. HE | lab at Petits boutons rougeitres remplis ; d'un liquide’ âcre. (Stœrck.) QNERS 395. Larges boutons rouges et pruriteux par tout le corps. (Stœrck.) du) + RARIONE NN Tout le corps est douloureux au toucher ; l’énfant ne veut pas se laisser toucher, et pleure. ( TRE ° Sensation comme si elle relevait d’une maladie grave (au bout de six, de douze heures), t M RER Sentiment de paralysie et de brisure dans les bras et les jambes, avec trembleiment violent par tout le corps, surtout aux extrémités, qui l'empêche presque de marcher ; en même temps, pâleur extrême du visage, dilatation des pupilles, disposition à se trouver mal, battemens de cœur, sueur froide dans le dos, et céphalalgie aux tempes , qui semble les écarter l’une de l’autre ;'bientôt après, chaleur brélante à la face, avec sentiment de tension et rougeur, envie de dormir (après le diner), (au bout de quarante-six heures), (Effet consécutif ?) 9. ARE NE ES La paralysie du côté gauche disparut bientôt Gt: passa promptement au côté droit. (Matthioki, loc. 2: À ATH 400. Après la disparition de la folie, douleur dans l’estomac, la tête, les mächoires, la poitrine, et tantôt l’une, tantôt l’autre articulation. (Richard, loc. cit.) 1. + à Ebranlement des membres. (Greding, doc tcit,) naar oo Le soir, cri soudain, grincement de dents; ensuite immobilité et raïdeur causée par un, long hoquet (catalépsie). (Greding., loc. cit.) Det aus ot 8 0D auf Péu à peu toutes les parties du corps deviennent:noires, le corps entier enfle, les yeux sortent dela tête, et la langue pend hors de la bouche.(P. de.Abano, de-venenis, cap. 30.) Toutes les articulations sont douloureuses (au bout de sept heures). (Richard, loc. cit.) (ho vo! .ottolé 405. Grande faiblesse des articulations, surtout de celles des genoux et des pieds, avec soubresauts des tendons, de sorte qu'à peine peut-il marcher, (Bacon; loc. (5 17 ASRRREET ET ‘Endolorissement de tout le corps , avec augmentation de Ja faiblesse. (Greding, loc. cit.) 91901 64: Le 1660
heures).
DE
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Faiblesse et défaut de solidité des ligamens de toutes les articulations (au bout de quarante-six heures.)
Craquement indolent de toutes les articulations, éelles des genoux surtout. 30 9 |
Lassitude dans les membres , surtout dans les Pieds, av envie de dormir continuelle ét mauvaise Humeur.
410. Le matin en s’éveillant, faiblesse si grande, qu'il ne voulait pas sortir du lit; mais elle se dissipa dès qu’il fut levé.
Il se plaint de lassitude par tout le corps; de grande faiblesse et d'oppression au cœur (au bout de trois heures). (Matthioli, loc. cit.)
Chute des forces. (Bacon , loc. cit.) |
Chute extrême des forces. (Æ£. Gmelin, Nov: Act) Nue. Cur. VI, p. 394.) |
Evanouissement. (P. de Abano, de venen., cap. 30.— Rodder, loc. cit.
415. Deux et trois pulsations plus rapides de pareille durée. (Bacon, loc. cut.)
Syncope.
La tête est libre, et tous les accidens diminuent au grand air.
Le mouvement lui déplaît; elle aime à rester assise.
Grande envie de se coucher. (Bacon , loc. cit.)
Respiration lente pendant le sommeil
(inspiration en deux saceades pendant le sommeil. -
Longs rêves, avec oppression de nait sde lui coupe la respiration et le réveïlle'( cauchemar). |
Rèves, dans lesquels il parlait beaucoup. qi
: Elle a des rèves désagréables.
4ho. H se réveille. en sursaut, fait beaucoup de mouvemens, et parle en dormant.
* Elle se réveille en sursaut et parleen Ans
I délire éveillé et se jette à bas de son lit, croyant chasser des brebis (au bout de quatorze heures).
Les soir, après s'être couché, et dans la | journée étans assis, il rêve tout éveillé et est en proie à des idées erronées, comme s'il se trouvait loin de chez lui.
Vers le matin songe très-vif, durant lequel il boisé une solution exacte d’une affaire qui, pendant qu'il veillait, était une énigme, inexplicable pour lui (au bout de vingt heures ). She
445. Toute. la nuit il ne ère que d'un seb nn qui l’occupe encore pendant plusieurs heures après son réveil , de sorte que rien autre chose ne s'offre à son esprit, ce qui lui est fort à charge et le tourmente beaucoup.
La nuit, rèves inquiétans, et phasjeurs fois éveil en sursaut. (Rückert. )
Nuit agitée.| ( Greding, loc. cit. )
Assoupissement. ( Morœus, loc. cit. ) | |
Sommeil tranquille, pendant quatre à six henvbss i(B noi: , loc. cit.),
450, Appétence pour, d'o0t Do, (M attL Bb loc. cit.)
Pouls fébrile, souvent intermittent. (Richard, loc. cie |
Sensation comme si tous les vaisseaux du CEE se refroi-. dissaient, (Matthioli, loc. cit.)
Sensation comme si la PO de du sang $ ‘arrétait dans tous les vaisseaux. (Bacon, loc, cit, sl it
Il est couché, tranquillement, mais ikd froid, DE Sa à et demande a s Jai mette Aou couvertures, dr loc,sçite) ji > 1H N'USONS noyfido"s au &
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Frisson causé par du froid dans le dos et sur les bras
Accès de syncope, avec froid. |
D'abord du froid, avec päleur au bout des doigts , puis aux doïgts entiers; ensuite sensation de crampe dans les plantes des pieds et les mollets; enfin froid au front (au bout d’un quart d'heure).
Froid par tout le corps. | |
Fièvre ; froid par tout le corps, avec chaleur au front et au bout des oreilles, et chaleur sèche à l'intérieur.
470. Fièvre; froid avec raideur de tout le corps, rougeur et chaleur d’une joue, froid et pâleur de l’autre, yeux ouverts et fixes, pupilles rétrécies, ne se dilatant que peu et lentement dans l’obscurité. |
Vers le soir, froideur aux mains et aux pieds, puis envie de vomir sous le milieu du sternum, qui persiste même en mangeant ; les alimens sont trouvés bons, quoiqu'il n’y ait ni appétit ni répugnance pour eux ; après le repas, l'envie de vomir cesse, et il survient de la chaleur au visage, accompagnée d'idées tristes et désespérantes.
Accès fréquens (presque toutes les deux heures), pendant un quart d'heure, de faiblesse excessive et d'insensibilité! qui ne permet point de remuer Les pieds ou les mains, ni de s'asseoir dans le lit, ni de sentir la douleur qu’on éprouvait auparavant; ni de voir, ni d'entendre ; ni de parler haut;
en même temps les jambes sont allongées (au bout de quelques heures). | +4 F:
Accès alternans (au bout de trois , quatre , six heures); ou bien avec rougeur des joues, gaîté excessive, sensation de chaleur par tout le corps et mal de tête en tournant les yeux de côté ou vers le haut ; |
Ou, avec rougeur des joues et chaleur à la iête, frisson par tout le corps, les alimens qu’on mange ayant le goût qu'ils doivent avoir. Lo
475. Ou, les joues étant rouges, frisson accompagné de pleurs et de céphalalgie pressive ; |
Ou, les joues étant rouges, obstination, opiniâtreté , ardeur à la région ombilicale et mal de tête pressif.
: Rougeur excessive des joues, avec morosité, disposition à se plaindre et à pleurer (au bout de trois heures). |
. Vers le soir, chaleur brülante à la tête et au visage , avec rougeur des joues et céphalalgie pressive de dedans en dehors ; en même temps horripilation par tout le corps, avec soif (au bout de quatorze heures),
Vers le soir, chaleur sèche au visage, avec anxiété.
480. Chaleur à la tête, avec front chaud au toucher et horripilation par tout le reste du corps au moindre mouvement.
Sentiment de chaleur, d'abord dans les mains, puis par tout le corps, même dans la poitrine, sans chaleur sensible à l'extérieur (au bout de quatre heures), o
Des bouffées de chaleur lui parcourent le dos à plusieurs reprises. |
(Chaleur qui porte à se découvrir).
Chaleur générale, avec soif.
Pendant la chaleur, soif modérée de bières à
(Elle boit peu pendant la chaleur, et a cependant les lévres sèches.) |
(La toux la fatigue pendant la chaleur,) +
(Grande chaleur depuis dix heures du soir jusqu'après minuit, avec respiration courte ; elle voulait tousser et ne le pouvait pas; il lui était désagréable aussi de parler ; en même temps, agitation excessive et cris arrachés par des douleurs dans Îes mains, les pieds, le bas-ventre et les reins.)
Oueur avec frisson fébrile (au bout de trois heurés),
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4go. Sueur douce par tout le corps.
Sueur d'odeur aigre par tout le corps.
Sueur accablante. |
Douce chaleur, avec sueur modérée, (Bacon, loc. cit.)
Avec une forte sueur, flux fréquent d’urine. (Greding, loc. cit.) | R
495. Au milieu d’une forte sueur, diarrhée et augmentation d'urine. (/d. ibid.)
Grande chaleur intérieure avec soif. (Rodder, loc. cit.)
Sueur par tout le corps. (Stærck, loc. cit.)
(Vers midi) sueur. (Greding. loc. cit.)
Sueur copieuse, sans fatigue. (1d. ibid.)
900. Le parler;étant hardi et les yeux vifs, sueur froide au front et pouls presque insensible. (Matthioli, loc. cit.)
Délire furieux la nuit; on ne peut le retenir au ht; le matin, sueur énorme (Dürr, dans Hufeland’'s Journal, IX, 4, p. 108.) |
IL fait tout avec précipitation, et court partout dans la maison. (Warhelmont, loc. cit.) |
Démence qui ne dure pas long-temps. (Moræus, loc. cit.)
Mauvaise ‘humeur ; il n’est propre à rien ; abattement, même à la promenade. (Hornburg.) |
505. Morosité, comme si elle n’avait plus de vie en elle (au bout de deux heures).
Elle devient gaie, et il lui prend envie de chanter et de
danser (au bout d’une demi-heure).
Hilarité et excitabilité plus grandes qu’à l'ordinaire (les premières heures). VE
Accès aliernans d'états moraux opposés. (Matthioli, loc. cit.) , |
Tantôt il a toute sa raison, et tantôt il délire. (Jd. ibid.)
Tantôt il doute de son salut, et tantôt il est plein
| d’espérance. (Id. ibid.) :
L'espérancerenaît aussitôtaprès le vomissement. (Richard, loc, cit.) | Tremblement et disposition aux battemens de cœur. Battemens de cœur et anxiété, avec augmentation de la chaleur du corps, surtout au visage. Put Battemens de cœur, avec grande anxiété, oppression de la respiration et grande lassitude dans tous les membres ; des
bouffées lui montent à la téte, et elle est comme stupfié ce par des rougeurs passagères da visage.
512. Anxiété et morosité, avec de petits Aincairetis dans le côté de la poitrine, ensuite battement au creux de l’estomac, puis céphalalgie pressive:
_ Anxiété inconsolable et cris de misère, avec des plaintes et des reproches concernant des événemiens fâcheux (souvent de peu d’ importance), (au bout de cinq heures):
Plaintes anxieuses , avec peur, méticuleuse, Doit; : sanglots et reproches amers.
Cu de chancéler, de tomber.
Aversion pour le genre humain (au bout de trois heufes).
Il médite, il 'estplongé dans de profondes pensées
Présage. Il dit que sa maîtresse (éloignée de vingt lieues), doit avoir égalémènt chanté le passage difficile (r) qu'il vient de chanter ufemétiel y
Chagrin, inquiétude.
Le moindre bruit lui est gd (au bout d'une demi-heure).
Elle ne peut supporter la musique; qui lui pénètre! tous les nerfs et la met sur le point de pleurer (au bout de vingtquatre heures). |
555. Propension extrème à la fragèné (au bout d’un ge d’heure). VIDA
* I prend toutes les plaisanteries en très-mativaise + co (au bout de trois heures).
Elle. est extrémement encline à la mauvaisé MBA (au bout d’une demi-heure).
” Elle devient querelleuse (au bout de six heutél.
* Elle fait des reproches (au bout de quatre heures).
530. Goût de la dispute, alternant d’héure en heure avec Ja démence ; il dit des contes d'enfant, ce qui le réjouit outre mesure.
Disposition à la colère.
Opiniâtreté.
Haine des hommes.
( 7) Quoique jusqu ‘alors très malade ; elle l'avait cependant chanté ce jour- 1à même dans un concert, cinq heures seulement plus tôt que son fiancé, qui avait ane grande réceptivité pour le mesmérismè,
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Esprit posé, calme et oaphlee Cet: ral is
de: huit-heures). | : it | 535.) Vivacité.de l'imagination: |
à Taritôtil pleure et tantôt ilséhante: (Matthioté , loc: cit. ) Folies maniaques.(Aichard; loc: et) | Crainte d'une mort prochaine; (Id. ibid.)
Grairite de la mort, qui revient de he hi en ad (M at-
thiofs. Loc. cit) 1° 540: Crainte. d'unemort birothai re) ét ses ä ce br M Crainte qu ül ne lui arrive un malheur.
LE
Magnes artificialis.
Leésrécoles qui professent les dégmes du mécanisme, du matérialisme, de l’atomisme:, trouvent non seulement paradoxal, mais même puéril et iñcroyable, que les très-petites parties d’un grain, à la dose desqueéllés la médecine homcdpathique prescrit de donner les médicamens fort énergiques, puissent être salutaires.
Je leur accorde qu’il en soit ainsi. Sans doute il peut être
plus commode de considérer les maladies comme les résul-
tate d’une accumulation de grossières impuretés , et l’action
-des médicamens comme analogue à celle d’un levier, d’un balar, où tout au moins d’un réactif chimique, c’est-à-dire ‘de s’en former une idée purement mécanique, que dé se re-
présenter les modifications de l'existence dés êtrés vivans qui
portent le nom de nialadiés, comme des affections purement
dynamiques de la force vitale, et les effets des médicamens,
“Coïnme les produits de forcés modificatrices agissant d’une manière purement virtuelle, ce qui est en effet, . pour ré-
gler d’après cela la marche à suivre dans les guérisons. Sil'on ne se place pas sous ce dernier point de vue ; mais qu Pau contraire on admette celui des écoles éitrésntathéma tiques , il résulte effectivement de là que. la vertu curative des médicamens doit être appréciée d’: après leur masse, et que le poids des doses auxquelles on les donné peut seul décider s'ils seront utiles où no Mais alors il nous faut aussi déter-
miner par avance quel est le poids de la maladie:, afin de Savoir par combien pesant de substance médicinale: tant Pesant de maladie peut être enlévé dans la balance (x). J'abandônne bien volontiers aux médecins des écoles vulgaires ces vues anatomistiques , à l'aide desquelles on règle le traitement cufatif fort à son aise, et dans une sorte d'état de demi-sommeil ; car on sait qu'il n’y à rien de ‘plus facile à Concevoir pour nous autres vers de terre que‘ce qui est matériel, pondérable ;: palpable, et que penser beaucoup fatigue le Corps, comme l'a dit l'écrivain hébreu.Je ne saurais donc exiger d'eux qu'ils voyent dans les maladies des modifications immatérielles-de la vie, un désaccord purement dynamique de notre manière d’être et de sentir, et dans les vertus que possèdent les médicamens des puissances uniquement virtuelles et de nature presque spirituelle. On ne parviendrait point à leur ôter de la tête qu'une maladie qui -Pése tant exige que le médicament. choisi pour:la combättre .soit donné à la dose de tel ou tel poids , d'autant plus qu'ils peuyent alléguer.en leur faveur l'autorité des.siècles » caril Ya des milliers d'années qu’on ne croit pas qu'un rémède soit susceptible de produire quelque effet dans des maladies graves si on ne le tire à pleines mains d’une bouteille, d’un “flacon ou d’une boîte, quoiqu’en général le résultat sur le- -quel on comptait n'ait pas lieu. Je n’élève pas le moindre doute :sous ce dernier rapport; l’issue.des méthodes ordinaïres de traitement dans tous les temps ne s’y oppose :malheureusement que trop. Mais comment concilient-ils 4vec Jes idées matérielles et atomisiiques qu'ils se font de l’action des. médicamens. et de leur pouvoir curatif, ce fait qu’une seule étincelle impondérable, tirée de la bouteille de Leyde, nié ( 1) Ce que les Reil, les Ackermann » des Reich et autres appellent leurs systémes de médecine ; peut paraître plus subtil, mais n’en porte pas moins le cachet du mitérialisme et des doctrines atomistiques.Car quel ne devrait pas être le poids de substances qui, employées à titre de médicamens , auraient le pouvoir de ramener à sonjétat. primitif la forme changée des parties simples dans un corps ma Jade pesant un, quintalet demi ? Quel poids d'oxigène , d'hydrogène ou de nitrogène ne faudrait-il pas pour rétablir dans’ses limites normales le poids et la quantité d’un de ces principes, s’il venait, comme on le dit, à en manquer dans üne masse malade d’humeurs pesant 4o à Bo livres ? Ou bien la chimie des médecins agirait-ellé dans les corps des malades añtrement que par poids et mesure, autrement qu’en ajoutant ou soustrayant des substances matérielles ?
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ébranle l'homme le plus robuste, sans qu'il ÿ ait eu cependant aucune substance pondérable communiquée à son corps? Comment accordent-ils ces vues avec la force immense du mesmérisme , lorsqu'un homme plein d'énergie et de la vo- Jonté de bicn faire, approche seulement le bout de son
pouce du creux de l’estomac d’un autre homme dont les nerfs sont faibles? Comment enfin conçoivent-ils qu’un barreau
magnétique bien préparé, qui, n’a pas même besoin d'être mis en contact immédiat avec lé corps , puisqu'on peut tout aussi bien l’employer couvert d’une autre substance épaisse, telle que drap, vessie ;; verre, etc. , détermine un changement tel dans notre manière d'agir et de sentir, que nousen éprouvions des infirmités graves , ou, cé qui revient au même, que ce barreau guérisse promptement et surement les maladies les plus violentes auxquelles il est approprié
comme. médicament, même lorsqu'on ne l'approche du Corps que couvert, même lorsqu'on ne le laisse en contact
avec lui que pendant un laps de temps fort court? Atomistes, qui croyez être si sages-en vous renfermant dans vos notions étroites, dites-nous donc ce qui a pu passer de matériel du barreau aimanté dansle corps, pour y déterminer ces modifications, qui sont souvent énormes? Est-ce qu’un centillionième de grain , une fraction de grain dont le dénominateur a. six cents chiffres, ne pèse pas infiniment plus encore que
celte partie absolument impondérable , que cette sorte d’esprit.qui a pénétré de l’aimant dans le corps vivant? Atomistes,
vous étonnerez-vous donc de-l’énergie des médicamens donnés aux doses homæopathiques d’un sextillionième , d’un octil-
Jionième, d’un décillionième de grain, qui sont encore un
poids si grossier comparativement à cette vertu invisible de l'aimant! | Les symptômes suivans ont été produits par des aimans de
différentes forces mis en contact avec des personnes douées
d’une sensibilité diverse; ceux qui eurent lieu sans distinction des pôles survinrent dans des expériences continuées pendant six mois, à l'effet de découvrir la: meilleure manière d’aimanter l'acier, expériences dans lesquelles un aimant artificiel en fer-à-cheval, assez fort pour attirer douze livres, était tenu entre les mains, qui se trouvaient ainsi, pendant des heures entières, en contact avec les deux pôles.
1234 | AIMANT. | Les symptômes provenant du contact général que j'ai rapportés d' après Andry et Thouret, Unzer et de Harsu , provenaient également de diverses-plaques d’aimant apptieises à platsur la peau; et pr dns aussi es deux tie à da fois. : S] LC LES | 1: Les symptômes: vhs de la part a: deu pôles: ont été ‘déterminés par le contact d’un barreawaimianté puissant avéc ‘des personnes saines, prolongé perdant huit à douxe migivimt et rarement répété plusieufs fois: 17 121000 : ‘ “Quoique chacun des deux pôles: ; comme on le verra d’avis l'exposé des « symptômes , ait quelque’ chose de’ particu- Tier dans la manière dont il modifie l’état dé l'hommie ÿ"éependant il paraît, étant appliqué à deux ou’ Dieter réprises, produire des effets alternatifs qui ont dé Pa r'esseri- ‘blance avec’ceux du pôle opposé: es VF Ro #3 Dans le traitement des maladies , on est obligé d’etiplôyer ‘un’ aimant beaucoup plus doux, parce qu'il doit'agir hofiéopathiquement, ‘A: cet effet un ‘barreau long de dixhüit pouces ; et dont chaque pôle attiré un quarteron,/‘suffit let au delà (1) , lorsqu’ après ‘avoir choisi l’an des pôles d’ après T'analogie des symptômes avec ceux d’un cas donné: dé‘maladie, ‘on se contente de le mettre én'contact, ‘où presque! 'ên contact; pendant'üne seule minute; ‘avec lé partic affectée , ou seulement mêrieavec le bout du doigt du malade! Cépendant j'ai vu'des pérsonines chez lesquelles’ il'suffisäit, ‘poûr une dose pleine et'entière ;'qu'’unsémblablé barreau! restât en contact avec elles pendant une demi-minute seulément:t' Maïs si le premier côntact n’a pointienlevé la'malèdie toût entière ; il/ne faut pas'plus répéter une seconde fois l’attoudheitent avec le mème pôle, qu'il n’est convenable ; dâtis tout autre traitement homæopathique, de donner anse seconde dose dumême médicament immédiatement et rapidement après la première. En pareil ‘eas om doit employer “un autre So vu eos d'après l'etisemble des symp- RE EURE LE ra foire. ani 29h or
++ (x) J'ai même reconnu; dans ces derniers temps ; dde: barreau de huit
pouces, pesant une demi-once, capable de soutenir deux onces de fér am-pôle nord ; et entouré d'une Pi mince, moyen PS à lai faire SOMERVEr sa force sans diminution dans quelque situation qu'on le tienne, possédait tonte la puissance’curative qu’on péutattendre de l’'aimant , en le mettant en contact avec le malade pendant une minute on même seulement une demi minute, .
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En effet, il en est de l’aimant comme d’autres médica: mens , dont on doit éviter l'emploi énantiopathique où palliatif, lorsqu'il existe un moyen homæopathique susceptible de guérir radicalement par l'änalogie dés sÿimptômes.
Cest pourquoi ; si l’on ne trouve que parmi les symptômes
généraux de l’äimant l’analogie homæopathique avec Île càs morbide dont on se propose le traitement, sans savoir lequel des deux pôles est plus particulièrement approprié ;
‘on choisit y pour lé mettre‘en contact avec le malade,
celui dont on connaît le plus de symptômes qui se rapportent au'cas présent. Mais si l’application de ce pôle ne faisait disparaître que ‘pour une demi-heure où un quart d'heure les accidens qu’on veut guérir, si même elle
‘provoquait d’autres symplômes qui n’éussént pot encore
existé}, on cünélurait que cé n’était point làle pôle guérissant ( Homoopathique }, mais le pôle palliatif (énantio-
rpathique}s la réapparition prochaine, et bientôt après
l'aggravation du mal, ñe tarderaient pas à en donner la
“conviction. Maïs le médecin qui veut guérir et non expéri-
enter n'attend pas jusque-là ; lorsque là suppression subite ét'palliative du mal ne düré qu'un quart d’heuré, et surtout qu’il s’ést manifesté de nouveauxisymptèmes , il applique aussitôt le pôle opposé, mais le laisse en contact moihs longtemps que ne l’a été le pôle palliatif. De cette mamère il'enlèvé d’abord lés nouveaux accidens qui sont survenus ,
Le il observe une pétite aggravation homæopathique de amialadie primitives; ét ensuite la guérison complête, du-
“able a lieu par homoœopathie, ainsi qu'il arrive pour tous lés autres médicamens choisis d’après l'analogie des
symptômes, où homœæopathiquement.
Si le malade est d’un caractère doux, ou s’il ést sujet à se
tefroidir, on fait d'abord usage du pôle nord, lorsqu'on n’a
Pü trouver que parmi les symptômes généraux de l'aimant des Symptômes analogues à ceux du mal qu'on veut guérir: L'effet d’une dose modérée de vertu magnétique dure au delà de dix jours. Ê 2 Qüand l’âimant a été choisi mal à propos, les incommodités ; Souvent très-considérables , qui en résultent, cèdent
à de petites étincelles électriques doubles employées de temps
en temps; mais un moyen plus efficace consiste à tenir la main posée à plat, pendant une demi-heure, sur une assez grande plaque de zinc. |
Si.le médecin est obligé de prescrire l’aimant comme re-
mède à un malade éloigné, il peut employer, pour le pré- -Parer soi-même, le procédé suivant, qui est facile à exé- -Cuter, et.que des expériences multipliées m'ont appris être le meilleur. ” |
.: sufit pourcelad’'avoir de petites baguettesen acieranglais, Jongues d'environ huit pouces, sur deux lignes ou deux lignes -€tdemi de large, et une ligne d'épaisseur, qui ont été trémpées jusqu’à devenir élastiques (et non cassantes comme du «Yerre) , et un aimant artificiel en fer-à-cheval assez fort pour attirer.dix à douze livres. | oh die
a Pour communiquer promptement et facilement à une.des _baguettes la plus. forte vertu magnétique, que ce dernier | puisse leur donner, il ne faut pas, Comme: on.est dans l’usage de le faire ; promener le barreau sans aucun ordre sur. la | baguette, de telle.sorte que le pôle avec lequel on. opère soit | _ehquelque sorte rompu à: l'extrémité de cette dernière ; en .SuiYant cette marche, on enlève en grande. partie à la.baguette la vertu magnétique que le frottement: lui: a commu- .niquée, et on ne peut plus la lui rendre en répétant sou- .Yent ce frottement. sdaoncft. alôer 8 dr ais
Il faut donc avoir soin, quand le pôle du barreau arrive
presque au bout de la baguette, de le faire glisser sur urie dame amincie de tôle dont on a couvert l'extrémité de cette dernière, d’où résulte un passage insensible de l’acier à. Ja ‘lame; on peut. alors éloigner chaque fois le barreau :sans
crainte de nuire à la baguette, dont l'extrémité se trouve sous celle-ci. CAS Lo SétÔ ete ‘Cependant la lame qui couvre l'une des, extrémités :de la baguette doit aussi se recourber sous cette dernière ; de manière à en_couvrir simultanément l’autre extrémité ,: afin qu'elle établisse une, communication du ‘courant magnétique entre les deux pôles de la baguette, Bb 34 On prend une lame de tôle mince, de quelque lignes plus Jongue que la baguette d’acier qu’on veut aimanter ;.on pose celle-ci dessus, puis on relève les deux bouts de cette Jame,
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en mânière de crochet, autour des extrémités de la baguette, dont ils couvrent ainsi les pôles d’une couche de fer irès-peu épaisse, parce qu'on a eu soin de les amincir, afin qu'en passant le barreau aimanté, il puisse, quand il arrive au bout de la baguette, arriver presque insensiblement sur Ja lame de tôle, ct continuer à glisser sur elle, ce qui pérmet de le retirer sans inconvénient.
- Chacun des deux bouts recourbés en crochet de la lame de tôle est marqué, l'un de la lettre x (nord); l’autre de la lettre s (sud), afin de la placer horizontalement, l’extrémité N tournée vers le septentrion, jusqu’à ce que l’aimantation de la baguette soit achevée. |
Quant à la baguette elle-mème, on la marque, exactement dans son milieu, d’un trait à la craie ou à l'encre, et chacune des deux moiïtiés est également marquée de deux traits, dont on place l’un au second tiers de la portion restante, ainsi qu'il suit : |
La lame de tole, PARA ALT RE Er n
La baguette d'acier introduite dans la lame de tôle,
tandis que l'extrémité n de cette dernière est tournée vers le nord. Alors on pose perpendiculairement le pôle s du barreau aimanté au milieu de la baguette (en a), et on le fait glisser sur toute la moitié septentrionale, jusque au delà de l'extrémité x recourbée de la lame de tôle , d'où on l’enléève, et après lui avoir fait décrire un grand tour en l'air, on le ramène pour l’appliquer de nouveau au second point de la baguette (en D); on le fait encore glisser jusque sur l’extrémité N de la plaque de tôle; on l’enlève comme la première fois , on lui fait décrire encore un tour en l'air, on en pose le pôlesud sur le troisième point (en c), on le fait glisser le long \ Sr espace qui reste dé là à la lame‘de tôle, et on l'en-
eve, |
Cela fait, on retire la baguette de son espèce de boîte en tôle, qui demeure immobile à la même place, et on note de la lettre n l'extrémité de la baguette qui a été ainsi traitée :; elle est devenue le pôle nord.
. On retourne alors la baguette, et on l’introduit ie nouveau dans la lame de tôle, de manière que son extrémité N se trouve au dessous du vh de s de cette dernière, et que l'autre extrémité qui n'a pointencore été frottée soit au dessous du bouts. |
L'aimantation du pôle and de la baguette se fait également dans la direction de la région nr du QE On prend le pôle x du barreau aimanté, on le pose sur lemilieu (a), et on le glisse vers le nord jusque sur l’extrémité n de la lame de tôle, on le reporte en sur le côté s de la baguette, on | le pose de même , et on le ramène en c; par là on a produit le pôle s de la baguette, qu’on marque également d’une s. |
La baguette d'acier , retirée de la lame de tôle, se trouve alors aussi aimantée qu’elle peut le devenir au moyen du barreau dont on s’est servi. Il a fallu pour cela six touches, trois sur chaque moitié. st
On l'introduit dans une cavité faite par le tourneur à une
règle en bois de sapin, et on Fra ainsi au malade, le pôle x inscrit sur le bois,
Pour une dose, il sufhit que, sans retirer la baguette de son étui, le malade touche le pôle convenable pendant une demiminute, une minute, ou une minute et demie, suivant que le comportent sa Had et ses propres forces.
Symptômes de l'aimant artificiel.
Le soir, après s'être mis au lit, vertige, comme s’il allait
tomber.
. Le soir ; après s'être couché, sorte ne vertige, comme une
secousse subite qui passe à UE la tête,
En marchant, il perd de temps en temps l'équilibre, sans avoir le sentiment d’ un vertige.
Les objets qui là regarde ri semblent vaciller, ce qui fait qu’il chancelle en se tenant debout et en marchant,
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5, Lorsqu'il veut se rappeler quelque chose et qu’il tend la mémoire, il est pris de céphalalgie.
Vertige. (Andry et Thouret.)
Bruissement dans toute la tête (par l'effet. d’un aimant plat appliqué sur les cuisses, les jambes et la poitrine ). (J.-C.Unzer.)
La tête, est troublée,;, comme après avoir pris de l'opium. (Id. )
Tête embarrassée, et mème pe dr dedans que si quel=
qu'un cherchait à HU du corps. ( {d.)
10. Sensation dans Ja tête, comme si quelque chose la comprimait de haut en bas, elle et le corps entier, ( Id.)
Mal de tête. (Andry ei Z'houret. )
Coup dans la tête et l'épaule droite » avec horripilation. (Unzer.)
Mal de tête passager, une seule secousse, SPARPRNES de
. vulsion et de tiraïllement.
Au milieu d'une moitié du cerveau, douleur vive, comme au premier moment après qu’ on à reçu un coup.
19. Mal de tête, le matin, aussitôt après avoir ouvert les yeux ; douleur comme à la suite d'une CARUUR » qui se dissipe après avoir quitté le lit. SVP
Le matin, au moment du réveil, céphalalgie affreuse , fouillante , stupéfiante , comme dans une fièvre putride, qui disparaît aussitôt qu'il survient des mouvemens de flatuosité dans le bas-ventre.
(Mal de tête semblable à celui qui survient d’ Sale après.un refroidissement. )
. I suffit d’une petite contrariété pour causer un mal de tête semblable à celui que produirait un corps pressant avec force sur un petit point du cerveau (1).
À la région du yertex, sur un petit point du cerveau , douleur semblable à celle que ‘produirait la pression d’une épingle émoussée ; cette place fait mal aussi à l'extérieur, quand on y LUN (au bout d'une demi-heure ).
20. Le matin, après la sortie du lit, mal de tête dresque comme si le cerveau se soulevait de la D. ducrâne, sensation qui disparaît en bäillant.
(1) La fève de St-Ignace enlève desuite cette douleur, en vertu de ses symptômes SL LE " ss
. : Pustules aû cuir chévelu (avec phthiriasis ). eu et T houret. )
Les mains étant féolliol , Chaleur au visage et spores > de cuisson à la peau de la face. de.
Elancemens (: 1) brûlans insupportables dans les muscles du visage, le soir.
Ardbis , tiraillement et scintillation dans l'œil. ( Unzer).
25. Traction brülante et scintillation continuelle dans l'œil malade. ( Zd.)
Etincelles de feu, comme des étoiles tombantes , qui passent devant les yeux. (Reichel.)
Elancemens sensibles à travers l'œil droit , qui se perdent dans la mâchoire, et ensuite traction dans 3, œil , qui descend le long du cou, dans la poitrine, le bas-ventre et les aines, jusqu à la jé droite. (Unzer.)
Sensation dans l'œil, comme du balancier d'une pendule. (Reichel. )
En remuant le corps , les bras surtout, abondante sueur de la tête et du visage.
Sueur au visage, sans chaleur, le matin
Dilatation des pupilles.
L'esprit et le corps étant dispos, dilatation des pupilles (au bout de vingt-quatre heures).
Pendant les accès spasmodiques, avec aliénations de l'esprit, pupilles non dilatées.(Unzer. ) | = Hors de la ligne visuelle, pendant le crépuscule, petites particules de lumière blanche qui vibrent rapidement en rond , sur le côté, comme dans la réflexion de la lumière (2).
35. Le soir, après s'être mis au lit, douleur mordicante dans les yeux , comme par l'effet de larmes âcres.
Prurit aux paupières, du côté de l’angle externe.
Prurit aux paupières et aux globes oculaires, ares l'angle interne. |
Sécheresse des paupières et de la bouche, pe matin » après leréveil,
‘ Inflammation des paupières. (Unzer. )
(1) Sans mélange de prarit, bai 1% (2) C'est presque l'accident que Marc Herz nomme fan% vertiges
MAGNES ARTIFICIALIS. 241 40. "Sentiment de sécheresse aux paupières ( au bout de quatre heures). nie à _ Cillement de la paupière inférieure ( au bout d'une heure). : DE | sprl L Il sort beaucoup de mucus des yeux, du nezet des oreilles. (Reïchel. AY
"Il lui semble que l'oreille externe soit chaude, quoiqu’elle
ft: 7
ne le soit pas. 14: té Prurit dans l'organe auditif. UE site, 45. Le matin, dans le lit, ardeur pruriteuse dans le con-
duit auditif. DA AE | } | Bouton à l’antitragus, causant un prurit qui ne disparaît
point en se grattant, mais auquel s’'adjômt encore de la douleur.
Léger sifflement dans l'oreille, mais saccadé , comme le
pouls... | e Fort bruissement dans une oreille, et en même temps
un peu de mal de tête du mème côté, comme s’il y avait là
un corps étranger dans le cerveau ; en même temps, la pupille de ce côté est très-dilatée ( après l’attouchement du milieu de l’aimant ). | R Ci
Chaleur de l'oreille ( sur laquelle l’aimant avait été appliqué ). ( Andry et Thouret.)
* 5o. Bruissement dans les oreilles. (Ünzer.
Bruit comme d’eau bouillante dans l'oreille. (Reïchel. ) Coups électriques dans l'oreille. (1d.) > aix Surdité, sans bruit dans l'oreille.
Douleur dans la joue et dans l'oreille. (Andryÿ ei Thourét.) 55. Douleur brûlante sur un petit point au dessous de
l'aile du nez (au bout d’une heure). A Hi, 4 Hallucination de l’odorat : odeur comme d
le nez (au bout d’une demi-heure). .
é fumier dans
= Hallucination de l’odorat : de tempsien temps il croit avoir
dans le nez une odeur semblable à celle qui sort din tpÜrtemnieas fume ON | Près du bord rouge de la lèvre supérieure, non loin du coin de la bouche, bouton blanc ou tubercule rouge, enflammé, qui par lui-même cause une douleur d'ulcère, mais qui est plus douloureux encore en remyant les pattes ou en y touchant, HR TRE PRIT RSR
242 D AIMANT, Au côté interne de la lèvre inférieure , (petit ulcère douloureux au toucher. :
60. Sensation douloureuse tout auteur du bor d des lèvres. Goût métallique d’un côté de la langue.
Ardeur à la langue , et douleur de cet sv: eh man geant. (Unzer.) { Dans le périosté de la mâchoire Male PR tiraillante , par intervalles , qui se compose de tiraillemens ; de Mbbranios , d élancemens et d'ardeur , et. Si é étend jusque dans Porbite. | Le soir douleur tiraïllante, Hibre NAHÉ les os sde Jaface, | “pris dans le sinus HassIlaes se pige dr * 65. Coups aux mâchoires. (DRSET:) ENS FE Tremblement du menton et du cou. (Id. Pa. pi Doüleur de luxation dans l'articulation de la mâchoire. # Douleur dans les dents de devant , en buvant froid. "La dent devient douloureuse PRE l'effet de Ja entrant dans la bouche. | ; ù 1 70. Douleur tractive dans les mächoires a jusque vers Le tempe , avec une sensation comme de crampe dans Les ds cles masseters. PRE L'ik mb) ‘Branlement des dents. | ET des Un coup . > AVEC de la chaleur A dans les dents. (Unzer.) me b'Atré ‘La dent fait mal. en mangeant. | driats * Mal de dents déterminé par l’action de se pencher en avant (au bout de vingt: quâtre héures).;: ;: Lot atetéf ab BE: Odontalgié; pression. primaire ou a valsive, qun' a: lieu | qué par saccades. Lai pet Helen Net {Un wiolent: ‘picotement dans dès déni même sans cause.
La gencive d’ une dentcreuse est gonflée « et douloureuse au Honcheri: : sur ra)
‘HOdontalgies ar 4 ds les ab cariées.
Dans les racines des dents incisives du. bas, douleur : uni- ‘forme , ‘comme de brisure ou d’excoriation ,. où. comme si élles avaient reçu Timpression d’un caustique. FR NN A0 ‘80. Douleur dans le voile du palais [comme apré ès Are avalé une trop’ grosse bouchée. ” | ali |
Le matin, au grand prie les glandes sous- “maxillaires € cau-
cf
MAGNES ARTIFICIALIS. : #43 sent de la douleur, comme si elles étaient tuméfiées (au me , de douze heures). |
Douleur tensivé dans la glande sous: péatiftatre antérieure.
Elancemens sourds, isolés, dans les pi sous-maxile laires; le soir. en
Une glande dure au cou, au dessous du car iilage thyroïde.
85. Bouton au cou, sous le menton, causant par luikr du prürit , qui dat cirté quand, on ÿ tonche avec une douleur d’excoriation simple.
Gonflement du cou, rougeur de la face et fèrt battement du cœur (1). (Andry et Thouret.) RFO BARPR EURE à
Fréquente accumulation de salive dans la bouche, presque comme dans la salivation, avec douleur dans 7 glandes sous-maxillaires. ;
Fréquente accumulation de dde danslaboüche. (Rétchel. )
Tous les soirs, salivation, avec gonflement des lèvres.
96. La Ruore étant nette, surtout le matin, mauvaise odeur de l’haleïne, dont lesujét ne s'aperçoit pas lui-même.
Le matin, mauvaise haleine, avec beaucoup de mucus dans la gorge.
Fétidité continuelle de l’haleine , Sans que le sujet s’en aperçoive , comme au début de la salivation meércuriclle.
Faim (sur-le-champ).
Faim, surtout le soir,
op. f'ä del appétit, mais ne trouve aucun goût aux ane mens.
Il à faim et appétit; mais les alimens lui paraissent sans saveur : il lui semble que du mucus dans la bouche Le prive du sens du goût (sur-le-champ). | +
Il désire du tabac, du lait, de la bière > qu ÀL trouve de
bon goût; mais à à peine A commencé à en faire wsage,
qu'il ést de suite rassasié, de sorte qu'il n’en Rent fait
que très-peu (au bout de seize heures).
Il est obligé de quitter la pipe, Le di la fumée du tabac ne lui soit pas désagréable. | :
I] n’a pas d'appétit, sans cependant é éprouver a sl : ni avoir de mauvais goût dans la bouche. + |
(x). Chez une personne qui s pre de latmant et vip ‘était déjà sujette R aux palpitations de cœur,
‘100. Défaut d’ appétit, sans ca La dd me à mi mauvais goût (sur-le- -champ). |
Le tabac, en fumant , n'a point de goût et ne fit pe 1% quer la langue (sur-le-c champ).
La bière n’a pas de goût ; elle n'a ho or mi goût que de r eau, -
Certaines choses lui paraissent avoir un goût de moisi ou de gâté, quoiqu’elles n'aient rien de semblable ee bout d’une heure).
Rapports ayant Fodeur et le goût de la corne râpé.
Les rapports ont le goût des alimens, mais altéré
Accès de fréquens rapports, ao une RE n° ‘ont 3 lieu complétement,
Vains efforts d’éructation, éructation incomplète an bout d'une heure).
Quand il se baisse, une liqueur aéid lui vient de l’estomac à la bouche,
Douleur sensible dans’ les deux côtés K comme dé lien serrant l'estomac. (Unzer.)
110. Courant mêlé d'élancemens à travers s l'estomac et ” intestins. PEUT SAS
Pression dans l'estomac, avec spasmes se sens vers les parties supérieures ; agitation qui ne permet de rester tranquille nulle part; pesanteur de la langue, pâleur de la face et froid du corps, avec pouls Res tendu et inégal(r). (Andry et Thouret.) ca | ù
Crépitation et gargouillement au creux de Vestomac,
comme lorsqu'on remonté une montre. (And yet Thouret.)
Sensation d'une agréable distension à la région du diaphragme. (Andry et T'houret. À M - Pression, comme par une pierre, à la région mépisigique, surtout Éérsqu il a l'esprit tendu et Plohgé dans la méditation (au bout de deux heures). Ç | dx 115. Plénitude tensive, | PpSsive « et anxieuse ÿ à d épigastre (sur-le-champ). / Mouvement de vents dans le bas-vente, avec borbolygmes bruyans, sans douleur. |
Forts gargouillemens dans le bas-ventre. (Ünser.) s.
(x) Cette série de symptômes revint tous les jours, à là même heuré , mais toujours de plus en plus faible » pendant dix jours, chez t vu ferames.
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Ardeur ét remuement, sorte de soulèvement, dans le ventre, (/d.) Fe ARR |
Les vents se promènent dans le bas-ventre, avec vive douleur pressive et borborygmes M dans ‘une qone étendue (1).
120, Le matin , après le Ed: dite le lit È hi veñts s’agitent dans le bas-ventre avec Licouitedtèls et borborygmes.
Borbory gmes bruyans, quoique indolens, surtout dans les | intestins grèles, jusque immédiatement au deu du pubis et dans laine , qui se font sentir à la main posée sur la partie, comme ot il va survenir une selle diarrhéique, quoique. le sujet ne rende rfêh , ou seulement. un petit vent.
Il sort de petits vents interrompus, avec bruit et douleur à l'anus, comme une sorte de ténesme (2).
Gargouillemens très- -forts dans le ventre; le matin, au lit ; ensuite colique.
nue de suite, après avoir mangé.
125. Fermentation putride dans intestins ; les vents qui sortent sont très-fétides et chauds (au bout de douze et de vingt-quatre heures). |
Envie pressante d’aller à la selle, dans les intestins. (Andry et Thouret).
Sensation de malaise et endolorissement , comme après l’ingestion d’un purgatif résineux ou de la rhubarbe, avec. émission douloureuse de vents chauds et fétides.
Il a mal dans les intestins; il y éprouve une sorte de brisure, avec envie de vomir, comme après avoir pris médecine : vents d’une fétidité ne et diarrhée (au bout de seize heures).
_ Pincemert dans le ventre avant la Kértie de chaque vent. 130. Peu de temps après avoir été à la selle, douleur dans un côté du bas-ventre,
Secousse causée par une hernie qui sort (au bout une demi-heure). |
Douleur tensive et en même temps brûlante dans les régions épigastrique et Le AU suivie d'une douleur
(r) Après LUTTER du barreau aimanteé LP ans le milieu. (2) Après l'attonchement du milieu du barreau aimanté,
tractive et tensive. dans les mollets (au bout de, vingt heures ). 7 de
Prurit au nombril mépabet nl quoi
Le matin plusieurs envies presque inutiles d’ aller par ve bas , alternant avec les gargouillemens de vents qui se pres mêènené dans le bas-ventre. | | |
.435. Diarrhée sans mal de ventre. »
Nb : sans douleur, en de vents s (au bout de douze heures).
: Diarrhée pendant A à jours. (Andry et! Thouret. pe
- Diarrhée. (/d.) è - Resserrement du ventre durant phusieriit jours , |'avee céphalalgio occupant toute la tête, æ Red à sic u - tience ‘à la mauvaise humeur. RL
140. Resserrement du ventre, comme si le rectum était rétréci ét resserré (au bout de trente-six heures).
Après avoir été à la selle, violente douleur héaofr hot, dale (cuisante) à l'anus, comme provenant d’une plaie, avec sensation de resserrement #ÿd dans le rectum qu'à Panus. UN EME Qi
Etant assis, due ais le fondement } semblable à celle
que produisent certaines hémorrhoïdes.
Tumeurs hémorrhoïdales pruriteuses.
+ Après des selles molles, hémorrhoïdes borgnes , comme si “les boutons héonihohdès étaient à vif au ni de ki anus 3 en s’asseyant et'en marchant. | 1146: Flux hémorrhoïdal. (De Harsu.) | “Procidence du rectum en allant à la éeltal | | Douleur composée de prurit et de cuisson, ‘des deux e côtés de l'anus , en allant au grand air. dE. Lee Emission fréquente d'urine. (Unser)t AS En
* Quelques minutes après avoir uriné , ‘ardeur dans “as ves-
sie urmaire , surtout au colde la vessie: ‘1: ‘150. Ardeur dans l'urètre, au veru Aout __
V es dans le coït. ait ‘Lemätin, en s s'éveillant, _ardeur à àlar répion’ des Vésicules
daniagtes (dodts a . Le matin, en s’éveillant, prurit : ardent à la, région des vésicules séminales, | ou au Yeru MORARUR à dns Lapéère: Fr qui
bn DES = ee on) SC LEE P
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pousse à l'acte vénérien; l’ardeur augmente sur ce an 0 dant l'émission de l’urine.
Le matin, après le lever du. soleil , sommeil sésécl plein de songes érotiques : après le réveil. us
- Disposition des parües g génitales a émishion du sperme : ; une hernie inguinale veut sortir, avec douleur cuisante.
155. Douleur à la région inguinale, comme lorsqu' une hernie va sortir (1). n lui
Pollution nocturne (au bout de pa pe houres).
Appétit vénérien (au bout de douze heures).
En marchant, érection de la verge , sans pensées lascives.
Le matin, dans le lit, érections violentes et-prolongées, sans pensées ‘d amour. | |
160, Défaut d'appétit vénérien ? répugnance pour l'acte vénérien.
La verge reste insensible à toutes les excitations (ur-lechamp.) |
Le prépuce se retire derrière le gland, et Le laisse à nu; ou n'en couvre qu’ urne tres-petile partie,
Tuméfaction de l’épididyme , qui fait mal me on ÿ touche.
Cuisson RÉAEHARES à la face interne du jé ali hate bout
_de deux heures).
Cuisson brhlante sous le prépuce (sur-le-champ
Les règles deviennent plus abondantes (2). (Andry et, Thouret.)
Les règles , terminées, depuis quelques ; Jours , réviennent le ain de l'application de l’aimant, et coulent ae dix jours. (Andry et Thouret.)
Les règles , passées depuis dix jours, reparurent le lendemain de FR ee de l’aimant, mais ne durérent qe le
» temps ordinaire. (Andry et Thour et.)
Le soir, très-souvent, des éternumens, après. quoi Hae des narines coule , tandis que l’autre reste saine:
“E7Où Saignement de nez. CAnany et Z'houret.)
Coryza qui se déclare rapidement et passe de même.
(Une sorte de catarrhe) (au bout de douxe jours). (Andry et Fhourëc. )
pi dé Etant” \ OS Lu: . | LUE ES {
248 | AIMANT. i Fréqueus accès de toux, la nuit, qui n’interrompent pas le sommeil, : : * 2H RP AREA Le soir, après s'être mis au lit, violent accès de toux sèche: il tousse mème aussi pendant le sommeil (avant minuit). 175: Pendant la nuit et en d’autresmomens, violent mais court accés de toux sèche, à la suite duquel survient ün crachement facile du mucus ordinairement fourni par la trachée-artère (au bout de quelques heures). ARAGE 1 _ Toux convulsive (sur-le-champ). Er Respiration coupée par des hoquets. (Unzer.) : « Wucus dans la trachée-artère, qui se détache facilement, le soir-et le matin (au bout de vingt-quatre heures). : : Après minuit, en veillant et réfléchissant , gène de la respiration, causée par du mucus sur la poitrine, et que la toux diminue. | ; à NE | I 80. Après minuit, en veillant et méditant » toux spasmodique. US se | : Du mucus visqueux adhère au haut de la trachée-artère, mais se laisse détacher par dés efforts spontanés de tussicuation. DUR y DRE 4 as Ra br.
Accès de violente toux sèche, qui fait couler des yeux des larmes àcres et brülantes.
Violent accès de toux , avec crachement de sang abondant.
(au bout de six jours). (De Harsu) + à Toux spasmodique , avec secousses, respiration anxieuse et oppression visible de poitrine. (Unzer.) cut
latéraux de la poitrine » qui se portent vers le dos. - |
.. Pression sur la poitrine (au bout de quatre jours). (De © Elancemens dans la poitrine et frisson par tout le corps, (Unzer.) | CAEN a A Secousse à la partie supérieure du sternum, qui éxcite la toux, et larmoyement des yeux, (7d.) HE “# :
‘Forte oppression de poitrine, tiraillemens dans l'estomac et les intestins , et battement dans les épaules. (14.)
190: Tiraillemens, mêlés d’élancemens, dans le côté droit. ({d.) Le | | & : ARGGNS 1:
Liraillemens, mêlés de secousses et d'éla du côté droit, dans l’intérieur du corps, COM “hait de
Elancemens violens, insupportables, dans les muscles
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petits morceaux de chair, ou comme si des étincelles de feu tombaïent sur la partie. (Id) |
Du milieu de la poitrine partent quatre courans qui se dirigent des deux épaules vers le dos et le sacrum , avec anxiété, et même sensation que si l'on dilacérait et arrachaït les pares. (Id.)
Trait brülant de épaule 8 Del au côté droit, en traversant la poitrine, comme si l'on arrachait les parties. (1d.)}
Trait brûlant de l'estomac dans le bas-ventre et le dos , où les courans, partagés en croix, se FÉDATOO ES dans les membres inférieurs. (7d.)
199. Coup ou secousse dans les reins , qui coupe presque la respiration. (Zd.)
Ardeur dans l’épine du dos. (De Harsu. )
Le matin, raideur douloureuse dans les vertèbres cervicales , en remuant le cou (au bout de douze heures).
Le matin, craquement dans les vertèbres du cou ; en remuant la tête. |
Douleur dans les muscles du cou, qui va de l'épaule à l'os hyoïde, comme s’il allait survenir une crampe dans ces muscles, . 200. Mal de reins en se tenant debout et tnillenen assis. |
Vulsion des muscles dans le dos, et même sensation que
esily avait dedans quelque chose de vivant.
Douleur dans l'articulation du sacrum, le matin , aulit, étant couché sur le côté,.et pendant la journée quand on reste long-temps penché en avant.
Pression spasmodique.entre les fc plige (au bout de cinq LE (De Harsu.) |
Douleur dans l'articulation de l'épaule comme si elle était disloquée , et non pas seulement foulée ou luxée.
205, Battement sur l'épaule , avec même sensation que si on la déchirait. (Unzer.) |
Coups sur les épaules, qui chassent les blu (Id.)
Coups dans les articulations du bras et dans la tête, comme si l’on frappait dessus avec un petit marteau. (Jd.)
Douleur tractive dans les deux épaules et la nuque, de haut en bas, avec battemens dans les deux bras. (/d.)..
250 à AIMANT.
Serrement dans les articulations et les muscles du bras. (Zd.) 210. Serrement dans le bras droit, sorte de fouillement
tout, autour des articulations de la main ,: du coude et de
l'épaule. (1d.) RE RENTE F3 Douleur dans les muscles du bras, comme si on les disséquait. (/d.) D Ardeur et douleur sécante dans les bras et la poitrine, avec frisson. (Jd.) M, à ét, MERE Ardeur dans le bras droit, comme causée par des étincelles de feu. (Zd.) Li der ‘Douleur brülante çà et là dans le bras. (4d,) . 215. Coups d’épingles dans le bras. (/d.) ne: Soulèvement spasmodique, mais légers, des bras, qui se croisent aussi, (Jd.) 6 0 ROPRRE Jp -Projection spasmodique d'un bras , qui tantôt l’étarte du corps, tantôt le soulève, (14) RE mr de 2 Battemens dans toutes les articulations des bras et des doigts. (Zd.) | cr no D ice Douleur profonde dans le bras, jusqu'au coude, avec engourdissement et tremblement spasmodique. (Ændry et Fhouret.) pa Mrs nent ee à 220. En restant dans un endroit froid, il surviént une
vulsion tiraillante dans les muscles du bras. Agitation dans le bras bien portant. - | Coups dans le coude, sans douleur. (USE) "8
Ardeur dans l'articulation du coûde, comme si elle était © |
déchirée par des tenaïlles chaudes, avec sensation dé violente chaleur brûlante et scintillation des yeux. (/d.)
(En éloignant l'aimant des ras, pendant la perte de con naissance, il survient de suite des contractions dans ceux-ci,
les doigts, les mains et les bras.) (1d.) D'RTENS VENT at 229: Douleur tiraillante dans la partie supérieure de l’a vant-bras. A CAN } t i FA ; ÿ li a 11 ÿ
Le soir (entre six et. sept heures), ‘douleur tiraillante et comme de brisure dans les articulations du bras, plus dans le repos qu’en ployant le membre, et qui, se renouvelle au bout de vingt-quatre heures. : trowktisant
PER PE ARECR EVE DR RUN
Sentiment de froid aux mains, qui sont glacées toute la
journée(x) (pendant plusieurs jours)aih aftges autliée(t
k Li Ÿ Î { L 1 . AL ‘ 9 sa es: LE Are MA pa Ph à di d'A» rx rl (1) Après l’attonchement du milieu du barreau: ee ON UOTE NE à ; ÿ
MAGNES ARTIFICIALIS. 25r
Douleur au poignet, comme s’il ÿ apparaissait une dartre, ou si la partie était traversée par une secousse électrique (au bout de quarante-huit heures).
Tiraillement depuis la téte jusqu'au bout des doigts. (Unser.)
230. Douleur arthritique, fouillante, rébrnats , Sur un point de la seconde articulation du pouce, pendant le repos.
Le soir, après s'être mis au Jit , tiraillemens dans les articulations des pouces. | |
Le matin, dans le lit, douleur comme de luxation et de brisure dans la seconde articulation du pouce, en remuant et ployant ce doigt (au bout de quarante-huit heures).
Douleur continue dans l'articulation inférieure du ul, comme s’il avait été foulé ou luxé.
Craquement et sorte de dislocation dans les deux articulations du pouce (au bout de vingt-quatre heurts),.
235, Douleur fourmillante , creusante, autbout du pouce, le soir, après s’être mis au lit.
Vulsion tressaillante dans uné partie de l’'éminence thénar et dans les muscles du menton. | |
Elancement brûlant , long et soutenu , avec sensation d'écorchure, dans la partie la plus é épaisse der éminence thénar, et dans ". mollet; plus tard, à la partie inférieure du tibia (au bout d’une Dntet.
Elancement et ardeur au bout du doigt médius. (Eriser. )
Lies doigts craquent. facilement. ,
Le soir, engourdissement des cuisses et des jambes
Douleur depuis la hanche jusqu’à la jambe, en descendant, comme. si les parties étaient séparées les unes des autres. (Unzer.)
Traction à travers les hanches, se dirigeant vers les pieds, qui laisse partout de l’ardeur. (Id, )
Violens coups à la jambe droite, causés par un trait brülant
qui descend du menton etdu cou, à traversiecôté droit. (/d.)
Ardeur dans les bras et les séries telle que quand la He droite se rapprochait de la gauche, il sembiait que l'une allait mettre le feu à l’autre. (/d.)
245, Etant assis, engourdissement fourmillant donlothis reux de la cuisse et de la jambe, quise dissipa en marchant,
(Andry et Thouret.)
252 AIMANT, à Tiraillement brûlant dans la cuisse gauche. (Unzer.) "" Coups d'épingle qui déscendent du genou jusqu'aux pieds. Elancemens dans la jambe. (De Harsu.) bon: 2:
Coups dans le genou, qui étendent spasmodiquement Ja jambe, (Unzer.) te sat 250. Coup au genou, du côté gauche, (Id) jh En se levant, après avoir été assis ; Sensation dans la partie postérieure du mollet, comme si celui-ci était trop court. Aprés le réveil, accès de crampe dans les mollets et les orteils. | LUI QUES Crampe dans le mollet, le matin, au lit, en ployant le
8enou, avec relàchement des muscles Crete 2 Le soir, en marchant » douleur comme de brisure dans les
parties charnues voisines du côté externe du tibia. L' 299. Le mâtin, après la sortie du lit, quand il veutse re-
dresser et mardker, le pied lui fait mal dans l'articulation et
au dessus , comme s’il avait été foulé. | tt |
: Douleur dans la cheville externe ; Comme de [uxation ou
‘dé goutte, lorsqu'on se lève d'un siégé et: qu'on commence
à märcher, mais qui se dissi pe en continuant la marche (au
bout de quelques heures). : D PRET ‘Elancémens dans le gras du talon. FM, Douleur tiraillante saccadée dans le talon, qui passe sur-
le-champ, mais renaît de temps en temps. ; L Le soir, quelques élancemens, avec un peu d'ardeur, dans
les parties molles situées sur le coté du talon (au bout de
quatre jours). je 4.0
Sensibilité douloureuse et douleur d’ écorchure à la
racine de l’ongle du gros orteil-, et à la peau qui entoure ‘cet’ ongle, même par le contact du doigt, ‘147 k Sous l’ongle du gros orteil des deux pieds, douleur comme si l’on avait porté des souliers trop serrés, comme si Ja par- Lié était écorchée, où comme si elle allait sulcérer. Un cor, jusque-là indolent, cause une douleur cuisante et brûlante en commencant à marcher, 11 1840 0 HA) Douleur sur les articulations du pied, comme si la chaussure avait comprimé cette partie, et qu'il yeût lèun cor (au bout d'une demi-heure), HN URI S Fa dé 9207 geo
(1) Au milieu d’excitations amoureuses,
a, MAGNES ARTIFICIALIS: 253
Douleurs sur les articulations du pied, semblables à celles que produisent des cors. |
265. Grande facilité à se refroidir ; enchifrenement dès qu'il passe du chaud (de la chambre) au froid,
Lé matin, dans le lit, étant couché sur le côté, douleur simple ou de brisure, continue et insupportable, dans toutes les articulations , là où les cartilages touchent aux têtes d’os ; cette douleur cesse de suite en se mettant sur le dos, la tête renversée en arrière, et les genoux ployés, écartés l’un de l’autre. 1
Douleur de brisure dans les articulations du côté sur lequel on n’est pas couché, le soir, dans le lit (1).
Douleur de brisure dans toutes les articulations, ou -douleur rhumatismales des ligamens articulaires des bras et de toutes les articulations de la poitrine, du dos'et de la nuque, en se remuant et en respiraut (2) (au bout de douze heures).
Douleur comme de brisure , ou douleur simple et sensibilité douloureuse, dans toutes les articulations, le matin, pendant qu'on est au lit. U
270. Douleur comme de brisure dans toutes les articulations, Jà où les têtes des os touchent aux cartilages, pendant le repos et la situation couchée, mais principalement en se remuant et faisant des efforts. |
Dans toutes les articulations, celles surtout du sacrunm, des lombes et de la poitrine , douleur comme de paralysie, ou comme si les articulations étaient rouées, brisées, rompues; plus vive en se remuant et en'se tenant debout, avec sensation de traction et de tiraillement, surtout dans les ligamens articulaires et les tendons des muscles, là où ils-s’attachent aux os; ayant lieu principalement le matin, après avoir quitté le lit, eu le soir, avant de s’y mettre; les parties sont indolentes sous la main qui les empoigne : l'émission de vents calme les douleur$#ÿ} quand la douleur augmente, on est obligé de fermer les yeux.
… Douleur dans toutes les articulations, le matin, après le repos du lit, après s'être mis debout , et en se remuant.
En remuant les membres, les articulations causent de la douleur, comme si elles étaient dislogi
(1) Après l’attouchement du milieu du barré (2) Après l'attouchement du milieu du barreau aimanté,
En remuant, sensation dans les membres , sembléble à |
celle qu’on éprouve après s'être frappé le coude. + + 00 2754 Engourdissement des membres, surtout en se levant d’un siége, se tenant debout où elodie PUR T | Le matin, étant couché dans le lit, des velléités érotiques (auxquelles il résiste avec. constance } lui procurent’ des espèces de douleurs arthritiques, qui ressemblent en partie à une brisure ou à une lassitude dans le hgrisik dans Les gpaqus et dans toutes les articulations. | : Une plaie récente recommence à saigner.
: Une plaie déjà guérie recommence à causer es mb donlents qu'une mie de fraîche date. ANR -: A se manifeste, sur divers points du corps ÿ de petits fu- | O1 les qui ne tardent pas à disparaître. Fig ‘280. Douleurs rongeantes et brülantes ; à et ra par exemple au dessous de ba cheville du pieds * 0 00 Ilesurvient duprurit aux parties souffrantes ; mais , après s'être gratté, la douleur: augmente beaucoup } et déhiuit comme une cuisson ardente due un point du corps excorié. : Prurit simple et assez soutenu dans les parties mollés , ausq V'action de se gratter n imprime aucun changement. - Après s'être mis au lit (et aussi pendant le repos pris Fi J après-dinée), prurit ardent, cà et là; au dessous-des articulations ; que Frohon de se grâtter ne fait pes pa
raître. ALES | LES bd -Çà etlà sorte. ai pruriteux soutenu; qi ne dE para pas en segrattant. #4 285. Une douleur brülante et fééblémieñt none «ep dure plus ou moins long-temps (1), dans diverses! Cr molles. du corps, et non dans les articulations, + 2° Gèret là des élancemens isolés dans les parties HAN 2 À exemple dans l'éminence thénar. dela main.
Lorsqu xl’ s'est échauffé, le soir, après ‘s’ être mis au lit, il
éprouve çà et là des élancemens brülans qui se términent à‘ + A TUE UM |
de la cuisson. she TN can dé Surün point peu étendu, par exemple à a Étil us es
douleur picotante et sorte de grouillement comme on a cou-
tume d’en éprouver avant qu’ un membre s'engourdisse. Valsions isolées di Le corps avant des’endormir., !
(1) Après attonchément de Ja partie moyenne 4 barreau aimanté,
| MAGNES ARTIFICIALIS. 255 90. Douleur vive dans l'ulcère, semblable à celle que causerait une plaïe récente. _ Trait brûlant qui descend de la têté à travers le côté droit, suivi sur-le-champ de sueur par tout le corps, avec chaleur modérée. (Unzer.) | PP IE | Traits brûlans qui traversent toutes les parties ‘en sens divers. ({d.) sn. Ms rs Ardeur insupportable de la tête aux pieds, avec même douleur que si les membres étaient brisés et déchirés. (/4.) Douleurs brülantes et lancinantes. (Ændry et Thouret.) 209. Malgré les douleurs brülantes ressenties dans diverses parties du corps, celles-ci n'étaient à l'extérieur ni chaudes ni rouges. (Unzer.) à 7 | js Sensation comme d’étincelles de feu qui voltigent sur le corps. ({d.) ? soyez PURE HAE UE à re Il se plaint de déchiremens dans toutes les parties, (Zd,\ Pesanteur dans tousles membres et battemens de cœur (r). (Andry ei Thouret.) | " Douleur sourde. (1d,) + va | FOR 800. (Douleurs nocturnes.) (14) sé ; # Douleur tractive et lancinante , mêlée de prurit, (14.) ÿ Douleur tractive. (Zd.) étais ve 4 Frisson qui parcourt tout le OCDE CET PS PAR NS F Sensation par toût Le corps, ressemblant presque à un frisson‘qui le parcourt. (/d.) de | ni 305, Les ‘articulations sont douloureuses quand on y touche, (Zd.) ts. er ets LE + Douleur aux points d'application, semblable à celle que produiraient des charbonsardensqu'onen approcherait, (14.) - Fourmillement , comme si toutes les humeurs s’'accumulaïent dans le point où l’aimant était appliqué. (Andry et Thouret.) | | Nu LU Éd Petits boutons à la poitrine, à l'endroit de l'application.
Eruption qui cause des démangeaisons extrêmes, dans
Le
l'endroit de l'application. (Id.) de: /:
31 0. ‘Au dessous de l’aimant appliqué, la peau ést douloureuse et rongée; mais tout autour il ÿ à de petits boutons semblables à ceux de la gale et pleins de pus. (Z à) Fr
(1) Après avoir cessé l'application de l’aimant , dont le sujet ayait l'habitade,
2h16 © AIMANT | Eruption rouge, taches rouges (au point d'application? ) à.) M: Gi Eruption rouge dans le creux des mains. (Unzer:) 4% Au point d'application de l’aimant, prurit ardent qui oblige à se gratter jusqu’à ce que le sang vienne; la peau est rouge, €t tout autour on voit de petits boutons qui ne tardent pas à disparaître. (Andry et Thouret.) … Eruption de gros boutons tout autour-du point d’application de l’aimant. (/d.) i! By SEE Bee.
= 315.Ilsurvient à l’endroit de l’appliéation de petits ulcères profonds et grands comme des lentilles. Gas re . Eruption très-étendue de boutons et même de pustules, avec douleurs tractives ét lancinantes , et même aussi taches rouges tont autour. (Zd.) MP ON a à Il suinte de la plaie un liquide rougeûtre. ÉCOIUÈRE ….Le point sur lequel l’aimant a été appliqué s’engourdit et devient insensible. (Id) | | | Vaulsion. (Zd.) ed x TE . 820. Coup qui soulève violensnent et fait ployer en avant tout le haut du corps jusqu'aux hanches , avec cri. (Unzer.) Le sujet étant couché, il se met à crier, et Le haut de son corps est soulevé spasmodiquement, comme par une sécousse, de sorte que le nez vient frapper le lit avec.f rce ; et qu'ensuite la tête se reporte non moins vivemeht en arrière. (24.) Soulèvement et rejet en avant spasmodique du haut du corps , avec renversement sur l’un des côtés. (4d.)7: 0 : (Violent réveil en sursaut, comme par une brusque se- “’cousse); coups violens qui ont pour suite un tremblement général du corps, avec ardeur dans la poitrine et dans les deux bras, et sueur qui inonde tout le corps. ({d.) + Toutes les convulsions de l’aimant sont sans influence sur
le pouls. (1d.) | ke SUN 825. Ebranlement, sorte de frayeur par tout le corps; ensuite sueur aux deux mains. (Id). “LES fer
: En se levant (après avoir dormi à midi) , Taideur du corps. lorsqu'on veut se remuer. Te ;
AE 5 lai Le matin, après avoir quitté le lit, grande fatigue avec anxi été (au bout de quarante-quatre heures). ne ARE.
Réveil en sursaut, aveC Cri, suivi de sueur-partoutle Corps
(Unzer.) JS ME
AL D | LEA US MAGNES APTIFICIALIS
Paralysie pendant dix jours, avec perte du sentiment, quoique le membre reste chaud comme de coutume et moite:
(Andry et Thouret.) è
330. Des coups ou secousses lui enlèvent sa connaissances (Unser.) | j 0 5 Les soulèvemens ( et coups ) spasmodiques qui portent en avant le corps du sujet couché dans son. lit, sont suivis d’une longue perte de connaïssance, après quoi il souffle ou halète ; comme lorsqu'on a très-chaud : puis la connaissance lui revient. ( Id. ) | | 9 Défaut de connaissance, avec yeux fixes et très-ouverts ; { bouche béante, respiration presque insensiblé, et. mouvement dans la poitrine qui ressemble à des battemens de | cœur, le pouls étant comme à l'ordinaire et sans change- | ment. ( /d.) | Pendant la perte de connaissance, les doigts remuent l'un après l’autre; après le retour à la conscience ,» forte sueur. ( Zd!.) | Fatigue, dans tous les membres, ayec un évanouissement de peu de durée, qui revient plusieurs fois (1). (_4ndry et Thouret.') C1 trio 835. ( Accès de syncope, de battemens de cœur et d'étouffement) (2).(1d.) ri .nonliôég Syncopes qui durent long-temps, mais pendant lesquelles elle censervait sa connaissance, (Jd, PORTE OP Sÿncope durant laquelle elle sent ses incommodités, mais ‘ne peut s'en plaindre, ayant perdu la faculté de parler ét de se mouvoir. ( /d. ). ou! ve , Syncopes. ( Andry et T'houret.
Ï devient las sur-le-champ » Sans avoir envie de dormir; et désire prendre quelque chose de restaurant, sans savoir quoi { sur-le-champ }. TOUR 340. De trés-bon matin, coma vigil pendant plusieurs heures; mais, après le lever du soleil, sommeil de,stupeur et profond » avec rêves désagréables, passionnés , se terminant! par un mal de tête, comme si le cerveau était à vif partout, céphalalgie qui cesse en quittant le lit. |
| : 2 - | 4 RAS EU | -(1) Ces symptômes reparnrent journellement chez trois femmes, à la même heure, pendant ro jours , mais tonjours de plus en plus faibles. (2} À près la cessation de l'application de laimant, dont on avait Phabitude,)
NE a à | 258 a. Er TN AIMANT,
Sommeil, avec rêves inquiétans et tourmentans, semblables au cauchemar (au bout de trente heures ).
Rêves très-vifs, comme si les événemens qui s’y passent avaient lieu pendant la veille.
Rèves pleins de vanteries et de forfanteries.
Sommeil plein de rêves, avec la bouclie ouverte.
345, ‘Réveil la nuit, vers trois heures, après quelques heures d’assoupissement , avec révasseries continuelles ; puis, sans soif, sensation de chaleur dans les membres ; Qui oblige d'abord à se découvrir, après quoi on se recouÿre soieneti: sement.
Il ne tarde pas à ronfler en dormant 4 5 ble - La nuit, il s’éveille à trois heures du matin , Sans pouvoir se rendormir, mais au lever du soleil » ses paupières se ferment, et il tombe dans un lourd sommeil » plein de rêves fatigans. À ( Le matin, en dormant, il est couché sur le dos > Un Mir sous la téte, l'autre sur la région de l'estomac , avec les genoux écartés, ronflant en inspirant, ayant la bouche à demi ouverte ; parlant à voix basse, révant d'obiets érotiques, et croyant éprouverune pollution, qui n’a cependant point lieu: après le réveil, mal de tête à l'occiput, comme après une pollution, resserrement de poitrine, et doùleur de Brisure dans toutes les articulations ; qui se dissipe après la sortie du lit, et en remuant le corps, tandis qu’il crache beaucoup de mucus. : | | ne
Rêve érotique, même pendant le sommeil à midi, avec émission de suc prostatique; après le réveil, les parties génitales sont très-disposées à l’épanchement du sperme (au bout de deux heures }. Msn ph aoperee
350. La nuit, vers le matin, coma vigil( il entend le bruit et conserve un peu la faculté de penser), qui, après le lever du soleil, dégénère en un sommeil de stupeur , dans lequel, il n'entend rien, nine sent rien, si ce n’est de violentes douleurs, comme à la suite d’une longue course, où ‘comme! une brisure dans tous les membres ; ces douleurs l’obligent à changer sans cesse ses membres de position; borborygmes bruyans dans le ventre, qu'interrompt detemps en temps une |
« . . LE . L4 | (x) Après l’ap plication du milieu du barrean aimanté.
MAGNES ARTIFICIALIS … “259 émission de vents, et sensation désagréable de chaleur au corps ; pendant presque tout ce temps, décubitus sur lé dos , avec la bouche ouverte; aprés le réveil, et les yeux étant ouverts, les douleurs dans les membres ne tardent point à se calmer ; mais 1} survient à leur place un mal de tête causant la même sorte de douleur, qui, lorsque le sujet est levé, dégénère en une céphalalgie semblable à celle qu’on observe aux approches de l’enchifrenement, mais promptement enlevée par un éternument et écoulement de mucus que fourmi une narine.
Il se réveille vers une heure après minuit.
Le matin, en dormant, sueur sans chaleur, ou transpira tion douce et abondante par tout le corps, qui n'affaiblit pas (et qui cesse après le réveil ).' |
Il parle en dormant. dan | |
Insensibilité et somnolence ( mortelle ). (Andry et
- Thouret. )
355. Gémissemens en dormant, comme par l’effei d’un rêve inquiétant, ( Unzer. ) | TE Sommeil interrompu par des gémissémens. (ddir}riia Pendant son sommeil , il ronfle en inspirant, maïs en eXpirant, l'air lui sort par le nez. ‘;
Agitation dans le lit pendant le sommeil. -: 4 La nuit, il s’agite dans son lit, et croit tre mal partout. | 300. Le matin, après s’être complétement réveillé, les vents s'accumulent dans le bas-véntre, avec borborygmes bruyans ; il sort des vents , survient dé forts éternumens, et sort beaucoup de mucus du nez, avec des bAïllemens ) CE qui cesse bientôt. | psg F (4 Le A Le d? 4 "A 1) ty Le matin, en s’évéillant, la bouche est enduite d’un mucus épais et presque sec, et les paupières sont sèches : ces deux eflets se dissipent après l’éternument et la sortie du mucus nasal. | % | | à Frisson, mêlé de froid et de chaud, par tout le corps, qui
était extrêmement sensible, ( Unzer. ) :
Le soir, avant de se mettre au lit, accès de symptômes d’une fièvre catarrhale ; les os longs des membres sont douloureux, et comme brisés dans le milieu: il y à en même temps mal de tête sourd ;'et qui rend la tète embarrassée ; le
Je
sujet a la poitrine pleine de mucus visqueux ( au bout de quatre heures ). EL
Après minuit, fièvre sans frisson, sensation désagréable de
chaleur par tout le corps, surtout à la paume des mains et à la plante des pieds, avec sécheresse dans la gorge et sueur au visage , à la nuque, même par tout le corps.
Fièvre pendant trois jours. ( Andry et T'houret
Fièvre pendant quatorze jours. ( d. ) |
Sensation de chaleur et fourmillement dans l'endroit af. fecté. ( Id.)
Chaleur sèche le matin, dans le lit. |
La nuit, chaleur sans soif , qui porte à se découvrir.
370. Chaleur désagréable par tout le corps , avec sueur à la face, sans soif (sur-le-champ ). an A
Transpiration insensible par tout le corps, ayant uné odeur forte, non désagréable, empyreumatique, comme celle d’un homme bien portant qui sue beaucoup.
Sueur générale après minuit. |
Forte sueur , avec frissons fréquens. (Unzer.) KES
La nuit, sueur légère, surtout aux parties voisines du lieu d'application. (De Harsu. ) re
Sueur à l’endroit où se trouve l'estomac. (Andry et
Thouret. )
Forte sueur. ( Jd. )
Sueur par tout le corps, au dos surtout, le matin, en dormant (1). |
Dans la journée , en faisant ses affaires , à parle haut sans s'en apercevoir (2) (sur-le-champ).
IT est fatigué, et cependant minutieux à l'excès, et ponc- :
tuel à rémplir ses devoirs. | 580. Précipitation, épuisement extrème'du corps, avec
sensation de chaleur, sueur fraîche au visage, et activité, pour ,
ainsi dire précipitée ou forcée. | Empressement ; ensuite douleur dans le bras et l'épaule (pendant les premières heures). |
Empressement et précipitation, avec promptitude à ou- .
blier ; il dit et fait autre chose que ce qu’il veut dire et faire , et omet des lettres, des syllabes , des mots.
(1) Après le contact du milieu du barreau aimanté, (23 Comme nn Fomme atteint d'al'énation mentale.
MAGNES ARTIFICIALIS. (POL. S.) 30:
Il s’agite pour faire certaines choses, et les accomplit tout-à-fait contre ses prévisions, contre sa propre volonté.
Irrésolution , hésitation, précipitation (sur-le-champ ).
385. Il est distrait, et ne peut fixer son attention sur rien (sur-le-champ ).
Tout autour de lui lui semble comme à moitié en rêve.
Inattention involontaire ; quelque envie qu'il en ait ,ilne peut arrêter son attention sur aucun objet.
Il distingue bien ce qu'il lit, mais il a de la peine à en saisir le sens.
Anxiété. (Andry et Thouret.)
390. La nuit, très-grande anxiété, avec très-forts battemens de cœur. (1d.)
Le moindre bruit l’effraye. (/d.)
Il est très-enclin à se fäâcher rt à s'emporter, et quand il s’est faché, la tête lui fait mal, lui cause une douleur comme d’écorchure (sur-le-champ ).
Il se fâche aisément, et s’en trouve mal à son aise; il éprouve surtout des maux de tête, comme si on lui plantait un clou dans la tête.
Disposition à la colère.
395. Fermeté, résolution, fixité dans le parti pris, force de l'esprit et du corps (1) (avec digestion bonne et facile).
Le matin, esprit calme, tranquille, sérieux (2).
Esprit phlegmatique, paresseux; il n’est propre à rien, il est paresseux et a envie de dormir (3) (au bout de cinq heures).
Symptômes du pôle S, de l'aimant.
La tête est entreprise.
Défaut de fixité et de stabilité dans l'esprit : les idées ne peuvent s'arrêter , les objets passent devant les sens à demi remarqués seulement, et les jugemens sont vacillans, ce qu
(x) Ce symptôme me paraît n'être qu’un effet curatif après un état moral opposé, qui existait avant,
(2) Mème symptôme qu'à l'égard du précédent.
(3) Effet alternatif rare,
262 AIMANT. (PÔL. 5.) produit une sorte d'état d’agitation et d’anxiétéde l'esprit (1). L’imagination obtuse, la mémoire bonne. (Harnisch.): | Vertige dans la tête, comme par l'effet de l'ivresse , et comme si l’on allait chanceler en marchant ; un peu de verüge aussi étant assis.
5. Afflux du sang vers la iète, sans chaleur, Pesanteur de la tête, où se fait sentir un fourmillement sourd ou un fouillement. |
ri * i | À . = Léger fourmillement dans le cerveau , accompagné de pe-
santeur de la tête.
Mal de tête : au haut de la tête, ou dans les deux tempes, pression, comme une sorte de coryza, qui fatigue beaucoup quand on se tient debout, mais plus encore en secouant la tête et en méditant, diminue en marchant ,et disparaît presque lorsqu'on se penche en avant ou en arrière (pendant les premières heures). (Stapf.) | PA
Céphalalgie à l’occiput, qui n’est jamais plus grave que dans la chambre, mais se dissipe au grand air (pendant les premières heures ). (Zd. ) | "10: Fourmillement de bas en haut au côté gauche ‘dé la tête. (Kummer.) | 7.
_Pesanteur dans la partie supérieure de là tête. (Harnisch.) :’Fourmillement au vertex , comme si un animal courait sur-cette partie, ou comme un léger tiraillement. 10
Coups dans les deux tempes.
Douleur composée de tiraillement et de coups, dans le
côté droit du front (au bout d'un quart d'heure).
Au dessus de la tempe, deux Coups , accompagnés de
la douleur d’un tiraillement, | Céphalalgie ; douleur tiraillante derrière l'oreille gauche. (Franz.) | | | Tiraillément sur un point peu étendu de la tempe gauche. Douleur tractive, tiraillante, dansla partie sauché ducerveau} quiade l’analogie avec un élancement lent ‘et brü- Jant (au bout de troïisheures).., RU à TOITS 8 SATVHOG * Pression à Focciputs tantôt. sur in point'ét tantôt Sur un autre. | 20. Au milieu du front’, fourmillement mêlé d’élancemens, le soir (au bout de huit heures). ti (es |
(1) L'attouchement du zinc métallique fait disparaître cé désaccord de l'esprit.
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Douleur passagère, sourdement lancinante, dans le côté gauche du front (au bout de vingt heures). EX
Douleur vive, pressive de dedans en dehors, dans le côté gauche de la tête; un élancement soutenu , accompagné de pression (au bout de deux heures) (à enlever par le pôle N.).
Mal de tête par tout le cerveau; douleur simple et tensive, qui survint en allant au grand air, et ne tarda point à se passer dans la chambre, | Ç à
Mal de tête, le soir, immédiatement ayant de se mettre au lit, avec chaleur sèche dans les mains. )
25. La nuit; étant couché, battement, comme une pulsation ; dans le côté droit de la tête. |
Vulsion dans la tête. À
Céphalalgie spasmodiquement constrictive dans la région qui avoisine l’entre-deux des sourcils.
A l'extérieur, sur je cuir chevelu, point qui. cause une douleur de brisure, plus vive encore lorsqu'on y touche,
La peau du front est comme desséchée. (Kummer:)
Tension dans le côté malade de la face
(Un tubercule glanduleux à la nuque s’'enflamme rapidement; autour delui, la peau cause une douleur d’excoriations et ne peut supporter le moindre attouchement, )
. La peau qui entoure les yeux cause la même douleur que si elle elle était à vif. (Kummer.)
Elancement brülant et lent dans le bord des paupières (au bout de deux heures). Lande ts
En tenant l'aimant sur l'œil faible (froid peu sensible et de courte durée dansl'œil) , mais
‘35. Fort prurit dans les paupières, (eber.) .
Harmoyement de l’œil touché. |
Prurit et picotement dans l’œil. (}eber.)
Yeux plein d'eau de temps en temps.
Les yeux sont collés le matin. (Feber.)
Lo. Le matin et le soir, douleur rongeante, surtout dans l'angle externe de l'œil , et en remuant les paupières , comme s'il yavait un cheveu dans l'œil; sorte d'inflammation du bord des paupières (au bout de seize , de vingt-quatre heures).
Sécheresse fatigante et gerçante des paupières , sensible surtout en Les remuant, principalement le soir et le matin.
(1) En mettant le pôle S, en contact avec le bout de la langue,
264 |? VATMANTS (PôL. s.)
Gonflement d’une glande de Meibomius au bord de la paupière inférieure gauche (le matin), comme s’il allait survenir un orgeolet; cependant elle ne fait éprouver qu'une douleur pressive.
Mordication et cuisson dans les angles internes des yeux (le matin), (au bout de quarante-huit heures).
Pression dans l'œil gauche pendant une minute.
Pression et élancement sourd dans l'œil gauche
Elancement, semblable à une piqûre d’aiguille, dans l'œil
gauche (au bout de quatre heures).
Constriction spasmodique d’un œil, le matin.
Vice de la vue: {es objets paraissent troubles, puis aussi doubles. (Pôle sud tenu sur la nuque.) (De Tarsu.)
D'abord obnubilation en forme de syncope, avec tendance à s'asseoir; les objets sont comme voilés : ensuiteils deviennent beaucoup plus clairs et distincts qu’ils ne le sont dans l’état de santé; en même temps disposition extatique de l'esprit. (Stapf)
Vivacité dans les yeux. (Æarnisch
Pupilles d’abord plus faciles à dilater et plus difficiles à resserrer. (Stapf.)
Chaleur passagère à la face. (74.)
Le visage (et le reste du corps) ressent comme l'impression d’un soufle d'air froid , dans la chambre, (Æarnisch.)
Traction presque indolente derrière l'oreille, qui remonte _ dans la tête, et qui est presque interrompue (au bout de quarante heures).
55. Quelquefois des élancemens et des tintemens dans l’oreille. (Xummer.)
Secousse douloureuse dans l'oreille, comme si elle allait s'ouvrir. (Stapf.) | | mt
Douleurs tiraillantes dans les cartilages externes et internes de l'oreille, jusque près du trou auditif.
Bourdonnement d'oreilles, qui se faisait sentir davantage au haut de la tête.
Bourdonnement d'oreilles comme produit par le battement d’une aile.
60. Bourdonnement dans les oreilles. (Stapf.) +: Même sensation que si un vent froid entrait dans les: oreilles, (Xurmer.)
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(Stapf.)
Bruissement dans l’orcille, le matin, de manière qu'il le sent jusque dans le front, de même que quand le vent gronde,
(Inflammation de l'oreille externe.)
Tintement dans l'oreille saine (au bout d’une heure
Gros élancernens dans la joue.
Au côté droit du cou, sous l'oreille, deux petites pus+ tules, qui sont douloureuses. (Xummer.)
A la nuque, petits boutons qui causent une ardeur pruriteuse.
Mal de dents, que les boissons chaudes augmentent.
70. Vulsion tiraillante dans la mâchoire supérieure, se dirigeant vers l'œil, le soir (au bout de douze heures).
(Douleur dans la glande située sous le coin de la. màchoire, comme si elle était enflée.)
Eruption au menton, douloureuse au toucher. (Kummer.)
La peau est douloureuse, et comme à vif, sous le menton. (Id.)
Elancemens isolés au bord gauche de la langue (au bout de cinq heures).
75. Chaleur, avec difficulté de parler, dans les organes de la parole ; sentiment de tuméfaction à la langue. (De Harsu.)
Douleur sourde, avec élancemens vifs, dans les dents crenses (au bout d’une heure). (Kummer.)
Sensation d’écorchure dans la gorge en avalant et sans avaler (au bout de trois heures).
Le matin, mauvaise haleine, sans que soi-même on s’en aperçoive à l’odorat ou au goût.
Abandance de salive aqueuse et insipide, (Stapf.)
80. Il s’accumule dans sa bouche beaucoup de salive aqueuse, qui coule quand il se penche en avant. (Kummer..)
Salive abondante, insipide, aqueuse, qu’il crache rarement (au bout de trois jours). (Stapf.)
Saveur métallique, tantôt douceñtre , tantôt agréable, soit sur soit sous la langue, avec sensation de froid semblable à celle que produit le nitre. (Jd.)
Sensation de grattage dans la gorge, avec sentiment de sécheresse dans la bouche, sans soif. (Zd.)
Il perd le goût en mangeant des choses chaudes; mais le
Ardeur dans la 80r$e ; pression de haut en bas, avec
sensation de chaleur.
Peu d’appétit, sans dégoût ni goût insolite; du reste bien-
être général (au bout de vingt-quatre heures), |
Indifférence pour le boire ; le manger et la pipe; tout lui paraît bon, mais il n’en sent pas le besoin , et il en est déjà rassasié d'avance (au bout de douze » de vingt-quatre heures).
Le matin, indifférence pour le lait, qui ressemble presque à de l’aversion (au bout de dix-huit heures). |
Quoiqu'il se soit éveillé dispos le matin, il n’a de goût pour rien , et loin de là éprouve un peu d’amertume dañs la bouche.
90. Les alimens n’ont pas de mauvais goût, mais ils n’en Ont point assez.
Faim canine, au milieu du froid fébrile.
Faim canine, à midi et le soir,
Appétit immodéré le soir (au bout de dix heures).
Défaut d'appéit (sur-le-champ). (Stapf.)
Peu de temps après le diner, envie de vomir
Après le diner, monvemens dans le bas-ventre, avec borborygmes, puis émission de vents par le bas. (Æ urmer.)
Nausées, qui semblent être dans l'estomac , Quand on se penche en avant. |
Mal d'estomac, comme quand on appuye sur une partie contuse; après avoir mangé, cette douleur passe peu à peu dans les intestins (au bout de dix-huit heures),
Une sorte de douleur pressive violente au creux de l’estomac; eflet de la contention d'esprit (au bout de six heures). +05, Vulsion dans le côté droit (en y touchant), (Kumzmer.)
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Sensation agréable de chaleur, depuis lombilic Jusqu'aux parties génitales. (Stapf.) ri Fo
Une sorte de saisissement immédiatemient au: dessus de
J’ombilic.
Borborygmes bruyans dans le bas-ventre.
Désagréables borborygmes bruyans dans le bas-ventre, vers le soir (au bout de huit heures),
110. Le matin, dans le ‘lit, colique venteuse (au bout de trente heures), | |
Pincemens dans le ventre par l'effet d’un courant d'air (au bout de deux jours). Q
Les vents se fixent sous les fausses côtes ; colique venteuse dans les hypochondres, le soir (au bout de quatre heures).
Après le souper, colique; vive pression çà et là dans toutes les parties des intestins ; la colique augmente jusqu'à devenir insupportable quand on se remue , et pendant le repos elle se dissipe promptement, sans émission de vents (au bout de quatre heures).
Colique venteuse pendant la nuït; des vents paraissent sauter douloureusement d’une partie dans une autre, ce qui occasione une sensation désagréable, ou une pression pinçante de dedans en dehors, ayant en même temps, sur beaucoup de points, le caractère d’une douleur d’écorchure; cette colique ne laissé pas dormir; de petits vents interrompus, qu'on rend de temps en temps avec peine , ne procurent aucun soulagement.
115. Colique venteuse le matin, après la sortie du lit; les vents remontent vers le diaphragme, et causent des douleurs lancinantes très-pénibles (au bout de seize héures).
Douleur tractive dans le côté droit du bas-ventre, qui permet à peine de marcher.
Mal de vénire, tiraillement déterminé par la marche, et calmé par la situation assise, surtout dans le haut du ventre (le matin) (au bout de seize heures).
vLersoir, immédiatement avant de se mettre au lit, gonfle- Meht du ventré, avec douleurs qui ressemblent à des coliques (au bout de deux jours).
1] lui sémble avoir le ventre plein, pendant que sa respiration'est courte,
120, Le soir, immédiatement avant de se coucher ; émis-
268 AIMANT, (PÔL. s.) sion d'une grande quantité de vents (au bout de trois jours).
Sortie de vents nombreux (au bout de quatre heures).
Une couple d’élancemens dans le côté gauche du ventre.
Un élancement soutenu dans le bas-ventre , qui se dirige vers le cœcum, et qui ne cesse qu'en se couchant sur le côté opposé (au bout de huit heures).
Sentiment d’ampliation de l'anneau inguinal gauche, comme $i une hernie sortait; à chaque secousse de toux Fa: partie se distend douloureusement (au bout d’une heure).
129. (Fréquentes envies d’aller à la selle, mais sans résultat.) «
(Prompte envie d'aller à la garderobe, quoique la selle ne soit poussée qu'avec difficulté.)
D'abord tranchées dans le ventre , avec froid , puis diarrhée (au bout de cinq heures).
Au bout de deux Jours , deux selles molles.
Matières liquides sortant au milieu de l’illusoire sensation d'un vent qui s’échapperait (au bout de quatorze heures),
130. Continuel resserrement du rectum et de l'anus , qui permet à peine la sortie du moindre vent. R |
Fibres muqueuses parmi les matières fermes rendues par le bas.
Prurit à l’anus causé par un bouton hémorrhoïdal (au bout de six heures).
En marchant, fourmillement pruriteux au dehors de l'anus.
Quelques grands élancemens dans la région du rein droit (sur-le-champ).
Un élancement dans l’arcade pubienne
(Douleur pressive dans l’arcade pubienne.) |
Relâchement du muscle sphincter du col de la vessie (sur: le-champ).
Incontinence d'urine.
L'urine suinte goutte à goutte involontairement ; même en urinant volontairement, Ja vessie est peu disposée à la pousser. | 1
(Flux d'urine augmenté, involontaire (desuite).)
Emission de beaucoup d'urine pendant la nuit et vers le man (au bout de dix, de quatorze heures).
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(Emission fréquente d’une grande quantité d'urine päle.) (Stapf.)
Il est obligé de se relever vers minuit pour rendre une grande quantité d'urine,
En urinant, douleur cuisante à la partie extérieure de l’urètre, comme si l'urine était âcre ou acide.
Traction dans le cordon spermatique
Le matin, quand le testicule pend, douleur dans le cordon spermatique, comme si on le tirait et distendait avec force ; il est douloureux aussi au toucher (au bout de quatre heures).
Tressaillement dans le cordon spermatique.
Traction lente et douloureuse dans le cordon spermatique.
Tiraillement dans le cordon spermatique.
Legland est rouge et enflammeé, avec pruritet tension
(Le fic laisse suinter des gouttes de sang) (au bout de quarante-huit heures).
Augmentation de la chaleur aux parties génitales, pendant la nuit.
Fourmillement et chatouillement au gland ; il semble que la semence sorte sans qu'on en ait la conscience.
La nuit, une pollution (chez un hémiplégique, impuissant depuis des années) (1) (au bout de quarante-huit heures).
160. Pendant deux nuits de suite, pollutions , avec grande loquacité durant le sommeil.
Les deux premiers jours, grande disposition des parties génitales à émettre la semence; au bout de plusieurs jours, domination de l’âme sur l'appétit vénérien.
: (1) Ensuité la paralysie devint plus forte, et leg membres malades Juj parue rent comme morts, CON
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Violente excitation de l'appétit vénérien après le sommeil
de midi (au bout de quatre heures). |
Impuissance; l’acte vénérien se passe comme à lordinaire, mais au moment décisif la sensation voluptueuse césse tout à coup, la semence n’est point éjaculée, et l'érection cesse (au bout de trente-six heures).
Les règles qui ont déjà duré le temps ordinaire se prolongent, encore pendant six jours, mais elles ne coulent plus que pendant le mouvement et non durant le: repos; tou- Jours aussi il y a des tranchées quand un peu de sang s'échappe (1). ‘ L - 1105. : Les règles, attendues le lendemain » Parurent quatre heures après le contact du pôle S.; mais le sang était d’une teinte fort claire et aqueux. |
Chaleur et ardeur dans les parties génitales de la femme, avec beaucoup de petits élancemens (au bout detrois heures).
Eternument le matin. se
Fort coryza. | | : Coryza et toux, avec rejet de crachats verds et respiration courte, | HSFAFARAIS
* 170: Tussiculation sèche (au bout de cinq heures). (Stapf.)
- Plusieurs accès de toux, la nuit en dormant > Qui ne réveillent point, “
Pression sur la poitrine, à la partie inférieure du Sternum, avec anxiété et interruption de la faculté de penser (sur-lechamp). (Franz.) «{ SEP fé + Sn
Oppression suffocante de poitrine. (De Harsu.) oh
Morosité, enflure de la langue. (Jd.) Jun nl
Oppression de poitrine au sternum. (Stapf
Oppression. de la respiration, en travers desicôtes: infé | rieures, | ne KA
inspiration profonde , comme quand on soupire, avec : déglutition involontaire dans le même temps (comme du reste il arrive d’ordinaire dans les'soupirs) (sur-le-champ). |
Respiration courte au creux de l'estomac, uab. aol
(L'réquens accès de respiration courte.)
(2) La femme tenait le pôle S. ; mais elle touchait en même temps le Harréda dans le milieu, Le pôle sud paraît exciter , et par conséquent guérir. homæopathiquement lés hémorrhagies, la métrorrhagie surtout, et le pôle nord pros duira l'effet contraire, |
MAGNES ARTIFICIALIS. (POL. 5.) 271 180. (Le soir, après s'être mis au lit, il a de a peine à reprendre haleine.) | | Oppression de poitrine, comme si la respiration tremblait, et comme sl sentait la fraicheur de l’air qui entre dans la poitrine (sur-le-champ). Lo Douleur composée de pression et de traction des deux côtés du sternum en même temps, ayec une anxiété qui ne permet de rester nulle part, comme si l’on avait fait quelque chose de mal.
Battemens de cœur (sur-le-champ). | Le 185. Vif élancement dans le côté droit de la poitrine, qui coupe la respiration.
Pression dans le côté gauche de la poitrine, qui fait que le sujet se t'ouve mal à son aise. | | Douleur pressive sur la poitrine, l’après-midi et le soir, Pression sourde dans le côté gauche de la poitrine, pendant le repos et le mouvement, | | Fe Elancement pruriteux dans les deux mamelons à la fois (au bout de vingt-quatre heures). D LE 195. Rampement dans les muscles gauches de la poitrine, Quelques élancemens rapides dans l’omoplate.
Sous l'omoplate, un élancement pur (sur-le-champ}). Chaleur qui descend tout le long de l’épine du dos, à partir des vertèbres du cou ( au bout d’une demi-heure x Pincement dans les muscles du dos. | . 199. Frisson qui descend de la nuque dans le dos. (Stapf. ) | | . Chaleur dans le dos.
Rongement et mordication sur le dos.
Douleur pressive et en même temps brülante au sacrum (au bout de six heures }, Jusque dans la nuit, pendant le repos et le mouvement. |
:Élancemens sourds dans le sacrum.
“200: Douleur comme de luxation dans l'articulation Sa cro-vertébrale, suivie d’une douleur contusive au même endroit. .:
Au dessous du sacrum , et entre les vertèbres lombaires , violente mordication et élancemens, qui coupent la Kespira-. tion, quand on se penche en avant, ( Aummer.) 7
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… Après s'être levé de son siége , il sent comme de la raideur
dans les reins , les hanches et les genoux.
La nuit, dans le lit, insupportable douleur contusive dans le muscle biceps brachial, sur lequel il n’est point couché, surtout quand il lève le bras et le porte en arrière; douleur qui cesse dès qu'il se couche sur le point douloureux (au bout de trente-deux, de trente-six heures ).
Reptation de haut en bas, dans le bras gauche, semblable à de petites secousses, |
205. Sorte de glocitation dans le bras gauche, en descendant (sur-le-champ }, 6 r' A
Glocitation qui monte et descend dans les veines des deux bras, alternativement , pendant plusieurs heures.
Glocitation rapide, de haut en bas, dans le bras gauche.
Vulsion rapide et douloureuse dans les bras , vers la partieinférieure. pen Prurit lancinant dans le haut du bras (non dans les articulations ), le soir avant de se coucher , et après; étant dans le lit, il fut obligé de se gratter. 4 210. Vulsion dans le bras malade (sur-le-champ ). . Sensation de froid dans le bras gauche , commé s’il y avait de la glace dessus, quoiqu'il fût chaud comme à l'ordinaire (sur-le-champ). D Di Froid dans le bras qui touche à l'aïmant (au bout de plusieurs heures Ju | nine He À _ Douleur tractive et de paralysie, le matin, d’abord dans le bras gauche, en: le soulevant ; puis dans le sacrum, En se penchant en avant, ensuite dans la hanche gauche, et aussi dans les muscles de la cuisse et de la jambe gauches, en étendant le genou (au bout de seize heures ). IE AO Le soir, grande lassitude dans le bras droit. 215. Sensation de plénitude etd’enflure:dans le bras, où il, semble que les artères battent. LE Le bras gauche est beaucoup plus lourd que le droit set on est obligé d'employer plus de force pour le soulever;: en même temps, fourmillement au bout des doigts. (Kummer. ) Sensation dans le bras, comme s’il avait étéengourdi. Gad), Douleur dans les bras , comme si le sang s’arrêtait.dans les vaisseaux, tantôt sur un point, et tantôt sur un autre:
( Aarnisch. )
MAGNES ARTIFICIALIS.! (POL. s.) 273 . Raïdeur de l'articulation du coude ( sur-lé-champ). ( Id.) 220. Raideur douloureuse dans l'articulation huméro-cubitale du bras qui touche à l’aimant ( au bout de huit minues). : Lio :51 ci Sensation de pesanteur , ou comme de fatigue, après trop de travail, dans l’avant-bras, | PAT Sentiment d’engourdissement dans la main ; avec .gonflement des veines et plus grande vitesse du pouls ( sur-lechamp ). ( Franz.) | | PU SE DS Sensation comme d’ün air froid qui soufllerait sur la main. | de Sensation de froid dans lës mains, qui cependant étaient chaudes au toucher. (Harnisch. ) | 225. Traction douloureuse dans les doigts ; vers la main. D Traction dans les articulations des doigts, Vulsion dans les doigts qui touchent à l’aimant ( au bout de quatre minutes hs | |
qui se dirige
Douleur dans l'articulation inférieure du pouce, semblable à celle d'une luxation (au bout de trois heures x L9ÈS VE Secousse, avec vulsion visible, dans le doigt. indicateur gauche. nl: mt : sb à
230. Le bout du doigt qui a touché l'aimant ést comme engourdi et insensible, . | DES LU odeur
Fourmillement dans les doigts qui ont touché
Fourmillement au bout des doigts. . |
Sensation de chaleur et vulsion d touché l’aimant. ANT |
Battement dans le doigt mis en contactiave
2335. Pulsation au bout du pouce-(sur-le-charnp ).
À la racine, de l’ongle ( dans sa partie postérieure et molle); douleur semblable à celle qui aurait lieu al Suppurer, en même temps lancinante et Comme pulsative,
Douleur paralytique et contusive dans les'articulations des
l'aimants ans Îles doigts qui ont
C l’aimant. "
. Hanches, lorsqu'on se couche sur le côté I
| douloureux ( an bout de-trente-deux, de trente-six heurés F8 elec dé ‘4 Engourdissement de la cuisse et de la jambe (le matin 1 pendant qu'on est assis, qui ne disparaît point aisément js se levant (au bout de:seize heures ). SAT
274 AIMANT: (PÔL.: 8.) 17° \ Fraction pressive dans les muscles. de ac cuisse , qui se fait surtout sentir vivement pendant Je mouvement. .240+ Une traction pressive dans lesmuscles.de la cuisses! Le soir, traction a depuis le milieu des! cuisses
Jusque dans lés:pred$, emo à o1mRe8 9b moitre1o8 rurit lancinant à la cuisse , Fe. soir mêle dns le lit, où il fut obligé de se gratter. : rois DU
…Vulsion. Jancinante dans. dé muscles dela. euisé, près du périnée. : NN : Gone o Douleur dans les. museles de;:la cuisse RÉPNERLR unes BE ‘#5?
245. Sensation de froid dans la cuisserdroites 1, Mipiie doüleur tractive dans le tendan externe, du,] mn | Douleur composée de, coup et de vulsion dans les tenons du ‘javret , ‘äséez forte pourfaire | jeter les hauts cris; Qui oblige à ployer convulsivement les cuisses , . plus supportable pendant le repos qu et tout, a autre Re ) St Saggravant Bey À le Modyénente ts | 5 JU | Violente vulsion tractive dans les tendons, des jarrets, qui fditijeter” les’ Hits cris, avec ‘douleur dedans, comme sils avaient recul des ébntusions ; les. cuisses se féchissaient : Yisiblérrientt surtout peñdant leé mouvemens. y Sorte d’élancement dans le genou , en marchant... fie su2502 Tiraillément: PrESIf dans les'‘rotules ( surtout pendant les mouvemens ), S' eee quand < on à touche à au bout de trois heures').
Les ii Doyen est marchant :Qe au bout de” vipst Mers dans MAL É genou a petit le mo vement(au bout d'une héure 77 2° mnlliues Traction rès-doulonreuse: dans les’ FU des jarrets, parfois, avec vulsions douloureuses dans les mollets. :! À Aussitôt, après le, diner, douleur composée: de vhls£ok eti dé üraillement, dans, le,genou, qui s’ageravé er of VS main sur la jure {au bout de troisheures ): 154 "4 4 555. Dor QUES : de crampe,. depuis Te ARR ET # fioul gâche ; jusqu'au dessus ou see . ne extension:de la rm diminue EPA din: 3E bios ‘Après avoir. marché, € en s'arrêtant: battement dans Les, muscles des pieds ( au bout.de cinq. has jo) ineval
mn D 4 6 à
tn } 72°
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JPréssion ou tiraillement tractif dans les D LE ce NM Une traction pressive dans les mollets. apheue: Une sorte de traillément de Haüt, en bas dans les iholfets »
le matin. (K 1:00. dc demie si pe
260. Douleur CET en forme dé” crampe, dans les mollets. AJio ei LE 180 d54i
Pendant Ë journée k spasiie dans 1 follet < et das CE eTos orteils us; reg Mama
Une SE MEN insuportablemebf asAro ra dans 165 mollets;en même temps,!traction doûlouréuse däns les téhidôns du jarret. 2131 13
‘Les pieds font mal: Rd quo où l'est assis ; où ns ressent des battemens partout. J si entsb , To À
.iLent élancement brülant et. pruriteus au eùté" du met (au bout d'un quartid’'heure)s p#101 10 1sqeib 1wp ‘2652 Fractuiow-ou tihilloeit sresdil dans a. FA id
tions. des deux pieds. et. dans les Mn AS fem boutide cincç heures ). | 1504
FF
«d'abord des élancemens: au dpi ré PRET ES
traction dans les.tendons: du +Jarret; et Yulsion doulouréüse dans les mollets.. 0 sad
il Ce
Sensation d’ engourdissement au Didi. et aux aililsi (aw bout d'un quart d'heure). (Frans amont tininoioni
Lé matin, froid aux pieds. (Kummer. ) re wol
Sentiment de; froid aux és Rientäis suivi de chaleur. Bad et + vrh PEYCTA articulation. du. pied, se a aisément en! ‘faisant un faux pas (au, bout, de vingt heures). : owvs) anozissg : D uleur de luxation dans l srprrs Fa pied.en faisant un faux pas Gr bout de vingt heures). A HO PQEN Re 7 PUR
Crampe à la plan le, er étendent lerpied (au! bout deivingtquatre heures). FU A
E lancemens dans la plante des ait» surtout pendant Je mouvem ent. 4
Prurit sur le Fu des “ie et. sur r les côtés FR sm (le soir), comme si l'on avait eu un Fra froid .(au, ARK à
douïetheures)." sk y ts
21 Douleur comme d’excoriation au côté interne, e l'ongle du'gr6s orteil ; dis 14 ar, ‘comme : sil ongle était, entré là dans les te molles : HT suit du Éd mou-
270 AIMANT, (PÔL. 5.)
vement pour que cette douleur devienne très-sensible (au bout de huit heures). ui La chaussure comprime le dos et les côtés des orteils. et l'ongle du gros, en marchant, comme s’il x avait là des cors (au bout de dix-huit heures). | Traction d'avant en arrière dans les trois orteils du milieu , seulement en marchant (au grand air).
Sensation de rampement dans le côté gauche et le: bras correspondant (sur-le-champ). inaci stef on Prurit rongeant , le soir, dans le lit, au dos et en d'autres parties. 'UFE} 280. Tiraiïllement lancinant pruriteux, : tantôt par. ci, tantôt par là, le soir, dans le lit. ssl a; Prurit pur çà et là, le soir, dans le lit, et en s'évei!lant , qui disparaît aisément lorsqu'on se gratte. 8 ET :Le:soir , dans le lit, prurit cà et là (aussi sur les fesses), suivi d’une'douleur d’excoriation après qu'on s’est gratté (au bout de cinq heures). | (89 "ED Quelque chose d’anxieux dans lesmembres (sur-le-champ). Pincement çà et là dans les parties molles. pi 285. Pincement dans beaucoup de parties externes ‘du corps , l'après-midi. | Picotement et pincementen divérscs parties du corps (surle-champ). | sé ser ttA Au moindre froid , le nez, lés oreilles, les mains et les pieds sont à la glace; après quoi , dans une chambre chaude, les parties s'échauffent , fourmillent et causent des démengeaisons (avec des élancemens), (au bout de quatre heures). ‘Quelque peu de douleur dans les membres , semblable à celle de croissance. 0 OS SE ER ENT ru - "Douleurs vulsives isolées , ca et là, qui disparaissent sur- Je-champ. Li EE me “200. Sensation de vulsion par tout le corps, comme après avoir beaucoup couru; avec anxiété et tremblement. . ‘Douleurs vulsives cà et là. Mers a Pet rer te © Douleurs lanCinantes, brülantes, çà et là au corps » Sür< tout au bout des doigts. M pt ; sig fes Douleur contusive dans tous les membres, qui lui faisait ; croire être eouché sur dés pierres, | |
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Raideur de toutes les articulations (au bout d’un quart d'heure). (Franz.)
205. Craquement sans douleur dans toutes les articulations, pendant le mouvement (au bout de trois jours). (Stapf.)
Lassitude dans tous les membres; tremblement et agitation dans les membres. (Kummer.)
Le matin, dans le lit, et en se levant, douleur contusive dans toutes les articulations, même dans celles du bassin, avec sentiment de faiblesse dans les deux anneaux inguinaux, comme s’il allait sortir une hernie (au bout de dixhuit heures).
(Les boutons démangent quand on y touche.)
( Un paralytique devient sur-le-champ très-alerte.)
300. Très-promptement une grande mobilité des muscles, une grande rapidité dans tous les mouvemens, l'esprit étant en repos.
Légèreté du corps entier (au bout de quatre heures).
Grande fatigue dans les pieds en montant l'escalier (au bout de six jours). R
En marchant au grand air, les jambes sont comme contuses; en mème temps il est pris subitement d’un sommeil qui l’oblige à s’empresser de se coucher.
Au milieu de la promenade, il est pris de fatigue, qui devient encore plus grande après s'être assis.
305. Paresse et pesanteur du corps entier, avec un sentiment d’anxiété, comme s’il était menacé d’apoplexie , et qu'il füt sur le point de tomber; en même temps, sensation de chaleur au visageet par tout le corps, mêlée de frisson (au bout d’une demi-heure).
Il ne pouvait rester couché ni sur un côté ni sur l’autre ; il.se trouvait mal à son aise partout, sans trop savoir pourquoi.
En s’éveillant, il est couché sur le dos, la main gauche sous l’occiput. Pl
Le matin, au lit, il ne peut rester couché la tête basse (quoiqu'il en ait d’ailleurs l'habitude), à cause de l’afflux du sang vers le cerveau, sans ressentir de la chaleur dans la tête (au bout de vingt-sept heures). |
Fréquens bâillemens, avec légers frissonnemens (au bout d'une demi-heure). : |
rip ; ; Lee nue + RS PTT]
278 | AIMANT, (PôL. s.) 310. Envie de dormir. (Stapf. ) {= Le matin il est dispos ; maïs dès qu’il ferme les: yeux ) il
a envie de dormir. (Xummer.) .
Lesoir, dans le lit, langueur des yeux, .qui se ra
. quoiqu'il ne puisse pas s'endormir.
Point de sommeil la nuit, à cause d in de ù “al dort seulement un peu le matin (au bout de douze. heures). ÂAlacrité avant minuit, et nulle envie de dormir {au bout
de. douze heures). 5 à 5 1150 315. Il ne peut pas s'endormiravant minuit. +.
Le matin, au point du jour, grande envie de dormir, sans le pouvoir. |
Il se retourne et se e-réveille souvent ; la “DES dans fa lit (en bout de trente heures). : | FH {1 lui arrive souvent. de le but en third avec eue coup de rêves confus (au bout de huit heures). Il éprouve en songe des frayeurs qui le réveillent, +320. Songes vifs le matin. (Kammer) sue) S048m0 Rêves d'incendie. ACHETE Jan “Rève d’un cheval qui le mord au’ bras'et lui mbréke sur la poitrine ; én s’éveillant, là bi" Jui CS mal à l'extérieur. | 'L'ANp Disputes et rixes en révant: ({ #1 0
Rèves dont le sujet dure PRE et Le éceupént ”
beaucoup l'esprit.
Rèves A | C3 SO
Expiration lente et bruyante ) en dormant; avant t minuit (au bout de cinq heures). “pol )
Inspiration lente et bre. RS. Minuit Cu pt de douze heures). FE SERRE 1!
Sécousses rapides des bras et des mains été le Sofimeil, après midi.
Battémens de cœur (au Vue de quatre heués).
330. -Battement extraordinaire près. du cœur ,. différent d'un battement propre du cœur,
Grand battement de cœur, avec He ARTE à PARA du cœur. fe
, Pouls petit et à peine sensible ( De le asus : 4
! Sensation ES 0 dans le périoste, des, membres ;
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comme à l'invasion d'une fièvre intermittente (au boüt de cinq heures ). | 95110
Grande propension à à se refroidir,
335. Un petit frisson l'après-midi Ji au bout de PF hewtes ).
L'après-midi, fréquemméntun potit frisson diesel ; en allant au grand air, tout devient moir devant les yeux et en restant debout, il survient des secousses et vulsions datis les muscles des membres, qui ne permettent pas de les tenir en repos, pendant nlasdlis minutes, sàns nul sentiment'de froid; ensuite, en s’asseyant, on éprouvé de la chaleur à ia tête et au visage. |
Frissonnement général ( sur+le-champ ). |
Mème sénsation que si on. jetait sur,la tête de l'eau qui coulât sur la poitrine (sur-le- champ). (Harnisch: )
Frissonnement dans la chambre, pendant toute la journée} et surtout après s'être endormi le soir (au, bout de vingtquatre heures).
340. Froid aux jambes, jusqu'aux genoux, avec ‘chalëër qui monte à la tête, et afllux du;sang vers cette dernière, :
Frisson secouant , avec sensation de froid, pendant deux. heures sans avoir soif ni froid; ensuite forte chaleur, même en allant au grand air, avec A, et sueur au front.et à la poitrine, mais surtout au creux de l'estomac ( sur-le-champ ).
Froid , l'après-midi, surtout aux bras ( au bout de trois heures ). |
Sensation de froid dans le bras gauche, commes A | rer de la glace dessus ( sur-le-champ ). L
Sensation de froid aux genoux ( Fra re tin
En buvant, frisson dans les mollets
Frisson général PAL AopIO -champ ). CNE
Froid, avec sécheresse dans la bouche et soif Çsur -lechamp), puis mal de tête; battement dans un des côtés dela tête, ensuite préssion de dédars én dehors au milieu du front, et grande Mens: à se réfroïdir au pions air ir (: au bout d’ une deti-heure ).' |
Sensation de froid! las F Étophté du côté gauche ( sur" le-champ ). |
Sensation de froid dans les deux bras et le côté gauche.
Pendant lefroid , béaucoup de démangeaisons dans lé dos.
Pendant le froid ; bruissement dans les oreilles
(Il fut obligé de se mettre au lit pendant le froid. )
Le soir, sensation de froid (sans frisson ) par tout le Corps, sans soif (si ce n’est au commencement ); et sans froid sénsible à l'extérieur ; en même temps , beaucoup de morosité; iout lui était. à charge , même l’action de manger ; ensuite’ (au bout de deux heures ) chaleur et sueur générales , sans soif. a | Froid intérieur dans la partie souffrante. :
La main gauche lui semble beaucoup plus froide, quoiqu'elle soit même plus chaude qu’à l'ordinaire ( sur-lechamp ). | |
355. Pendant le froid > Chaleur convenable à la peau , avec sécheresse dans la bouche et grande soif; au bout de quelques heures, forte sueur générale, sans sensation de chaleur; loin de là ; les parties suantes frissonnent dans le lit, comme si elles avaient la chair de poule.
Quelques heures après lesentiment de froid , chaleur sèche à l’intérieur , en se promenant (‘au bout de sept heures ),
Froid et sensation de froid aux cuisses, avec chaleur aux parties génitales. SN PA |
Pendant le froid, ou la sensation de froid , la chaleur du Corps était normale ; cependant il fut obligé de se coucheret de se bien couvrir ; il avait beaucoup de sécheresse dans la”
bouche ; ensuite il fut pris d’une forte sueur universelle, sans
nulle sensation de chaleur, puisqu'au contraire les parties couvertes de transpiration frissonnaient comme si elles eussent eu la chair de poule ; en même temps, bruissement dans les oreilles. dar et (Il s’éveille le matin avec un violent mal de tête , un peu de chaleur alternant avec du froid, et ne peut quitter le lit) (au bout de Œuatre-vingt-six heures). | | 360. Davantage de chaleur à l'intérieur ; sans soif. . * En sortaut de table, chaleur au visage. 4 35 Sensation de chaleur ( chez une femme en sommeil zoomagnélique, par le Contact. du pôle sud. de :l’aimant ). ( Æeiniche) Ft Sensation. de chaleur au-point de contact. |. Te Chaleur aux mains, après minuit ;: dans ledit,e! 25 4
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365. Chaleur universelle, surtout dans Le dos ( au bout de six heures ).
Chaleur désagréable, insolites avec morosité ( dans les premières trente-six heures ). (Franz. )
A différentes époques,chaleur qui passe d'unepartiedu corps à l'autre, par exemple de la cuisse à la jambe. (Harnisch.)
Etant couché le soir, dans le lit, ébullition du sang , qui
semble sautiller dans les veines. ( Xummer. )
: Deux matinées l’une après l’autre , sueur en dormant.
Sueur générale fendant la nuit
Soif pendant deux jours, sans chaleur.
Beaucoup d’aversion pour le grand air, qui ; mêtne lorsqu'il n'est pas froid, semble pénétrer jusqu’à la moellé des os ; en même temps, portion: à l’indignation et aux pleurs (au bout de douze heures ).
Violente colère à la moindre occasion; il devient haletant et tremblant, et se répand en discours violens. ( Stapf. )
Violent dans ses discours et ses actions ( ce dont il ne s’aperçoit pas lui-même ), avec renversement des traits. (Jd. )
374. Morosité, he her à se disputer, après avoir été au grand air. |
Mauvaise humeur extrême, et grande morosité après avoir dormi le soir ( au bout de vingt-quatre heures ).
Morosité, mauvaise humeur, disposition à se fàcher ( au bout de trois jours). ( Stapf. )
IL est taciturne; il n'aime point à parler ( au bout de deux jours ). ( Id.)
La société lui déplait ; : il aime à être seul. ( Zd.)
380. Les visages gais lui sont désagréables ( au bout de trois jours ). (Stapf. )
Il s’effraye beaucoup quand on le touche.
Triste, abattu, comme s’il était abandonné, ou comme s'il avait appris quelque fâcheuse nouvelle, pendant trois heures (sur-le-champ).
Trépidation ( pendant les DrexièLes heures ).
Pleurs ( sur-le-champ ).
Mauvaise humeur , mécontentement de soi-même
Nul goût pour le RATER ; et propénsiôn à se facher.
Grande promptitude de l'imagination. :
282 ‘ATMANIT,/ (PÔL, 1.)
Symptômes du pôleN. du barreau aimanteé.. v.
“(Vertige: tournoyement dans la tête : il lui sembleëtre sur le point de tomber de tous les côtés) (sur-le-champ)}, Vertigé comme dans l'ivresse, qui l'oblige, en se tenant debout, à écarter Jes jambes pour soutenir le corps (au bout
de cinq minutes. (artmann, Franz.) Dora Vertige en allant au grand air, de sorte qu'aucun dé ses pas n'ést assuré (au bout de vingt-six heures). (Langhammer.) En marchant au grand'air, il chancelle de droïte et de gauche, comme dans le vertige (au bout de vingt-deux heu-
res). (Jd,) | ‘
Traction vertigineuse dans l'un des côtés de la tête (au
bout de dix minutes). 1° | R Après avoir monté un escalier, il éprouve dans la tête, depuis le milieu jusque vers les deux oreilles, alternativement,
une traction qui ressemble aux oscillations d’un balancier de pendule. :
n’est pas-bien maître de soi-même » et n'a pas le libre
exercice de;sa pensée ; il lui semble que son esprit s'arrête, que quelque chose dans le cerveau presse de haut en bas, et appuye:sur les yeux, de manière à les faire sortir de leurs orbites; une espèce de syncope..: Ç En marchant, il était comme ivre. uit Sensation d'ivresse, comme s’il y avait des bourdonnemens dans la tête (au bout d’un quart d'heure). FOR _10. La tête est entreprise ; vif désir d’aller au grand air. La tête est entreprise, (Michler, De Harsu) (ahsueu Faiblesse de la mémoire (au bout d’une heure). Deux jours dé suite, après s'être endormi dans l’aprèsmidi, il se réveille chaque fois avec un violent mal de tête, Comme si le cerveau était contus et écrasé; cette douleur
Ti
diminué après le réveil, et cesse aussi en sé levant (au bout
dé trois et de vingt-huit heures). | Céphalalgie composée de douleur d’écorchufe ét de dou:
leur contusive, ‘sur la surfice du cerveau, à là partie anté-
rieure de la tête et à l’une des tempes. ÉLUS
(1) De Harsu! avait présenté l'aimant' à quatre où cinq tvavérs de doigt du Corps, vis à vis Ja région de la 4e 4 la 6e vertèbre du dos. |
LL Te
MAGNES. ARTIFICIALIS, (POL. N.) 283 15,1Lartêterest comme contuse et brisée dans une de ses deux moitiés (au bout d’une demi-heure). 1 Rod eadnq . Céphalalgie tractive du côté gauche: (au bout de vingt-sept heures). (Hartmann) 15 HU LULU . Douleur tractive , térébrantel, dans la tempe gauche ; en même temps, douleur spasmodique , immédiatement au’dessous de l'os jugal droit. (Michler.) Un coup latéral dans la:tête ; le matin ; dans le lit, Derrière l'oreille droite , tiraillement semblable à un: coup dans la tête’, en allant au grand air; qui peu à peu se porte aussi en avant: (au bout d'un ‘quart d'heure). (H artmann.) 0. Derrière l'oreille gauche: tiraillement qui ressemble à un coup dans la tête, étant ‘assis (au bout d’une demiheure). (Hartmann) IL Jui semble avoir'un poids qui lui comprime la tête de haut en bas. 910 | Pression, comme par quelque chose de dur, dans plusièurs parties du cerveau. wub nnils (Beaucoup de chaleur dans la tête.) | sil 1 Sensation désagréable de compression dans da tête; il semble qu’unérportion du cerveau soit refoulée de haut en bas. 25. Le bruit d'un marteau lui cause des secousses dans la têtes: | | | | En allant au grand air, pression dans la tempe droite, qui entreprend la tête. (Franz.) | | Douleur pressive au dessus de la région temporale gauche, à l'extérieur (au bout de vingt-sept heures). (Larghammer.) Pression de dedans en dehors dans l'articulation de la tête, qui oblige à tenir celle-ci toujours penchée en avant. (Eranz.) 1) DAT 2} Céphalalgie pressive au côté gauclie du front (au bout de vingt-deux heures). (Zanghammer.) a : | 30. Douleur pressive à l'extérieur, au dessus de l’arcade surcilière droite: (au bout de vingt-huit heures). (Langhammer,) 15°: | PET Mal de tête en marchant : pression au dessus des orbites. Mal dé tête, surtout en lévant et remuant les yeux. Sentiment de tension dans le’ cerveau ; au front, jusqu à la racine du nez: | ou 29) esp Ho Le matin, après s'être levé, quelques :élancemens à plu-
284 AIMANT. (PÔL. N.) sieurs reprises au côté gauche du front > en haut, jusque dans l'après-midi, | Ÿ 263 35: Mal de tête comme si les tempes étaient écartées l’une de l’autre par une pression. (fout | re Violent mal de tête tout l'après-midi » comme si quelque chose pressait sur le cerveau de dedans en dehors, de manière à l’écarter (au bout de trois Jours). 8 (Gros nœuds sur le cuir chevelu » Qui ne sont douloureux qu'äu toucher.) | | Tension des tégumens de la tête, comme s'ils tenaient trop au crâne, d'où il suit que la tête est entreprise (pendant plusieurs heures). (Hempel.) À Prurit mordicant au cuir chevelu (au bout d’une demiheure).
4o. Afflux du sang vers la tête, et bouffées de chaleur aux joues. (ranz.) Tension sur la face.
Päleur du visage.
Un souflle froid dans les yeux. | Les yeux sont proéminens (au bout d’une demi-heure). 49. Le regard est fixe et dirigé sur un seul objet, étant assis. | Petits élancemens dans l’œil gauche (au bout de vingtquatre heures).
Élancemens dans les paupières. (Weber) Le soir, élancemens dans les paupières gauches, avec sécheresse de ces voiles. (Franz.) | So. Petits élancemens dans le coin de l'œil et dans la Joue gauche. (7. eber.) F | Elancement brülant, soutenu, dans la paupière supérieure (au bout de trois minutes), og Au bord de la paupière supérieure, une petite ampoule qui presse sur l'œil, | rule Les paupières sont fortement collées. le matin. (W'eber.) Sensibilité douloureuse des paupières en lisant (au bout. de douze heures), ; | li 55. Vulsion et traction dans les paupières. (Weber. ):, Traction dans les paupières, (Zd. | iusmiitene Traction dans les paupières et larmoyement. (Id;).:::: «1 Mucus dans l'angle externe de l'œil (Ld,)::: BAIE 9
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Prurit dans l’angle interne de l’œil et au bord des pau-
pières (au bout d’une demi-heure). | 60. Prurit au dessus de l’œil droit, qui oblige à se grat-
ter. (Weber) (1). | (
Prurit dans les paupières. (Id.)
Prurit dans l'œil. (/d.)
Le matin, en s’éveillant, dans le lit, sentiment douloureux de sécheresse aux paupières (au bout de quatorze, de vingt heures). | "à | due
Sensation comme de grains de sable dans l'œil. (W/eber.)
6%. Ardeur, rougeur et larmoyement des deux yeux. (Zd.)
Grand mouvement du globe de l’œil ; il se rassemble beaucoup d’eau dans lés deux yeux. (7d.)
Les yeux pleurent le matin.
Les yeux pleurent beaucoup, et ne peuvent supporter la
Jumière du soleil. ;
(Présenté à l'œil droit qui était faible) (au bout d’un quart d'heure), chaleur brûlante dedans ; l'œil devient rouge. et plein d'eau: (Weber.) |
70. Tenu devant l’œil faible, froid qui dure trois à quatre minutes. (W”eber.) p
Froid 'à l'œil faible, comme si à sa place il y avait un morceau de glace dans l'orbite : à mesure que le froid se dissipe, un long élancement soutenu dans l'œil. (Weber...)
D'abord du froid, puis de la chaleur, dans l'œil, (Weber.) ‘Sensation dé battement dans l’œil, semblable à celui d’une Montre (pendant vingt-cinq minutes). (1d.)
Agitation de l'œil. (1d.)
#5," Sensation comme d'une toile d’araignée devant les yeux. (Jd.) * Apparence de lumière dans l'œil , comme une étoile tombanté (Id:ÿ°
Fourmillement entre les deux yeux, (Id)
#(Tenu près de l'œil), forte traction au dessus de l'œil, à Ja joueet à l'oreille, jusque dans la mâchoire supérieure, (Ld.)
: Les pupilles sont très -dilatées, et ellesse resserrent peu à la lumière! (surle-champ). ©"
Les pupilles se rétrécissent dans les premières heures
(1) FWaimant:avait été présenté à l'œil droit, qui érait faible,
286 1 AIMANT: (PÔL. n.):
.: Un: élancement depuis! la) mie d Fran PEU dans l'oréilles interne (en se penchant), : !
;Fintement dans l'oreille: dusmêmie 4 (7 best ÿ: | Térer tintement dans l'oreille du côté. Op Lies ( bare champ). | t 4 nq MA aurai NÉ Quelques élancemens SA l'oreille) terne droite’; : une sorte d'otalgie (au bout de dix-huit héüres).2, se site 34 85. Siflement, ei sentiment de traction de l'oreille, 5 (Tenu dans |’ oreille), bruit et SrépUAI on dans:’cetté ergille.( Weber.) sb'oldia oh au: 1109 molinaneé te Tenu dans Voreille) ’ ‘chaleur. Fons l'oreille. etbrâit.sémblable à celui de l’eau. qui: bout. (EI 6 ste ar biretx) ( Ten dans l oreille) + chaleur et battemens.ans P dreilles (Id.). ARDETEINRARATR Une sorte de surdité, L comme $ PL s ‘était, placé une DU AA devant l'oreille: droite, après quoi il survient delaiéhaleur dans. celle- -Gi. (Langh PTE"). sont oslé banni 90. Téngion de la membrane, du iympan… solnss (éusen'h Douléur de « érampe à la face, qui (sens rs iuiqhé «dans les amygdales. (7 Weber.) "Traction dans Ja joue gauche. (TES Petits élancemens à la ; joue, semblab{es à aux D porn imnombtablé quantité ‘de petites épingles. avecsensation, de chaleur, sans chaleur ÉpprechBle au toucher (au bout de,
* (EY ob LINE y { “OT
F bio! mp bsode .G
|péttt MAT face, | près ie nez, do. lorsqu'on piiouche, causé la mène douleur qu'une plaie; quand QRRY touche, pas, on y sent quelques élancemens, lents EE TARAo ini 95. Éruption de boutons à l’ai Fi droite du. LS senr.
sation Jancinänte et pruriteuse. 6 anz.) PEN
Hallucination de l odorat;. il Sroit, du dou d fear pourris dans là chambre (au ‘bout de vingt- Sept, heures). (Aartmann.) 159 #usb sol ortus susmélltiino"t
Hallucination dé T odorat ; , 1l seit sentir dés la chambre l'odeur de la Chaux et de lp Poussière,.: 2{ioro'l #19 8woi nl
: Péndant trois jours, après midi, grand, saignement.de.nez ’
qui aügmeñtait Chaque jour, et qui tait précédé, d'uneigéh! phalalgie pressive au front, (au bout de Auatre jours)... ! si E .08 “L'après-midi (vers deux heures) “ hémorrhagie par la na-
rine gauche(au Ron dequarantessix heures). (Langhaniriéés))
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100: L'après-Midi (vers quatre heures}, en marchant au erand ar, saignement de ‘nez! après s'être mouché, , ‘qui dure trois quarts d'heure ca bout de: vingt-trois heures). (Langhammer. )\ : SAN D €
Douleur d’écorchure aux narines, même sans 3 ONE ni les remuer (au bout de vingt-six heures). afcurtoa Fert3l
D'abord rougeur: et détehut au bout du nez; Si taches rouges et circonscrites aux joues: SRE
: Douleur lancinante dans un bouton (qui existait déjà au: ab aucoin droit de labouche(sur-le-champ}. F) T'ariz. )
Traction dans le côté gauche de la niche à dans la joue: gauche. (/7eber.). 19 9 RAA
me Le matin, ens ’éveillant, douleur tensivé dans le côté gauche de la mâchoire mp ieute ne boutde trentésix heures): (Zanghammer,). 1:06 #5: CREER
Serrement douloureux dans l'aiticnlationi; én remiuatit l+ mâchoire ,;comme si cette dernière était luxe au bout d une Large ter 54 (Hartmann:) : Loi ni 2
1 Au dessous de l’apophyse Sois entre le muscle stertiô2 mastoïdienret.la branche de la: ait tie) inférieure , douleur pressive , tractive ; qui descend ‘de la tempe. (Er (1672) SEEN ES
| Douleur tensive dans les glandes situées sous la mâchoire, di côtégauche (au bout de dla heures). (Langhammér!}
Douleur tensiveet serrante dans la glande située sous l Et gauche dé la:mächoire (au-bout de deux heures): |
110. Douleur contusive,: pressive ou pinçanté , dans les glandes situées sous la mâchoire , telle qu’on l'éprouve das Vi tumeurs aiguës du cou (au:bout de quatre heures):
Douleur tiraillante dans les muscles qe cou, | COtiime s ls étaient très-fatigués. | dy HO1IBeH9C . Crampe douloureuse dans de muscles due cou, d ùne oreille
mPadirebaot euh 5 Sens 5: L Hg 83rro) ; Crampe dans un jo satslo a) cou, en ile après quoi la partie fut douloureuse au toucher. |
Dans le coin gauche de la bouche} en remuant les lèvres douleur d’écorchure, commes’il abat se former là un ulcèré.'
4154 Elañncemens lents, fort. aigus et douloureux, ve la lèvre inférieure, 211: * se
: Petits boutons en dedans de ” 1évre supérieure , vis-äevis la gencive,
1% « + : & Ls
288 AIMANT, (PÔL, N:) | Douleur dans lesincisives supérieures du côté droit, comme si elles étaient comprimées par un corps dur, et qu’elles fussent sur le point de se briser, (Franz.) + ant Mal de dents en mangeant; il lui semblait que ses dents ne tinssent pas. (/d.) red vras Il lui semble que les dents de la mâchoire supérieure ne tiennent point (au bout devingt-huit heures). (Langhammer..) 120. Bruissement douloureux: dans les dents creuses de la mâchoire inférieure, plus pénible à droite qu'à gauche; l’odontalgie cesse pendant l’action de manger (au bout de-trois heures). (Hartmann) frs bi 4 | Odontalsie en forme de crampe dans les molaires inférieures droites. | Mal de dents , comme si l’on arrachaïit la dent ; la douleur diminue en marchant, mais augmente après avoir mangé; et en se tenant assis ou couché. PRCT Odontalgie qui se porte vers l’œil ; élancement très-rapide dans la dent creuse, avec enflure et inflammation de la gencive, rougeur et ardeur de la joue::la douleur augmente beaucoup aussitôt après avoir mangé; elle se calme en marchant au grand aïr, mais S’exaspère dans la chambre. | Battement dans la dent creuse (sur-le-champ), et ensuite pression dedans, comme si quelque chose s’y était introduit, avec traction dans les tempes. ai 129. Battement-dans la dent , avec ardeur dans la gencive et enflure de la joue, qui.est chaude et rouge, avec douleur brûlante et pulsation dedans, l'après-midi, +: F Le mal de dents cesse en allant au grand air, etrevient dans! la chambre, | eut aol Sensation d’engourdissement et d’insensibilité dansla gen“ cive de la dent qui.est douloureuse. vurc fusb eg Odontalgie tractive dans la dent creuse et dans les dents-de! devant, qui n’augmente qu'en mangeant ou mettant quelque chose de chaud dessus; rougeur de la joue pendant la douleur. Enilure de la gencive d’une dent creuse, qui est douloureuse quand,on y toucheavec la langue. ‘ HSE 130. Odontalgie, comme si la gencive était étorchée ou coupée, qui augmente lorsque l’air pénètre dans la bouche! Prurit à la partie antérieure de la langue ,:qui-oblige à se frotter et à se gratter. “0
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En s ’éveillant, la bouche est pleine de mucus blanc, épais, et presque sec (au bout de dix-huit gr dl ( abs hammer.) ÿ À dt a
Odeur del haleine qui est atsagrtble! au dus même,
Sensation dans le pharynx qui, lorsqu’ on s'efforce de ne. rendre aucun vent par le haut, redescend en pressint et cause del’ anxiété. RAT LE
Afflux abondant de salive. ( TP. eber ). vas
Afflux de salive à la bouche Gur-le-champ}
Soda (au bout d’une demi-heure). PES #
Soda rance, qui. dure long-temps. + RE DAS: à
Les nibl les plus sapides lui LR APRPE de goù üt, au souper ( au bout de dix heures }* 7 "MIN MST ne
140. En fumant » il éprouve un grattement : au fond de la gorge ; comme après. avoir eu le soda, ou s ‘ètre brûlé. NS
Le matin, à jeun, 8 goût acidule DEA la bouche PPT ST
En dncit: , goût abs à à la base de la langue (: au bout de deux heures Bt N'LA
La fumée de tabac ie répugné, lui est désagrécble à au bout de deux heures). ee QUE
dE ré cas A diner , elle a le ventre si plein, qu ‘die ne peut manger 145. Qu est rassasié de suite. ).
_ Envie de manger, le soir. À Le chocolat a une saveur. désagréable et Pa comme si l’on y avait mile mauvaise eau. ME | ( Le souper “semble bon, mais peu à peu il ‘survient g goût fade dans la bouche et chaleur dans les lobules des tee: 4 “Rapport q qui ressemble à à une secousse un peu d sa oureuse. 10. F9 ‘équentes cructations.
Envies de vomir. ï MR | L' aimant paraitfavoriserla corruption: bide dant’ à éstomac. | a langue est très- -chargée ; dégoût pour le lait, : ii: +4 wii a l’estomac comme de; sil y SRE ges Maitre après avoir mangé. |
} 155. Soda, > For le {souper po bout de vingt-quatre | heur 4 « ci À. #3 Sas
IL Rise lé pendant la nuit par: une pression dans % bas-ventre, semblable à à celle que pr oduirait. ‘une pierre.
Pression, comme par une pierre, dans le bas-ventre. Ï, % " | 19
L \% A7 MS à ? k L LEP TES art: “ A #. : ue “ Ta
590 ATMANT. és. “.) à me ut En au creux de Le 08 au bou Line derni-heuré ?e IF ( Pulsation au creux À. l'estom. à Mauro pan Sensation gr 4 ie épi gastriqu exet l'estomac ; comme
sibles : | ES 160. T raction au creux dé l’estomac , Eee s'éte nd ‘jusque dans le côté droit de la poitrine. HT? ER Nue
dur Ÿ à &
* Douleur tractive dans de pu ventre C an aise de ss 5
heures ).… hs) | Mal de ventre tracuif (; au bout de quelques Le “ | Dei, . Chaleurà la région oibilicale, qui Jui catsa de Ï ‘anxiété, “ct ensuite même sensation que si le vomissementallaitsurvenir, Froid dans le bas-ventre (aussitôt après l’attouchement.) 169.8 Bor Dor ygmnes dans le ‘ventre, COMME, si beaucoup. de vents. LA étaient : FRpri onnes | > Ce qui OCCasione aussi un COUrant quirnemonte jusqu'au creux de l estomac et ‘produit des rapports & au a bout de deux aie et trois Lprrer. > € Hartmann, d: "k et ‘f Pincément. et DRAC he w vente à: de E érent par l'effet d’une émission de vents 4 au bout de Aer cinq heures ). ( Langhammer. s En allant au grand air, forts CR séca
ve £ a
| dé : Qu
en haut, dans 1e milieu je Rares (au bou de trois -
here et ee A (14. 34 Le Ne EL Aer qui s'étendent Bubble ej que dunslagotge ïs laipoñtrine 1 sur-lé-cliamp ). :
écousses én formé de botborygrues re bas-
ii Je si Re chose ÿ Testendaits pen À 4 ea (sur-
Que ques M érierte du le coté de l'abdomen, et mouvement dans le bas-ventre, comme $? si il allait survenir de Ja diarrhée (au bout de dix tour , lé let Main ‘inätn ) : Sensation de constri étion épasmodique dans le Bas-ventre, àd'extérieur et. à li intérieur , le niakin, | she + ris ie 'ineément, ! ‘suftout au mé du, ventre, ‘immédiate ment e repas (souper ). À ORNE COMENT | "@ét dl Fa ü côté ganche du bas:yentre, dr, un eh à peu d'é Ô > ed à “a inter AT pu, 1]
nier étaient Épreuves rl
# “h us Les mains posées à plat #.
» MAGNES ARTIFICIALIS. (POL. N.) 291 Colique venteuse aussitôt après le souper : vive pression de dedans en dehors , dans toutes les parties de l’abdomen ,
comme sil allait Mlier % la douleur din inue ‘en restant
assis sans se remuer ( au bout de tre | | 179. Le matin, dans lelit, aussitô 6 | e réveil , colique “Ventéuse ; les vents se pressaient en remontant vers Les hypolice. avec douleurs pressives ettensives cèet là dans tout le ventre, pendant le repos et le mouvement, et une sensation de nausée ou d’envie de vomir procédant du ventre. Douleur pressive, pinçante, non interrompue, dansitout le bas-ventre, semblable à une colique, maïs sans vents appréciables , qui ne cesse ni par le repos ou le mouvement, ni par l’ingestion des alimens ou des boissons, mais Aile beaucoup par la méditation et la contention de esprit, et s’accompagne alors d’ envie de vomir ; un repos sévère diminue un peu la.colique ; mais le Soc du zinc la fine totalement, dans l espace d’une heure. | Le soir et le matin, pression cà et là dans les i intestins, qai semble causée par des vents, et dans laquelle il paraît : l’action s’exerte sur un point contus; en même tem sensation identique dans lécer veau ; s'il s’échappeun
le mal de ventre et‘de tête cesse A -Champ; mais aussi
long-temps qu'il y en a un nouveau dans l'abdoïfen ) CES deux douleurs existent à la fois, et disposent l'esprit à à là mauvaise humeur ; les vents sont très-fétides (r). a
( Sensibilité douloureuse des muscles du ventre. )
Suppression de LS He des vents, pendant tte -quatre . ‘heures. fs
180. Il est éveil édans la nuit, vers deux Helia , par une -colique des plus v oléntes ; pression continuelle et insup portable au creux D et aux Èy pochondres ) qui remonte
"du A, où 2e menace € arrèter la respiration ; sorte de cobique FA poitrine (2}° M “Ta matin , douleur tractive > presque dyséntérique, dans
w 4 Moy CAL No) Le pôle S,, Lu énsuité, “ul en une heure Se doulonreuse dans le bas-ventre et le mal d de N°. .
mt Ne de magnétisme soi-mèe) : pe erit en} pe
ue
&, 4 + | dé di P, e Fi»
292 | a.) } 4 SUR le-bas-ventre ; ensuite, “he moulée, ; qui sort diflcilement (au bout de vinigt-s uatre heures ).
Deux fois dans la: journée ii sort du sang : avec les: selles (au bout de qua Mipurs). HET
Selles dure L ps rares et af : pousser ( au bout de quelques ours). LA
Vive pression dans le rectum ! (: au bout die heure et demie ). | toi
Pincement lancinant dans le rectum
Après minuit, pendant l’assoupissemént, douleur pressive ‘qui dure une HEbre. dans le rectum ( non à l'anus), ; et qui cesse par l’effet du réveil complet.
Douleur sécante , avec sentiment de faiblesse , dans l'aine gauche, aux SLéHtbUEe de l’anneau. ù = Elancemens dans la région lombaire droite. ( M ichler. )
Elancemens dans l’aine gauche , de dedans en dehots, vers
l'épine iliaque supérieure { sur-le- “champ ). (Franz. )
. 190. Douleur térébrante de dedans en dehors, au dessus de l'anneau inguinal gauche , comme s’il allait survenir 1 une épnie , dans la situation assise, ( Id.)
ES Réthanent de l'anneau inguinal, augmentant de ; jour en
_ jour; une, LÉ. est sur le point de sorUr , surtout en toussant ( au bout de quarante-huit heures ). es CR
Douleur, comme ‘d’écorchure, dans Ut inguinal , surtout en marchant (au bout de trois heures }
Urine foncée en couleur. | RONA ps ci D Sécrélion urinaire diminuée pendant 16 remit) heures, mais fort augmentée au bout de vingt-quatre heures.
19). ÉtRpon fréquente d'urine (au bout de dix-huit héures). ARR Fréquentes envies d'uriner (an bou le di it heures) (Lunghammer.) æ@ . | a.
Emission d'urine fort ns pendant plus d'une 4
journée (au bout de six heures). NM
(Relächement du col de la vessie, depuis une né après midi j jusqu’ à huit heures du Soir ; l'urine A pure goutte iny fe a pont
FL
LÉ
* vs.
MAGNES ARTIFICIALIS. (POL. N.). , 20 % 200, Cuisson pruriteuse en dedans du prépuce, qui oblige à sé frotter, la nuit, danslelit. !
Prurit do Dos: à la face interne du prépuce (après 14 réveil, vers minüil).
*_ Pollution nocturne, sans érection, qui réveille avec anxiété. Pollution nocturne.
:£rection prolongée, avec désirs vénériens excessifs.
“ 205. Le matin, fréquentes érections.
Relàächement rs parties génitales et diminution de l’appé: uit vénérien., (au bout de trente-six heures).
Douleur qui porte au cœur dans le testicule droit (au bout de trois heures).
Vifs élancemens s'ié le testicule ie en croisant les jambes (au bout de dix-huit heureset demie (Langhammer.)
Vive traction et douleur sécante dans L testicules.
210. Désirs vénériens modérés, dont il est maître (au bout de soixante-quatre heures).
Les règles, qui étaient attendues, parurent au bout de’
vingt heures, et augmentèrent, dans l’espace de vingt-quatre, jusqu’au delà de leur degré habituel de force , sans nouveaux accidens (par conséquent effet curatif ). “
L'une dés narines est bouchée par un enchifrenement, tandis que de l’autre coule un mucus très-liquide.
Le matin, du mucus liquide s'écoule rapidement du nez.
éiiiont et coryza, avec nez bouché (au bout de trente-huit heures). (Langhammer.)
225. Coryza et éternument (au bout de dix-huit heures). (Langhammer.)
Violent coryza du côté sur l’œil duquel l’aimant a été appliqué. (W'eber..)
Ecoulement d’un liquide âcre par, lenez. (Id)
Ecoulément âcre par le nez, qui cause une douleur cuisante dans Ja narine. (/d.)
Ecoulement d’eau par les deux narines. ({d.)
220: Très-fort enchifrenement , de sorte que les deux narimes sont bouchées, et qu'il ne peut respirer qu'avec peine (au bout desvingt heures). (Hartmann. ) :
La nuit, obturation 1otale de la narine gauche, pendant
que la droite était fibre, mais tont-à-fait sèche, comme dans
l enchifrenement. ({artmann.)
204 er À ATMANTS (rôr. n.)
‘Après être sorti du lit le matin, ouverture du nez. -qui
avait été bouché toute la fuit, mais 4 cependant resta sec. |
CRE
ri '
+ Accès d’éternument et Le: corÿza a boutde deux pr I lni devient difficile de respirer.
_ 225. Respiration courte en montant l'ésealien: (Franz. ) Ilest obligé de respirer spasmodiquement (par i inspirations
(Id.) | | il LAS
interrompues, profondes, avec sueur par tout ” she Ge à
le-champ).
Tl'oux momentanée, violente, en trois ow pue secousses. ‘La toux devient tou] ours plus forte en marchant au grand air, lui coupe la respiration, et le menace de suffocation’. | Resserrement subit de la poitrine. siké - 230. Douleur constrictive, Coarctante, eh travers dé la poitriné, qui rend la respiration et surtout of inspiration tremblante, anxieuse (en s'appuyant sur les bras pour re-
garder par la fenêtre) (au bout de trois “heures et demie).
(Hartmann.) Anxiété APS A autour de NEA poitrine GE bout de
cinq heures).
Oppression de poitrine. C4 eber.) | En marchant au grand air, il lui semble que dé la « cha-
leur entre par la gorge dans la poîtrine. (F ET EE 0 Sensation dans la gorge et la. trachée-artère, comme après
avoir ri aux éclats, c’est-à-dire sensation 44 excite à rire, el
qui amène la salive à la bouche. A 235. Oppression de poitrine, avec anxiété. 7 Prurit aux mamelons (au bout d’une heure).
Quelques fortes pulsations du cœur.
Elancemens brülans au cœur.
Elancemens brülans d’ abord. dans les flou 6 PR puis 5;
dans le côté de la poitrine , et enfin sur le devant du. côté
droit de la poitrine. nids
ho Pression à.la région du cœur Pa ar ve
Plusieurs ANA A aigus à la région du cœur.
Elancemens aïgus dans le côté gauche des muscles de Ja ‘poitrirte, en remuant le bras. + 4 fm 3
Enallant au grand air, élancement Au côté geo de Ja pee ine (au bot de dix minutes). (Énbis habbo FR
L VOTRE
Ca
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Lesoir, un élancement soutenu au côté gauche de la poi-
trine. (Jd.) | -
45. Elancement dans le côté gauche de la poitrine (au bout d’un quart d’heure).
Le soir, dans le lit, avant de s'endormir; fréquente Lu Lussiculation sèche. à és
(Toux sèche , qui occasione une sensation comme de crudité sur la poitrine ; la nuit surtout, lorsque le sujet, après avoir eu froid , s’est réchauffé dans son lit.)
La fumée de tabac le fait tousser.
En s’endormant, toux spasmodique et secouante, qui empèche de dormir.
230. Vers minuit, toux spasmodique saffocante ; Fist tion qui porte à la toux est dans les dernières a Pt des bronches, où la toux ne peut encore rien détacher; le mucus qui sort provient d’une région moins profonde , et ne diminue point l’ivritation à tousser, qui a son siége tres-profondément ; la tête elle-même est ébranlée, et tout le corps devient chaud, ce qui amène une sueur générale jusqu'au matin, avec cessation de la toux.
Le soir, dans le lit, aussitôt après s'être couché, excitation continuelle (non chatouilleuse) à la toux, qui est brève et sèche, et ne fait pas cesser l'envie de tousser; comme il arrive d'ordinaire, On n'obtient ce résultat qu’en s'abstenant de tousser, employant même pour cela l'effort, d'une volonté ferme et décidée.
* Craquement dans les vertèbres du cou, l’atlas surtout , -pendant le mouvement (au bout de trois heures).
Au milieu de l’épine du dos, en se penchant en arrière, douleur comme de brisure (au bout de trente-six heures),
Elancemens interrompus au côté gauche du dos (au bout de vingt-six heures et demie.) (Editer à )
255. Douleurs continuelles dans Le dos, en se tenant debout, marchant ou s’asseyant, comme si l’on était resté longtemps penché en avant ( au bout de vingt-huit heures et demie ). ( Langhammer. )
Sorte de formication entre les omoplates.
Pesanteur dans les membres supérieurs, comme s'il y avait du plomb dans les vaisseaux ( sur-le-champ). ( Harnisch. )
Sentiment de pesanteur dans le bras touché. (Franz. )
206 ATMANT. (pô, NN.) : Grande ‘sensation de pesanteur dans le bras gauche (au bout de trois quarts d'heure). ( Hartmann. ) FERRIERE Froid violent au bras frotté (chez une femme en sommeil magnétique, par le contact du pôle nord ), ( Heineke. ) 200. Douleur Tlancinante dans le bras, jusqu’à l’aisselle , surtout dans les os de l’avant-bras. ( Gunther. ) | * En allant au grand air, douleur comme d’écorchure à l’aisselle droïte (au bout de quatre heures etun quart ). (Langhammer.) M tu à op best ; Sensation dans le bras et la main , comme s'ils étaient engourdis ( sur-le-champ ). ( Hartmann. )h RE A1 Tressaillement dans les muscles lombaires postérieurs. Depuis midi jusqu’à quatre heures après minüit, douleur : comme de brisure dans l'articulation du bras gauche, pendant le mouvement et le repos , et qui ne se fait pas sentir en touchant à Ja partie ( au bout de trois heures ). ie 265. Tremblement du bras dont la main a: touché à l’aimant. | - 10 * Le bras comme engourdi, en manière de crampe, _ Le bras gauche devient beaucoup plus pesant que l’autre. . Le bras opposé à celui qui touche l’aimant est très-lourd. Au dessus du coude, prurit composé de petits élancemens et de cuisson, qui ne diminue point en se grattant, et qui ressemble à celui que produisent les piqüres. des cousins ; ardeur après s'être gratté. AU 507 270. Pesanteur dans le bras ( sur-le-champ ). À plusieurs reprises, vulsion dans le bras malade ( le bräs et la jambe lui semblent morts). | | Elancemens sous l’avant-bras , près du poignet ( au bout de vingt-cinq heures et demie ). ( Langhammer. ) Le soir, pression sur les os de l’avant-bras gauche, comme Après un coup. ( Franz.) ss Sensation de raideur dans l'articulation du coude. 275. Craquement sensible à l'oreille , dans l'articulation du coude ; pendant le mouvement (sur-le-champ ). 1: 4 Sensation de bien-être dans l'articulation du bras, comme lorsque celui-ci entre en repos après une grande fatigue. Pression et traction dans le poignet, avec agitation dans Pavant-bras { comme par l'effet de la joie’et de l'attente), qui l'oblige à ployer sans cesse le bras. (Frans: }i éisuse
LR ]
MAGNES ARTIFICIALIS. (POL. N.) 207 Sensation dans la main, comme si elle était engourdie.(Id.) Tremblement dans la main gauche, et raideur du doigt indicateur ( au bout de dix-neuf minutes ). (Langhammer. )
280. En allant au grand air, élancemens qui se répandent dans les muscles du creux, de la main gauche (au bout de deux heures). ( Zd.) |
Raideur dans les articulations dela main et du pied droits, la nuit, dans le lit.
Tremblement de la main qui a été appliquée et du pied de l'autre côté. CAL
Prurit douloureux et presque brûlant sur le dos de la pha- 1ôÿenne du petit doigt, comme si la partie avait été : Jpartie était douloureuse au toucher ( au bout de quatre heures ).
Fréquens et petits coups d’aiguille sur le point malade et au bout de chaque doigt, qui n'est jamais plus sensible que le soir, après s'être couché. | |
Traction de bas en haut dans les doigts, avec four
millement dedans ( sur-le-champ }, et immédiatement après un peu d’abattement dans l'esprit.
_ Engourdissement des doigts. ( Gunther.)
Fourmillement au bout du doigt indicateur gauche (au bout de quatre minutes ). ( Langhammer. )
Vulsion dans le pouce qui a servi, comme si le pouls battait dedans. ( Gunther. )
Grande pesanteur dans le doigt qui touche à l'aimant (surle-champ }).( Hartniann. ) |
290. Froid glacial dans le doigt qui touche à l’aimant (sur-le-champ ). ( {d. )
Douleurs dans les articulations des doigts, comme si elles avaient été renversées en dessus. #
Bourdonnement dans le doigt qui touche à l’aimant.
Un tressaillement, d’abord dans le doigt, puis jusque dans le bras , avec une sorte de pesanteur dedans. . (Douleur tractive d'avant en arrière dans les doigts, accompagnée de fourmillement. )
295. Douleur de brisure dans les articulations des hanches, qui s'aggrave lorsqu'on se penche en avant. | ti
Lassitude dans les membres inférieurs. ( Michler. )
RE I RE 2" CE LP ee
298 _ AIMANT. (PÔE, N.). ris Grande lassitude des membres. inférieurs, depuis quatre heures jusqu’à huit ( all bout d’une heu re À. ( Harni sch. } # La faiblesse fait que les jambes fléchissent en marchant.
( Franz.) | : fi TRES x Traction dans la cuisse droite, dans les deux genoux. (Weber. ) *
300. Elancemens. en devant dans les muscles de la cuisse droite, de haut en bas (au bout de vingt-sept heures ). ( Langhammer.. ) ( "bol Le. |
Le matin, prurit voluptueux, plus en devant qu'en dedans, à la cuisse gauche (au bout de dix-huit he ares), (. Ia.)
Pesanteur et engourdissement dans les cuisse L sans fourmillement. | h its . NU
Tiraillement pressif dans quelques points des, museles de la cuisse, en restant assis et en marchant (au bout de vingtquatre heures ). | | di él
Tiraillement pressif au côté externedu genou, qui descend
jusqu'à la cheville externe (au bout de trois heures).
305. Douleur de brisure au dessus du genou, étans, assis. ( Franz.) | | Ar. RE dx
Elancemens dans les tendons de la cuisse gauche, qui se dirigent vers le creux du Jarret ( au bout de dix-neuf heures ). (Langhammer. ) def ER PE ER
Raïdeur dans les tendons du jarret, en se levant de sa chaise, comme s'ils étaient trop courts (au bout de trois heures). ( Franz) + PEN |
Bruissement indolent dans la jambe gauche, avec sensation de pesanteur et comme d’engourdissement (au bout de quatre heures). ( Hartmann.) [AT TS
Pression sur les tibias , en se tenant debout, (Franz. ) 810. Raïdeur douloureuse du mollet, en marchant.
Elancemens brûlans dans le mollet, en manière de pulsations. Fi NN de | | R
Grande lassitude dans les jambes (au bout de vingt-quatre ( heures ). * pains) LÉ AN à A, 4 “at
* Engourdissement de la jambe gauche ; après avoir été assis, en se levant et surtout en se tenant debout ( au bout de trois heures ): | | HÉSLER 2 LUE CPR
En marchant, le pied devient comme engourdi ( au bout d'un quart d'heure). ré jh 66 M ea
RTE
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Douleur surles orteils, comme s'ils étaient écorchés
( Étant assis ) élancemens soudains, tiraillans , dans les talons , les gros orteils et les mollets. ( Franz.) 4
Elancemens dans le gros orteil droit. (WMichler. )
Grattement douloureux sur les: orteils du pied droit (aw bout de vingt-sept heures ). ( Langhammer. )
Prurit voluptueux sous les orteils du pied gauche(au bout de vingt-sept heures et demie ).
Elancement tiraillant dans le gros orteil
Pression douloureuse à la façon d’une plaie dans les cors aux pieds, jusque-là indolens , x la moindre pression exercée par la chaussure. | 4
Douleur sur un orteil, commes’il y avait un cor dessus.
Un fort élancement dans le talon. |
Douleur d’écorchure dans le talon ( au bout d’une demiheure ). | |
325. ( Parfois, une douleur semblable à-une pression , au talon. ) l 44
( Forte pression autour de la cheville du pied malade. )
(Elancement dans la tumeur enkystée. )
Fourmillement à la peau.
Léger prurit à la peau de tout le corps ; qui disparut après s'être gratté un peu, mais reparut dans un autre endroit(au bout dequatre heures trois quarts ). ( Aartmann. j
330. Prurit fourmillant , qui semble causé par une mouche ou parune puce, etse termine par une sensation d'écorchure, d'abord au .côté interne des membres, puis à leur côté externe, le soir , dans le lit, etle matin, après le réveil.
Élancemensfouillans continuels , qui, en pénétrant de plus en plus profondément, deviennent de plus en plus aigus et douloureux, en diverses parties du corps.
x 'Elancemens lents, soutenus, très-douloureux, dans diverses parties du corps, par exemple au dos, et sur les côtés dés doigts et des orteils. Lt |
Coups lancinans dans le membre qui touche à l'aimant (sur-le-champ ). un
Coups dans le membre qui touche à laimant ( sur-lechamp ). ne Hi |
335. Sensation de tremblement, de vibration. : | Sensation comme d’afflux du sang dans la partie touchée ,
” 300 AIMANT, (PôL. Nk): à comme si le sang voulait en sortir (au bout d’un quart d'heure ). FREE OMR re D à Tressaillement dans les parties voisines. ki Tressaillement et battement aux alentours du lieu d'application ( au bout d'une demi-heure ).… | ; Sentiment de tension dans les parties voisines. | 340. Douleur comme de brisure dans les parties voisines, et comme si l’on avait porté un lourd fardeau. Fourmillement dans les parties voisines, comme si la partie allait s'engourdir. FL Hi:
Tremblottement partout le corps, principalement dansles pieds ( au bout d’une demi-heure ke da Ci Tremblement dans la partie touchée ( sur-le-champ).
. La main qui touche à l’aimant ne tarde pas à devenir plus AR A :
froide. tr | 345. Sensation de fraîcheur dans le lieu de l'application. Sensation de froid à l'endroit de l'application ( au bout d'une demi-heure ). | | Sensation de chaleur dans les parties voisines. Douleur ardente dans la dartre ( déjà existante ). Douleur ardente, presque tiraillante , brûlante, dans la dartre ( déjà existante). ibn Eu ah 350. Traction dans le périoste de tous les os, comme à l'approche d’un accès de fièvre intermittente( cependant sans froid ni chaleur.) { au bout de deux heures). ps Sensation tractive indolente.
. : À e ZA rte : J n# Traction rapide, ou coups semblablesà un élancement, sur
le côté droit de la langue , au col et sur le pied. Pesanteur dans quelques membres (avec sentiment de plus grande force dedans )( au bout de vingt-quatre. heures. ) Sentiment de sécheresse et de tension dans le corps, avec défaut de force. ag Po LRS 355. Il est très-las : il fut obligé de se reposer, en L chant au grand air; il était mélancolique et abattu. La lassitude, la brisure et les douleurs dans les membres deviennent plus sensibles au grand air. : | à
Le matin, Jassitude générale, avec sueur d’anxiétés à +
midi, défaut d’appétit, il fut obligé de se coucher; ensuite, diarrhée ( au bout de quarante-huit heures).
"à MAGNES ARTIFICIALIS. (POL. N.) 301 Lassitude dans tous les membres ( au bout d’un quart
d'heure).
Grande lassitude en montant un M mn à auquel il était habitué. ( Franz. )
360. Lassitude telle, le matin, qu'à peine pouvait-l se traîner.
Battemens continuels, spasmodiques, avec douleur dans l'articulation gauche de la mâchoire, comme si elle allait se luxer. |
Bâillemens à chaque instant, sans envie de dormir:
Fréquens bâillemens ( de suite ).
Grande envie de dormir ; ilest obligé de bäiller,(W'eber.)
365. Stupeur soibtmésltarite : ; plusieurs fois, il lui sembla fout à coup que ses yeux se fermaient , et qu'il allait. subitement-tomber dans un sommeil agréible: sensation irrésistible
« qui tendait à lui faire perdre promptement connaissance.
Le soir, il fut pris d'un grand et lourd sommeil ; tous les membres etaient comme paralysés et brisés.
Continuelle envie de dormir dans la journée; sommeil pendant le jour.
Sommeil très-profond , surtout vers le matin; le matin, il ne pouvait presque pas s ’éveiller.
370: Le soir, elle s'endort, puis se réveille, se réndort ensuite, et se réveille de nouveau. |
Rêves historiques , très-vifs , mais non passionnés ; dont il ne reste aucun souvenir au Fée * Rèves lascifs pendant toute la nuit ( au bout de huit heures ). |
Sommeil plein de rèves, et cédé ah très-profond; il commence déjà à à rèver en s’assoupissant.
Vers minuit, rève dans lequel il croit tomber d’ un endroit ‘fort élevé, ce qui le réveille, tremblant de tout le corps.
» 375. Versminuit, rêve ‘demeurtre) qui le porte à sanglotter - et à crier. * "5
‘ Apparition en songé d'une personne qu elle voit pour la _ première fois le lendemain.
Toutelanuit, rêves très-vifs, non denuile: qui n’ont
ensemble aucune Gage et et dont il ne se souvient pas en s'éveillant, à
Sommeil stupéffant, A :k |
é Me [2 dl
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305 AIMANT. (PÔL, :N.) de dos, rêvant. d'hommes mutilés, -de monstres, etc, (Franz. ) À
La nuit, en révant , il s’ 4 d’ 1 Pt { Langhammer 9 ; niv
380. Sommeil interrompu, a aa. par He rêves dé agréables, dont le souvenir ne reste pas, : e
La nuit, en dormant, beaucoup d'aditatide: avec rèves Lo Bu de ht Jui semblait trop chaud. (Rnb: A
Réveil fréquent , comme par l'effet d’une nee 0108 de trente- -quatre heures). (Langhanimer. )
La nuit, il se réveille souvent, avec. did PT Eos ‘par tout le corps, et il est souvent.obligé de.se découvrir pour se ‘donner de. l'air; en même temps, haushes très- sèche, säns soif. ( Harimann.) ARE ste
Le soir, quelques ‘heures. fégoilaute avant quil : puisse
s'endormir(au bout de trois, de quatrejours). … ... es
385. Le matin, vers. aus: heures, demi-réveil , avais pleine connaissance, abondance d'idées et mémoire trèsvive; il pense à un objet important dans une langue étrangènes: dont iln’a d’ailleurs. pas l'habitude , Presque comme dans le somnambulisme: zoomagnélique , mais ne peut, plus se. souvenir clairenient de:ce. qu'il a pensé, apres s’étrecomplétement réveillé ( au bout de seize heures ). É
. Le soir, aussitôt après s'être -endormi, réveil pin par une violente secousse dans les muscles de la tête.et du: «cou, .comrne si la tête était repoussée en arrière, : à
Vers minuit, réveil par une violente Jet en-travers du'bas-ventre, ÉD ME tem au dessus du nombril. quine s’'amende ni par le mouvement, ni par le FEhots ni. Fan sant ‘changement .de situation. ju
Le soir ; dans le lit, violente douleur daisile Hp 2 ‘comnmeraprès avoir mis une trop.grosse boudhée ; ets ei cesse après s'êlre couché sure. côté. gauche: 2 dos
Pendant. Ja nuit, il ne fait. que. se retourner, # demi éveillé, dans son lit. v, VEN).
| 390. Lanuit, aflux de. salive àl ; la bouche, sitcor sidérable 1h chaque fois qu'ilse réveille, l'orciller est très-mouillé.
IL se réveille la nuit, avec lois dechaleur accablante par toutle corps, € et. de tempsen temps ilest obligé. de soulever 4 Ja couverture pour. se donner de. l'air; bouche pestud sans
House mare re or, à 28e. TE
L, On
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Said agité; il me fait que se retourrief dans son lt,
qui lui dents tropichaud. : : 1 Mb nuit, chaleur, comme si la sueur. dat se déel rer. 'orte sueur obfidire la nuit, sans chaleur. |
399. Il se réveilla la nuit; il avait trés-chaud , et ilé éprouva plus de chaleur encore Nate avoir bu un verre d’eau froide (au bout de seize heures ). “à
Fréquens frissons , la nuit, hé Je ap. € secousses dans les bras.
Le matin , froid, sie: WU LA 4 it
400. fi frisson. (Froid par tout le corps, peñdant toute la } Journée, comme si elle était vêtue trop légèrement, ou si elle s'était vafroidiée mais sans frisson ; elle eut de eu une petiteselle molle, suivie de ténesme) ( au se d'üne demi-heure ). À
Au moment du contaet du pôle nord avec le née de la langue , frisson par tout le corps.
Proidl aux mains,
Sensation de froid au bout du doigt qui ant le pôle, avec sueur perlée aux doigts de cette main, et sur ge dos de celle- -ci(sur-le-champ). dé : “}
Sueur dans l’intérieur des mains, qui sont Pr,
Sueur froide dans les mains et aux plantes des ‘ pieds
Sueur fraîche par tout le éd de au bout d’une demiheure ).
Vers le matin, sueur douce, mais Ko , et sans “odeur dhioitsblé, par tout le corps, id 6
- Sueur vers deux heuresdu matin ; par tout le corps , même au visage ( et surtout à la poitrine), mais point au cuir chevelu, et seulement en: dormant, sans soif; cette sueur cessa au sie M 44
Ho. ne, bouffées de chili au visage, sans soif (au
bout devingt-huit heures ).(Langhammer. dure t Mbiation: de chaleur. (Harnisch.) à; Même les fenêtres étant ouvertes, chaleur extrême par tout
le corps, mais surtout au dos et au front ; sans sueur ni soif
(au bout de deux heures et un quart ), ( Pitié ) Chaleur qui se répand ar tont le corps, surtout. autbas-
pu
-que la gauche était sensible au ‘toucher(a au : bon
ques tiraïllemens dans la tête.
br lan
sou ©
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ventre et à la face, de sorte que la sueur lui pi %
(au bout. de dix-huit minutes ). (Langhammer. ) 0 Sensation de chaleur par toute la tête, le visage étar po gr dt pie soif (au “bout de cinq | heures et. démie ). ) Hartmann. Jus LA a VS rs N "se
415. Chaleur et rougeur eut à la: dé ét à pendant L de ed: Ex à
heures). (Langhammer. ) |
Visage rouge come ou feu » avec oppression et 2 pouls plus fort. (De Harsu. Jr hi ass mn:
Le soir, chaleur par tout le corps , avec anxiété , qui ne lui permet pas de rester en repos. ( Franz. )
Chaleur, surtout au dos, vers le bas, et par tout le sp f avec un état général de Hate et d’agitation. (Id, ).
Le soir, le sang lui monte à latête, et la chaleur aw visage ; en même temps, il a froid aux tébnre Nu. aux pieds surtout (au bout de quatre heures ). : R
Chaleur dans une joue , avec sensation intérieure de
chaleur, irritabilité, loquacité ( au bout d'une PR
Sensation de élue dans les pieds. ue Le pouls étant vite et fort *sensation de chaleur par tout Le COrps ; sans chaleur extérieure, les mains étant même froides,
quoiqu'elles lui parussent chaudes, sans soif C au bout sue trois
heures ). "
( Fièvre depuis midi; jusqu? au soir , froid. aux reins, qui
remonte dans le dos, sans froid à l'extérieur , avec beaucoup de soif; puis, vers tieuf heures du soir, doi chaleur au visage , sans Soif ; après minuit, sueur aipidin® et fétide j jusqu'au matin, pendant le somineilé en se réveillan , la: sueur
cm7 | ÿ Rey de A
Sueur, l'a phéenid: ; An E bouffées de chaleur
à la tête sohoben, avec rougeur ct chaleur ne durent que AD à à trois. minutes) ; en rond
Fièvre; vers trois heures de Front petite ‘tache nte à la jambe, qui me dure qu'une minute, et dispa-
bitement, suivie tout aussi: soudainement ,: pendant
} ÿ, 4% 9 AYUEX 2° & ,) PARU Fo ? ai. \
ièvre : Mers quatre Dour de été es gé-
Re s finies, pe sp dans la tête, act Sears
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néral pendant un quart d’heure (au bout de quatre Jours ).
Fièvre : frisson fréquent dans le dos, pendant quelques minutes, suivi d’une chaleur qui ne dure pas plus longtemps, mais qui remonte du dos à la tête, et dans laquelle les veines se gonflent sur les mains, sans sueur.
Chaleur humide qui se répand sur tout le corps ( sur-lechamp ).
Beaucoup de mauvaise humeur et de lassitude ( au
‘bout de vingt-quatre heures ).
Humeur pleureuse , avec disposition au froid , et froid.
Grande tristesse le soir ; il pleure malgré lui, après quoi les yeux lui font mal. |
IL Jui semble ( le soir ) difficile de commencer à exécuter un projet qu'il a formé, et beaucoup de temps s'écoule avant qu'il s’y décide ; maïs alors il l’exécute avec promptitude,
Paresse de l'imagination : il lui semble quelquefois n’en avoir pas du tout. |
435. Etant assis, il lui semblait avoir perdu toute faculté de se mouvoir et être cloué sur sa chaise ; mais, en se levant “ il vit que cette faculté existait en lui tout entière.
Paresse de l'esprit.
Anxiété, abattement, désespoir ; il est inconsolable, et se fait sans cesse des reproches(au bout d’une heure ).
Abattement de l'esprit ( sur-le-champ).
440. Vers trois heures du matin, nulle envie de dormir, et commencement de l'anxiété ; il se croyait dangereusement malade, avait la tête vide, et ne parlait qu’à contre-cœur.. Inguiétude anxieuse ; scrupules exagérés et Par trop consciencieux. :
Disposition à l’agacement,-à la mauvaise humeur; il est contrarié quand on le dérange, et cependant il ne peut rien terminer.
Il parle haut en se livrant à ses occupations.
Il est sujet à se tromper en écrivant (au bout d’une dem:heure ).
445. Il a grande envie de travailler, mais n'avance que lentement.
Il désirerait travailler beaucoup, mais tout ce qu'il fait est exécuté trop lentement, (Langhammer. )
Humeur alternativement triste et sereine.
Humeur alternativement sereine et triste pendant la jour
née entière (au bout de trente heures ). (Langhammer. )
Il est comme frappé de frayeur et de crainte ( sur-le-
champ ). HS a 450. De l’enjouement :et un grand sentiment de force al.
térnent avec le découragement et la faiblesse. (Franz) Poltronnerie, inquiétude anxieuse ( sur-le-champ ),
.… Promptitude, précipitation. : RUE .
Précipitation , hardiesse, promptitude, :® qu 455. Hardiesse, commeaprèsavoir bu du vin.(Harnisch.)
… Esprit tranquille, Hbreetsans: soucis( au bout d’une heure
et demie ).
Esprit bre et tranquille, toutela Journée (au bout de quarante-huit heûres).(Langhammer. ) LAS D à Le ds Sérénité de l’esprit , calme des passions. R xranquille, quoiqu'il ne se sente pas beaucoup de résolution. : Bird
à FU)
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Le véritable ambre gris s'engendre dans les viscères du cachalot, et c’est probablement un produit graisseux de lavé-
sicule biliaire. de .ce cétacé. Le meilleur se pêche. sur!les côtes de Madagascar et de: Sumatra, principalement après les tempêtes. Il est en petites masses opaques; qui sur2 nagent l’eau, sont raboteuses ,:etise brisent aisémenten pétits morceaux à surface inégale. D’an gris brunâtret à l'extérieur, il est parsemé intérieurement de veines Jaunâtres, rougeâtres! et noirâtres, et de points blanchâtres fort odorans.fl estiün peu gras au toucher, et ila une odeur faible, mais extrêniement agréable. (er on
Il se ramollit comme de Ja ciré entre les.doigts, entre en
fusion et prend la consistance d’une huile à la chaleur de:
l’eau bouillante, répand alors une forte odeur des-plus agréables , et brûle sans laisser de résidu ,squand on:le: met sur une plaque de tôle chaude, Approché d’une lumière, il prend
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feu rapidemént, et brüle avec une flamme claire. L'alcool en dissont très-peu, mais l’éther sulfurique le dissout presque complétement, et l'alcool précipite de sa dissolution éthérée une substance blanche, qui ressemble à de la cire. Quand on | le traite de cette manière, ou qu’on le broye avec d’autres substances, son odeur se développe singulièrement. | On broye un grain de cet ambre avec cent grains de sucre de lait, pendant une heure, on traite de même un grain de Ja poudre avec cent autres grains de sucre de lait, puis un | autre grain de cette seconde poudre avec cent autres grains encore de sucre de lait, et l’on obtient une dilution d’ambre | au millionième, dont une très-petite partie d’un grain, nonseulement est une dose suflisante dans la plupart des. cas où on l’employe comme moyen homœæopathique, mais encore | Sera souvent trop forte, et alors exigera qu’on en modère les effets, soit avec plusieurs petites doses de camphre, soit avec | la noix vomique , rarement avec la pulsatille, suivant les | symptômes qui se prononceront. \ | La durée d'action d’une pareille dose est au moins de trois semaines , dans les maladies chroniques.
Symptômes de l’ambre.
Violent vertige.
Vertige considérable, même dangereux.
-Vertigen allant au grand air, avant et après midi, Les vertiges et un sentiment de faiblesse dans l'estomac :
l'obligent à se coucher (l'après-midi, au bout de soixantedouze heures ).
Il est toujours comme en état de rêve
Il ne peut réfléchir sur rien ; il est comme hébété( pendant les premières vingt-quatre heures ).. Sphee "Mauvaise mémoire : les idées sont très-faibles ; il est obligé de lire chaque chose trois ou quatre fois, et encore ne la comprend-il pas bien.
Grande faiblesse dans la tête, avec vertige (au bout de quarante-huit heures ). | | Faïblesse dans la tête, et une sorte de congélation dedans, : 10. Tous les matins, mal de tête ; il a Ja tête embarrassée, comme S'il avait passé la nuit en débauche. \
WE
La tête est entreprise à occiput. (Gersdorff. )
J'ension dans Ja tête, qui rend comme hébété.
Serrement douloureux de la tête, qui part des deux tempes, ( Gersdorff. ) |
La tête est entreprise et serrée. (Id.)
15. La tête est pressée et entreprise, ausssitôt après avoir mangé, surtout en se rémuant.
Pression au front(avec crainte de devenir fou) (au bout
de quarante-huit heures).
Mal de tête pressif au front. ( Gersdorff.)
Mal de tête pressif à l’occiput et à la nuque. dès
Tous les deux jours, douleur abattante au £ et au sommet de la tête, avec chaleur dans la tête et ardeur dans les ÿeux , le visage étant pâle, depuis le matin, et augmen-.
tant l'après-midi.
Afilux de sang vers la tête, pendant deux jours
Sensation ( indolente ) de pression au sommet de la tête ; qui est pesante, le soir ( au bout de trente-six heures }l
Pression dans la tête, accompagnée d’élancemens.
Douleur pressive sur un petit point, à l’occiput.
Douleur pressive à la bosse frontale gauche.
25. Traction pressive qui remonte de la nuque et se porte vers le devant de la tête, tandis qu'il reste surtout de la prés- ‘sion à l'occiput.(Gersdorff.) : 5409
Pression tiraillante dans tout l’occiput , qui s'étend auési jusqu'au vertex et au front. (d. ) |
Tiraillement passager à travers la tête. (Id.)
Tiraillement dans la tête. de SE
Tiraillement au côté gauche de l'occiput, qui se dirige vers la nuque et le derrière de l'oreille. rue sul
30. Tiraillement dans la tempe gauche, Jusqu'au sommet ! de Ja tête, à la. bosse frontale droite, et derrière: l'oreille gauche.( Gersdorff. ) Ad ot op
Mal de tête tiraillant au front, jusqu’à la partie supérieure: du visage.(Zd.) ps |
Tiraillement extrémement sensible au vertex et comme dans toute la mOUTÉ supérieure du cerveau , avec päleur de la’ face et froid de la main gauche. CCD} (
( Vulsion dans la tête. ) -
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Elancement dans la tête, au dessus de la tempe gauche (au bout de trois heures).( Gersdorff.)
35. Le soir, plusieurs très-forts élancemens de bas enhaut, vers le derrière de la tête.
En se fatiguant, céphalalgie lancinante et sécante : elle se fait sentir à chaque pas : on se trouve mieux étant couché.
Céphalalgie extérieure , qui se fait sentir aussi à la nuque et au cou; douleur comme après s'être donné un effort; la partie est douloureuse aussi quand on y touche; pendant toute la journée ( au bout de douze jours ).
Mal de tête, comme s’il allait survenir un coryza, tantôt plus fort, tantôt moins, et continuel. ( Gersdorff. )
4o. Au côté droit de la tête, endroit où le cuir chevelu, quand on y touche, cause la même douleur que s’il était ulcéré. (Id. )
Un point douloureux à l’occiput.
Bruissement autour des tempes.
Les cheveux tombent(au bout de vingt-quatre heures).
Mal de tête pressif et tiraillant , principalement sur la tête. ( Gersdorf]. )
Pression sur le sourcil gauche. (Zd
Pression sur les yeux, comme s'ils rentraïent dans l’orbite ( avec céphalalgie tiraillante, qui descend du front, ou qui se porte de l'oreille à travers l’occiput), au bout de trois heures ). (Zd.)
Pression courte, violente, immédiatement au dessus du nez, dans le front , revenant par accès fréquens, qui dégénère en tiraillement, et qui laisse le derrière de la tête entrepris. (Jd.) |
Boutons douloureux au front. (Id. )
Un bouton rouge au milieu du front, à la racine des cheveux, qui cause de la cuisson quand on y touche, et qui ne suppure pas. (Zd.)
5o. Pression et cuisson dans l’œil, comme s’il y étaitentré de la poussière. ( Zd.) |
Cuisson dans les yeux, qui larmoyent.
Pression dans les yeux , qui sont difficiles à ouvrir , et qui causent la méme douleur que s'ils avaient été fermés avec trop de force, surtout le matin. ( Gersdorff.)
Gonflement des vaisseaux du blanc de l'œil. ( Id.)
Tiraillement ou courts élancemens dans l'œil droit et auiour. ( Zd.)
55: Douleur brûlante dans l'œil droit (au bout de dix heures).
Ardeur dans les paupières.
Prurit à la paupière , comme s’il allait y survenir un orgeolet. | ?ra ' Chatouillement pruriteux insupportable autour des veux.
Vue trouble, comme s'il y avait un nuage devant les yeux ( au bout de quelques heures ),
Grande obscurité devant les yeux (au bout de trois Jours ).
Tremblement Spasmodique dans les muscles de la face.
Le soir, dans le lit, mouvemens convulsifs à la face.
Chaleur passagère nu visage. |
Couleur jaune du teint.
Raideur dans la joue , comme si elle était gonflée
(Gonflement douloureux du haut de la Joue, avec battement dans la gencive ) (au bout de quelques heures).
Tiraillement le matin, et fréquemment durant le reste de la journée, dans l’oreille droite.
Fourmillement dans les oreilles (au bout de quarante-huit heures).
Prurit et chatouillement dans les oreilles.
79. Bruissement et sifflement dans l'oreille , l’après-midi (au bout de quatre Jours ).
( Craquement dans l'oreille gauche, comme quand on remonte une monire.) |
Surdité d’une oreille.
Diminution de jour en jour de la faculté auditive, -pendant cinq jours ( au bout de six Jours ).
Violente douleur tiraillante dans le lobule de l'oreille et derrière ( Gersdorf.)
Spasme de l'aile droite du nez la poramette
; Qui la tire vers l’os de
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( Grande sécheresse de l’intérieur du nez, quoique l'air y passe bien. ) 84 |
Du sang desséché s’amasse dans le nez (au bout de seize heures ). | | p
WSaignement ‘de nez, surtout le matin.
Chaleur aux lèvres. |
85: Spasme dans la lèvre inférieure , et même sensation que si on la pressait contre la gencive et qu'on l’arrachät.
Douleur, comme de gerçure, dans les coïns de la bouche,
Douleur lancinante et pressive dans les mâchoires.
Douleur dans les mâchoires, comme si on les serrait ou les écartait avec une Vis. We. |
Douleur tractive , tantôt dans une dent, tantôt dans une aütre, que les choses chaudes augmentent, que le froid fait taire sur-le-champ , qui ne s’aggraye pas par la mastication, et qui disparaît après avoir mangé; la gencive était gonflée d’un côté.
Gencive fortement gonflée et douloureuse
Douleur dans la dent creuse, le soir. |
Douleur dans la dent creuse, surtout au grand air, comme si on touchait au nerf.
Après le diner, douleur plus lancinante que tiraillante dans une dent creuse, pendant une demi-heure ( au bout de cinq heures ).
‘Traction resserrante dans les dents molaires droites du haut. ( Gersdorf].) ir:
09. Lesoir, danslelit, douleur pressive, fauillante, qui a l'air d’être au dessous des dents molaires inférieures gauches. (Id. ) |
Douleurs tractives , tantôt dans les dents droites, tantôt dans Les gauches, pendant le jour et plusieurs nuits. (Id. )
Traction dans la dent incisive, comme s'il y pénétrait un courant d'air qui occasionàt un élancement. ( {d.)
Saignement des dents.
Saignement très-considérable par les dents inférieures du côté droit. ( Gersdorf].) |
100. Douleur dans une glande sous le menton, qui était comme gonflée ( au bout de trois jours).
Fétidité de l’haleine. |
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Le matin, en s’éveillant » Sécheresse complète de la langue, ‘de la bouche et des lèvres. ( Gersdorff. )
Le matin, en s'éveillant, grande sécheresse de la bouche, avec absence totale de la soif, pendant plusieurs Jours. (d,)
Cuisson et mordication dans l’intérieur de la bouche ; la douleur empêche de manger rien qui soit dur.
Ampoules dans la bouche, qui causent la même dou
leur qu’une brélure. La langue est char ée et d’un oris-jaune.q STIS-]
( Gersdorf. ) | Sous la langue, sorte de pétites végétations , qui causent de la cuisson,
Sensation de constriction dans les glandes salivaires , en mangeant, surtout les premières bouchées.
Douleur rhumatismale à la base de la langue et dans le pharynx, hors des momens où l’on avale. (Gersdorff.)
-110. Douleur tiraillante au palais , jusque dans l'oreille gauche, (Zd.)
Sensation de grattement au palais.
Grattement dans la gorge. ( Gersdorff. )
Le matin, sécheresse dans la gorge.
Grattement dans la sor8ge, comme pendant l: coryza , durant quelques jours. |
1195. Sensation dans la sorge, Comme s’il s’y était arrêté quelque chose.
Tiraillement dans la 80766 et au haut du pharynx. (Gersdor ff.) |
TLiraillement dans l'arrière-gorge, en n'avalant pas. (d.)
Douleur pressive, mordicante, dans la gorge, de temps en temps. (Zd.)
Mal de gorge , une sorte d’obstacle en avalant (au bout de huit jours ). (/d.)
120. ( Mal de gorge, non en avalant des alimens, mais en avalant à vide et en appuyant surle cou, avec tension dans les glandes du cou, comme si elles étaient tuméfiées )(au bout de quatre jours ), |
( Mal de gorge après avoir recu un Coup d'air ; élancement depuis la gorge jusque dans l'oreille droite ; la douleur se fait surtout sentir en remuant Ja langue.) |
Sécrétion de mucus dans ]a s0rge, avec äpreté et grat-
tement, ( Gersdorff. )
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Beaucoup de mucus dans la gorge, le matin. (Jd.)
Soulèvemens de cœur et vomissemens presque inévitables en arrachant le mucus de la gorge.
125. La pipe( dont il a l'habitude) l'irrite beaucoup, et lui cause le hoquet , quoique la fumée lui plaise.
Souvent, dans l’après-dinée, rapports presque insipides. .
Fréquentes éructations(au bout de trois heures et demie). (Gersdorf.)
Eructations violentes, en sortant de table.
Fréquemment des rapports acides ( au bout de quarantehuit, de soixante-douze heures ).
Rapports bruyans, de saveur amère
En allant au grand air, soda, avec rapports incomplets. (Gersdorf].)
Tous les soirs, sensation de mal à l'estomac, et d’un corps grattant qui remonte Jusqu'au larynx , comme dans le soda.
(Le matin, en s’éveillant, goût amer dans la bouche.)
Après avoir bu du lait, goût acide dans la bouche.
135. Envies de vomir après le déjeuner ( au bout de soixante-douze heures ).
( Nausées et saïsissement à l'estomac )( au bout de vingtquatre heures).
Sorte d’affadissement nauséeux autour de l'estomac.
Ardeur dans l'estomac ( au bout de trois heures }. ( Gersdorf]. )
Ardeur à la région de l'estomac, d'où elle s'étend plus haut. (1d.) |
140. Pression et ardeur au dessous du creux de l’estomac, que des rapports dissipent. (/d.)
Anxiété après avoir mangé.
Après avoir mangé, pression à la fossette du cou , comme s’il yavait encore là des alimens qui ne fussent point descendus.
Pendant le diner, tiraillement dans le palais, à gauche, et dans la gorge. ( Gersdorff.)
En sortant de table, tiraillement prolongé , d’abord autour de l'œil gauche, puis autour du droit. (/d.)
145. Immédiatement après avoir mangé, pression à la tète, qui est entreprise, surtout en se remuant.
Les vertiges et un sentiment de faiblesse dans l'estomac l'obligent à se coucher, l'après-midi (au bout de soixantedouze heures à |
Tension et pression à la région de l’estomac.
Spasme dans l'estomac.
Elancement et pression à la région de l'estomac.
150. Pression au dessous du creux de l'estomac et dans le bas-ventre , de temps en temps, la nuit aussi.( Gersdorff.)
Pression à la partie supérieure du ventre » avec froid aux Mains et aux: picds. (Id.) |
Pression dans le bas-ventre , qui dégénère en serrement. (Jd.) à : |
Pression à la région ombilicale > avec soda, accidens que des rapports dissipent, (Zd.)
Pression dans le côté du ventre, au dessus de la hanche droite, (1d.)
Spasmes violéns dans le ventre
Pression continuelle à la partie supérieure du ventre , qui diminue en marchant au grand air , et revient en s'asseyant, (Gersdorf.)
Pression dans le bas-ventre, pendant plusieurs heures , aussi bien en marchant qu'en restant assis ( au-bout de six
Jours ). ile
Douleur Pressive sur un petit point du côlé droit du basventre, à la région du foie, dont on n'aperçoit cependant aucune trace au toucher. (Gersdorf.)
Douleur pressive à La région du foie. (Id.)
100. Tension et gonflement dans le bas-ventre, après avoir pris quoi que ce soit, même après une simple gorgée
‘de boïsson. ,
Ventre tendu (au bout de quelques heures ).
Tension du bas-ventre (au bout de cinq jours ).
De grand matin, forte pression dans le bas-ventre,
Le bas-ventre semble être comme comprimé.
Pesanteur dans le bas-ventre, avec sensation comme
de luxation et de pression, qui part de l’épine du dos.
Après de la pression dans le bas-ventre » émission de vents
inodores. ( Gersdorff.) | Douleur resserrante dans le côté droit du bas-ventre.(Id:) D'abord serrement douloureux dans le ventre , puis quel:
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ques tranchées au haut de l'abdomen, ce que des rapports dissipent. ({d.)
Envie d’aller à la selle Drofiuits par des déplacemens de vents , Ce qui produit de la douleur, surtout dans le côté pioche du ventre. di
170. Immédiatement après Hits, il se réveille ayant le ventre très-gonflé , surtout à sa partie inférieure, par des vents qui ne trouvent pas d'issue, et qui excitent une colique, ou du moins une forte pression vers le bas ; ‘cette accumulation de vents se dissipe dans le sommeil qui revient après, sans qu'aucun vent sorte, et le veutre redevient tranquille.
Fermentation et borborygmes sensibles à l'oreille, mais non au doigt, dans le bas-ventre. (Gersdorff.)
Serrement dans le bas-ventre, avec violente fermentation et gargouillemens, surtout dans la partie supérieure de l’abdomen , le matin, dans lelit, qui diminue en se levant, et reparaît en se recouchant, surtout sur le dos. (Zd.)
Violentes tranchés, le soir.
Après minuit, tranchées dans le lit, même pendant une sueur par tout le corps.
175. Tranchées avec une selle molle, le matin , deux matinées de suite (au bout de cinq jours).
Violentes tranchées, avec trois selles diarrhéiques, trois jours de suite (au bout de cinq jours).
(Ardeur dans le bas-ventre.)
Sentiment de froid dans le bas-ventre.
‘Froid dans un des côtés du bas-ventre, pendant deux jours (au bout de quarante-huit heures).
Vulsion dans les muscles du ventre, le soir
Elancement au dessus des hanches, pendant deux ] IUPrS (au bout de cinq jours).
Vive pression ou sourd élancement au dessus de la hanche droite. (Gersdorf.)
En retirant le ventre en dedans, violens coups d’aiguille dans le bas-ventre, qu'une pression du dehors suffit aussi pour exciter. (1d.)
Mal de ventre lancinant autour de l’ombilic ,; en remuant le ventre, surtout en le rétractant. (7d.)
185, Fréquens besoins d’aller à la selle, mais qui n'abou-
tissent à rien, ce qui lui cause beaucoup d’anxiété, et lui rend le voisinage des autres insupportable.
Après une inutile envie d'aller à la selle, douleur resserrante dans le bas-ventre, surtout au côté droit (au bout de quelques jours). ( Gersdorff.)
ression vers le bas, dans le rectum.
Selle trop peu abondante (au bout de vingt-quatre heures). ( Id.)
Resserrement du ventre (au bout de quatre jours), (1d.)
Elancement dans l'anus
Quatre selles ordinaires, dans l'espace de quelques heures (au bout de peu d'heures),
Selle abondante, molle et d’un brun clair (au bout de huit Jours). ( Gersdorf.)
(L’ambre parait, dans ses effets consécutifs (au bout de dix, de quinze jours), remédier au retard des selles qui avait lieu jusque-là.) | |
La garderobe n'étant pas dure, sortie d'une grande quantité de sang (au bout de sept Jours).
200. Après la selle, pression à une grande profondeur dans le bas-véntre. (Gersdorff.) |
(Chaque fois, après avoir été à la selle, faiblesse autour du creux de l'estomac.)
Après avoir été à la selle, sentiment de besoin d'y aller €ncore, qui dure au delà d’une minute.
Douleur dans le rectum et en même temps dans la vessie (au bout de cinq jours.) | |
Sensation comme s’il sortait quelques gouttes de l’urètre.
205. Urine d’un jaune citrin, presque sans odeur, avec un petit nuage. (Gersdorff.) À
Ürine brune.
Urine semblable à du petit-lait.
AMBRA GRISEA, 317 Peu d'urine avec un nuage rougeûtre , sans soif. (Gers-
dorff.)
Ürine d’un brun foncé et un peu trouble, dès le moment même de l’émission (au bout de vingt heures.)
210. Urine trouble dès le momeut méme de la sortie, d'un jaune brun , et déposant un sédiment brun, que surnage un liquide jaune et clair.
Urine avec un nuage rougeûtre. (Gersdorf].)
Urine exhalant une odeur pénétrante, après être demeurée quelque temps en répos.
Urine sanguinolente (au bout de sept jours.)
Diminution de la sécrétion urinaire (les trois premiers Jours.)
215. Peu d'urine qui, au bout de plusieurs heures, a déposé un sédiment rougeâtre. (Gersdorff.)
Émission abondante d'urine la nuit.
Le matin, après la sortie du lit, envie d’uriner, pendant deux heures, si pressante, que parfois il ne peut retenir l'urine. |
I urine trois fois plus qu’il ne boit, surtout le matin ; ensuite douleur sourde à la région rénale. |
Urine abondante, de couleur claire, sans nuage (au bout de quatre jours).
2204, Ardeur à l’orifice de l’urètre ét à l'anus.
Ardeur à l’orifice de l’urètre (au bout de six jours).
(Vulsion dans l’urètre) (au bout de douze jours).
. (Vulsion dans les testicules) (au bout de quinze jours).
Tiraillemens dans le gland.
Douleur d’ulcération dans le gland
Un bouton pruriteux sur les parties génitales masculines, . Ardeur interne à la région des vésicules séminales.
Ardeur, cuisson , chatouillement et prurit au pudendum et dans l’urètre , en urinant.
.Ardeur dans les parties génitales, avec émission de quelques gouttes de sang , surtout après avoir marché, et après avoir poussé une selle dure, |
230. Fort prurit aux parties génitales (plus rarement à l'anus); elle est obligée de se gratter.’
Douleur cuisante ebprurit au pudenduni, même en n'u= rinant pas.
Gonflement et excoriation des lèvres de la vulve ; où s font sentir des démangeaisons.
Prurit au gland, qui persiste en se tenant assis, couché ou debout, et en marchant. | ï |
Vive sensation voluptueuse. qui dure des heures entières dans l’intérieur des parties génitales, sans érection ni irritation des parties externes (au bout de quatre Jours).
235. Le matin, en s'éveillant, violente érection sans sensation voluptueuse, avec engourdissement à l'extérieur et diminution du sentiment ; après la cessation de l'érection, tiraillement fourmillant dans la partie extérieure de l’urèêtre. |
L'ambre abolit les érections (dans son action consécutive),
jours). | | Les règles avancent de Quatre Jours (au bout de vingt Jours).
Grande excitation dans le bas-ventre, comme si les règles allaient venir, quoiqu'il n'y ait que trois semaines qu’elles aient paru (au bout de deux heures)... . - 240. Emission de sang, par la matricé (au bout de deux heures). G {és euEs Pendant les règles, la jambe gauche deviént:toute bléuel; par l'effet de veines gonflées, avec douleur pressive dans ce membre. suit: bù té oriPift EAN (La nuit, écoulement copieux de flueurs blanches.) (Sortie, par le Yagin,:de masses muqueuses d’un blanc bleuâtre.) le sfaus | L (Flueurs blanches ; mucus Épais ; augmentant! de jour ‘en Jour ; avant chaque émission, un élancement dans le vagin.)
* 245. Sensation dans le front et. les yeux , comme:d’un co-
ryza prochain. (Gersdorff). 11; 421 noetan C'UODTA _ Mal de tête en se mouchant, : | LB: 39 Nez bouché et Causant une douleur d’excoriation! en de- GRANT PI ue, Lun , gitse ab eituoi Sécherésse intense et prolongée du néz; «mais fréquente cuisson dedans, comme pour éternuer.:(Gersdorff) -9°+ * Parfois, éternument , le nez étant secs (Hd, }:5 51%0 ; (01 250. Fourmillement dans, le nez, Comme: pour éternuér,
Lite
Fréquentes envies d'éternuer, 28 18541
Les règles avancent de. trois Jours. (au: bout de .quatre
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Elle éternue presque tous les jours, ce qu’elle ne faisait Jamais auparavant. |
Enchifrenement, 4
Grattement dans la gorge , comme dans un coryza,
295. La voix est rauque; du mucus épais s’amasse dans la gorge. 6
Enrouement : voix rauque et creuse, alternant avec du mucus épais dans latrachée-artère, qu’il est facile de détacher par une petite toux volontaire (au bout de dix, de vingt-quatre heures ).
Haleine de mauyaise odeur, le matin, après le réveil.
Coryza et toux, avec rejet de mucus blanc.
Chatouillement dans la gorge, qui excite à tousser.
260. Toux, la nuit seulement, et non le jour , par l'effet d'une irritation énorme dans la gorge. |
Toux excitée par un grattement dans la gorge, ( Gers-. dorff. ) |
Accumulation dans la gorge, avec grattement, d'un mucus épais, qu'on a de la peine à en détacher. (Id.), |
Prurit dans la gorge et à la glande thyroïde ; pendant la toux. | 13 Chatouillement pruriteux, brülant, depuislelarynx, jusque dans le bas-ventre. Es Nurod néve
205. En toussant, douleur dans le côté, au dessous du creûx de l'estomac, ; dneaiv
Tous les soirs, toux , avec douleur sous les côtes :gauches, comme s'il se détachait là quelque chose:
Toux , la nuit seulement, à Cause d’une insupportable irritation dans la gorge. M: DA Po
La toux survient de temps en temps, par, grands! accès réglés. re POUR ci
Effroyable toux spasmodique!, avec beaucoup de. rapports. et enrouement. SL |
270. Une sorte de coqueluche ( au ‘bout de quarante-huit heures ),' À sonne crie
Toux creuse, sèche, avec afflux de salive à Ta bouche, et ensuite grattement dans la gorge. (Gersdorff.) mi
En toussant, sensation comme d'un point éxcorié dans la. gorges di die 5 -xn Expectoration très-salée pendant la toux,
ve ere 320 AMBRE GRIS,
Pendant la toux, pression à la région ombilicale.
Sensation comme d'âpreté dans Ja poitrine
Ardeur sur la poitrine.
Une chaleur ardente dans les parties extérieures de la poitrine. (Gersdorff.)
Douleur pressive, brûlante, sur une des côtes droites , qui augmente quand on appuye sur la partie: ensuite une douleur pareille au côté gauche de la poitrine (Jd.)
Un élancement dans la poitrine, jusque dans le dos (au bout de quelques heures Ÿ
280. Elancement violent et sourd. qui coupela res dans le côté droit de la poitrine. (Gersdorff.)
Sifflement dans la poitrine.
Oppression de la poitrine, (Gersdorff.)
Oppression dans le dos » à travers la poitrine.
Oppression de la poitrine et dans le dos, entre les omoplates , qui cesse pour quelque temps en mangeant,
Rétrécissement de la poitrine, avec beaucoup d’agi
tation, pendant toute la journée (au bout de trois jours Je : Etroïtesse de la poitrine : elle ne pe tion profonde, ni achever de bäiller.
Anxiété au cœur , qui va jusqu’à suspendre la respiration, avec bouffées de chaleur, Battemens de cœur, en allant au visage. | Forts batiemens de cœur, avec pression dans la poitrine, comme si elle était bouchée: | 290. Sensation de pression dans la profondeur du côté droit de la poitrine, en expirant avec force , et qui est surtout sensible sur un petit point. (Gersdorf.) Pression à la partie supérieure durant cinq minutes.
Pression en haut, sur la poitrine. (Gersdorf.)
Pression sous ( dans?) le côté gauche
… Pression dans le côté cœur. (Gersdorff.)
_295. Douleur pressive et de brisure dans
dessus du creux de l'estomac nuent. (/d.)
Piration,
ut nifaire une respira-
grand air, avec pâleur du
de la poitrine, par accès,
de la poitrine.
gauche de la poitrine, à Ja région du
la poitrine, au » que des rapports dimi-
+ :AMBRA GRISEA, 321 en arrière qu'en devant. (Zd.) FL Douleur rhumatismaleau côté droit de la poitrine, sous le bras. (Zd.) EN D Pression tiraillante au côté gauche de la poitrine. (1d.) Violente pression à la partie inférieure du sacrum. (/d.) 300. Elancemens dans le sacrum, étant assis ( au bout de huit, de neuf jours). Mu de Elancemens vifs, violens, isolés dans le sacrum, que le moindre mouvement augmente. (Gersdorff.) :.
Tension douloureuse dans les muscles des lombes. Douleur rhumatismale dans le dos, au côté droit. ( Gersdorff.) Le ‘LES | Mal de dos, comme si les intestins étaient comprimés, et qu'il y eût un poids dedans , comme si l’on ne pouvait passe redresser. | |
309. Ardeur dans l’omoplate du côté droit. | Elancement dans l’omoplate du côté gauche ( les premiers jours ). de. | Le
Douleur rhumatismale dans l’omoplate du côté droit. (Gersdorff.) Ë L. :. À:
Douleur pressive, tractive, dans la nuque, (Zd.). Tiraillement dans les deux aisselles,
Douleur de brisure sur la dernière vraie côte droite, plus
Z'iraillement dans l'articulation du bras gauche
(Gersdor/ff.) ni
Le soir, traction et sorte de luxation et de paralysie dans l'aisselle. ( | 1
Un violent élancement sourd dans l’aisselle droite( au bout de deux heures ). (Gersdorff.) | fr |
Les bras s'engourdissent aisément , en se couchant dessus.
La nuit, le bras droit s’engourdit souvent. |
319. Engourdissement du bras gauche » fréquemment dans la journée, pendant le repos. | :
Tiraillement, le matin, dans lé bras droit minutes. | | “x, |
Tressaillement dans le bras.
Vulsion dans le bras.
( Paralysie dans le haut du bras droit. ):
320. Tiraillement dans le coude droit, Tiraillement au coude droit."
» pendant cinq
rs ie.
"7 di
x APR >. à; ) :
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. Douleur pressive ;tractive, dans l’avant-bras droit, jusque danslecoude.(Zd.) ( Engourdissemént des mains, la nuit.
325. Crampe dans les maïns ( au bout de quelques heures). * Le soir, les doigts se recourbent un peu en dedans(au bout de sept jours ). pp PES | Paralÿsie de la main, pendant quelques minutes (au bout de six jours ). LA AN SEE TO POTERIE | Le soïr, faiblesse des doigts, qui oblige à des efforts pour saisir un corps , Où pour lés mouvoir rapidement. ( Gersdorff.) Froid glacial aux mains , pendant long-temps ( au bout bus SELS Vaio nedete avndtinnr 330. Froid sénsible et prolongé aux mains. (Id) Le soir , froid glacial aux mains. (Zd.) À Tiraillement dans l'intérieur du carpedroit.(1d.) Elancémens , sémbläbles à des piqüres de mouches, dans les mains et dans les doigts. dde Elancémens, tantôt dans le doigt indicateur droit, tantôt dans le pouce du même côté, ec vu 335. Prurit dans les paumes des maïris.
Douleur rhumatisniale , depuis l'articulation du pouce, à travers son os métacarpién, jusque dans articulation Lu oignet. (Gersdorf. RS D + F net “+ les muscles du pouce. (14) Tremblement dans le pouce, le soir, par accès fréquens ,
de courte duréé.
Tiraillement dans la dernièré articulation du doigt indicateur gauche, (Gersdorf.) HURSTS FAST UNS À CPE BR
Les dernières articulations des doigts deviennent
dans la journée.) Tiraillement dans le doigt indicateur droit. (Gersdorf.) Tiraillement dans les deux derniers doigts , le soir, avant
de s'endormir, (14) 06 VE 7 04 Traction dans les doigts ét le pouce. | Tiraillement au bout du petit doigt de la main droite.
(Gersdorff.) À LE “A LES Di 9 RULES 1: SRE
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:345:Tiraillement soûs l’ongle du doigt médius de la main rot (Id.)
… Laipeau du bout des doigts est ridée ; le matin.
Une verrue au doigt cause la même douleur que si elle était écorchée.!
Prurit au bout des doigts.
Une petite dartre , qui démange, Apparait entre le pouce et le doigt indicateur.
350. re bout du pouce de la main gauché, douleur lancinante ,tiraillante ; en y touchant même un peu, il semble qu’une bar soit \éiréé sous l’ onglé: la sensation. est plus légère en appuyant avec plus de force. (Gersdorf. ) |
Fourmillement au bout du pouce, comme s’il était, engourdi, ce qu'une pression extérieure fait cesser pour quelque temps.-({d.) :
:Tiraillement dans la hanche gauche, et ensuite aussi dans
la droite. (Id.)
Douleur pressive, tiraillement en a devant, immédiatèment
“au dessous de la hanche gauche. (1d.)
Tiraillement en arrière, au dessous de la fesse gauche. (d.) 355. Tiraïllement dans la fesse droite. (Id.) Tiraillement dans la jambe gauche , le matin. | | Tiraillement rhumatismal dans la jambe droite. (Gersdorff.) ” Pesanteur dans les jambes.
Tension dans la cuisse, comme si les tendons étaient trop couris, surtout en Debinr 360. Raideur et relâchement dans es jambes. Sentiment d'engourdissement dans Les jambes ; il n'a pas là démarche sûre (au bout de huit jours).
Tiraillement au genou droit. (Gersdorff.) : Traction dans les genoux et les chévilles.
Paralysie du genou, pendant quelques minutes Qu bout ‘de six jours).
_ 365. Douleur de luxation au dessous du genou , surtout après s'être assis (au bout de cinq OH). 1 Prurit aux genoux, | Le matin; raidéur dans le j Jarret (les f premiers jours).
_ Eberen ans dans lec creux x des j EEE dont la douleur,se fait surtout sentir le soir. ? |
Tiraillement au dessous du genou gauche, à la partie supérieure du tibia. (Gersdorff.) (nt). afro 370. Plus de sensation de froid dans des jambes qué de froid sensible au toucher. (Zd.) tr Ë La jambe droite est très-froide, surtout au genou. D Froid aux pieds. | Grand froid aux pieds. (Gersdorf.) : *+ Taches qui causent de la douleur, aux deux. jambes (au bout de vingt-huit jours). A LoûE i 375. (Les jambes sont trés-gonflées à partir du genou , surtout les pieds) (au bout de trois jours). ob dis = Gonflement de la cheville interne du pied gauche; la douleur ne se fait sentir qu’en marchant >; Mais la marche prolongée la dissipe (au bout de sept jours), ) Ib ‘Le soir; en se couchant, prurit aux jambes, au dessous des chevilles ; après qu’on s’est frotté, douleur commé d’écorchure et de brisure. | iinol :
.… Tiraillement saccadé dans le mollet gauche. (Gersdorff.) _ Tiraillement dans la partie inférieure de la Jambe gauche. (Zd.) | fine:
380. Crampe dans les jambes , crampe dans les mollets ; presque toutes les nuits. ex . Bourdonnement dans les mollets et les pieds. Fourmillement dans les pieds, qui sont comme engourdis ; quand il se levait alors, il tombait comme en, syncope; sa vue s'obscurcissait, il vomissait (de la bile) et il était obligé de se recoucher. | Prurit aux chevilles.
Tiraillement dans les chevilles. ne” 385. Douleur comme arthritique dans les articulations du pied. à ci Douleur, en marchant, dans l'articulation du pied gauche. |
Tiraillement et élancement dans le pied gauche (au bout de vingt-six jours).
| ANBRA GRISEA. 325 ‘ Prürit aux orteils. |
Chatouillement insupportable au bout du gros orteil.
395. Tiraillement dans l’orteil médian du pied gauche. (Gersdorff.) |
Tiraillement au bord externe du pied gauche. (Zd.)
* Douleur dans le talon en marchant.
Elancemens dans le talon.
Prurit dans l'intérieur de la plante des pieds, qu'on ne peut apaiser en se grattant.
: 400: Forte ardeur dans la plante des pieds.
Douleur comme d'écorchure dans les cors au pied.
Les incommodités diminuent en marchant doucement au grand airy-mais reviennent en s’asseyant. (Gersdorff)
En marchant, forte sueur, surtout au bas-ventre et aux cuisses. Gr
Sueur pendant toute la journée (au bout de vingt-quatre heures).
Prurit presque partout, même au ventre
L'éruption, psorique paraît à la peau, avec beaucoup de démangeaisons. , à |
Les dartres reparaissent. js _ Ardeur en plusieurs points de la peau du corps. .
Le matin, en s’éveillant, la peau du corps est comme engourdie et insensible jusqu’au genou, sans être froide; les mains n’ont qu'à peine un peu de sentiment ; sorte d’engourdissement de la péau, mais sans fourmillement. (Gersdorf.) | PrTE
410. Il sent le pouls dans tout son corps, comme le battement d'une montre. }
Vulsion dans les membres.
Vulsion énorme dans tous les membres, et froid du corps la nuit (au bout de cinq jours). | |
Par l'effet de la marche au grand air, agitation dans le sang et accélération de la circulation , avec grande faiblesse du corps. MANS MO VDS uhe crane. t ur:
%* Agitatiôn dans tous les membres, sorte de fourmillement, avéc un état d’anxiété , pendant la journée seulement: %1/15. Le matin, dans une chambre très-chaude, il devient toût à coup si Faible, qu'il ne pouvait plus marcher sans être soutenu, avéc süeur, froid au front et âux mains, |
326 AMBRE, Gis, *'Oonda lassitude (au bout de huit, de, vingt-quatre heures). il b troie sd ous uote
Lassitude, le matin, dans le lit. (Gersdorff.) vr ad Le matin, grande lassitude dans les jambes.
PR
Lassitude, avec endolorissement de tous les membres:
420. Lassitude, qui sé dissipe en marchant (| au bout de cinq jours ). Loist ol ésthip eo in . Pesanteur par tout le corps (au bout-de. sept jours}. Faïblésse ; les genoux ployent ( au.bout de trois heures.), Faiblesse dans les jambes, (jui'sont comme insensibles(au bout de Quarante-huit heures Jirelstons "te Elle, fut, forcée de se coucher ; à éause dwsentiment {de faiblessé (dans l'estomac et dés vertiges qu’elle éprouvait:(aw bout de soixante-douze heunes higone s110Ÿ Helen AGE 425. Tendance à s'étendre et à s’allonger. ÉDBSTIF (Envies de dormir pendant la Joufnées }usbnog anove Insomnie, avant minuit. Me vit: 50 Il ne peut'pas dofmit la nuit sans Savoir pourquoi. n" 21 Hé Joy rer: RE Gen GE QE) O2. HO I4 LE Plüsieurs nuits sans sommeil , et le matin assoUpissement er LEO ° . Le 200218908005 D pendant lequel 1 Imagination est en désordre. PTE V4 x ,» . . 2 LIRE ty LEP EVrTT ep en | 430. Fréquent réveil, la nuit. (Gersdorf.) RE: ur KR Sd bo gl &h LFIC CL AO À
r Tnt his À AE T1; 192 FIL «114 : 11:81 HiRir : Réveil fréquent » et, Vers deux héures .du malin, iongue ” 112, l'ict Î » £: * ni ’ : 8
RU VE] CETEUTEE } FRINITTETION
agilation par tout le corps! surtout due le derrière de la A ;. ue EE Roût Fi DORR? ue dre ste 181€ F0 TI 1509 Le Vite fade pr. P Fr ‘ ni ic 9h 110815 Mriiciices 3Bb IQ AE, OS op MO rr LES AL s'endort fort tard, puis dort d’un somme DANS
TOUTE Qu ventre, surt d ; E 4 CALE
LE>LS
cause d’une pression à la partie su
Agdroite. (Gersdorff )- i5o: eueb log sl use [ET ox) Fiusieurs nüits de suite, depuis RU jusqu à sept, .ou
huit heures du matin , doul
nausées. :.
eur 4 au 15 HYShS ê Fè JU >, aeEC
T de nt D e HT d ANIGIOS Nr. 291 arot 26h étertre às »
) 1 19 rotdlyw Le soir, après s'être endor FH; Gens de Hi, tiraillement PréE dans le front, qui part de FOcciputA (Gersdorff,)x seeé pbs La RPTÇUNET Fa Ho d9 | BF dans ltètes, Fhu9s 49 ouse e derrière € la tête, apres minui L.. oo ub
gitation dans I . ° dr ue À Q 5) La nuit, il s AS AYe ap mal de tête, qui cesse on se
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RCA
AMERA CRISEA. 397
ment dans le sacrum , lequel disparait aussi en se recouchant. sur Je dos. (Gersdorff.) Li ent
‘fn s'éveillant, vers minuit, faiblesse, nausées , fonte pression au creux, de l'estomac et dans le bas-ventre , violentes érections , sans nul sentiment voluptueux, sécheresse dans la bouche, et insensibilité de la surface du corps. (Ia.)
ST
_ 44o. Réveil de très-grand matin ; ensuite sommeil souvent
fntérrompu, mais, très-profond ; ayec yeux fermés fortement. (2d.) D NN MANS 2 4 ARMES DAT pi
” Le matin, après le réveil, dans le lit, grande lassitude, surtout aux parties supérieures du,corps , tête entreprise ÿ
ième sensation que si les yeux avaient “Ga tie avec beaucoup de force, et un peu de nausées au creux de l'estomac; il a de la peine à prendre la résolution de se lever. (Zd.) n. "Le matin, dans le lit, lassitude, avec mème sensation que
& les yeux avaient été trop fortément clos. (Id.) : La nuit, il se tient sur lé dos en dormant , la tête entré des deux mains , et.les genoux ployés, avec des rèves très-
VELEVN À L' 49 DONNE eo EURE FE ‘frayeur qui réveille énsursant, Îe soir , en s’endormant ; avec hallueinatioh, comme #1 avait trop de lumière dans Ta chambre ; il saute.à bas du, hit, plein d'anxiété (au bout de quelques héures ) 4, er pp *4K5, Pendant trois nuits de. suite, agitation ; avec beau-
aupdaséres(an bout de cinq jours}. | sue rod
I] lui suffit de s'assoupir pour avoir des rèves vif inquiétans , qui empêchent presque tout sommeil (a Pont de huit jours). MARS kenfes ss see doremi parle et demande à boire. ietans ( au bout de cinq
DST
sêt
Sommeil agité , avec songes inqui | jours). UT HOLY K; 64303 10} € oN TETE aol 2oAFO À 1 on Nuit pleine de rèves qui causent de l'agitation et de l'anxiété. {Gersdor ff) noi 154 obioborg ogymisou tout 450. Après s'être endormi tard, rêves inquiétans , comme, aus ‘tai a LpD pere et que la faiblesse, lempêchât, de $e dé endre: il s’éveille ensuite avec uhe grande faiblesse; dans Je, haut du corps, pression, resserrante au dessous, dis. Grgp de, l'estomac. et. nausées » sensations qui 50, FERoUYelenE en $e recouchant et s'assoupissant, après quoi survient,
de la pression dans le côté gauche du ventre; mais jen
D. AAA À 328 ARE GRIS
sé sécouant, s’ asseyant et se remuant , les incommodilés q ces
sent, avec émission. de vents par le bas fermentation dans
le LR MEET et rapports. (Zd. d 'Réves’ désagr cables, inquiétans ,
pépaant” huit | Jours (urlechanp)
bvesy pleins de labeur. | à EHOoe Ie
puit, ‘sommeil « agité, à ‘cause ‘du froid du « corps et
de d'y À
isa dans tousles membres (au bout de cinq jours). Froid intérieur , la, nuit. x qui FRS, de dormir. ou ré-
vel "est Si i" mir.
4561 F: roid et t lassitude” comme "pour | & endobmi, quatre
après-midi Tu un après T tee , qui se dissipént après le diner ( FETE de soixante-douze sr
En re
et et parler en dormant ,|
Far Le: Matin, froid, lassitude q qui porte à à otre ° 2 à
mal de lète sourd , ; ui ne disparaît ç qû'en allant au grand: air. ju deux sellés diarrhéiques, froid , ) grande lassitude et 3it {?"
ta détète. pbs de | (X ZitS:
"AVant le diner, “horripilatins (les prémiérs JR
(Froid à à la peau, par tout le Corps, à L exception seu LED) TEST 1 lu visage, du cou et des parties génitales. si
Lr rw ms
n 400. “Deux SOIrs' l'an après autre, châleur ‘dep is ss jusqu’ &'huit LEuED (au bout de douze jours). Ar sk 7. Jap
Tops les quarts d'heure, chaleur. au Visage ét " par ut le Corps (au bout de À cinq, ue jet sy. OP tb
.Sueur endant Jasnüit, déuzé nuits "4 46e (a au un de
Éjourg y, 0 lo: 0 1quoes à 8h NE six’; » dEsept jo |
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stéurs fruits."
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Précipitation dans les travaux du cabinet.
Disposition à l'irritation, sorte de faiblesse nerveuse et d'impatience. ( Gersdorff. )
Irritation : elle parlait beaucoup plus que de coutume , ce qui la fatiguait beaucoup ; ; elle ne put dormir la nuit , et eut mal à la tête, comme si elle portait un grand Fee ré dessus ; elle se sentait fort oppressée , fut obligée de s'asseoir dans le lit, et éprouva de l'anxiété, avec sueur par tout le corps.
_ Excitation de très-longue durée.
” 475. Parler l’excite beaucoup , lui cause des ce par tout le corps, surtout dans les jambes, et elle a besoin d’être seule pendant quelque temps pour se calmer.
”. La musique lui fait porter le sang à la tête. ,
Re imagination s'occupe d’un grand nombre d'images he? cives , même en songe, ce qui toutefois excite peu le moral et les organes génitaux ( pendant les premières vingt-quatre heures .
Pt imagination est en proie à des idées effrayantes, dontelle ne peut se débarrasser.
Des pensées inquiétantes lui assiégent l esprit.
"480. Etat d’anxiété, le soir.
— Anxiété et ROBE eds (au bout de huit jours).
‘ Grand abattement (au bout de six jours).
Des} pensées tristes s'emparent de lui, avec nausées, autour du cœur ; il à pendant long-temps l'esprit mal disposé.
Érandé tristesse (au bout de Soixante-douze beures). -
” 485. Désespoir (au bout de quarante-huit heures).
D’ abord envie dé pleurer , puis mauvaise humeur et propension à chercher querelle, pendant deux heures. vr:
"Il est très-facile de l’offenser , de le choquer. ALES
_ Altérnatives continuelles d'abattement et d'état passionné, qui né lui permet pas de se tranquilliser l'esprit.
Indifférence pour la ] joie et la peine; maïs Sen plus d abattement que d'insouciance.
Grande i insouciance G 1). En
rt 7 19
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330 ANGUSTURE, USB, ANGUSTURE: :
( Cortex Angustureæ. )
. L'angusture ést l'écotce d'un arbre de l'Amérique méti-
Gonaler (Bonplandia triféliata.) Celle qu'on doit préférer LENONIVIRE A0 if FOOD 48 SO À OUR Ai AIS !
pour, les ages de Ia médecine est en, morceaux d'une ligne AE hic rr pe, PAR ATQUéR) couverte extffeurer ment d’une pellicule fine, d’un gris blanchâtre, facile à en-
4 s'ALPFLERE 0 ,? à LErt) A ! LI AE LIRFHASR EI CHERS 3 AS
amere, aromatique , un peu chaude. Sa poudre ressemble à : | f Be HL 197104 NT AIDE 'OIITMEBIFOI SES
. Sa décoction ne doit
CJ'LSS OL conye- MERS MT F 58 me ODE E févr 1119 nablement étendue. À FAR ER Pendant long-temps, des plaintes se sont.
une fausse écorce d’angusture que le commerce
SJ ! Q | Q ’,
en uite aux usages de la. médecine , après Avon | ete arr 119 SAGE 20h 1! | 23 fOrien ÿ
2) f “9 + ur é o Gels) He JMD SU élevées contre
ET CRE
spbstituait
* L M au Re: } ISLE 1 is ‘ Mrs) à la vraie, que l’on mélait avec elle, et qui produit des effets
irès-dangerèux , même Yénéneux. Pendant long-temps aussi
2naignoré le nom de l'arbre auquel appartenait cette fausse écorce. Au] ourd’hui on JéRRe le Brucea, errugineæ EU dl) 186$! LICE 1 COCA -0 F0 LS DAS ME 2 » FONAJS IE comme étänt, celui, qui la produit. D'après l'analyse qu'en nul ET LITS CI ADO OIIICTIDE « VJITOCE ff Dec rti AUTRE E ont faite les chimistes, elle contient le mième alcaloïde :que e LA 101119 JINRGE OU AI { À 4) r{ 15 f] » } TES 1960 » LP la noix Yomique, la fêve de Saint Ignace etc, : ke re JS MIO SELS SET CINQ « 19 HI9IQ D EVE JIOSE i dé pendant la, véritable écorce d angusture, qui à été, dé- ° n OM ZA9D, Jar: DISC 4 SUIS D ATH f Jess rite plus haut, possède également une vertu. médicinale
À 1919 1r0 04 ji . LIT LI | ë + extrémement puissante, de tel e sorte que, quand on J'ob- MS OLRCS 66 D Fait os D 291Lerr ET) EST
eo
E (iQ A TE) RER A) J'RUATLETNR TJ L 4 ; ds 1} BU V LI RUT ‘ tient direètement, de l'arbre >. Ce QUI a sans doute lieu par-
eut suonrd Ra, elle peut, comme tous Îes médicament irés-puissans/ produire de grands maux lorsqu ‘on n,en atiénue point convenablement la dose et qu'on la fait prendre dans des cas auxquels*elle n’est point appropriée. Ün enfant de six ans et demi, à qui l’on fit prendre, troisicuilleréesà café d’une décoction de cinq onces d’écorce d’angusture réduite
par l'évaporation à cinq onces de liquide, c’est-à-dire en-
pe:
CORTEX ANGUSTURÆ. 3èr viron une once et demie de vertu d'angusture ; sucçomba dans l espace de deux heures, en proie à des symptômesredoutables, dont voici les principaux, puisés dans le FARBAEÉ qu a fait Emmert de cette observation. en ati uote"
‘Tremblement qui ne tarde f pas à à dégénérer, en symplèmes violens (au bout d’une demi-heure), JO al
L' attouchement du bras. par le, médecine que. tait le pouls, fait naître de suite le tétanos, ,:,, DÉOT 5
Les paupières s’ouvraient largement, sine oxob $
Les yeux étaient fixes, saillans et immobiles. 48h ulid
“Les mächoires serrées, avec. lèvres He te
en arriére. |
Le tronc était de temps en temps ébranlé,,un peu eooté, part ne sécousse violente. le Jon du dos, spblahle à une, secousse électrique. | ont is on
Les | joues. e et Les PU à Àexinpent bleues, RETRO
"Ta respiration interrompue. | noous siderëèrq
jAprès 1 un accès-de sixminutes, l'enfant respira av ayec.beaucoup d'effort, en ronflant; les joues.et leslèvres étaient. pâles:
Grand et fréquent désir de prendre du café.
Il suffisait d’avaler de l'eau tiède 4 être pris de spasmes tétaniques., ; LRF
ol ps; re ape tantôt de’ nr à AS pe par l' effet d bruit ou, du « contact d'un corps, quelconque ; 'enf ant ériait sans ir qu “]l nefallait : pas le toucher. he. Après le tétanos, les yeux étaient, fermés, le, fr dot ab 14 visage, couverts desueur , teinte bleue < des Ji 2h et des lèvres S gémissemens s ins ‘douleurs (du: moins acc 1$6e$)a RS DR "fout le @« cor ps était flasc ue.et mou , | et l'œil morts semdement Poe ‘conyulsive, revenant à ‘de grands: intcrva * bout d’une heure, du ji Lot nogTBuE ÉUP “a FRS EDS après la moft , PE Eoibs était rai MON Au bout de vingt-quatre heures il yyavait; sai neue
cadavéreuse; à l’ jouvérture dl Les veines à. on Ju uya du sang
[EUIARÈ KES hui € brun lq uide pit ; qi g8eo09e 9H Jo
332 ANGUSTURE, | ROLE on adoie ne À ARE } 23 9100, SUR MONEY - Le poumon droit était pâle etemphysémateux à l’extérieur, plein de sang à l'intérieur ; le gauche était bleu à l'extérieur, noiratre sur la tranche, et très-lourd de sang, 3 NT D'autres faits encore témoignent que des doses trop fortes d’angusture ‘produisent des convulsions $pasmodiques, le vertige, l’anxiété, la perte de connaissance, D'après une notice qui m'a été communiquée par le docteur Wuerzner, quatre personnes à chacune desquelles on.avait, fait prendre dix à douze grains d'extrait d'angusture, sous Ja forme de pilules , furent atteintes de raïdeur Comme tétanique des muscles du Corps entier > avec trisme des mâchoires, et tombérent tout à COUP par terre, sans avoir perdu Connaissance, Des symptômes fort analogues, maïs seulement plus faiblés ; se trouvent dans le tableau suivant des effets que l’angusture, choisie avec le plus de soin, produit chez les sujets bien portans. ; NT NE CAMES * Pour les usages de l'homæopathie, j'ai employé la plus pétite partie d’une goutte dé la teinture précédemment ins diquée, après lavoir étendue au billionième ÿ Mais J'ai re connu, dans quelques cas , qu'’uné plus forte dilution sérait préférable encore, Le per lorient as Lt 77 ‘Le cämphre!n’est pas l'antidote de l'action tro l'angustüre; mais bien le cAfé à l’eau Rte D LM
LOPEZ
hair Sympiômes de l'angusture.rs'h 1:24
. hevt SNISIIITSISS
Vertige au grand air (au bout de vingt heures). te" La tête est éntreprise : il éprouve des battemens dans le
front. a px pare 2 * Au grand air, elle est prisé d'un peu. de céphalalgie et de chaleur (vers le soir)... ‘"" Le DE OO IT Mal de tête en forme de crampe, GUN Le 60 ‘5. Mal de tête, pression de dedans en, dehors , au front, au dessus des deux yeux, pendant le repos et le mouvement. "Mal de tête, pression à l’occiput, l'après--mi EAU #8 “Dôuleur de brisure du cerveau sur le devant de la tête, Hu? augmente en se penchant, et diminue au grand air (sur. le-champ). rie réthe: À ai chapaggtenneon
… Céphalalgié térébrante dans les tempes.” PA roc Ait de :Elaicement qui descend et rémonte de temps,en temps , comme une secousse électrique. ste audi
L'OQNGE
, : + ” PE TOUR TA TETe TZ.
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CORTEX ANGUSTURÆ. 933 Engourdissement dans les muscles des tempes, comme si
on les refoulait du dedans.
Douleur teusive dans les muscles temporaux, en’ouvrant la mâchoire.
Douleur dans les muscles de la } joue, comme si Vins avait
mâché avec trop de force, et qu'on eût fatigué ces muscles.
Dans les muscles masticateurs, près de l'articulation de la
mâchoire, douleur en forme de crampe, surtout pendant le
repos, qui diminue en ouvrant et fermant la bouche.
Pendant la lecture, tressaillement entre les sourcils.
Quelques poto au dessus des yeux
L'après-midi et le soir, à plusieurs reprises ; une violente chaleur brülante dans la moitié interne des yeux mêmes. et dans leur angle interne.
Tension, d'abord dans un œil, puis dans l’autre, comme sion les tirait par derrière , le matin (au bout de HP APRQTE huit heures).
Une sorte de vapeur légère passant devant les yeux, ét qui se A à promptement.
. Sensation de sécheresse sous les paupières si rieures. |
Dans les deux yeux, pression qui semble produite PES une lumière éblouissante.
Les yeux sont rouges et brülans; le matin ils sont garnis de:chassie.
Elancemens à la partie antérieure du conduit auditif.
Ardeur dans l'oreille interne, à la région de la membrane du tympan.
25, Sensation comme si quelque chose était entré et arrêté dans l'oreille,
Crampe dans l'oreille externe.
Chaleur dans les lobules des oreilles.
Derrière les oreilles, sur le côté du cou, diet un tive, comme si l'artère carotide battait avec force. Chaleur aux oreilles et aux deux joues.
30. Sensation de chaleur dans les deux joues, sans chaleur appréciable à l'extérieur.
Sensation de cuisson dans des parties profondes du nez (sur-le- champ).
: (Fouillement danñs la mâchoïre inférieure (au bout de dix-
huit heures). | (Goût'comme d'amande dé pêché däns la’ bouche.) ” (Le pain lui semble aigre.) | G 85: Nulle envie de boiré, nul plaisir non plus à prendre des boissons | quoiqu'il -aït sensation de soif , Plutôt pour les boissons chaudes que-pour les froides; cependant ces dernières né lui causent pas de froid. péter: Ed | En se promenant , nausées, Comme s’il allait tomber en Syncope; en même temps, grande lassitude par tout le corps, qui ne diminue/pas en S'asseyant; il lui semblait ensuite que Je malaiseremontait dans Ja tête’, et il fut pris de faim. | : Après avoir mangé; éructation fréquente. sthe Rapports bilieux. | s1Borborygmes bruyans dans le: bas-ventre. #0: wi -40ir Elancement dans le bas-ventre, suivi d’une traction dedans. 91H90 CU A ‘Le matin , à la suite de tranchées'et de maux de cœur, il survient de la diarrhée; la dernière selle n'était que du MUEUS, 5. VIRE * he À ovr Tranchées et selles ; la dernière selle muqueuse (aw bout de douze, de quatre-vingt-quatre heures). Lau û (Chatouillement fourmillant dans le rectum ; semblable à celui que produisent les ascarides.) : TA!
Urine de couleur orangé , qui se trouble très-promptement (au bout de vingt-quatre heures). 3.0 | 45. (Ardeur après avoir uriné : il a souvent envie d’uriner, mais il ne rend que quelques gouttes d’urine d'un jaune foncé, et chaque fois éprouye ensuite une douleur brülante.) Prurit au scrotum. Pt Elancement et parfois prurit au prépuce, 4 dt Ün élancement au larynx (sur-le-champ). RARES T'oux fréquente, courte, suivie d’un hoquet (au bout de quinze heures). Pal | ‘hs SMS TNT 90. Rétrécissement de poitrine, qui se dissipe rapidement. | à MAN St à Douleur dans les muscles de la poitrine , le matin > uand elle se remue dans le lit, et pendant le jour, rl croise les bras ; ils lui causént üne douleur contusiye ; elle e sent rien en touchant aux parties, ni pendant RCA ET
_ coRTEX ANGUSTURÆ. 4.) JMS OS :* Douleur vivement pressive et en quelque sorte pinçante à la partie supérieure de la poitrine, sur une très-petite ‘étendue (au bout de quinze heures). | si cout x Elancemens sécans à la dernière côte, en respirant , de mème qu'immédiatement avant de se mettre au lit, et après s'être couché. TA ip Le matin, dans le lit, douleur dans les reins, comme si
tout y était brisé. Après s’être levée, elle ne put rien soulé-
ver de terre pendant quelques heures; ensuite faim, puis tranchées dans le bas-ventre et selles muqueuses sur la fin.
55. Toute la nuit, pression au sacrum , qui est comme brisé; la douleur la réveille souvent ; c'est vers quatre héures du matin qu'elle fut le plus vive, mais elle cessa en se levant. | M |
Le matin, dans le lit, douleur raidissante entre les omo-
lates et à la nuque, semblable à une traction ; en se levant, impossibilité de remuer les bras, à cause de cette douleur, et pendant toute la matinée, impossibilité de tournér'le cou, plusiéurs matinées de suite, jusqu’à midi, aveclassitude par tout le corps. | 19
Dans les muscles du côté gauche du cou, en se rapprochant de l'oreille, et seulement pendant le mouvement, douleur contusive et comme produite par une tension excessive, qui s’'amende au grand air. A SRE
Elancemens sécans à l’omoplate.
Elancement tractif dans la nuque.
Douleur tressaillante sur l'épaule
En étendant le bras, sensation comme si l’on avait tenu long-temps un gros poids dans la main; une sorte de paralysie. |
Raïdeur dans les articulations des coudes, avec lassitude des avant-bras. ds
Douleur à l'articulation du coude, qui a l'air d’être dans les tendons, et comme si l’on s’était frappé le coude; elle augmente en remuant le bras et en s'appuyant dessus (après avoir été au grand air) (au bout de vingt-quatre heures)...
Traction dans l’avant-bras et dans la main, comme une crampe. Se.
Traction dans un doigt de la main gauche
comme quand on remue une partie ulcérée, ar. © _ Insensibilité du doigt annulaire, qui est comme engourdi et mort. Se : Dans le bassin, en marchant, sensation de traction , de resserrement. pe 70: F'réquente douleur dans la hanche pendant le mouvement , sorte de, raideur ou de luxation qui ressemble presque à une crampe, . Lassitude des membres inférieurs, sensible surtout au dessus du genou, comme après un long voyage à pied. Sensation de traction et de serrement danse genou droit, en marchant et ramenant la jambe étendue’en avant. Sensation de raideur dans les membres inférieurs. «1 Traction dans le tibia et les muscles qui en sont voisins. 79. Les jambes sont engourdies jusqu'aux genoux, mais sans fourmillement. | | Crampe dans les jambes pour un instant.
Douleur dans le doigt médius droit, comme si on l'arrachait. (oo sf 7 Douleur de crampe dans la partie antérieure de la jambe, Sans contraction musculaire réelle, c’est-à-dire sans spasme, plus en restant assis et tranquille qu’en marchant (au bout d’une demi-heure ). À n'as Douleur à la jambe, en marchant. Tite Douleur semblable à une crampe dans la jambe, et , le lendemain , douleur pressive et comme contusive en se .levant. | | pe 80. Craquement dans presque toutes les articulations, qui n’est cependant pas perceptible à l'oreille. nr Le soir, dans le lit, prurit ; après s’être gratté, il survient des ulcères superficiels, très-douloureux. DA à Sensation par tout le corps . comme si la force lui échappait, comme si la moelle s’endurcissait dans les o$ (sur-lechamp ). : - VAR Après avoir été au grand air, lassitude extraordinaire , surtout dans les cuisses, | c ©'"Lassitude dans tous les membres, sans envie de dormir, 85, Fréquens accès de bâillemens , Sans envie de dormir ,
. Douleurs dans les premières articulations des doigts,
CORTEX ANGUSTUREÆ. Re
|" avec douleur semblable à celle d’une crampe dans les mà-
choires. | Propension à bäiller sans cesse. | | | Sommeil agité ; elle s'éveillait souvent, sans cause. | Le matin , froid dans le lit, qui n’est pas suivi de chaleur. L'après-midi ( vers trois heures }, frisson intérieur , avec forte soif, sans chaleur ensuite, pendant plusieurs jours de suite, | | | 90. L'après-midi ( vers trois heures ), frisson, avec chair de poule, se dissipant à l’air, et sans soif, pendant plusieurs jours de suite. | | Après le frisson, une petite chaleur.
Vers lesoir, davantage de chaleur par tout le COrps. |. Le matin, dans le lit, chaleur à la tête, avec sueur aa front. | Chaleur pendant la nuit, surtout au front , de sorte qu’à partir de trois heures du matin, elle ne peut plus dormir ; il survient ensuite du frisson, vers neuf heures du matin. 99. Pas de confiance en soi-même, pour entreprendre et exécuter les mouvemens volontaires. ss Pusillanimité.
Observations recueillies par d'autres.
Un sentiment de vertige s'empare de lui, quand il traversé un cours d'eau, ou marche le long d’un rüisseau : il craint de tomber.( C. Franz, dans un mémoire. ) ; ape
Hébétude et stupeur dans la tête, comme le lendemain de l'ivresse. ( C. Michler, dans un mémoire. )
Tête entreprise, avec sensation de constriction, en marchant vite. ( Franz , loc. cit.) TEE
Tout à coup la tête est fortement entreprise( comme par l'effet d'une peau tendue sur le cerveau, pendant une demiheure(au bout d’un quart d'heure ). (7. 4 ossdorf, dansun mémoire. ) | | 9. Grande distraction; quand il s'occupe de choses sé" rieuses , il lui en revient sur-le-champ d’autres à la tête (au bout de quarante-cinq heures ).(F ranz, loc. cit. )
Parfois il tombe, tantôt dans la rêverie, tantôt dans un état où il ne pénse absolument à rien, et il est sujet à s'endormir C0 ND ECO} UIEPRER, € SPARARUE US
L. Ke
Ce]
| PS CE EPA
L “après-midi , ; après une nouvelle chaleur au corps G il yen avait déjà eu pendant les rois premiers : après-midi ), vivacité excessive et promptitude extrême de la mémoire; mais il ne peut presque fixer son attention sur rien , tant il est occupé malgré Tai d’un projet non désagréable, > qu? il prend presque pour vraiet exécutable, et quil empèche de voiret d'entendre fien autre chose ; sorte ‘de coma vigil très-fort ( au bout de
Xe ab ï Id. ibid. à
d' it comme à Te d'un 72 sujet de ; joie, ' empêche de s ‘arrêter à rien | (au bout de FRE heures).
(Id. à ibid, D
Le matin, après s'être levé, grande pes dans. le front, sans hébétude (au bout F4 trois, pes ( Rare À loc. cit,
ms 0. “Pression dans la moitié gauche du cerveau, en ns i Ja a tête, qui cesse en se redressant (sur-le-champ C Moss-
of, loc. cit. ) x
Pression dans les béipt (au bout d'une heure). (Franz,
loc. cit.)
Vers le soir, céphalalgie pressive au ‘front, avec : grande chaleur au visage. (Ad ibid.) |
Le mal de tête ne se fait jamais sentir ge pénis ‘a CA leur au visage. (Id. ibid. de jé tite
: Les maux de tête viennent toujours le soir, quand le jour tombe, et durent jusqu’à ce sé Me Ê “endorme. C G. Gross, dans un mémoire.)
15: Céphalalgie, comme si tout tournait dans la tète AC douleur pressive et térébranté , surtout dans Jes tèrh es; s'il secoucheïla tête sur rune täble, il n éprouve d'abc qu'un peu de tension dans le front 4’maïs es! douleurs né” taïdent
as à revenir, seulement moins violentes : en se redressant ; elles repremrient leurs précédént état d acuité é ( au bout dé douze heures). (Id ibids) | Sp te TRE
Pression dans le front. CE: ETES dans un mémoire.)
Dorléur ti ctive, préssive, ar région ‘temporale, (74. ibid.)
"Le Soir , , douleur pressive, tracuive , au côté droit de la
4 Vi D 'ÉEUT
CORTEX ANGUSTUREÆ. 339 k tête, avec pression, à la mâchoire Bnfér RER gi au bout; de seize heures ). (Franz, loc. cit. A Le A Céphalalgie tiraillante, plus externe qu interne, qui descend du vertex aux tempes (au bout de vingt- AE hepss}
( G., Wislicenus, dans un mémoire. ) | | .20. Coups d' Lanille > Par s saccades ,. à la région EE TE | droite, plusen dehors qu’en dedans (au bout e quatre Rey |. res). (C.-F. Langhammgr, dans un mémoire. ) | _Elancemens pruriteux continuels au front et.à la tempe, à | l'extérieur , qui ne disparaissent pas en se, gyasant (au bout de cinq hofnss (HWislicenus, loc: cut. ),., de |
Vulsion sous la peau du pariétal gauche, dans une petite ! étendue ; en pressant sur l'endroit, il cause une douleur contusiye ( au bout d’une heure ). (M ossdorf, loc. cit. }.')
Rétrécissement des pupilles ( au bout de; quatre. heures moins-un quart). (Langhammer , loc. cit.) :
Dilatation ‘des. pupilles (: au bout de treize heures” }. (Id..ibid. ) #
25. Pression sur l’œil ADR et L'obhite À We. soir: (au bout | de quatorze heures ). (Æranz,; loc. cite.) of] «Elançemens pruriteux sur iN paupière. supérieure, qu on ne calme point én sé frottant ( au bout d'une a her); ( Wi 1s= | licenus , loc. cit. ) * 0
Le matin, après s'être levé, grand trouble pe les yeux ; comme si la cornée était die au bout de vingtquatre heures ).( Franz, loc. cit.) | | Vue plus perçante et dal distincte à distance Le de :cou- | tume(x1).(Harnisch ; loc. cit.) | |
Presbytie : un myope distinguait clairement les dbiété élof: | gnés (2) ( au bout de deux faire et mis te 77 A loc. cit.) | 30. TR de crampe à l'os de.la pommette (au ut) | d’un quart d'heure ). ( Wislicenus, loc. cit}us tt ons | L'ouie est beaucoup plus délicate. qu'à l'ordinaire ) (au bout de cinq heures et:demie):( Franz, loc. cit.)
Tintement dans l'oreille droite ( au bout de’ trente-trois
heures ). (Langhammer , loc, cit. ) ) Ca
à $ (1) Effet cobséentif et curatif de Los Hans (2) Effet consécutif et curatif de l'organisme,
(3) Effet consécutif et curatif de l'organisme,
FAR
Vulsion tiraillante dans l'oreille gauche (au bout d’une heure ). ( Wislicenus, loc. cit.) QUE |
Traction qui se dissipe promptement , tantôt dans l’'ôreille interne droite, tantôt dans la gauche; à plusieurs réprises. ( Mossdorf, loc. cit.) Fe CELE 35. Vulsion tiraillante très-douloureuse dans l'oreille intérne droite, qui dégénère peu à peu en traction (au bout d’une heure). (Mossdorf, loc. cit.) | 91
Tiraillement dans un tubercule sur l’apophyse masioïde droîte (au bout d’un quart d'heure). (14. ibid.) .
Le soir, sensaiion de chaleur dans la joue, qui cépendant nest point chaudé au toucher (au bout de douze heures). (Franz, loc. cit.) ” | : abs}
Grande: sécheresse des levres et de la bouche ,; Sans soif (au bout de trois heures). (Zd. ibid.) OL
Légère traction dans les dents molaires supérieures ; sans qu'on puisse dire lesquelles: (Hossdorf, loc: cit.) |
40. Douleur tractive dans les deux dents incisives su périeures droites (Jd. ibid.) | aoassr@", dl
Douleur tractive entre les couronns des dents molaïires moyennes supérieures droites, qu’on calme! palliativerent avec le doigt froid (au bout d’une heure): (/d. ibid. }uiss 0
Odontalgiepulsative dans une dent creuse; le soir » après s'être mis au lit (au bout de quatorze heures). ( Wislicenus).
Traction lancinante dans la gencive supérieure du, côté
droit (au bout de trois heures). (/d. ibid.) Hd y Pincement lancinant au bout de la langue, très-doulou.. reux, même sans mouvoir cet organe (au bout de six heures), (Id. ibid.) Joy: - vlan . 45. Ardeur au côté gauche de la langue ; presque ‘sur le: bord, comme par l'effet du poivre (au bout de trois heures). (Langhammer, loc. CH. 91 à 9 806 198700. à Langue blanche, avec sensation d'äpreté (au bout. de douze heures). (1d. ibid.) | £ Apreté et sécheresse au fond ‘du palais et de la gorge, sans soif, plus vives en avalant (au bout de vigt-cinq heures.) (Id. ibid.) 6 La voix est plus haute et plus forte (1) (au bout de cinq heures et demie). (Franz, loc, cit.) “AU DES LOTS D
(r) Réaction curative, | a, | PARU ëe VI 704: À PS
CORTEX ANGUSTURÆ, 3Â1
Goût amer dans la bouche après avoir fumé. (Michler, loc. cit.)
50. Goût fade ou putride dans la bouche, pendant un court espace de temps (au bout de deux heures). ( Mossdorf, loc. cit.) '
Après le diner, qui lui parut bon, goût amer dans la bouche, et quelques peuts rapports (au bout de trente heures). (Franz, loc. cit.)
Grande soif de boissons froides (au but de quinze heures). (Langhammer, loc. cit.) |
Fréquent hoquet (au bout de trois heures). (Id. ibid.)
Mal de cœur , surtont en mangeant. (Wichler , loc. cit.)
55. Sensation de nausée dans l'estomac (au bout d’une heure). (Wislicenus, loc. cit.) Lesoir, en sommeillant, mucus visqueux, fade et putride dans la bouche, quile porte à boire sans cesse. (Franz, loc. cit.)
Quoiqu'il aît autant d'appétit qu’à l'ordinaire, rien ne lui semble bon; il croit éprouver unesorte de répugnance : un rapport incomplet lui cause de la plénitude dans la poitrine, et cependant un dîner copieux ne peut le rassasier (au bout de six heures). (1d. ibid.)
En commençant à manger, douleur sécante dans l'estomac, comme d'écorchure, qui se dissipe en continuant de manger (au bout de trois jours). (/d. ibid.) a
Douleur pinçante et comme de crampe au dessous du creux de l'estomac, le soir, en restant assis (au bout de treize heures). (/d. ibid, )
60. Tiraillement sécant au creux de l'estomac, qui augmente par le mouvement du tronc, après le diner. (Wislicenus , loc. cit.) | ù
Sous les fausses côtes, dans le côté gauche du ventre, douleur sécante, en remuant le tronc (au bout de quarante-huit heures). (Gross, loc. cit.)
Dans le côté gauche du bas-ventre, élancemens sourds, passagers, ébranlans, tantôt d’un côté, tantôt d’un autre. (Id. ibid.)
Un. élancement sourd dans le bas-ventre, à gauche, près de l'ombilic (au bout de vingt-quatre heures. (Gross, dci che oi: si HE aout | |
1 349 © TANGUSTURE.
- Douleur sécante, de dedans en dehors, dans la région lombaire gauche (au bout de trois heures). (Wislicenus, loc. ci.)
+ 65. Douleur sécantedansle bas-ventre, en travers, au dessus A pubis, avec pression vers le rectum (au bout dv un quart d’ heure). (M ossdorf, loc. cit.)
{Mal de ventre en forme de VERRE ‘en Revu PR Gr r'anz,
"ie cut.)
Pincement dans la région Lnbale droite pendant fe répos. ({islicenus, loc: cit. )
Douleur tractive, contusive, dans le coté ES du ventre, en allant au | air (au bout d’ une heure). SE loc. cit. ). |
. Pression, dans 1 Dave: de dedans en dehors, avec anxiété) (au bout de seize heures). (I d, ibid, kg
Mon. Au dessus: du pubis, Pression semblable à à une crampe,
n, restänt assis , COMIne si quelque chose perçait là de delans en dehors (au bout de douze heures). (Jd. ibid. LL
Borborygmes bruyans dans le bas- “Ventre, avéc' apports (Id. ibid. )
Fermentation ct gargouillemens dans le bas-véntré; comme pour aller à la selle, ayec déplacemiens de vénts -(au bout de trois heures). (Wichler, loc. cit.) drndgaetyases
Après avoir pris du laitchaud; chaleur Sétantéet bruit bne le bas-ventre, en travers, au dote du pubis (aû bout de trois quarts d'heure). (Mossdor f, loc. cit.)
Mouvemens indolens et borborygmes dans lés intestins, présqué continuels , péndänt trois. héures. (Id ibid.)
. 79. Mouvement de diarrhée, avec traction pénétrante; dans tous les viscères du UN “véntré (a ou de deux. heures). (Franz, loc: cit.) * on sl ag a
À plusieurs reprises, même sensation dan Jes intestins; que si la diarrhéé allnit survéiir. (Mossdorf; loc: cit.yo? Fréquenté pression dans le rectum ; comme! si la’ disolhés allait survenir PE avec ” frisson ai MO st ‘ibid. jo 144 1 #63: MO 19
Après: vit éelhéÿ (Ash: au visage, ‘avec Chair de poule. (1 ibid.) h!
LT ‘selles n’étaient: pas aussi liquides que ré + de dar e Fatrait fait présumer. (Ja: ibid.) ù
Sensation, comme s’il n'avait Dot été assez: à hi
conTEX ANGUSTUREÆ. 343
on ann ait benne oo x dx Be RIOS RI SNS pe éellé , et comme s’il avait encore besoin d'y.aller. (Id. ibid.) RSR" 56) 2 (FA UT CRE
. Sensation dans le rectum, comme si cet intestinallait sortir, ét énsuite selle jaune, molle, très-copieuse (au bout d'une heure et demie). (Franz, loc. cit)... 1 suou
Dans l’espace de quatre he ires , trois selles trés-copieuses
et liquides. (Mossdorf, loc. cit.) iso où build Sëllé liquide , abondante, sans douleurs (au bout de deux heures). (Gross, loc. DOS LUCE bte à be :
Emission de vents fétides.(Mossdorf, loc icit AL 85. Pression douloureuse , comme pàr | une grande constriction dans le fondement, avec gonflement des veines hémor-
1% Ne à
Le t #4 ? AREELEAT A LOUE LS à Pre F Q rhoïdales, et douleur brülante , comme si l'anus était corro-
at A LA LA LEUR, ARE RER à À ai 5% SES SNA LES : dé, pendant une selle molle (au bout detroisjours}ÿ (Franz; NOMME RS E CLIS LE HO Resserrement modéré du ventre, (Id. ibid.
Envie fréquente, mais non pressante, d'aller à la selle il Tüi sembla que les matières ne sortiraient pas, et en s’efforçant de pousser, il ne rendit, avec beaucoup, de peine ; que des matières dures et.en petites masses (au bout de douze, heures). (Langhammer, loc. cit. ) Fréquentes envies d'uriner, avec émission de peu d'urine
(au Bout de deux heures). (1d. ibid.)
Fréquentes émissions d'urine abondan
RERTA
Fréqu s d'urine abondante et.blanche , prés cédées de pression dans la vessie, et, après avoir uriné, ényie, inutile de continuer, strangurie au bout de trente-six, heures). (Franz, loc. cit.) ep tt M:
, 90: Prurit voluptueux au bout du gland, qux, oblige desse
ATURE frotter; en allant au grand air (au bout de, six heures et de-. mie). (Langhammer, loc, cit.) 0 ESRI SE RD ® (Traction alternant avec vulsion dans le cordon sperma:, tique gauche, avec sensation de frissonnement dans les. parties voisines du scrotum et de la cuisse.) (A7 ossdonf, loc. cit.) Enrouement , qui est occasioné par beaucoup de, mucus dans le larynx (au bout de dix heures). (Franz, loc. cit.) : Excitation , chatouillement au larynx, qui -occasione une, petite toux sèche et dure long-temps (au bout de trois heures | moins un. quart). (Langhammer, le. ci} ice x êo: Pendant toute la journée, petite toux provoquée par.une irritation dans le fond de la trachée-artère , et qui, seule-,. ment en allant au grand air, était accompagnée destertora-
tion dans la poitrine et d’un
mucus jaune. (d. ibid.) | 95. Violente toux venant des profondeurs de la trachée- | de mucus jaune {au
e abondante €xpectoration de
artère, le matin, avec expectoration bout de vingt-quatre heures). (Zd. ibid.) ” IPéprouve Souvent des grattemens dans la gorge , et il est obligé de tussiculer, sans Pouvoir rien rejeter, (Wislicenus,
loc. cit.) *
Mucus visqueux dans la trachée-artère, qu’on ne peut parvenir à détacher par Ja toux (au bout de dix, de onze heures). (Franz, loc. 24 | | Pression sécante dans les deux côtés de la Poitrine , d’abord seulement ‘en inspirant, augmentant ensuite Jusqu'au degré de #cousses sécantes, qui persistent même en retenant son haleine (au bout d’une heure). (F7 islicenus , loc. cit.)
En marchant vite, rétrécissement de la poitrine et pression
à son côté gauche (au bout de douze heures), (Franz, loc. GE)? 09 2 € 464 Tab EL A |
100. Spasme de poitrine, comme lorsqu'on est frappé tout À Coup d’un grand froid. (F. Meyer, dans un mémoire.) | D M ii RE dr
‘Pression sur tout le côté droit de la poitrine et du ventre, comme s'il était comprimé par devant et par derrière, avec vive douleur sécante sur le sternum de haut en bas, et en arrière, le long de l’épine du dos, qui augmente par l'inspiration Et à chaque ‘Mouvement du corps (au bout de cinq heures), (Wislicenus , Loc. cit.) aie PTE 14
© Vers le soir, en montant l'escalier, grand resserrement et pression sur la poitrine , avec pression sur les côtés du front et forts battemens de cœur (au bout de deux heures), (Franz, RO CL LOTO # |
. Coups sécans sur le sternum et à l’épine du dos, de dehors en dedans (au bout de trente-5ix heures). (Wislicenus, loc. cit.) 5° \ 1 DR En s’asseyant et sé penchant en avant, forts battemens de
cœur, avec sensation douloureuse de Constriction du cœur.
(Gréss, loc. éi.y "0 Ja 105. Le soir, dans le-lit, étant couché sur le côté gauche,
il éprouve un fort battement de cœur, qui diminue en se.
mettantsur son séant./(14. 2017," 99 DAOE SE 2u6b Ho Hors
*L109949)8 9 UBSHHONES |
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Choc douloureux à la région du cœur. (Harnisch, loc. cit.) Quand il fait une inspiration aussi profonde que possible, l'air semble s’arrêter sous la partie supérieure du sternum; il éprouve là une douleur qui ressemble presque à un élancement sourd ou à une pression (au bout de soïxante-douze heures). (Gross, loc. cit.)
En inspirant, sensation intérieure de tremblement, ou comme dehoquet, de sorte que l'inspiration se fait en quelque sorte en deux fois (au bout de huit heures). (Franz, loc. cit.) |
Pression sécante à la poitrine , de dedans en dehors, avec sentiment d’anxiété (au bout d’une demi-heure). (Wislicenus, Loc. cit.)
110. Elancemens isolés au sternum, en se tenant assis (au bout de vingt-huit heures). (Langhammer, loc. cit.) |
Sensibilité douloureuse de la poitrine, pour peu qu'on appuye dessus (au bout de vingt-quatre heures). (Wislicenus, Loc. cit.) : |
Pression à la poitrine se dirigeant vers l’aisselle et le tendon du grand pectoral (au bout de trois jours). (Franz, loc. cit.)
Prurit lancinant très-vif en devant, à la dernière vraïe côte droite, qui d’abord ne cède point à l'action de se gratter, mais ensuite disparaît de lui-même (au bout de vingt-quatre heures). (Franz, loc. cit.)
Élancemens sous le sacrum et sur ses côtés, étant assis. (Id. ibid.) |
115. Glocitation sourde dans le sacrum (au bout d’une heure). (islicenus, loc. cit.)
Mal de reins ; sur les côtés principalement, comme contusif, ou tractif et pressif, étant assis (au bout de trente-cinq heures). (Franz, loc. cit.) | | | R
: La nuit, dans le lit, il sent fréquemment à droite, le long de l’épine du dos, entre les omoplates, et en se remuant, un élancement qui semble pénétrer profondément jusque dans la poitrine. (Gross, loc. cit.) |
Tension dans les muscles du dos, près de l’aisselle; il Jui est difficile de lever le bras (sur-le-champ}). (Yslicenus, (OO PT PP AU ons + TOR
Fort tréssaillement dans les muscles du côté gauche du cou (au bout de deux heures). (Mossdorf, loc, ci.) 120: Même pendant le repos , tension en avant, au côté droit du cou, avec de vifs élancemens {at Bout dé trois heures), (Wislicenus, loc: cit. | Ris Vs Elancemens sourds éntre le haut dé l'épaule gauche et le cou. (Gross, loc. cit.) | | 4 Pression sécante dañs le creux de l’aissellé (au bout d’un quart d'heure). (7 tslicenus, loc. cit.) “ : Douleur préssive à l’humérüs > qui ressemble à une douleur contusive (au bout de deux heures moins un quart). (Langhammer:; loc. cit. | Le Le Bras gauche devient lourd en marchant ; Avec préssion au côté intérieur du pli du coude, comme si ôn le tirait de haut en bas; quand on le laisse pendrè librement (au bout de quatre heures), (Franz, loc. cit.) de: A 125.: Léger prurit aux bras, qui cesse en se frottant (au bout d'üne heure). (Wislicenus, loc. et) ve Léger tiraillement dans les bras, qui a plus l'air d'être dans les os que dans les muscles , ét qui est plus fort pendant le repos que pendant le mouvement (au bout de deux heures), (Ld. ibid.) inf it vi .-Elancemens isolés » pénétrant profondément, au poignet droit (au bout de sept heures). (Id. ibid.). res Sensation de chaleur sur le dos de la main gauche (au bout de six heures). (Franz, loc, cit.) | CET:
ression rhumatismale, tractive, sur le dos dé la main droite, le soir, (Jd. ibid.) scè HalmhoR) OL 130. Elancement sourd sur le-dos de la main droite, avant l'articulation du poignet (au bout d’une demi-heure), (Wisti- Les doigts seuls de la main droite sont froids au toucher,
avec sensation de froid (au bout de huit heures). (Franz , loc. cit.) s | An LE 4 Et | £a $ Douleur pressive à l’intérieur dans les parties charnues de l'éminence thénar gauche (au bout d’un, quart d'heure). (Mossdorf, loc. cit.) Ré tie ie ES Traction autour de l'articulatiog du pouce, comme si elle étaït foulée, surtout en fléchissant Je pouce. (Franz, loc. cit.) Tout le côté droit du bas-ventre » de la cuisse et de la
5 é ue:
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CORTEX ANGUSTURÆ. .. 347 jambe est come contus, et semble au moment dé se briéer, par l'effet d’une douleur rhumatismale tractive, en marchant (au bout d’une heure et dernie). (Id. ibid.) d
‘1135: Pesanteur soudaine et lassitude dans les membres inféñieurs (au bout d’un quart Ps à (Mossdorf, loc. cit.) Douléur de crämpe au bord supérieur de l'os des îles, qui sé prolonge jusqu à ’épine du dos (au bout de douze heures). (Wislicenus, loc. cit.) | !
À l'osinnominé du côté gañchie, immédiatement derrière l'articulation de la hanche, élancemens sourds à de courts ititervalles, qué chaque mouvement augmente. (Gross; loc. cit.) | L’articulation de la hanche est comme luxée en haut, doûloüreusé et presque incapablé de se prêtérà la marche. (Franz, loc. Cut) \ Douleur paralytique térébrante au nerf sciatique, à la partie postérieure de la cuisse, dé haut en bas: (Id. ibid!) “140: Douleur tractive, pressive , dans la profondeur des déug articulations des äines, en se levant d'in e chaise ( au bout dé sept heures ). (Franz, loc. cit. ) | De petits élancemens passent à travers là peau des fesses , avec fotirmillement extérieur (au boit de six heures). (Wislicenus , loc. cit.) * Vifs élanceriens dans les muscles antérieurs de la cuisse droite! ( Gross , loc. cit.) | Elancemens vulsifs dans la cuisse gauche et au bord supérieür de l'os des iles, éxtréméement douloureux, seulement düand on est assis (au bout d’un quart d'heure ). (Wislicenus, loc. cit.) dé, | Douleur tensive dans les muscles antérieurs de la cuisse droité, quand il ploye le genou. ( Gross, loc. cit) ‘il 145. Les muscles antérieurs dela cuisse droîte sont comme paralysés ; en se remuant, iléprouve une tension douloureuse. | (Id. ibid.) ol Léger tiraillement dans les cuisses , qui à l'air de siéger dävantäge dans les os, plus fort pendant 1e repos qué pendant le mouvement ( au bout de deux heures ). ( Wislicenus, loc: cit.) Le AS | Doüleur tractive, pressive , aù côté extérne de là cuisse, en marchant, (Franz, loc. cit. ) oil
Lu CE lé Le 4 Douleur de crampe dans lé milieu du côté postérieur de
la cuisse, seulement en marchant ( au bout de vingt-et-une
heures ). ( islicenus, loc. cit. }8 | Lave À la partie supérieure et antérieure du muscle droit de la
cuisse, douleur tensive et pressive en étendant Ja cuisse ( du:
bout de deux heures et demie).( Franz, loc. ED à 0 190. Léger prurit aux cuisses » qui cesse en se frottant (au bout d'une heure ). ( Wislicenus, loc. cit.)
Il ne peut point marcher vite; ses jambes sont trop raides.
(Franz, loc. cit. Dé |
ot sA bé |
Dans le tendon externe du jarret, élancemens de bas en haut, en allant au grand air (au bout de treize heures }, (Langhammer , loc. cit.) Eat. of ;
Coups d’aiguille par saccades, à la rotule gauche, en: allant au grand air (au bout de six heures ). (Id. ibid.)
Traction spasmodique et raidissante dans le mollet , et de-
puis le jarret jusque dans la cuisse. (Franz, loc. cit.)
199. Sensation de paralysie et comme de contraction: des ligamens, depuis le milieu du jarret jusqu’au mollet, pendant le repos et le mouvement (au bout d’une demi-heure de (Mossdorf, loc. cit...) | re
En croisant les jambes l’une sur l'autre, il sent une traction tiraillante en formé de spasme dans le talon du pied gauche qui reste à terre, et dans sa partie charnue , avec:une traction pressive sur le genou de l’autre jambe ( au bout de dix heures’). (Franz, loc. cit. ) |
. Sur le tibia, et tout autour de l'articulation du pied, en marchant, douleur tractive , mollement pressive , et. même sensation que si le tibia allait se briser : cette douleur empêche de marcher. (Id. ibid.) | "il
Elancemens sourds au tibia gauche (au bout d’une heure). (Wislicenus , loc. cit.) | | y :
-Ardeur sur les tibias, en marchant. (Franz , loc. cit.) F
160. Pression et traction sur le tibia, le soir, en restantassis (au bout de douze heures ). (Id. ibid. ) ee !4 M"
Le matin, en se promenant, douleur tractive et pressive dans Jes articulations des pieds, avec chaleur dedans > et même sensation que si elles étaient luxées; cette douleur se dirige vers: la cheville externe (au bout. de trois, jours À
(Id. ibid.)
nn
CORTÉX ANGUSTURÆ. 549 Douleur pressive ; comme de luxation, à la jambe droite, en marchant au grand air(au bout de deux heures et un
quart ). (Langhammer , loc. cil. ) Paralysié dans les articulations des pieds, ( Æarnisch,
loc. cit.) Traction lancinante sourde dans l'articulation du pied
droit , ex se tenant assis (au bout de onze heures). (fd. ibid.) | GR
165. Sensation de chaleur brülante autour de la cheville externe du pied droit, en inaréhant et restant assis (au bout de vingt-six heures). (/d. ibid.)
Tiraillement Drésque Jancinant sur le dos du pied gauche, surtout pendant le mouvement, ( Franz; loc. cit. )
Au bord du pied gauche, en dehors, à la saillie du cinquième os du métatarse, traction pressive, en forme de crampe , comme s’il y avait là une luxation ( au bout de cinq heures ). (Zd. ibid. ) |
Le bord externe du pied et le dessous de la cheville externe s’engourdissent, en märchant. (14. ibid.)
Elancemens dans le talon, en restant assis, le soir. (Id. ibid.) LE
170. Tiraillement subit dans la plante du pied, en se tenant assis. (/d. ibid.) |
Sueur aux pieds. ( Æarnisch, loc cit.)
En marchant , il ressent çà et là une tension douloureuse dans les muscles. (Gross, loc, cit.) |
Le soir, après être resté assis une heure , il est tout raide ét contracté; en se levant de sa chaise, il lui est impossible dé se redresser ( au; bout de treize heures ). (Franz, loc. cit.)
Faiblesse paralgtique dans les mains et les articulations des coudes; il pouvait à peine les mouvoir, quoiqu'il n'y éprouvàt ni raideur, ni aucun autre obstacle, avec disposition à avoir froid , et défaut de chaleur vitale (au bout d’une heure).(/d.1bid. )
175. Craquement dans toutes les articulations (au bout dewiigt-six heures). (/d. ibid. )
Grande irritabilité et vivacité extrême, avec traction dans les membres ; comme si les tendons étaient tendus ; l'aprèsmidi (au bout de deux jours). (/d. ibid. ) | |
Quand il né travaille point de tète, il est assez dispos et
350 | ANGUE, vif; mais sa tête s’étourdit , de qu ällit un peu et il s'en- Ho de suite. (/d. ibid. }troel dr
Le matin, malaise, fréquens Lillenone, et nul pire pour aucun genre de il ( au bout de quatre jours). (Id. ibid.)
Il s’endort en lisant, en restant assis, mais se réveille en sursaut au moindre bruit, avec un grand frisson qui lui parcourt tout le corps. pr doc. cit.) ; |
180. Très-fréquens bâillemens , avec pandiculations (au bout de vingt-quatre heures). (Id. ibid.) 40 Le soir, grand accablemént et, propension, ur DL. au sommeil ; il dort assis pendant une heure, en ronflant;: mais lorsque ensuite il se couche, ilne peut péint. se. avant une heure du matin. ({d. ibid.) . e
Le sour', grande envié .de dor mins jusqu à neuf. hou ;
bu quoi il est très-éveillé j jusqu’ après minuit. (Id. ibid.)
Sommeil troublé par des rêves jusqu’ à six heures du matin , après quoi il se réveille : puis se rendort, et ne 'REUr phas se Lhniites du sommeil qu’à midi. (d. bi. 30
Sommeil, vers le matin, ‘avec rêves. (Id. ibid. ».
185. Rés, S PAnNEA H ou inquiétans , avec fréquent réveil ; chaque fois qu'il se RARE , il rêvait à à sai chose, ( Langhammer, loc. cit.) nseralfieuiE sons
Sommeil agité. ( Wichler, Loc. CiL.) HA sait
La nuit, sine agité et rêves, seulement x cénules matin. (Franz, Fr cit.) eat. Hi hé #4
Soinahetl agité et plein Gé rêves, sans dtobnes se réveiller; et pollutions deux nuits desuite, ( Id. ibid. )...
‘Rèves très-confus, en partie effrayans. ( Gross, loc..cit.i)
190. Violent frisson dans le dos, en se promenant dans. la chambre, pendant la matinée( au ‘bout de Mer dus heues ). l'O loc. cit.) Li pp
Dans la matinée, beaucoup de mi et une heure après, frisson dans le dos.(Jd. ibid. ) ts drious € moft
Vers le matin, pendant trois jours de suite: , augmentation de la chaleur dép joues et du corps, avec céphtlalgié pressive, qui entreprend la tête, aux tempes.et aux: x:cÔtÉs- du front. (Franz, loc. cit.) | 3 Side AU SH)
Immédiatement après le sOupÉ ES soie: interne et externe au visage. (Mossdorf, loc. cit.) iso uà (tf
Après : midi, sensation de chaleur par tout le chrbs dà-
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tout aux joues, non sans soif (et au bout de deux jours). (Franz, loc. ci.)
199. Vers le soir, chaleur par tout le corps, : ayec traction
ressive dans le côté du front et soif (au bout de quatre jours). (Id. ibid.)
Chaleur par tout le corps, la tête exceptée; les joues étaient froides ( ). (Harnisch, loc. cit.)
Le soir, quand il rentra chez lui, grande chaleur, sans 5e cependant (au bout de deux DR (Franz, loc. cit.)
‘Mauvaise humeur et mor osité (au bout de vingt-quatre heures). (W'islicenus, loc. cit.)
Morosité, mécontentement de soi-même, peu de disnosition
à supporter la plaisanterie; les moindres offenses lui sont extrémement sensibles (au bout de douze heures). (Id. d. ibid).
200. Il s’effraye pour la plus légère cause et éprouve. des sursauts (CF anz, loc. cit).
“En allant au grand air, esprit tranquille et serein (sur- lechamp) (2). (Id. ibid.)
Serénité, confiance en soi-même (3) (au. bout de quarantehuit heures). U4 islicenus, Loc. cit.
Serénité et activité de l'esprit (4). (A arnisch, loc. cit, de
PE HS SC ERP SE RAT R
(Argentum foliatum.) | à
La théorie ayant imaginé que l'argent, à l’état ibdEye et réduit sous la forme de fouillé; ne pouvait se dore dans nos humeurs, les auteurs de matières médicales rangent ce métal parmi les substances qu'ils croyent: être non moins dépourvues que l'or de vertus médicinales.
Ces assertions hardies me détournèrent moi-même d’ abord de l'appliquer aux usages de la médecine. C’est pourquoi je me contentai d’ am ployen la dissolution de nitrate à argent
(1) La dernière partie de ce syinptôme était. une réaction antagoniste de, la force vitale, la personne ayant, pendant plusieurs j jours > ressenti de la chaleur dans les joues seûlement , avant de prendre l’'angusturé.
(2) Ce symptôme paraît n’être qu’un simple effet curatif,
(3) Réaction de la force vitale ; effet euratif,
(4) Réaction de la force vitale; effet consécutif, effet curatif,
(à la dose d’une goutte de la dilution au quintillionième), ce qui me permit d'observer le petit nombre de symptômes que je vais rapporter en tête de cet article.
Mais |, malgré'tout ce qu'ont pu dire des théoriciens dépourvus d'expérience, qui continuent toujours à considérer Pestomac comme une marmite Où un matras, contenant du suc gastrique, auquel leurs essais de laboratoire font refuser la propriété de dissoudre l’or et l’argént, et qui n’accordent ainsi aux médicamens la possibilité d'agir sur nous qu’autant qu'ils comméncent par se dissoudre .Chimiquement dans l'estomac , pour de là passer dans les voies de l'absorption et lamasse du sang; malgré toutes ces déclamations, dis- je, il était impossible que les motifs dont je donnerai le développement à l’article de l'or, ne me déterminassent pas à essayer aussi l'argent métallique sur les sujets bien portans, après l’avoir préalablement réduit en poudre très-fine, par une trituration prolongée pendant une heure, avec cent parties de sucre de lait, | | AR
Le peu de symptômes qui ont étéobservés de cette poudre, et dont on trouvera le tableau plus loin, suffisent déjà pour prouver qu'ainsi traité , l’argent métallique fournit au médecin homoœæopathiste un moyen.éflicace de secours dans un grand nombre d'états morbides que nul autre médicament ne | pourrait guérir, et auprès desquels le médecin vulgaire voit échouer toutes les ressources de sa thérapeutique, de sa clinique, et de ses plus épais formulaires. TER
Cependant j'ai reconnu, avec le temps, qu'une seconde dilution au même degré, c'est-à-dire telle qu'un grain de poudre contint -- d'argent, est encore une dose trop forte pour les usages de l’homæopathie, } AL
La renommée empirique. dont le nitrate d'argent jouit dans les cas ordinaires d’épilepsie > St probablement dénuée de fondement réel, et paraît tenir uniquement à ce qu'un sel d'argent contenant du cuivre aura été employé dans quelques variétés de convulsions où le cuivre estindiqué; car les symptômes primitifs de l’argent fin n'annoncent pas le moins du monde que ce métal soit capable de guérir la plus fâcheuse et la plus ordinaire des espèces d’épilepsie.
Les pilules dites hydragogues de R. Boyle, qui contiennent du nitrate d'argent; et que Boerhaave à tant vantées , sont
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tout-à-faitinappropriées à leur destination, non seulement à cause de l’élévation dangereuse des doses auxquélles on les prescrit, mais encore parce que l'argent, comme on le verras tout à l'heure, n'augmente la sécrétion urinaire que pendant l’action primitive, d où il doit s’ensuivre, par l'effet de la” réaction de la vie, un effet directement contraire, la diminution de cette même sécrétion.
Les médecins ordinaires ont dû jusqu'à présent commettre beaucoup d'erreurs de ce genre, parce qu’ils ne connaïssaient point les effets primitifs des médicamens, qu'ils ignoraient les moyens d'apprendre à les connaître, et qu’ils ne s’inquiétaient même pas de découvrir ces moyens, Depuis vingt-cinq siècles, ils n'avaient même pas soupçonné qu'il y éût un eflet primitif, et un effet consécutif; ils ne savaient ‘point que la nature humaine produit, comme effet durable, le contraire précisément de l'effet primitif des médicamens, ét qu’en conséquence, pour. procurer une guérison solide, il faut employer des médicamens dont l'effet primitif constitue un état analogue à l’état morbide actuellement existant dans le corps, afin que la réaction de l'organisme provoque le contraire de cet effet primitif, et de la maladie qui lui ressemble, c’est-à-dire convertisseen santé la modification vicieuse ou morbide dans la manière de sentir et d’agir.
Pour en revenir à l'argent, ce serait au contraire contre quelques espèces de anale qu'il serait homæopathique, c’est-à-dire qu'il aurait le pouvoir de guérir d’une manière durable, si les autres symptômes de la maladie coïncidaient aussi avec les autres effets primitifs qu'il détermine.
Symptômes du nitrate d'argent.
(La tête est entreprise, comme s’il allait survenir une attaque d’épilepsie.)
(Pressentiment de l’accès imminent.)
Obscurcissement de la vue, avec anxiété, chaleur au visage et yeux larmoyans.
Sensation, comme si le voile du palais était gonflé, qui ne se fait éprouver que dans les mouvemens de se et enr avalant. . | |
5. Sensation dans tous. les membres ; comme s'ils allaient S ’engourdir eb se raidirié os À 3e SUIS
RL
354 ARG ENT Lassitude l'après-midi.
Forte sueur pendant la nuit.
.. . Anxiété qui oblige à marcher vite,
Observations recueillies par d’autres,
AL
Vertige , avec cécité totale, mais passagère. (CT. Hull.) ., … Gencives molles, saignant aisément, toutefois sans douleur et sans gonflement. (Moodie. ) 0:
Malaise , pesanteur et pression dans l'estomac. (T7. Hull.) Chaleur brûlante dans l'estomac. (Kinglake.) 5. Ardeur dans l'estomac et sur la poitrine. ( Moodie, ) Les voies urinaires sont fortement irritées au commencement. (Jd,) Obstruction désagréable à la partie supérieure du nez, pendant trois jours. (7. Hull.) | Evacuation par le nez comme d’un pus blanc, mêlé de caillots de sang. ( Zd. ) L2
Symptômes de l'argent métallique.
Lesujet est subitement pris d’étourdissemens, et il lui passe comme un nuage devant les yeux. | : Inébriation somnolente, en forme de vertige ; les yeux se fermaient. |
Îl commence à éprouver du fourmillement dans la tête, et à chanceler comme dans l'ivresse. 3, 4
11 est comme hébété, il lui semble avoir la tête vide, tout le cerveau lui fait mal, avec disposition à avoir froid.
5. Douleur pressive, avec Stupeur, dans le devant de la tête, el pression tractive sur le derrière. # Douleur lancinante et brûlante dans la ARS da
Violente douleur lancinante et tiraillante dans la tête,
»(Le:matin, violent mal.de tête, avec rougeur d’un œil, )
En se tenant debout etlisant, il fut prissubitement d’une sen sationbrülante au creux de l'estomac, avécsensation de sourde compression du cérveau , de tous les côtés, et commeun vertige imminent, nausées et envies de vomir à la région du stérnum , de même que quand on!'a tourné rapidement en rond; en même temps, chaleur soudaine par tout le corps,
LA
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plus néanmoins au visage, et sueur pour un instant à Ja poitrine ét à la face.
10. La nuque est comme raide, il semble y avoir quelque chose d’étranger dans l’occiput; une sorte de traction et de . pression dedans.
Dans le muscle temporal droit, dans les muscles frontaux du même côté et les muscles latéraux du cou, le long du cartilage thyroïde, et en arrière, en tirant vers la nuque, vulsion spasmodique et soubresauts des muscles, qui chassent le bras, avec douleur yulsive.
Un bouton à la tempe gauche qui, lorsqu'on y touche, cause la même douleur qu’un ulcère.
( Les bords des deux paupières sont très-rouges et épaiss cependant les yeux ne suppurent pas. )
Fort prurit dans le coin des yeux.
15. Fort prurit à l'oreille externe, obligeant à se gratter jusqu'au sang.
En se mouchant, fort saignement de nez (aussitôt après le diner }, qui reparaît au bout de trois heures.
Un fourmillement et un chatouillement dans le nez sont suivis d’une hémorrhagie nasale.
Gonflement de la lèvre supérieure ï immédiatement au des sous du nez.
La gencive est douloureuse par elle-même, mais plus encore quand on y touche.
20. Une petite ampoule à la langue, causant une douleur brûlante d’écorchure. | … Apreté et douleur d’écorchure dans la gorge.
. Douleur perforante et fouillante dans la gorges
(Grand désir de boire du vin.)
Perte totale de l'appétit; les alimens lui inspirent du dé. goût, mème seulement en y pensant.
25. Le matin, dans le bas-ventre, dans l'estomac ..et jusque dans la poitrine, sensation brülante, comme pendant le soda. | La nuit, gonflement pressif douloureux dans le bas-ventre, qui se dissipa sans émission de vents. | Et
La nuit, gargouilléemens dans le ventre, et émission de vents. HE S À ON " | À
356 ARGENT, Après avoir été à la selle, le matun, mal de ventre constricuif, comme après s'être refroidi; en se tenant assis. Pendant l'évacuation d’une selle molle, besoin doulou-
reux dans le bas-ventre.
30. En allant à la selle, l'après-midi, vomissemens à deux reprises, | LE
Presque toutes les nuits, une perte de semence.
Apreté et douleur d’écorchure à la partie supérieure du larynx, en toussant et non en avalant. damoirku
Pendant la journée ( et non la nuit, ni au grand air), plusieurs accés de tussiculation stertoreuse, avec expectoration blanche, un peu épaisse, qui se détache aisément, qui r'essemble à de l’empois , mais qui est opaque et sans goût ni odeur.
{ Toux le matin.) | 35. Sous la dernière côte gauche, un élancement sécant ; en travers, lorsqu'il se penche de côté et qu'il lève le bras: \ sat
Dans le côté du dos, d’abord une pression, puis, en se tenant debout, au moindre mouvement et en respirant, violent élancement pressif, qui fait croire qu'on va mourir, et, oblige de marcher ployé en deux; il croyait y éprouver une sorte de cuisson, comme dans un ulcère de mauvais caractère; la poitrine elle-même était oppressée au point de ne pouvoir pas tirer sa respiration, comme si elle se trouvait chargée d’un pesant fardeau. |
Douleur spasmodiquement pressive ct tensive à quelques côtes. dt ë Un élancement chatouilleux, pruriteux , entre lés omoplates, comme à la suite d'une forte piqûre de mouche ou de cousin ; il ne pouvait se gratter assez fort. |
Traction tensive, simulant un élancement en différéns points des bras. ‘ de À (HE | | .4o. Dans le pli du coude droit, douleur Spasmodiquement pressive et tractive,:comme si l’on avait fatigué le bras par un mouvement violent ; elle ne se fait sentir que pendant le mouvement , plus toutefois en éténdant le bras qu'en le flé-
chissant. R ; Y1ù k à * e Dans les plis des deux bras, et dans les deux genoux, déu-
leur pressive, tractive, tensive ( en toutes circonstances ),
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À la partie interne de l’avant-bras gauche , douleur spasmodiquement pressive et tractive.
Faiblesse paralytique dans l’aine et la cuisse.
(Plusieurs petits boutons sur le tibia, qui causent une douleur brülante.) | En ro
45. Douleur dans le talon , en marchant, comme s’il était ulcéré ( continue ). R
En marchant au grand air, laésitude et chaleur par tout le corps, sans sueur et avec anxiété, comme si les habits étaient devenus trop étroits. nù
Les accidens se renouvellent tous les jours à midi...
! Prurit insupportable sur la tête et par tout le corps, paraissant comme produit par la marche d’une puce ou de quelque autre insecte. ‘44 ;
Prurit ardent sur divers points de la peau, par exemple au visage, aux mains, etc, , qui cependant n’oblige point à se gratter. SR = 5o. Rêves ayant pour objet des événemens qui se sont passés dans la journée: E
Rêves inquiétans ; après le réveil, il éprouvait encore une anxiété telle qu’il croyait que ses rêves avaient eu de la réalité (au bout de soixante-cinq heures ). | Bb.
L'après-midi , froid jusqu’au moment de'se mettre au lit ;
il ne peut pas non plus s’échauffer dans le lit; après minuit, sueur.
La nuit, danslelit, pour peu qu'il soulève la couverture et qu'il se donne de l'air, froid fébrile à la partie supérieure ‘du corps; mais, étant bien couvert, il n’éprouvait que la chaleur naturelle (au bout de quatre heures). |
Dans la matinée, chaleur et sensation de chaleur par tout le corps, moins cependant à la tête qu'ailleurs, sans soif, avec sueur seulement au bas-ventre et un peu à la poitrine.
55. (Pendant qu'elle est satisfaite, elle fait preuve de gaîté et d'enjouement ; mais il suffit de la moindre chose our la détérminer sur-le-champ à pleurer long-temps.) Mauvaise humeur. |
Observations recueillies par d’autres.
Accès de vertige; il a de:la peine à reprendre ses sens; le vertige se fait sentir même étant assis et en méditant (au bôut d’une demi-heure). (G. Gross, dans un mémoire.)
Etourdissement dans la tête. (Zd. ibid.)
Ilest constamment dans une sorte d'état d'ivresse ; il ne sait pas où il se trouve. (Franz, dans un mémoire)
Sensation d’étourdissemênt dite la tête, commes ily avait de la fumée dans le cerveau. (F: Mayer, j in un mémoire.)
5. Sensation composée de pression et detraction dans la tête, au dessus de l'oreille droite, un peu plus en arrière qu'en devant (au bout de quatre heures). (Gross, loc. cit.)
Dans là tempe gauche, douleur énorme, qui se compose de pression et de tiraillement (au bout di cinq heures). (Gross, loc. cit.)
Tiraillement dans là tempe gauche. ({d. ibid.)
Tiraillement qui a l’air d’être dans l'os, à la tempe gauche et au dessus de |’ apophyse mastoïde du même côté. (F.-A. Haynel, dans un mémoire. 1}
Douleur tractive depuis l'os occipital ; jusqu'au milieu de l'os frontal , qui se dirige en ligne courbe au-desstis de l'os temporal pions à l'extérieur. (£.-7. Herrmann , dans un mémoire.)
10. Douleur pressive tiraillante à l'os temporal gauche ët au droit, que le contact de la main augmente. (Id. ibid.)
ARE resserrante à la tempe gauche, avec vifs élancemens. saccadés de dehors en dedans (au bout de cinq jours). (G. EF. W islicenus , dans un mémoire. )
… Elancemens sécans qui ont l’air d’être dans l'c 05, à \ la surface du cerveau, immédiatement au dessus de l’ RL gauche, et. qui se dirigent en devant. (Haynel, loc. cit.)
| Douleur pressive aux 6s temporaux, à l'extérieur. St = mann ; loc. cit.) .
Douleur pressive sur les deux.0s pariélaux ; à l'extérieur. (Herrmann , loc. cit.)
Douleur pressive à l’os pariétal gauche, extéricure
ment. (/d. ibid.)
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Une légère pression à la tête cause une douleur comme d’écorchure. (Franz, loc. cit.) 4 Léger frisson rasant sur la partie droite du cuir chevelu (Haynel, loc. cit.) 41e Céphalalgie pressive au front, au dessus des sourcils ( at bout de deux heures }. ( #islicenus; loc.-cit. ) Br T4 Céphalalgie pressive. et üraillante à la bosse! frontale gauche (au bout de six heures). ( Gross , doc. cit:) 20. Céphalalgie pressive et tiraillante au dessous de la bosse frontale gauche; dans laquelleile globe de l'œil : semble être en-mème temps éomprimé. (di ibid. ): Douleurs térébrantes, par intervalles; en devant ,; au coté gauche du front, pendant totte la: journée, qui augmente encore le soir, après s être couché { au bout de sept heures ). (C.-F. Langhammer, dans un mémoire.) AH 2004 Pression douloureuse, rôngeante, sur lés os dellarface;"du côté droit, qui se fait sentir plus vivement que partout ailleurs sur l'os de la pommétte ( au-bôut d’une heuré ). (W'islicenus, loc. cit.) d (uk ta. aus (EE Tiräillèment à l'os jugal gauche: (Herrmann, loé; cit) Légère douleur tractive dans les musclés de la face, sur tout ceux qui s’attachent à l'os de la pommette, (Wislicenus,
loc. cit.)
35. Petits élancemens douloureux à l'os de la pommrette droite ( Zd, ibid.) TA Elancemens sécans depuis l'oreille interne gauche jusque danse cérveau. b not) Sensation dans l'oreille droite, comme sitlleétait bouchée. Tiraillément préssif. sur une petite place aü déssus de l'oreille-gauche (au bout de douze heures): (Gross; loc. cit.) Prurit rongeant au lobule des deux oreilles , lé matuiÿ, après être sorti. du dit (au bout de vingt-quatre heüres ). (Id. ibid.) | | A tee 30. Depuis l’enfoncement situé au dessous du lobule de l'oreille droite jusqu à la peau de la joue, douleur tractive ; qui s'étend jusque dans la mâchoire inférieure, et qui semble avoirson siége dans le périoste, (Franz, loc. cit. ) En mâchant, sensation sécante qui se dirige vers la glande parotide , comme après avoir, pris un acide fort, et qui a sonsiége dans la trompe d'Eustache, (Id, ibid.)
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(Une ‘dent incisive causait de la douleur quand on appuyait dessus par devant) (au bout de cinq heures). (Wislicenus, loc. cit.)
Au côté externe du cou, à gauche, pression en marchant au grand air, (Franz, loc. (#1 2) RÈE €
Elancemens sécans sous le côté droit de la mâchoire inférieure, qui ont l'air d’être dans la mâchoire, et se dirigent de dehors én dedans. (Haynel, loc. cit.)
1354 La région des glandes Sous-maxillaires, au cou, est &0nflée) ce qui rend le cou comme raide et tendu dans ses mouvemens ; en méme temps la deglutition est difficile , Commepar l'effet d'un gonflement intérieur de la gorge, et chaque bouchée exige un effort pour descendre dans l'œ. Sophage( au bout de quarante-huit heures ). (Wislicenus , :Sentiment de sécheresse # Ja langue, qui cependant est humide. : (Franz, loc: cit.)
«{ Apreté et sensation d'écorchure dans la gorge, en expirant et en avalant. (7d.) : Le
Apreté et grattement | dans l’arrière-gorge, qui durent toute la journée, (Haynel, loc. cit.) |
«Sensation de grattement au voile du palais, comme si un Corps raboteux s’y trouvait collé; elle n’est pas douloureuse, mais désagréable, se fait plus vivement sentir en avalantà vide qu'en avalant une bouchée quelconque, et oblige d’avaler Sans cesse la salive ; au bout de plusieurs heures, cette sensation descend à une plus grande profondeur dans la gorge. (Franz, loc: cit. )
“4x0: En bâillant, tension douloureuse dans l’arrière-gorge, semblable à celle qui résulterait de la présence d’une tumeur. (Gross, loc. cit.) | | ‘ L'aflux d’une salive visqueuse à la bouche lui rend le parler difficile. (Franz, loc. us) 54 «11
*Afllux de salive à la bouche » avec sécouement qui tient un
peu du frisson (74. ibid.)
7 Mucus visqueux, gris, gélatiniforme, dans la gorge, qu’il est très-facile d'en arracher par la tussiculation le malin. (Gross, loc. cel) | ie à
| Bidifférence pour les alimens; dès qu'il se met à table , il Est rassasié, (Franz, doc. cit.) qi
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La faim du matin disparait. (Id, ibid
Très-grand appétit (au bout de quarante heures). (Gross,
Quoiqu'il ait l'estomac rempli, il n’en conserve pas moins encore un très-grand appétit. (/d. ibid.)
# Faim excessive, rongeante, qu'on ne peut calmer en mangeant , pendant toute la journée ; plus tard il fut plusieurs jours sans que ses repas lui ôtassent le sentiment de la faim autrement que pour un temps très-court. (Haynel, loc. cit.)
Sensation qui ressemble à celle du soda (au bout d’une heure et demie. (Meyer, loc. cit.)
5o. Hoquet en fumant, malgré l'habitude contractée (au bout de cinq quarts d'heure). (Langhammer, loc. cit.) -.Mal de cœur presque continuel. (Franz, loc. cit.)
Sensation d'envie de vomir dans la gorge, et aussitôt après chaleur par tout le corps, mais principalement à la tête, avec rougeur du visage, sans soif (au bout d'une demi-heure). (Meyer, loc. cit.) |
Serrement de cœur, qui ramène de l'estomac jusque dans la bouche un liquide amer, âcre et de mauvais goût, après quoi reste pendant loug-temps une sensation de grattement et de très-forte cuisson au larynx (soda) (au bout de huit heures). (Gross. loc. cit.) |
Pression au creux de l'estomac. (Franz, loc. ci.)
55. Pincement au dessus de l'estomac etdans l’hypochondre gauche. (Franz, loc. cit)
Après avoir commencé à manger, il survient une pres-
_sion énorme, qui se porte du bas-ventre vers la région pu-
bienne, s'aggrave pendant l'inspiration, et diminue en se levant de la chaise. (Gross, loc. cit.)
Bruit dans le bas-ventre, à gauche, semblable au croassement de jeunes grenoui Les (au bout de trois quarts d'heure). (Langhammer, loc. cit.)
Mal de ventre, comme dans la diarrhée. (Franz, loc. cit.)
Tranchées, à l'intérieur, en travers, dans le bas-ventre, (Id. ibid.)
6o. Constriction des muscles du bisitertire , en marchant, et tension telle de ces muscles, que le sujet est obligé de marcher courbé en avant. ({d. ibid.)
Dans les muscles du bas-ventre près de la dernière vrate' côte,
vifs élancemens de dedans en dehors, qui se terminent par un léger pincement, et qui cessent un peu quand on se frotte (au bout de soixante heures). (Wislicenus, loc. cit.)
Une douleur térébrante au Côté droit du bas-ventre, immédiatement au dessus de l’aine (au bout de trente-quatre heures). (Langhammer, loc. cit.)
Elancement sécant des deux côtés , à la région del’anneau inguinal (au bout de trois heures et demie). (Haynel, loc. cit.) ù
Dans le pli de l’aine gauche, sensation de tension du tendon (du muscle iliaque), qui, lorsqu'on appuye dessus, cause une douleur comme contusive. (Franz, loc. cit.) |
65. Pression dans le bas-ventre , pendant une selle assez molle, et qui continue encore aprés (au bout de soixantedouze heures). (77: islicenus, Loc. cit.)
Fréquentes (ét jamais vaines) envies d'aller à la selle; dans la partie inférieure du rectum, avec éjection d’une petite quantité de matières molles (au bout de deux heurés et demie), qui persiste pendant plusieurs jours.
Après le diner, selle qui est sèche et sablonneuse y Mais qui sort cependant sans difficulté (au bout de huit heures), (Franz, loc. cit.)
Très-fréquentes émissions d'urine (au bout de six heures }: (Gross, loc: cit.) not
F réquentes envies d’urinér, et Copieuse émission d'urine , Pendant plusieurs heures (au bout de deux heures), (Lang-
-hamrmér, loc. cit.)
La nuit, pollutions, sans rêves érotiques (14. ibid
Douleur dans le testicule gauche, comme à la suite d’une Contusion (au bout de quarante-neuf heures). (Id. ibid.\
Irritation dans le nez ») Comte aux approches d'un coryza (au bout d’une heure). (Meyer, loc. cit.) ÿ
Les deux narines sont comme bouchées tout-à-fait en de- VanL, et on éprouve de la cuisson dans la gauche. ( Franz, loc. cut), | Lt
Coryza, lenez eft continuellement plein de mucus. (Gross, loc. cit.)
_ 79. Coryza énorme, ‘vec Jréquens éternumens, pendant
deux jours. ({aynel, loc. cit.)
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Fort coryza, sans éternumens (au bout de dix heures). (Langhammer, loc. cit.)
Le rire engendre du mucus dans la trachée-artère, et provoque la toux. (Franz, loc. cit.)
Mucus sur la poitrine, et toux avec expectoration (at bout de vingt-six heures). (Langhammer, loc. cit.)
Fn montant un escalier et se penchant en avant, la trachée-
_ artère se remplit de mucus ; qui est expectoré par une seule
secousse de toux. ( Franz, loc. cit.) d
80. En se penchant en avant , il vient dans la trachéeartère du mucus , quune seule secousse de toux suffit pour expulser. (Id. ibid.)
Le matin , après s’être levé du lit, tussiculation par l'effet d'uneirritation, sans expectoration (au bout de quarantehuit heures). (Langhammer, loc. cit.)
‘Une douleur sécante sourde, dégénérant en élancement,
descend le long de la trachée-artère, et oblige à deux ou trois efforts de toux, après lesquels elle dure encore pendant quelque temps; la toux amène des crachats aqueux, qui n’enlèvent pas l'irritaton par laquelle elle est déterminée (au bout de vingt-quatre heures). (Franz, loc. cit.)
Dans le côté droit de la poitrine, de dedans en dehors, élancemient qui dure presque une minute, et si violent qu'on ne peut ni inspirer, ni expirer (étant assis) (au ‘bout de vingt-huit heures ). (Langhammer,; loc. cit.)
Petits élancemens de dedans en dehors , à l'intérieur de la partie supérieure du sternum (au bout de quarante-huit heures). (W'islicenus, loc. cit.)
88: Vifs élaricemens sur le côté droit, près du mamelon. (Herrmann, loc. cit.)
Au dessous du marhelon droit, élancement qui n’a aucun rapport ni avec l'inspiration ni avec l'expiration. (Gross, loc. cit. ) |
Tiraillement au dessous du mameloh droit. ({d. ibid.)
Grattement rongeant au côté gauche de la poitrine, pendant le repas. (Wislicenus, loc. 112) RS A1
Douleur de crampe au côté gauche de la poitrine; etaprès qu'elle est dissipée , la partie se trouve encre douloureuse au toucher (au bout de neuf heures). (W/islicenus; loc. cit.)
ré
(Ardeur oppressante à la région du cœur), ( Haynel, loc. cit. ) Sentiment de pression et de resserrement dans le côté
gauche de la poitrine, -au dessus du. cœur (au bout de soixante-dix-huit heures), {777 islicenus, loc. cit.) Douleur lancinante et "ésserrante sur le côté gauche du Sternum, qui devient plus forte en s asseyant Île corps penché en devant , et qui n’a nul apport avec l'inspiration ni avec l'expiration (au bout de huit heures). (77 islicenus, loc, cit. ) , à Elancement pressif au côté droit de Ja poitrine et au sternum, Qui n’'augmente un peu que dans les inspirations trèsprofondes (au bout de quelques minutes), (77 islicenus, loc. cit.) | En faisant une inspiration profonde, tache de la grandeur d’un franc au dessous de la seconde et jusqu’à la troisième côte du côté droit > avec douleur pressive de dedans en dehors. (Haynel, loc. cit.) | | _ 99. Au côté droit de la poitrine , endroit où se fait sentir une douleur pressive, comme si l’on appuyait avec quelque chose de dur sur la côte. (Franz, loc. cit.) | Violente pression au milieu du sternum , à l’intérieur, qui augmente Ne à chaque mouvement » Surtout lorsqu'on se penche en Avant et qu'on se redresse. (Haynel, loc, cit.) Douleur pressive sur le Sternum, à l'extérieur: (Herrmann, loc. cit.) | | ; TROT | Coups d'aiguille sous le cartilage xyphoïde du sternum. (Id. ibid.) | Vifs élancemens, à droite, le long du cartilage xyphoïde du sternum. (Jd. ibid.) | | ass tA 100. Vifs élancemens entre les sixième et septième vraies côtes du côté droit, qui augmentent pendant l'inspiration, ({d. ibid.) {' at" Elancemens sourds au côté gauche, au dessousides dernières fausses côtes. (Zd. ibid.) dl :
Élancemens sourds au dessous de la troisième vraie côte du côté gauche, qui se font sentir également en inspirant et en expirant. (Id. ibid). h 184 - . Elancemens sourds, lents, saccadés, au dessous des carti-
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lages des dernières vraïes côtes, à gauche, au dessus du cœur (le soir dans Je lit), (au bout de trente-une heures. (Gross, loc. cit.) | | ou Forte douleur sécante dans les deux côtés , aux côtes les plus'inférieures, de dedans en dehors, en faisant une inspiration profonde ; de toute autre manière , la douleur est faible; s'il remue le corps sans inspirer, il ne sent pas d’agravation, mais il en éprouve une dès qu’il reprend haleine (au bout de dix heures) (Wislicenus, loc. cit.) | 105. Elancemens sécans à l'extrémité des côtes , à droite, près de la colonne vertébrale, surtout en courbant le dos. (Haynel, loc. cit.) kde Ç Elancement brülant à droite, dans le sacrum, en restant assis et en se levant ; en appuyant sur la partie, on n’y éprouve plus qu’une douleur brûlante, sans élancemens. (Franz, loc. cit.) | Fraction au côté droit de la partie postérieure du contour du bassin et dans le sacrum (au bout d’un quart d'heure). (Gross, loc. cit.) Sensation comme s1 le sacrum était brisé de coups (au bout de vingt-quatre heures). (Zd. ibid.) à Le sacrum lui cause de vives douleurs, comme sil y avait reçu des coups (au bout de trente-six heures), (14. ibid.) 110. Elancemens sourds à la seconde vertèbre lombaire, (Herrmann, loc. cit.) | | Vive pression en dedans des omoplates (au bout d’une heure). (Wislicenus, loc. cit.) ÿt © Ala partie supérieure de l'omoplate gauche, tiraillement énorme, étant assis, qui cessa en se levant du siége. (Gross, loc. cit.) Fourmillement, comme par l'effet d’un engourdissement, sur l’omoplate gauche. (Franz, loc. cit.) Tiraillement sur le sommet de l'épaule et à l'apophyse acromion. ({errmann, loc. cit.) | 115. Tiraillement dans la cavité glénoïde de l’omoplate , qui s'étend jusque dans la clavicule. (1d. ibid.) Elancemens perforans dans le creux de Vaisselle droite ; qui ne se dissipent pas en touchant à la partie (au bout de trente heures), (Langhammer, loc, cit.) ES et
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Tiraillement pressif au dessous de l'articulation de l’épaule. (Gross, loc. cit.)
Pincement soutenu au bras droit (au bout d’une heure). (Wislicenus, loc. cit.)
Tiraillement dans le bras gauche, (Herrmann , loc. cit.)
120. Elancement brûlant, qui se dissipe promptement, au milieu du bras gauche, en devant. (Haynel, loc. git-) t:
Douleur pressive dans les parties charnues du bras, qui augmente par le mouvement. (Æerrmann, loc. cit.)
Crampe dans le milieu du bras, en le levant, et qui, hors de ce mouvement, n’est que très-peu sensible (au bout de dix heures). (Wislicenus , loc. cit.)
Sensation de paralysie dans les bras, en les remuant , et surtout à l'articulation du coude (au bout de trente-deux beures). (Wislicenus, loc. cit.) pete it ca
Une sorte de paralysie du bras droit et de la main ; le bras tombe involontairement, à peine peut-il écrire avec de grands efforts (au bout de trois heures), (Herrmann, loc. cit.)
120. En pliant le bras, tension à l'extérieur, au bout du Coude (au bout d’une heure). (W islicenus, loc. cit.) |
Ardeur dans l’extrémité du coude droit (au bout de six heures). (Gross, loc. cit.)
Très-fort tiraillement pressif dans les muscles situés entre les deux os de l’avant-bras, sur le dos de ce dernier, non loin du métacarpe (au bout de trente-une heures). (Id. ibid.) |
Tiraillement saccadé, qui ne dure pas long-temps, comme dans le milieu de l’os radius d’abord au bras droit, puis au bras gauche, enfin, dans la dernière phalange du doigt médius de la main droite, qui revient de temps en temps. (Haynel, loc. cit.)
Elancemens aigus , intermittens, au radius du côté droit À plus dans les muscles qu'ailleurs. (Xerrmann, loc. cit.)
130. Vif élancement soutenu derrière l'articulation dé la main, au commencement du radius (au bout de six heures). (Wislicenus , loc. cit.) | F |
Ardeur lancinante pruriteuse sous/la peau, au côté interne de l'articulation de la main gauche (au bout de trente-deux heures): (J/d, ibid.) |
Un chatouillement dans le creux de la main droite, qui
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oblige à se gratter (au bout de trente-trois heures). (Langhammer, loc. cit.) | Traction en forme de crampe sur le dos de la maïn et du
pied. (Franz, loc. cit.) |
Tiraillement pressif dans les os du métacarpe des deux mains. (Gross, loc. cit.) .
139. Douleur tiraillante, pressive , à los métacarpien du pouce et dans les deux articulations du gros orteil des deux pieds, qui augmente par l’atiouchement. { Herrmann, loc. cit.)
Tiraillement dans l'articulation postérieure du quatrième doigt de la main gauche et l’os métacarpien correspondant, avec rétraction spasmodique du doigt en dedans, surtout en saisissant un objet. (#aynel, loc. cit.) \
Traction dans l'articulation des trois doigts du milieu de la main gauche, pendant ie mouvement et le repos. (Herrmann , loc. cit.)
Tension et traction dans laine, au dessous de l'anneau inguinal, du côté gauche. (Franz, loc. cit.)
Sur un point derrière la hanchegauche, violente douleur, seulement pendant le mouvement, comme si on avait fait une forte chute dessus; la station n’excite pas cette douleur (au bout de trente-deux heures). (Langhammer, loc. cit.)
540. En courant, lorsqu'il porte en avant le pied gauche, pression aiguë douloureuse dans l’articulation de la hanche droite. (Gross, loc. cit.) à
En marchant , faiblesse paralytique dans l'articulation de la hanche droite, surtout en ramenant le pied, et élancemens au même endroit en se levant , ce qui oblige à boîter, mais se dissipe promptement. ( //aynel, loc. cit.). |
Fourmillement dans la cuisse gauche, et traction dans ses muscles antérieurs. (Franz, loc. cit.)
Vuision et palpitation dans plusieurs points muscul2i surtout à la ME droite. ( oi loc. cit) be Hé
Légère vulsion au côté externe du genou gagche, avec une sensation comme de glocitation, en s’asseyant (sur-le-champ). (WWislicenus, loc. cit) | ii
145. Au dessus du genou gauche, douleur sécante en forme de crampe, des deux côtés, quand il ne se remue pas (au bout de huit heures). (islicenus, loc, cit.)
Elancemens tiraillans sourds au dessus de la rotule gauche, dans toutes les positions, ( Haynel, loc. cit.)
Tiraïllement,' étant assis, dans l'articulation du genou gauche (au bout de soixante-douze heures). (Gross, loc. cit.)
Le genou lui fait mal, comme s’il était contus , plus en restant assis qu en marchant (au bout de cinq quarts d'heure). (Wislicenus, loc. cit.)
Les genoux ployent souvent en marchant. (Haynel, loc. el.) |
190. Douleur pressive dans l'articulation du genou, et en dehors dans les muscles de la jambe gauche, étant assis. (Zerrmann, loc. cit.) ’ |
Le soir, dans le lit, élancemens brülans dans le tibia gauche, non loin du genou, ce qui fait tressaillir involontairement le pied (au bout de dix-sept heures). (Haynel, loc. ct.) | Crampe dans le mollet gauche, plus forte pendant le repos (au bout de quatre heures). (Wislicenus, loc. cit.)
En descendant l’escalier, les muscles du mollet causent la même douleur que s'ils étaient trop courts. (Haynel , loc. cit.) | | _ Douleur de brisure dans les articulations des pieds, et battemens dedans, le tout plus fort dans la position assise (au boutde trois heures). (Wislicenu s, loc. cit.)
155. Dans les articulations du pied, et dans les parties inférieures des jambes, sourd battement, comme à la suite d'une fatigue extrême, avec fourmillement et élancemens à ‘la peau de la jambe, plus vifs pendant le repos, moins sensibles pendant le mouvement (au bout de quatorze heures). (Id. ibid.)
… Dans l'articulation du pied gauche, sensation comme si le pied s’y trouvait détaché, ou comme si les cartilages articulaires ne se touchaient plus en marchant. (Franz, loc. cit.) . Douleur D EE , lancinante, dans les chevilles des pieds, de dedans en dehors, en se tenant assis, et presque nulle pendant la marche; elle n’est jamais plus forte qu'en appuyant le pied sur un corps étroit (au bout de quelques heures). (Wislicenus, loc. cit.) ré
Tiraillement dans les pieds, tantôt à Jasplante, tantôt sur le
ARNICA MONTANA. 869 coude-pied, le talon, les orteils (surtout leurs dernières articulations}), les os du pied et les os du métatarse » Qui nerémontent pas au-delà des chevilles ; il est rare qu'une douleur tiraillante passagère dépasse ces dernières. (Herrmann ;: loc. cit.) di LA | 30 54 1e
Sensation d’engourdissement dans le talon droit et le tendon d'Achille. (Franz , loc. cit.) Fse.
100. Ardeur violente (anxiété brûlante), par intervalles, dans un Cor, même sans pression du dehors, pendant vingtquatre heures). (W'islicenus , loc. ti ; MYBÉ 185/4:
À l'extrémité des os longs, non loin au dessus ou au dessous de leurs articulations , et sur différens points du COFPS, | tiraillement pressif (au bout de quarante-huit heures ). | (Gross, loc. cit.) PER RE ds N'ES
Grande lassitude du corps, surtout des cuisses » En restant assis et en marchant, avec envie de-dormir (au bout de quätre heures). (Meyer, loc. cit.) | | : Malaise , paresse dans tous les membres. (Gross, loc. cit.)
Froid dans le dos, et depuis le :bas Jusqu'au dessus des | chevilles du pied, où il dura pendant près de deux heures ; | et fut très-sensible; la marche n’y portait aucun soulagement (au bout de six heures et demie). (Haynel,, loc. cit).
Frisson par tout le corps (au.bout. d’une heure.et
demie). (Langhammer, loc. cit.) LL Mis
Le soir, dans le lit, vitesse du pouls, avec soif (au bout.de | onze heures). (Meyer, loc. cit.) :
Grande sérénité de l'esprit et disposition à parler toute la journée (1) (au bout de trois heures), (Langshammer,. loc.
cit)
À mm pes ë | we | ta 10, ARNICA.
(Arnica montana, )
( Teinture préparée avec cmquante grains de racine récemment pulvérisée et mille gouttes d’esprit-de-vin. )
L'arnica, plante qui affectionne les plaines et les monta: gnes couvertes de forêts , a une racine qui perd rapidement
(x) Effet eonsécutif, curatif,
* auxquels l’arnica donne ordinairement lieu chez l’honfme
M A, auné grañde partie de sh édeut® êtde Sa vertu: médietfale lorsqu'on la laisse exposée à l'air, ét surtout lorsqu'on la fait ‘bouillir. Mais, quañd, aussitôt'aprés l'avoir pulvérisée, ôn's'empresse de la desséchèr complétement au bain: IE, elle peut ensuite être conservée pendant plusieurs années, ans des flacons bien bouchés® sans'qué son énerpie s'Affaiblisse. Malgré tous ses dogmes artificiétsement construits , malgré toutes les définitions scolastiques; les distinctiohstét 1 Suhtilités auxquelles éllé a eu recours, 14 médééine ordinaire n'est jamais parvenue à découvrir la vertu spécifiqté di Cette plante’, ou à trouver ün’remède assuré éontre l'affection Universelles souvent fort dangereuse, qui résulte d'üne chuté grave, de éhiocs, ‘de coups, d'üñé éüntubion , d'ané distors sion ou d'une déchirure des parties solides denôtre"eofps(s ; Le peuple. dut 8e Charger pour l'élle”de”cé s6iht, ‘ét, après d'hinombrablés et'futilesessais , 11 réhcontra effin 1 moyen qu'il cherchait dans l'arnica. Il ‘ÿ à: deux siècles Qu'un médecin , nommé Fehr éommuniqua pour TaBrernière fois cette’ découverte de la’ sdécine ‘domesti que à'ses confrères, ; depuis lors, ’arntén fht'appélée ne NU été de mére dé’tous ls Autres Spétifiques 3; l'art SL a dû la(ebtintissanéé à" pratique domestique, “et n’a jamai pu‘entroûvér liée un seul, parce que ceux qui l'exercent ne se sont jamais inquiétés de recherchèrles"éfrets purs des corps naturels Sur Thôimme en santé, sis re rs sk î Les affections qui dépendent dé fôrtes cohtusions ét de dé=
lose sent Et Le nt tinvisih té 1 | 1 TONER SIMS | chirures des fibres” ônt iprèsque ‘toutes les ‘mêthés Winpju 0 Le 4 tir i À £ ivant fé 11.29 LA TEE ) | Otnèties tomes. Ur le’tableau suivant féra voir que 1es’phenomenes La
en santé, ont une ressemblance frappante avec ces symptômes. MU Vo ; " Mais ce même tableau des-efleisipurs de l’arnica dévoile aussi plusieurs états morbides de l’homme dans lesquels la plante offre un reméde‘hôtiæopathique certain. C’est un médicament applicable à une foule de cas , et quoique. son pr SEL) #5) ANR HATRE CEE 141044 HIS À L (1) (C’est /poñrqüoi elle est très-salutaire-même dans Îles grandes blessures produites par des balles et des instrumens contôndans, comme aussi dansles douleurs et autres incommodités, aprés l'arrachement,des dents » €b, après d’autres, | opérations chirurgicalés , dans lesquellés les parties sensibles ont été violemment distendges, comme réductions de fractures et de lyxations tete. en AE ) !
ARNICA :MONTANA. 371 action, mèmeldorsqu’on la donne à hautes doses, méis’étende pas au-delà de six jours, cependant j'ai reconnu qu’on devait la considérer éomme-un remède subsidiaire’ et intercurrent, même dans les maladies les plus chroniques.
: Seulement il'faut se garder d'employer: larnica dit 16 à «1 aiguës purémentnflarnmatoires , avec chaleur gémérale, en grande particextérieure, non plus que dans les diarrhées, ,où:on la .trouvera toujours très-nuisible , ce: dont sn verra également les mou “nie V REA de ses. effets mer: ticuliers. . 4e
Mais elle déploye une efiéncité toute: spéciale: dés &nel- ‘ques espèces de fausses: Pleurésies, celles dont les sympiômes ont de la ressemblance avec les siens propres. +: 1:13 4150)
Lecamphreest l’antidote de l’arnica administréeà grandes doses et dans.des, circonstances ‘où elle n'était.poïint homoæopathique. Mais le vin aggrave ses effets nuisibles. |
. J'ai reconnu qu'une petite pañtie d’une goutte de la.billio-
nième dilution ( chaque goutte.de la teinture précitée étant
considérée comme la moitié d’un grain de vertu d’arnica )
suflisait toujours dans les cas où elle devait agir à titre, de
remède homœopathique. Mia Symptômes.de frites
| Péndant le dcr: vertige soudain, comme. sil allait iom- Der en avant. (Gross.) | PCT
“Ætat vertigineux em marchant: :. LL à j Li Vertige dans.le front, surtout,en Sur dl lui, semble que tout tourne autour d elle, et.qu'elle va se laide tomber.
Vertiges quand.elle s’asseoit. et qu ‘elle penche la têteen avant, il est presque insensible; mais dès qu'elle lève la tête, ou. qu elle, seremue, elle éprouve aussitôt la même sensañien que si tout tournait avec elle. Re VE
:b, Vertige. L's Gus ulteutabs brocde(
.. La tête embarrassée, | | 15
L'embarras de la tête, le vertige et Tanxiété sito tant par lé vomissement excité artificiellement. Q
Mal de tête stupéfiant le matin. 10:
Pésanteur dans le front (au bout d’une heure 4
10. IL'est assis comme plongé dans ses ph mais ne pense réellement à rien. (Kümmer. ) US à
Défaut de mémoire; les mots Jui. pme! au moment de s’en servir, (F7. Hanemann.) Mar
{Distraction de l'esprit; il ne peut Hi. long-temps ses pensées sur aucun objet. ( Yislicenus.) :
: La tête étant embarrassée, et les parties latérales. du A rip et! rétrécissement des pupilles. ( Franz.)
Étoundissement-«dans! lasfêre ; sans céphalalgie: notable (au bout de deux heures). ( Kummer. )
-1:#5. IL tombe aisément:daris desrêves, quoique éveillé. (a. ) + Chaleur intérieure; surtout dans la tête, avec passnrens de cette dernière, sans soif. ( Wislicenus.) hs Hi
‘ Ardeur dus la tête ; avec douleur pressive sudiléonstreT
“wArdeur dans le cerveau, lereste du corps étant frais, où du moins n'étant pas chaud.
‘Chaleur dans la téte, le reste du Corps étant ne frais ou du moins n'étant point chaud.
‘20. Mal de tête. ( De Méga.) |
‘’Céphalalgie pressive dans les tempes. (X ummer.)
À une céphalalgie pressive, qui s'étend aussi dans les tempes, succède un mal de tête pulsatif et pressif,
Douleur pressive dans le front.
Céphalalgie pressive au front, que la chaleur du poêle atipmente ; il semble que le cerveau soit roulé en uné seule masse. (J'ranz.) sd |
25. Céphalalgie pressive et distensive, comme par l'effet dé quelque chose de mou au vertex, :avec traction à l'occiput et tiraillemens vers les tempes. ( Zd. )
Céphalalgiepressive au dessus des Yeux, en tirant vers les témpes, avec la méme sensation que si les tégumens du front étaient‘spasmodiquement contractés aus bout d'une Mo (Wislicenus. ) pH |
D'abord céphalalgie pressive au front, puis douléüt lancinante, et vulsive lancinante, au même endroits avec froid (au bout de huit heures). G ia
Douleur pressive au front, forte surtott en maréhant A montant un escalier, réfléchissant et lisant. (Æornburg. )
Pression ‘dans le côté droit du front; ensuite étérnumen,
LTÉ
ARNICA MONTANA, 373 puis élancemens d'abord dans l'oreille gauche, ensuite dans la droite (au bout de deux heures). (id. )
30. Traction pressive douloureuse dans la moitié Lnbte du crane, depuis l'oreille jrsqu’au haut et de dedansen dehors (au bout de trois heures). (Id. )
Douleur pressive stupéfiante au front; plus en dehors qu'en dedans (au bout de cinq nn et Rte }:
(Langhammer. )
Céphalalgie pressive à l'extérieur , en haut, sur de vertex; (Wislicenus. )
Après avoir éternué deux fois, doter Ft: la moitié
gauche du front , comme quand on a recu un coup violent. (Hornburg.) )
En tousssant ; violent élancement à la paëtib antérieuré de la tête (au bout de sept heures ). (Langhammer:} ")
. 35. Grands élancemens dans tac tête , en toussant (au bout de dix heures). | LE,
Mal de tête; élancemens de bas en haut, qui se renouvellent en toussant etmème déjà en remuant la tête, etnese calment qu’en se couchant sur le côté douloureux de la tête.
Petite douleur lancinante dans le front , quis CAE en levant les yeux, avec chaleur'au visage et doi
Elancement dans le front.
Elancement saccadé dans le front.
4o. Elancemens par saccades à la tempe gauche: :
Mal de tête, comme si l’on plantait un loi dans la tempe,. avec sueur générale, vers minuit, ce qui est suivi de lassitude ( au bout de quelques heures). |
Céphalalgie tiraillante et légèrement ACTU qui revient de temps en temps dans ‘la tempe gauche (a peus de quatre heures).
Elancemens qui se AR rap{doment dans la région temporale, du côté du front ( au bout dé quete heogres )- (Kummer. ) |
Un élancement rapide dans la bosse FT cibhe, ‘avec: mêrne sensation que si lé front était écorchét ( Gross)
F1 ARNECA
si le dedans dela tête allait sortir par le front ; eninètse
Rape envies de vomir, nausées autour du cœur: DREUX Céphalalgie thin y vulsive _— Pre en se hais-
sant et'e toussant; ue mb Céphalalgie vulsive sur le da ai la ve (a a but d’une
heure). (7. islicenus.) 1 14 01 no {ro
: 50 Tiraïllement dans la tempe gauche) et, en marchant
au grand air, rétour de la céphalalgie FES TRE distensive
(au bout de: Fe a (Franz.) ‘9 r staliléifo Céphalalgie tiraïillante, à As reprises, dans tempe
gauche. (Hornburg: Jo! | 5 2
.: Grande, chaleur à. LH oUE et à. à l'intérieur dé todlis.
(PE SR ‘LArdeur passagère au, vertex et au: cn extérieurement. CF. Hahnémann:),.. | BE vod ts) #at cf
1nFéurmillement en. arts : NA le is 1615 aber 55. Fourmillement au dessus des orbites. /2,,4 | -:Mak de tête. qui n'est supportable, qué dans la situation sedrthr mais qui devient Wijupportable en.se Re E SR et s'asseyant surledits réreforatl Je STD taopr: Fourmillement au,vertex à néant à slot . 481 Sensation de froid, à un petitendroit du. front. y attire quelqu'un appuyait là le pouce froid. 1.46 man att À partir du côté gauche,de la tête, en travers, douleur semblable à,celle que, produirait un, couteau qu'on, passerait jusque. dans l’autre moitié; ensuite; (sur: le-champ; froid intérieur dans la tête, qui ait. dresser les. cheveux. us » 60. Douleur en doués points de,l'occiput,,. comme si “4e . Fvarrachait les cheveux,. ou comme. Pa Res ds ques secoussés. électriques. à Prurit lancinant au cuir chevern À m' on n d'apaise pas, PA VA grabänts ( islicenusi), vi dt MATE { La peau de la tête: jusqu’au. tt à sh comme colléesur. Je crâne et presque immobile (au bout d'une heureet demie ). Cldi). HASAUIE 9e Uy {EE Jeter 4946 1 0 Sur le côté du: front, petit RM en : partie plein de eur (au bout dettrois jours). ( Kunémer sait srl ooff Les traits de Ja face sont fort Éaar <1e Thomas Thuessink.) ans Sc rod 2685 Chaleur sèche au visage, vers. x soir’ jusque derrière
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les oreilles , sans soif, avec grand. froid au, nez (au bout.de | vingt- quatre heures ). (Hornburg.) | de ‘} | Tiraillement. en forme de crampe au dise gauche. (Gross. ).
Rétrécissement des pupilles (au bout. de deux heures). ( Langhammer. ) Yeux fixes, annonçant l’anxiété Le bord des paupières.supérieures, à l endroit où il + TA en dedans le globe de l'œil, est douloureux en le remuant, comme s’il était trop sec.et un peu écorché.
704 Rétrécissement des pupilles , avec obuubilation de la iète. it0 7) Petits élancemens vifs dns le coin interne de l'œil.
* Quand il ayait fermé les yeux pendant la méridienne ; il se trouvait bien, mais dès qu’il'les ouvrait, nausées au creux de l’estomac. |
Dilatation des pupilles (eu pre de vingusix heures) À (Langhammer:) | L 0
Elancemens dans les yeux. Ç Collin.) 4
Prurit dans les coins des yeux (au bout de vingt- “nl
Hhbies, ( Langhammer. )
Ardeur'dans les yeux. (Collin. )
Ardeur dans les yeux, sans sécheresse, (Baehr.) ” |
Parfois, il coule des larmes brülantes, qui cuisent comme du feu. (Id. )
L'œil droit est un peu sorti de là tête : .1l paraît if, sal. lant et plus gros que le gauche. (J4.)
80. Douleur tractive LE le globe de L œil dois 1 au | bout, de deux heures ). (Kummer.)
Pression : sourde, saçcadée , très -douloureuse, su sas sle bord de l'orbite gauche. ( Gross. d: | NEC de
Vasion spasmodiquement pressive, : au aie da Pœil! gauche, sur, l’os du nez, qui, s PIS aussi au. des de
l'œil. (Zd.) | 19
Douleur comme de coup ou de contusion au çar ilase de
l'oreille gauche , en. dedans. (Hornburg.) ins 2
Pression par intervalles dans les deux Us au voisi-: nage de la membrane du Am par (au bous de..dix put € te ummer. )
FrCyÉ RER TE
356 7 AnNiIGa! | * 85. Eliicemens sourds qui traversent l'oreille interne (au bout d’une heure ). (#7 islicenus.) ST Il éprouve des élancemens dans l'oreille droite, et, immédiatement après, dans Ja gauche, puis dans les yeux, avec la même sensation que si ces derniers étaient violemment tournés vers le haut. | * Chaleur et ardeur dans le lobule de l'oreille. Sensation comme si une oreille était chaude, quoiqu'elle ne Je fût pas ( au bout d’une heure : IF Longs élancemens sourds derrière l'oreille.
90. D'abord des élancemens > Puis une douleur tiraillänte dans l’oreille (au bout d’une heure 18 Pression dans l'oreille. | Diminution notable de l'ouïe (au bout de trente heures ).# : Ouïe beaucoup plus délicate qu’à l’ordinaire (au bout de dix heures). | . Bourdonnement d'oreilles.
_ 95. Tintement dans l'oreille gauche (au bout de troïs heu res). (Kummer.) no Ho Bruissement dans les oreilles (au bout de sept heures 1 À (Langhammer.) ÜU\.F ser Sensation extérieure de chaleur à l'oreille gauche .et.à la Joue, (Æornburg.) .… Eruption semblable à la petite-vérole sur la joue; prin- Cipalement au dessous des yeux. (X. H ahnemann.)... Battement vulsif dans la joue gauche (au bout d’un demiquart d’heure ). ( Wislicenus. ) À ji . 100. Dans les joues gonflées, battement et pincément , comme si deux marteaux frappaient l’un contre l’autre, en Contusant les chairs. (Baehr.) | ‘(Douleur comme de brisure dans l'articulation droite de la mâchoire, en remuant à droite et à gauche cette dernière, le mätin) ( au bout de vingt heures). | - Rougeür et ardeur à une Joue, le reste du corps étant frais, où du moins n'étant pas chaud. Na -Gonflement rouge de la joue droîte, avec douleur pulsative, gonflement des lèvres > et grande chaleur dans la tête, le corps étant froid : les pieds seuls étaient quelquefois chauds. Chaleur passagère à la tète( qui Jui fait couler la sueur sur le visage.) SONNE
ARNICA MONTANA. 377 105. Chaleur passagère au visage, le soir (au bout de trente-six heures ).
Gonflement chaud, rouge, luisant et rénitent, de la } jar gauche. (Baehr.) En bâillant, douleur de crampé dans la joue (au bout d'une heure). (FF ds: )
Fourmillement semblable à un frisson sans froid, qui par-
court la joue ep jusqu’à l'occiput (au boit de six.
heures ).
Douleur de crampe à la racine du nez ( au bout de deux heures. (Wislicenus )
110. Le nez fait mal de haut en bas, comme si l'on avait fait une grave chute dessus. CH. )
Douleur lancinante, tiraillante, dans le nez.
Gonflement du nez. *
Sensation, comme si les narines étaient ulcérées ; le nez est malade en dedans.
Dans le nez, et au dessous du nez, petits boutons au bout desquels il se forme du pus , avec douleur mordicante,
115. Sensation de chaleur dans le nez, qui cependant st froid au toucher. (Æornburg.) l
Fréquens saignemens de nez. (Baehr. )
L’os du nez éprouve une pression sourde, accompagnée de stupeur. (Gross.)
Sensation comme si un insecte courait le long du nez ; qui ne cesse pas en s’essuyant. ({d.) |
Fourmillement pruriteux au côté du nez, qui se dissipe par le frottement ( au bout d’une heure ).( Wislicenus.)
120. Prurit à la lèvre supérieure, qui, par le osErent, devient brülant. (/d.)
Le bord externe, tout autour des lèvres, de tr supérience surtout, devient tidé et comme gercé, de même, en quelque sorte, que par l’effet du froïd ( au bout de huit ad: et “er mie ). ( Langhammer. )
Un petit bouton aux deux côtés de la lèvre supérieure (au bout de deux jours ).( Kummer.)
Une éruption boutonneuse dans la fossette du milieu de. Ja lèvre supérieure, avéc rougeur tout autour et douleur tensive. (PF. Halinemann.) |
Lèvres sèches, comme desséchées par la soif.
To FE >
928 1e ARNICA.
125. Lèvres 2 gercées. sus i Ulotraton aux coins de la He. , avec c douleur brin, surtout en remuant ces parties. veus Fourmillement aux lèvres, comme si elles éaient engours dies ( au bout. de deux rad et. demie), (Eranz.)\ Chaleur brülante aux deux mr es, Le corps étant modéré: ment Chaud, (U& islicenus.) … :. don Lun N Lèvres, épaisses et tuméfiées. (Bach) 1580 | ét) | 130. Niolent tiraillement de la lèvre inférieure. Ç Thuessink, ). | H bo(i ommencement de paralysie de la imichobe infétieue " Gonflement des glandes sous-maxillaires.… ulsion pressive. dans, les, muscles. qui 'attachent. à à la branche de la mâchoire ( tiraillement saccadé,). ( Gross.) Les glandes sous-maxillaires sont gonflées, ct causent, de la douleur, surtout en levant et tournant la tête » Mais principalement quand on y touche (au bout de quatre jours .). (Kummer.). ET 139. Les glandes Es» cou sont nes font saillie, et sont extrèmement douloureuses, déjà par elles-mêmes, mais surtout en remuant le cou et en parlant. (Bachr,).,.,, 112 Traction vive dansles müscles du côté gaushedueop) avec douleur contusive. (Hornburg.).. oi sou vb 204 Douleur tiraillante dans le cou. (Collin. ) (inegneh) ; rptos ‘Pression ! dans'les muscles ‘du cou, comme si Ja cravate SUR serrée. (/ornburg.) feu M RG 23880 Out La tête estsi cd a ‘elle la ris tou er tombé de côté. (Baehr) WW) L ct ré 120 “140. LA tête est pesañte, et si mobile, à | canse de qu Fit des muscles du cou , quelle tombe aisément de tous les côtés ( au’ bout de quatre EUR ): CKummer.): EN À ‘Douleur dans'les dents, comme si Pon'e en 1 ratissait les ra cines avec'un coutéau. BAR. ) P à Fourmillement dans les gencives ) comme si élles ai etgoürdies. Fr / Dents enduites de mucus ( au bout d une TS Lu lot et élongation des dents >. sans PT
al 7. (Ma de dents, comme si elles étaient luxées ;b an+. Jantes ; douleur, pressiye x pulsative, comm DL ea: les ns
Lt
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En mâchant, la gencivecausé la même douleur que sieile
Langue chargée.et toute blanche, avec bon: appétit, les alimens ayant le goût qu'ils doivent avoir (aû bout. de déux jours). (Ælornburg.) té ) (ru
Le matin, sécheresse dans la bouche, sans soif, avec gout putride dans la bouche (au bout de quatorze heures). : ;
Sensation de sécheresse, comme dans-la soif, au bout dé la langue, au palais et aux lèvres, avec frisson. sur les bras et les cuisses (au bout de deux heures). À (esnoi ul
Sensation de mordication sur la langue (au bout de quatre‘ heures). NS s eEstEo
155. Sensation d’écorchure à la längue. (au bout de quatre heures). | 7} |
Sensation de grippement, d’astriction, au palais, comme après avoir mangé des choses âpres (au bout de cinq heures.)
Douleur pressive aux parties molles du palais.. |
ÂArdeur dans le fond de la gorge, avec sensation de chaleur interpe, ouplutôt éette sorte, de malaise ou d’ansiété qui résulte de trop de chaleur (sans chaleur sensible à P'extérieur). | | sh ei
Elancemens au fond de la gorge, hors des momens où l'on avale. 4. nüv sb sal | | “+ th:
160. Douleur dans le pharynx, comme s'il $y trouvait quelque chose de dur, de raboteux (par exemple une croûte de-pain); l’après-midi , en se couchant; cette. douleur cesse en se levant (au bout de six heures). 44 |
Bruit en avalant. béton tte sé rrogqefl
Déglutition empéchée par une sorte.de nausée; | comme st les alimens ne voulaient pas descendre dans l'estomac"
Gott-amer-dans là bouche, le matin ; après sêtre éveillé: ;
CA
380 | ARNICA, Goût putride et muqueux dans la bouche:
65. (Tout ce qu'il mange lui semble aigre.) (Répugnance pour le lait.) x La pipe (dont il a l’habitude) Jui inspire de la répugnance; ne lui plaît pas. Mit he ARE * Appétence pour le vinaigre. | * Répugnance pour la viande et le bouillon gras. 170. Défaut d’appétit, le soir. dis) Bal : Défaut d'appétit, avec la langue chargée, blanche et Jaune. De Difficulté d’avaler. (Baehr.) | Goût putride dans la bouche, ‘en ne mangeant pas. (PF, (Hahnemann.) SVIQD'aR se | Mucus dans la gorge, qui lorsqu'on le détache, à une Saveur amère (au bout de douze heures). (Franz.) * 175, Goût amer dans la bouche (au bout de quatre heures). (Hornburg.) è | * Du sang est. mélé avec la salive qu'il crache (au bout de deux jours). (Jd.) 1: 14 | “Après avoir: mangé, une sorte de hoquet incomplet et comme réprimé. (Franz.) | Eructation (au bout d’un quart d'heure, Hornburg ; d'une demi-heure , Kummer ). .(asque Disposition à avoir ‘des rapports: (De la Marche.) 180. Lorsqu'il a des rapports, nn mucus amer lui remonte dans la bouche. (Kummer.) AUS I Eructation. « :
‘Le matin, rapports ayant le goûtd’œufs pourris:g: “Rapports amers et ayant legoût d'œufs pourris (au bout de deux heures). | PCs Une eau salée lui remonte à la bouche. Li
185. Le matin, nausées et envies de vomir (au bout de quatorze heures). | 1 | ‘OUI "Soda. (4. Criclton.) : 220 0x 6 p let:
Elle veut sans cesse boire et ne sait quoi, parce que tout lui répugne. (Bach) (riad xia 09 rmodun) à db RONIE Rapport à demi interrompu. Ç do JLerti ‘Appétit immodéré le‘soir, et de suite après avoir mangé - M dan plénitude et pression en forme ‘de colique dans: plusieurs points duibassventre, surtout dans les fcôtés.
ARNICA MONTANA 381 190. ( En mangeant à midi, chaleué sensible au toucher dans une joue. ) Après avoir mangé (lesoir) , elle Ms est de mauvaise humeur,n'écoute personne, etne veutentendreparlerderien. Défaut complet d'appétit, avec nausées. (Bee) . Nausées. (Murray.) | Nausées dans l’estomac, avec éructation. (Wislicenus.) 195. Nausées sans vomissemens, ni selles. (De la Marche.) En lisant long-temps, il est pris de ris à et de nausées.
(4 ornburg.)
Soulèvemens de, cœur. (Scoll.)
Violens efforts pour vomir. (F’askow.)]
Vomissement. (Murray, Collin.) |
Vomissement de sang caillé. (De la Marche
Soulèvemens decœur Be PA inutiles envies de vomir (au bout d’un quart d'heure).
Elle a des soulèvemens de cœur, ex 1e la nuit, et néan-
«moins elle ne peut vomir; il semble qu’elle ait un poids au
creux de l'estomac.
Violente pression au dessus du creux de l'estomac, dans le
sternum.
Coups violens au dessous de l'estomac.
205. Fouillement au creux de l'estomac, et sensation comme si quelque chose se nouaït ou s’entortillait.
Après ayoir mangé , plénitude au creux de l’estomac, et pression sensible sur un petit point, dans la profondeur du bas-ventre, immédiatement derrière le pubis (dans le ventre), sensible surtout en se tenant debout, et qui excite presque continuellement à uriner (au bout de quatre heures).
L'estomac est comme plein ; satiété accompagnée de dégoût.
Pression comme avec la main au creux de l’ estomac; cette pression remonte peu à peu jusque dans la gorge; aie il est pris d'envie de vomir, et l’eau lui vient à la bouche; après s'être couché, cet état se dissipe, et il n'éprouve plus que de la pression dans le bas-ventre (au bout d’une heure).
Grippement pinçant et spasmodique à l'estomac.
Douleur mordicante dans l’estomac (sur-le-champ
Fatuosités, avec pression à l’estomac.
À la région du cœur , douleur comme si elle était compri-
382 EPL RNA:
mée, ou comme si «lle recevait'üncoup violent. ) 004 Pression au cœur. (Crichton, Stoll.) UE es18 + Pression comme ‘s'il y'avait une pierre dans l’éstomac (sar-le-champ). (Æornburg.) 1 MERoQ ad 00d 1 1Haurd 219. Gargouillement dans l'estomacier colique. (I2.)' Pression douloureuse au dessus du créux'de l'estomac en (travers; avec oppression de la respiration. (24) + pe Â ‘:Spase la région des fausses côtes (précordialey/{ Coin.) ‘Pression ‘en dessous des dernières ‘côtes (aubout'de “deux heures). (W islicenus.) | | a tadato Fi J Fouillement au creux de l'estomac (au bout d'un > de heure), et sensation icotme si quelque chose sy torti (au bout de vinst-quatré ‘heure }: (Hornbürg:) "10 220. Pincementdans l'estomac: CT; anassetinio nn Adarégion de la rate soulèvement: pressif, aVec th élancement soutenu, en marchant (‘au bout de six ‘héurés ). (602772) PRERTE sLinebnsg Tue ATAN LAENET nes 314 ueBlancemens sous ‘les fausses côtés du'côté gauche, ‘qui coupent la respiration, en se tenant debout. (Hornbu x dal : A gauche, entre le éréuxdel’ eStomacét l’ombilic, ’hattement resserrant. NUS EE
Douleur sécante au dessus de l'ombilie : surtout én faisant
ane inspiration profonde’et à éhäqué pas , fais Hon de suite
DAXLUTO
avant ou pendantla selle. ! 20 Rate vi vx À Lin hotor-s 1: 226: Douleur sécante dans le ‘véntre, comme “après un
HA CE [arte EA CN à CE
_ réfroïdissement.s! 4160, 10104 in | | Mal de ventre dyseniériqué; fouillément dansla profon: deur'du basventre, en: dedans des “hanches » des deux côtés, atcompagnéideniausées ét d'assotpissement (éttre à séconde et la cinquième heure). , ANOS 509 DRENONES ER Une couple d’heures après le souper ( frugal }, tension et gonflement:du ventre, surtout/de l’hÿpogastre, avec sourde pression générale dedans »'Surtout'dans ‘le côté "du ‘Yéntré, sans ique Îles vents ‘s'ÿ'agitent d’üne matière bien sensible; cét état-dure ‘toute Ja ‘nüit, avec chaleur aux /mémbres et rêves qui fatiguent l'attention ÿ ‘le ‘sujét. s’éveille “toutes Llés heures, etdes vents inodores ‘qi’il rend ne lui ‘proeurént aucun:soulagement, tes L'aris D ours 1h10 1945 aCt o7e Gonflement dur ducôté droit ‘du‘ventre, ‘péndant! le | répasi;seausant a même douleur qu'une plaie intérièure,
ARNICA MONTANA. | 383 en toussanty1sé mouchant ét'marehant: sensation n comime d’an ébranlement douloureux, d’un FARMER où d’une sectionz-douleur même au hote attouchétnént éxtérieur, commésil'or portait uninstrument tranchant dans une plie, Cette douleur n’est soulagée que par l’émission /de vents. Elle sévit dans la journée depuis e matin ee à de Ù üx “hiéûres après midi. | 1 2€ Maur ces
En expirant et en inspirant, ‘douleur PERTE ibn par | la pression d’une ‘pierre à la ‘région ben or Térsqu' il était. couché sur-le-côté gauche.” Éd à
Quoiqu’ elle ait-marigé hote elle ne
pendant, le même vide dans de :corpsrque !si “ellèsn’eût pas pris d’alimens, mais seulement bu beaucoup avec fluetia tion bruyante. sé Je ventxess.erd af etre À
Tiraillement dans le ventre, au * a de l'ombilitgo! SOMME ; Violente douleur sécante dans le, côté : : gauche di dbasventre, qui se porte comme un élancement jusqu’ au SOmF met LR la tête, de manière à. faire aressaillir le :sujets: de mème que sous l'influence. d'une. étincelle, bn: pa bout de vingt-quatre heures). (Hornbure.} . eu A) loft
Pincement au dessus de l’ombilic. ({d. D Ge is lis mile A
‘Un fort coup au dessous de l'estomac. (. st Eéadrq
‘335. Douleur dans le côté droit du ventre, comme,pañ l'effet d’une contusion soudaine, en marchant (au. bout. de trénté-six heures). (Franz) in +3”
À gauche, entre le creux de l estommaë ct Tombilie, bauemiefit ensahonf: Gross.) RE
! Vifsélinceméens dans es déux lobes (au: bout br rois heures). (Wüislidenus. y" "11 000 ps de
Douleur lancinante dans les lombes , en Fra sürtqut en se penchant (au bout de soïxatite heütes). v (Ze d, 7. ape
Hlandemens- PORN côté doit it, sous es “côtes . (Gross.) Dee
-r24orl Mivesiwecousses & travérs l'hypogastre, 2 dun cô ôté à l'autre (&u:boutide trois hieufes): eo hodpatsale
Pression sax Gad uf læ Pr, ie (Ci do de deux jpg Le
Douleur lancinante , brûlante > dans la région épig gas trique, (Colin) sa: À Ne “+ 2
Rétraction du nombril. (Las HG sillino uv o1fai
LL
Léger tiraillement dans les muscles abdominaux (au bout d'une heure). (Wislicenus,) | oui ab ..245+, Petit élancement dans des muscles du bas-ventre, laissant un prurit qui cesse en. se Srattant. (au bout de: trois …Tranchées dans le ventre, une heure après, envie d'aller à la selle , et enfin, selle mélée de vents, qui expulse des matières divisées par Morceaux. (Gross.) Û Flatuosités » Sargouillemens dans le ventre (Stoll) | Mal de ventre , comme si des vents causaiént de la pression. - Incommodité, en forme de colique, causée par des vents. 850. Gargouillemens, borborygmes dans le ventre, produits par des vents. es RSA D Fermentation dans le bas-ventre; de vents qui incém= modent. FEU LE «OH ES à “Borborygmes bruyans dans le ventre, comme s'il était vide (au bout de dix heures). (Langhammer.) "" : | Gargôüillement ; fermentation de vents en mouvement au dessous de la région ombilicale (au bout d'une heure et demie). (Kummer.) Nr A" Au milieu d’une envie d'aller à la selle, émission. de, vents, précédée de borborygmes dans les intestins (au bout d’une lieuré). (Franz.) | Re Ra fi ah 255. Vents par le bas, qui ont l'odeur d'œufs pourris (au bout de trois heures). (X men) NS ‘sosie 1 Envie d’aller à la selle » Qui est suivie d’une selle copieuse,, liquide ou en bouillie, et d’odeur aigre après Jaquelle il éprouve un grand soulagement (quatre à cinq fois par jour). (Gross.) es | troc Vaine envie d'aller à la selle. . .: ma} 2tadormtegige Très-grande envie d'aller à la selle, toutes les deux heures ; mais il ne sort que du mucus. (ergts)) Selle dure, difficile à Pousser, avec pression dans le basventre (au bout de trente-six heures), (Æornburg.) 260. Diarrhée en bouillie, avec gonflement du bas-ventre avant d'aller à la selle (au bout de vingt-quatre heures ). (Wislicenus.) . i(
Selles sanguinolentes, purulentes. (Pelargus.)
Selle en bouillie, brune, avec gargouillemens dans le
bas-ventre , comme si la diarrhée allait s'établir( au bout d’une heure et un quart). (Franz.) |
Une douleur pressive dans le rectum (au bout 4 six heures). (Xummer.)
Petites selles fréquentes , quine consistent qu'en mucus (au bout de six et de sept heures).
Ténesme au col de la vessie, vains efforts pour uriner
Envie d’uriner, avec ji; hr Fat involontaire d’urine (au bout d’une heure).
En urinant , il est obligé d'attendre Bnérenpe avant que le liquide coule. |
Envie pressante d’uriner, avec une ardeur un peu cuisante , plus forte encore après, mais qui ne se fait pas sentir ER AN l’écoulement du liquide.
Douleur sécante à l’orifice de l’urètre , en finissant a riner,
285, Elancemens dans l’urètre.
Elancemens dans l’urètre, aprèsavoir uriné (au bout d une
heure),
(x) La diarrhée , ». avéc déjections copieuses de matières féçales, parait p'aps partenir qu’à la catégorie des effèts gonsécatifs de Varniea,
386 : “ARNICA, Emission fréquente d'urine aqueuse (au bout de douze heures). APE |
: Emission ‘d’une grande quantité d'urine , que, la nuit surtout, il peut retenir long-temps (au but de trente heures).
Urinebrune, claire, qui sur-le-champ se trouble et devient blanchätre (au bout de quaranté-huit heures).
Urine brune ; avec sédiment d’un rouge briqueté
Urine rouge, en petite quantité. CL UN 27
Fréquenté émission d'urine blanche, aqueuse, em moindre quantité que les liquides bus , €t dont il ne peut bien exprimer les dernières gouttes (les quatres premières heures). (Franz.) MIOUR Fr3Q (
Le matin il rend beaucoup d'urine, mais qui coule lentement, comme #si l’urètre était rétréci (au bout de vingtquatre heures). (Id.) | AMIE YO PTE Il rend plus d’urine, d’un rouge foncé, qu'il n’a bu. (Collin.)
‘205. Fréquentes énviés d'uriner, avec émision d’une petite quantité d'urine d'un jaune rouge (au bout de quarantésix heures). (Langhammer.) | dk
‘Prurit à la partie antérieure de l’urètre, au voisinage du gland, en n'urinant pas: |
Prurit ou élancement pruriteux dans le gland.
Un petit élancement à travers le gland.
Tache rouge, pruriteuse, sur le gland.
Un petit bouton pruriteux au prépuce
Elancemens isolés au serotum. : 270 0
( Un petit bouton dur, indolent, auscrotum. ) “Après le réveil, fortes érections prolongées, sans désirs vénériens, et sans pensées lascives (au bout de douzcheures).
‘Grands désirs vénériens , étérections prolongées ( chez un vieillard faible). | CES LEE
305. Plusieurs pollutions péndant une même nuit, ‘avéc rèves voluptueux. L D alert. 01 tal (Dans la journée ) émission de semence , au milieu dé caresses amoureuses. HOHEL 84140 GORE CEE >#Lematin ; dansle lit, sentiment de faiblesse , avec rélâchement des testicules, comme si l’on avait eu la nuit, en dor= mant, une pollution, qui ne s’est cependant pas effectuée,
_ Excitation du flux menstruel, ( De Meza.)
“4 sl
Chez une jeune fille de vingt ans , d'ailleurs bien portante, mais dont des règles ne coulaient point depuis un an, aussitôt après la prise, sensation de nausées au creux de l'estomac, après quoi une masse de sang épais sortit par le vagin.
Fétidité de l'haleine
(Ardeur continuelle au bord des narines , avec envies d'é2 ternuer. ) | | ù.
Eternument ( au bout de deux heüres et demie ). ( Kummer. ) | | | Fréquens éternumens ( au bout de quarante-huit heures ). .(Langhammer.) | ' ‘a
Haleine ayant une odeur putride, pendant deux jours. (F. Hahnemann. ) | R : |
320. L’haleine , à sa sortie, lui semblaitoccasioner un refroidissement sensible dans la trachée-artère, comme si la peau, de celle-ci eût été trop mince.( Franz.)
Sensation intérieure de froid dans la poitrine. ( Thomas & _ Thuessink.) | |
Tussiculation sèche, comme par l'effet d'un chatouillement au bas de la trachée-artère,, tous les matins | après avoir quitté le lit. ( Langhammer. ) nn) |
Foux sèche , déterminée par un chatouillement à la partie inférieure de la trachée-artère ( au bout de quatre heures ).
(Toux, avec expectoration, qui semble venir des narines postérieures. ) | à k& 325. Pendant le sommeil, à midi, toux provoquée par une irritation pruriteuse au haut du larynx (au boutde quatre heures ). | sie
Toux , pendantle sommeil.
Le bâillement lui-même excite à tousser. des 0 |
Chez des enfans, faction de crier ( avec mauvaise humeur et jecticulation.) détermine la toux ( entre la septième et la huitiéraé ARS RER pics
Après avoir pleuré et gémi , toux chez les enfans,
330. ( En toussant, douleur comme d’écorchure dans la poitrine, et grattement dans le larynx. ) |
Toux qui amène du sang | )
T'oux qui excite le vomissement. | |
Toux qui produit une sensation de brisure dans toutes les côtes.
Toux avec élancemens dans le côté du ventre (au bout de dix heures).
Expectoration sanguinolente. ( Thuessink
Respiration courte, bruyante, (1d.)
Gêne de la respiration, rapidité de l’expiration et ” à spiration. (Baehr.)
Anxiété et douleur dans la poitrine. (De la Marche.)
Oppression de poitrine » avec anxiété, douleurs dans le bas-ventre , et mal de tête. (De Meza.)
3/40. Difficulté de respirer. (F hr.)
Fréquentes et lentes inspirations profondes , avec sd 50 au dessous de la poitrine, (Hornburg.)
Une douleur pressive vers l'extrémité pra x ab sternum , qui. se fait surtout sentir avec force en inspirant profondément ( au bout de douze heures ). ( Kummer. )
Au dessus du creux de l'estomac, sous le sternum.. » pression sourde. (Gross.) :
Elancemens pressifs dans la poitrine. (/d.) | “\
Pression sécante de dedans en dehors ,fdes in côtés
de la poitrine, que l'inspiration augmente ( au bout d’une heure). (W'islicenus.) |
Elancemens sourds Lee la cavité pectorale , à travers le sternum (au bout de deux heures ). ( Wislicenus. )
Douleur dans le côté gauche de la poitrine, qui ressemble à des coups d’épingle (au bout de vingt-neuf heures ).(Langhammer.)
Douleur qui consiste en ‘petits élancemens ;daris lés-côtés de la poitrine. (Hornburg.)
(Inspiration rapide, diflicile , et expiration lente. )
350. Douleur lancinante dans et des deux-côtés de la : poiirine , avec une toux brève qui augmente la douleur ,-au milieu, FL une oppression continuelle de poitrine.
Forte douleur lancinante dans la dernière çôte.
Douleur semblable à des coups d'aiguille dans le côté droit de la poitrine. |
Forts élancemens au milieu du côté gauche de la poitrine. |
Elancemens sourds dans le côté droit , le long des côtes.
355. En respirant profondément , élancemens dans le côté gauche de la poitrine, le long du sternum.
Elancemens aux deux côtés , sous les côtes , comme produits par des vents ( au bout d’une heure).
En devant , sur le sternum, douleur pressive, lancinante, surtout en marchant. |
Il a la poitrine comme attaquée , comme à vif; en même temps il crache plusieurs fois du sang avec sa salive, surtout en marchant ( au bout de trente-six heures ).
Toutes Les articulations des os et cartilages appartenant à la poitrine , causent une douleur comme de brisure pendant le mouvement et la respiration. |
360. Elancemens dans le cœur, du côté gauche au côté droit. (Baehr..)
Oppression au cœur. (Jd.)
Les battemens du cœur ressemblent plutôt à un tressaillement. (Jd.)
À la région du cœur , douleur comme si cet organe était comprimé , ou comme s'il recevait un coup ( au bout de trente-six heures ): (Hornburg.)
Le mouvement du cœur est d’abord très-rapide, et ensuit tout à coup extrêmement lent. (Bachr..) *
365. Douleur comme de luxation dans les articulations des parties de la poitrine et du dos. |
( Une douleur tractive dans la poitrine, avec anxiété. )
_ Anxiété en travers, sur la poitrine, avec envie de vomir {au bout de deux heures).
Le matin , en s’éveillant, il semble qu’une masse de sang se soitaccumulée dans la poitrine; après avoir fait quelque peu de mouvement , il se sent mieux. au
Au milieu du côté gauche de la poitrine, sensation constrictive non douloureuse , qui oppresse la respiration, avec douleur au creux de l'estomac, quand on y touche, qui coupe la respiration.
Sensation de tension sur la poitrine, jusqu'au cou
En
qui diminue en se couchant sur le dos: augmente par la marche (et devient douloureuse en setenant debout) (au bout de deux heures). Lt
Une douleur pressive dans le cété droit de la poitrine, sur un pelit point, qui n'augmente ni par le mouvement, ni par le toucher , ni par la respiration. À
Sueur rouge sur la poitrine. (Fcat.)
Prurit lancinant dans les côtés de la poitrine et au dos , qu'on ne dissipe pas en se grattant ( au bout de quelques minutes). (Wislicenus. ) | URSS
Prurit fourmillant sur le côté gauche de la poitrine (.au bout. d’une heure ).(Zd.) er ECG
375. Douleur dans le sacrum, comme après un fort coup ou une chute. (/ornburg.) | ie Yael deuté ré
Le sacrum cause la méme douleur que s'il.avait été brisé de coups: ( Id.) so |
Douleur dans le sacrum ; comme s'il avait quelque chose de dechiré.en dédans: eb errrohil oèE:
Douleur dans le sacrum , il y éprouvait des élancémens en toussant, respirant avec force, ou marchant: +
Douleur arthritique dans le dos et dans les membres. !
Douleur contusive dans le dos. (2547) en
Douleur brülanté dans le dos ; en sortant au grand air.
‘Däns lé dos, presque au dessous des épaules ; ‘sen$ätiôn comme s'il y avait Jà quelque chose, une sorte de masse, qui cause des élancemens sourds péndant le mouvé ment et non pendant le repos. ie ME | malhentid
À châque inspiration, élancement au côté droit du dos, qui remonte des dernières côtes jusqu’au creux de l’aisselle (au bout de quarante-huit heures ). (Wislicenus. ) |
Sensation comme si la moelle épinière était injectée ) AVEC
Une sensasion d'ébranlement. ( Collin. ) av ka (2
Fourmillemént dans l’épine du dos. (Hornin J
Fourmillement dans l'épine du dos, A EE LA côtes, jusqu’à l'estomac, HD). see ee PA
Pression douloureuse au milieu de l’épine du dos (étant assis ). (Hornburg.) F #
L'épine du dos cause la même douleur que si.elle ne pouvait»port er le poids du corps. (Backhkoiicad Dre
Douleur pressive entre les omoplates (au bout de de deux jours. (Æornbure. ) |
390: Coups sécans entre les omoplates , dans la poitrine, en marchant (au bout de six heures). (Wslicenus.)
Prurit lancinant sur l’omoplate (au bout de deux heures. (Id. ) | |
A lomoplate droite du côté du dos , douleur comme à la suite d'un grand coup ou d’une chute. (Horñburg. )
Pression et tension dans la dernièré vertèbre du cou, quand il penche la tête en avant. ( Franz.) :
Douleur de crampe dans le milieu dela nuque , avec des élancemens sourds de dehors en dedans (au bout de deux heures. ( Wislicenus.) |
305. Douleur tensive, en formede crampe, dans les muscles de la nuque, en éternuant et en bäillant. Aie
Sur le côté de la nuque, petit bouton, qui, lorsqu'on y touche, élance et cause la même douleur qu'un ulcère (1) (au bout de quarante-huit heures), FN d
Douleur tractive, pressive, sur l’épaule gauche, en se te- . nant debout. (Franz. ) | | DT "eut
Larges élancemens aigus sous l'aisselle, de dehors en dedans. (Wislicenus.) | |
Sensation cuisante d'écorchure sous l’aisselle. ( Id.)
Aoo. Les bras sont fatigués, comme brisés de coups de poing, de sorte qu'il ne pouvait fermer les doigts. (Hornburg. ) NET M à qu © Douleur comme de brisure au côté extérieur des bras.
Douleur tractive, en formé de crampe, et remontant en arrière, dans les os des doigts et de l’avant-bras. |
Fourmillement dans les bras.( Collin. )
: Ébranlément douloureux, presque comme électrique, ou coups, dans les bras. (/d. )
405. Elancemens sensibles, comme des coups, au haut du bras. ( Gross.) | |
Vulsion dans le bras gauche , comme si un nerf était comprimé. (Jd.).
(1) Cette sorte de boutonssi doulourenx autoucher, avec une auréole rouge) enflammée , que l'arnica produit d'une manière spécifique ; a la plus grande analogie avec les furoncles ou clous. Aussi ces derniers sont-ils guéris homæopathiquement par l’arniea , et prévenus par ce médicament chez les personpes qui Y sont très-sujéttes , comme l'expérience me l'a appris,
Vulsion dans les muscles du bras ( sur-le-champ }). (Wislicenus.) ft
Elancemens sourds dans le milieu du bras, qui le fait tressauter. (Gross. ) '
De la partie inférieure du bras gauche au coude, tiraillement pressif, saccadé, qui a l’air d’être dans l'os: (Id.)
Fourmillement dans les avant-bras. (Hornburg
En ployant le bras, tension des muscles fléchisseurs de Javant-bras, de sorte qu'il éprouve une douleur tensive lorsque ensuite il veut étendre le: bras (au bout de deux heures). (F ranz. ) ni A |
Larges et vifs élancemens au dessous de l'articulation du coude (au bout de deux heures). (W islicenus. )
Elancemens lents et sourds dans l’avant-bras gauche, avec
douleur sensible, comme si le bras était cassé en cet endroit (le matin dans le lit). ( Gross.) Ame Douleur tiraillante dans les bras et les mains.
- 415. Elancement brülant dans l’avant-bras. (Gross. ). Douleur de luxation dans l'articulation de la main. (Id.) Douleur comme de foulure dans l’articulation du poignet
gauche (au bout de deux heures). (Æ ummer. ) | Vifs élancemens dans l'articulation de la main, que le mouvement augmente (au bout de deux heures). (7 islicenus.) ‘. Douleur comme de luxation au poignet au dos, à la poitrine, aux aines). S 420. Dans l'articulation de la main gauche, surtout en écrivant, douleur'tiraillante, qui se manifeste notablement sur le dos dela main; elle diminue en laissant les bras pendans. (Kummer.)
Tiraillement lancinant dans les poignets, dans le gauche surtout (au bout de trois heures). ( [d. )
Rampementet fourmillement dans les mains. ( Collin.)
Gonflement des veines de la main, avec pouls fort et plein. (Hornburg. )-
Défaut de force dans les mains, surtout en saisissant quelque chose (au bout de deux heures). ( Xummer. )
425 Pression douloureuse sur le dos dela main. (Hornburg.) ‘4 (
‘Crampe dans les doigts de la main gauche. (Z d.)
ARNICÀ MONTANA. | 393
Douleur dans les deux éminences thénar, comme si on les avait frappées contre un corps dur. ( Hornburg. )
Prurit légèrement lancinant aux articulations postérieures des doigts, qui dispartat tout-à-fait en se grattant (au bout de trente-six heures). ( Wislicenus. )
Un petit bouton entre le pouce et le doigt indicateur, qui cause du prurit, mais Occasione lorsqu'on y touche une douleur légèrement lancinante, comme s’il se trouvait une écharde dedans (au bout de quarante heures).
430. Elancemens dans les deux doigts du milieu (et dans le genou). | ’ Q
Douleur lancinante, vulsive, dans le doigt.
Petit élancement dans l'articulation antérieure du doigt médius (au bout d’un quart d'heure). (Wislicenus. )
Elancemens pruriteux au bout du doigt médius (au bout de deux heures). (Id. ) |
Vifs élancemens dans le pli de l'articulation médiane du doigt indicateur ( au bout dedeux heures). (Id.)
Douleur tiraillante dans les membres inférieurs
La nuit, les membres inférieurs font mal, lorsqu'on les croise. (Bachr.)
Douleur tractive, pressive, à l'articulation de la hanche gauche, quand on étend la cuisse, étant assis (au bout de cinq heures). ( Franz.)
Douleur dans la cuisse, en se redressant et én marchant.
Sensation vulsive dans les muscles de la cuisse.
445. Pincement continuel au côté externe de la cuisse (au bout d’une demi-heure). ( Wislicenus. )
En marchant , douleur aux cuisses, comme à la suite d'un coup ou d’un choc. ( Franz.)
En se tenant assis, pression traclive, semblable à une crampe, dans les muscles de la cuisse gauche (au bout de .quarante-huit heures). (Langhammer .)
pe:
894 dite, 1 Vulsion pinçante a sommet de la cuisse gauche, le long du scrotum; (Gross.) à os |
… Elancemens dans le genou (et les deux doigts du miliéu). -4bo. Petits élancemens à la cuisse ; au dessus dù genou (au bout d’un quart d'heure). (# islicenus.)
Au côté interne de la cuisse , au dessus du genou, élance- Mens pruriteux , qui deviennent plus violens lorsqu'on se 8ratte (au bout de deux heures ).(Zd.) |
Au côté interne de la cuisse, prurit légèrement Tancinant, sorte de sensation d'écorchure, qui diminue par l'effet des attouchemens. (F ranz.) ut
Les articulations des Senoux sont sans solidité et ployent €n $e tenant debout (au bout de trois heures.) (Kummer.)
Les genoux fléchissent, en se tenant debout (au bout d’une heure), (Zd.)
495. Parfois, manque subit de force dans le genou; les genoux, fléchissent , tandis que les jambes sont engourdies et sans sentiment, L: | DETTES |
: ( Douleur.en forme de Crampe dans le genou et la jambe.)
Douleur comme arthritique dans le pied, avec une petite fièvre, vers le soir. |
Se tenir debout excite de la douleur: :
Douleur dans le genou droit, en montant l'escalier , comme après avoir reçu un coup (au bout detrois heures). (4 ummer.)
460. Elancement comme un coup d'aïguille; au genou, en y touchant ( au bout d’une heure ). (Wislicenus!) 1.
Tiraillement pressif au dessous du genou gauche. (Gross. )
Au mollet droit, douleur comme à la suite d’un violent coup; avec lassitude dela jambe. (Hornburg.)
* Douleur vulsive, lancinante » dans le tibia, de bas en haut (au bout de six heures Q Ms (Douleur pressive dans la jambe paralysée. )
465. Sensation de ranipement; de fourmillement, dans les pieds, : | HALO à.) laser ot PE Enflure subite du pied (malade }.. (D fine | Douleur indescriptible au pied (:malade ), sorte d'agitation intérieure , et comme s’il était posé partout sur quelque chose de trop.dur, qui oblige à poser. la partie cà et là et à là remuer ; le soir ( au bout dé huit heures J:
Douleur tiraillante au mollet gauche, qui ressemble à une,
térébration, X un fourmillement de haut en bas ; après avoir persisté là quelque temps, elle s'étend en haut dans lés cuisses, de là tourne derrière le caccyx, et se termine à l'os des îles droit (au bout de six heures ). (Kummer..)
Tension de basen haut dans les muscles du mollet et traction dedans , en se tenant debout (au bout de sept heures ). (Wislicenus.)
470. Pression sur le tibia, comme à la suite d’un coup , seulement en marchant (au bout de gente heures). (Franz.)
Glocitation à la partie inférieure de la jambe, de bas en haut, pendant le repos (au bout d’un quart d'heure ). (W1slicenus.) A
Douleur. ondulatoire, tiraillante ( presque séürdement lancinante }, dans l'articulation du pied. ( Gross.)
Douleur de luxation dans l'articulation du pied. (1d.)
Tiraillement dans la cheville. |
Tiraillement dans le talon
Elancemens dans les pieds, à travers les gros orteils.
Un élancement dans le pied droit , au dessus du talon au tendon.d’Achille, qui ne se fait sentir qu’en étendant le pied, mais non en marchant ( au bout de trois heures). (Kuminer:)
Elancemens à la plante des pieds, sur un séul ét même point, en marchant, comme s’il y avait là un cor (‘au bout de trente-six heures ). ( Franz. ) \
Elancemens fourmillans à la plante du pied, sur un seul et même point. (/d.)
Vive ardeur dans les pieds. (Baehr.) us
: Fourmillement dans les pieds. (Hornburg:)
Crampe dans les orteils du pied gauche(au boutde trentesix heures). ({d:) |
Douleur sourdement pulsative dans ‘un des orteils. (Gross.) : , « " | uv pe
Douleur sourde , tremblotante, dans un des orteils.(/4.) 485. Niolent élancement dans les orteils ‘en marchant. (Franz. ) | . Douleur lancinante, tiraillante, naïssant peu à peu, au bout du gros'ortéil, en secouchant pour dormir après midi.
Vers le soir, douleur podagrique, sourde, comme de luxation, dans articulation du gros orteil, avec un peu de rougeur. |
Forts élancemens isolés dans le gros orteil (au bout d’une heure ).
Long élancement sourd dans le gros orteil droit.
Coups isolés dans le gros orteil
Sueur à la plante des pieds et aux orteils.
Crampe douloureuse dans _les muscles des plantes des pieds. 144 Tiraillement lancinant à la face inférieure du gros orteil, suriout en s’appuyantgdessus ( au bout de quatre heures }. (Wislicenus.) ‘Fighe
Sensation de fourmillement dans les mains et les pieds ; et douleurs lancinantes dans diverses articulations. ( Collin.) L 495. Cà et là dans les membres, élancemens sourds, qui pénètrent profondément. (Gross.) | LUE,
Sensation de petits élancemens à la peau. ( Crichton. \ Douleurs lancinantes. ( Vicat.) |
Petit élancement à presque toutes les parties du COrpS , Surtout au nez , aux sourcils, aux paupières, et aussi aux mains et aux doigts.
Une douleur brûlante, tantôt sur un point du corps, et tantôt sur un autre, à la peau. *
# 500. Douleur de froid à la peau, tantôt dans un endroit K tantôt dans un autre. | FU,
( Gà et là, à la peau, douleur lancinante, brülante, pruriteuse , en se couchant à midi > Qui se dissipe promptement en se grattant et cesse d'elle-même. )
Douleurs brülantes et sécantes çà et là. (Collin.)
Coups et secousses dans le Corps, comme par l'effet de l’électricité. (Crichton.)
Après avoir humecté la peau avec la teinture, il survient une miliaire pruriteuse. | ï
505. Vulsion soudaine de quelques muscles, presque dans toutes les parties du Corps, surtout dans les membres , ce qui ébranle tantôt certaines parties ; et tantôt le corps entier. (Baehr.) &
En parlant, se mouchant, se remuant > et même au moindre bruit , les douleurs augmentent.(Baehr..)
Les sensations analogues à des uraillemens ont lieu de temps en temps dans presque toutes les parties du corps, mais principalement aux membres supérieurs et inférieurs ; dans
cès derniers, pendant la situation assise principalement ; la douleur semblait en grande partie se propager vers le haut. (Kummer..) -
Douleur vulsive dans la partie souffrante ( au bout de deux heures ).
Vulsion dans tous les membres, surtout dans les utile et les aisselles , avec chaleur aux pied
bro. Tout, dans le corps, lui paraît être serré par des liens étroits.
Agitation dans tout le corps, sans inquiétude d'esprit; mo: bilitéexagérée, qui dégénère en tremblement de tout le corps.
Les me: du côté sur lequel il se couche lui semblent engourdis. |
Sensibilité douloureuse de toutes les articulations et de la peau , au moindre mouvement ( au bout de quatre heures ).
Sensibilité douloureuse du corps entier.
515, Embarras dans tous les membres, une douleur en quelque sorte paralytique dans toutes les articulations, et une espèce de brisure, pendant le mouvement (au bout de huit heures).
Douleur...vibrante dans tous les membres, juand le corps est ébranle (par exemple, dans une Vofua) OU en, per ‘dant la station.
Sensation désagréable de fourmillement et de pression dans la partie atteinte de contusion.
Douleur tiraillante dans les membres. (Collin.)
Douleurs extrêmement violentes, à tel point que beaucoup de personnes, rendues par elles comme insensées, enfonçaient leurs ongles dans le mur ou le sol : cependant elles ne duraïent pas du d’une heure (aussitôt après la prise). (De la Marche.)
Tremblement dans les membres. (/d., Collin
Douleur comme de contusion dans tous les membres, pendant le repos et le mouvement (au bout de dix heures). (Langhammer.)
Lassitude dans les jambes et les bras, en marchant au grand air (au bout de deux heures et demie). (Id.)
Lassitude et brisure, qui l’obligent à se coucher.
Agitation tremblotante et lassitude,
398 ARNICA , 525. En marchant, il est prié comme de syncope, mais revient à luien s’arrétant. | D Après une marche au grand aîr, lassitude dans les jambés , les genoux fléchissaient:; dès que la lassitude dans Îles jambes paraissait , elle était prise sur-le-champ d'envie de dormir, ne tardait pas à s'endormir , et rêvait sur-le-champ. Tout le côté droit , l'épaule surtout , lui semble être trop lourd et pendre comme paralysé, en allant au grand air, ce dont il ne ressent rien dans la chambre (au boutide huit heures). (Franz) | Ru Pesanteur dans tous lesmembres , comme par l'effet d'une grande lassitude, (Æ ornburg,) srl dr 4 ” Sensation de pesanteur et de pression dans les muscles au
dessous des articulations des membres supérieurs et infé-
rieurs, en allant au grand air (au bout de huit heures). (Franz.) |
530, Pesanteur extraordinaire des membres. (Baehr.)
Pesanteur des membres. ( Relâchement dans les membres, comme s'ils avaient été tiraillés outre mesure. (Franz.) #
Lassitude et paresse par tout le corps; ses Jambes peuvent à peine le porter. (Æornburg.)
985. Chute générale des forces; il croit à peine pouvoir remuer un membre. (/d.)
Bäillement (au bout d’une demi-heure). (X umimer,)
En bäillant, un frisson violent lui parcourt le. corps. (Gross.) | ; |
Bâillement et pandiculations » avec dilatation des pupilles, Sans envie de dormir (au bout d’une heure). |
Fréquens bäillemens. g" Em
54o: Fréquens bäillemens , le soir, sans envie de dormir.
Envie de dormir (au bout d’une demi-heure).
Envie de dormir de trop bonne heure, le soir.
Tl'est pris d’une grande envie de dormir quand il est resté long-temps au grand aïr : il n’a plus alors aucune envie de penser ni de parler, quoique auparavant ilfût très-dispos- ” Beaucoup de sommeil. | APN T EE UN FEB
Sursauts pendant le sommeil
Frayeur et renversement de la tête en arrière pendant le sommeil. *
Sanglots pendant le sommeil (au bout de deux heures).
Il parle à à haute maïs inintelligible voix, en dormant , sans conserver la mémoire de ses rêves.
Inspiration et expiration bruyantes pendant le sommeil (au bout de vingt-quatre heures).
Déjection involontaire par le bas, pendant le sommeil
Un rève qui dure toute la nuit, durant lequel on cherche continuellement querelle à la personne, et on lui fait des reproches offensans (de lasciveté);. en s’éveillant elle avait de la peine à croire que le rêve n’eût point été un événement réel.
Un rêve qui dure Monte heures dans un état de demisommeil, et dans lequel le sujet fait preuve de beaucoup d AA
Elle dort le soir une couple d’heures, puis reste éveillée jusqu à cinq heures du matin, mais se rendort ensuite fort bien jusqu’à neuf.
Insomnie Jusqu'à deux ou trois heures après minuit, avec prurit lancinant et cuisant en diverses parties du corps. |
560. Envie de dormir dans la; se (au bout de deux heures). (Kummer.)
Le soir il a de trop bonne heure enviede dormir. (F. Hah= nemann, )
Sopeur. (T'huessink.)
En s’endormant, sursaut A DE comme par l'effet d'une peur. (Langhammer ÿ
Rèves inquiétans, roulant sur des rêves qu'on a déjà éprouvés autrefois. (K ummer.. )
565. Les révés de la nuit précédente reviennent à l'esprit, (Bachr. )
oo ARNICA; Réve vif, d'abord joyeux, puis inquiétant. (Langhammer.)
Rèves vifs, dont il ne reste aucun souvenirs. (/d.)
fiéves d'objets effrayans, de foudre, de mort, etc. (W. islicenus.) ut Rêves d'hommes morts, ce qui l'effrayait beaucoup. (Franz.).
= b7o. Rêves vifs vers le matin, dans lesquels il parle à haute voix, ce qui l’éveille (le sixième jour). (Kummer.)
Fréquens réveils, avec émission de semence (là seconde nuit). (Langhammer.) |
Pendant le sommeil de la nuit , il est réveillé par une sensation particulière de chaleur, à laquelle succède de l'anxiété; il redoute de nouveaux accès de la même sensation , et craint une attaque d’apoplexie (au bout de dix heures). (Æornburg.)
Grand froid le matin dans le lit, qui commence avant qu'il ne se lève, et dure toute la matinée. (Bachr.)
Il ne peut pas s'endormir le soir ; Mais n’en dort que plus long-temps le matin. : |
575. Insomnie avec anxiété, comme par l'effet de la chaleur, jusqu’à deux ou trois heures après minuit. |
Le matin, dans le lit, sensation de froid au côté droit, sur lequel il était couché (au bout d'un quart d'heure), (Franz.) . |
Sensation erratique de chaleur à la face, et sensation de chaleur agréable au corps (au bout d’une demi-heure ). (Franz.) #1
Grande chaleur interne, avec froid aux mains et aux
pieds, et froid par tout le corps. (Bachr..) = Chaleur sèche dans le lit, avec grande soif d’eau ; la chaleur lui devient insupportable ; il veut se découvrir ; mais dès qu'il le fait, ou seulement qu’il se remue dans le fit il a froid. |
580. Lorsqu'il reste long-temps couché, sans se remuer, ila chaud, surtout à la tête, qu'il est obligé de changer de place à chaque instant. |
Froid intérieur, continuel, par tout le corps, en s’éveillant, le jour et la nuit, mais sans frisson. |
En bâillant, un violent frisson lui parcourt le corps.
Après le réveil , le matin, chaleur sèche par tout le corps. Chaleur qui parcourt le dos par momens, v"$
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585. Sueur anxieuse , passagère , à plusieurs reprises, par tout le corps, la nuit,
Sueur aigre , pendant la nuit,
Latranspiration a une odeur aigre,
Soif pendant la nuit (au bout de quarante-huit heures).
Soif d’eau.
590. Soif, sans chaleur extérieure, avec pupilles peu dilatables (au bout d’une heure).
Il aspire à jouir du grand air.
Sensation comme s’il avait froid par tout le corps, quoiqu'il ait réellement chaud commeé à l'ordinaire (au bout d’une heure).
Froid dans le dos et la partie antérieure des cuisses, le
matin.
Froid, surtout le soir.
599. Fièvrele matin ; d’abord du froid, puis accès de! chaleur.
Endolorissement très-désagréable du périoste de tous les os du corps, presquecomme une traction dans tous les membres , de même que dans un accès de fièvre intermittente.
Fièvre et frisson par tout le corps ; en même temps chaleur dans la tête, rougeur et chaleur au visage, avec froid aux mains, et MP de brisure dans les ba el le dos et le côté antérieur des bras. db
Fièvre; en bäillant de froid, grande soif , qui fait
boire beaucoup; énsuite, soif aussi ARTErE la chaleur, mais qui fait boire peu.
Froid fébrile secouant , sans soif.
Goo. Petits accès répétés d’? MAÉ avec bouffées de chaleur par tout le corps.
Une heure après le mal de iête, fui interne et externe , »
+ et anxiété continuelle.
Lesoir, la tête étant étourdie, ébullition dansle sang ; il
sent le pouls par tout le corps (il tousse pendant des téares entières jusqu'au vomissement , ce qui le réveille).
Chaleur par tout le corps. (De Meza. « É
Sueur. ( Collin. )
605: En s’éveillant, sueur légère. (Langhammer.) _ Sueurs fréquentes.
Anxiétés. (De la Mar che, de Meza, Collin, Hornburg. ) j 26
4o2 | ARNICA,
Fortes anxiétés. (J/icat.) |
Inquiétude anxieuse pour le présent et l'avenir (le troisième jour). (Langhammer.) | |
Caractère irritable , sensible. (Baehr
Frayeur et sursaut à Ja moindre cause inopinée ( au bout d'une heure et demie). (Kummer.) | |
:Abattement et absence d'idées (au bout de trois heutes et
demie). (1d.) PU 0 NO tp)
Après être allé au grand air, il n’a aucune disposition ni à penser ni à parler, quoique auparavant il fût très-dispos (au bout de neuf heures). (Franz) | DÉRLE TRE
Humeur maussade, comme après une querelle. (Langhammer.) |
Sérénité, loquacité (x). (Zd
Esprit tranquille et serein (2). (ornburg.)
Anxiété Rypochondriaäque. | |
Mauvaise humeur hypochondriaque ; il est paresseux pour tout. RER Na AR NES Mauvaise humeur extrème; tout lui est désagréable, tout le contrarie. \. MR.
630. Agitation du corps et. de l'esprit (cependant sans anxiété proprement dite), comme quand on est forcé de faire une chose nécessaire , avec inaptitude complète à s'occupér de rien, 4," 4. | fax (et. DEEE Dr 4 Tous les travaux lui répugnent : il. se sent de la paresse pour tous les genres d'occupation, | nocr fil RAS
Indifférence pour les aflaires; tout lui est indifférent,
(-Suractivité, ten dance et:empressement à -des, trayaux littéraires nombreux et de longue haleine, avec impossibilité
de s’y livrer sans compromettre sa santé) 1... ; Sursensibilité de l'esprit (3) ; tendance extrème aux mouvemens agréables et désagréables de l'âme, sans, faiblesse:ou sursensibilité du corps, ion t iuof aise efudd AL 625. Surexcitabilité ; . elle riait. lors, même qu'il ny avall pas sujet de le faire, et quand. on dui. disait! quel-
LCL TRE ZLTAM, r À FE à (1) Effet curatif et, effet consécutif chez une personne d'humeur opposée. (2) Effet consécutif, | | AUS ur (3) Une fois elle apparut plus tard que la sensibilité du corps ; cependant je
l'ai Vue aussi alterner avec cette dernière ‘et se montrer cn mème temps qu’elle,
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que chose de désagréable, elle se fâchait au point de crier à tue-tête. :
D'ané mauvaise humeur extrême et concentrée en s0imême; elle ne dit pas un mot. Fos qu Caprices ; ‘voulant avoir üune foule de choses';'ct tue dédaiz 404 ensuite. , . | ‘| hiéian Mauvaise humeur extirèmé ; tout la fâche": sa gate et son aménité habituelles ont: disparu (au bout d'une heure ). | “Distraction de l'esprit : les idées, :sans: qu'on s’en aper- | çoive; se détachent de: l’objet etre ation crrer dans le vague de l'imagination: | +: 630ù Contrariant; il veut tout savoir mieux (pue personne: on ne peut rien ml ge (au bout " trois, de douze heures ). ER da 11ÆEspritienclin a shereher querelle.
: Mauvaise humeur: il serait ténté de Pad ar derêlle à à wutle monde. ein HUODSLRHEURE COUSIE LL ‘1Opiniätreté excessive (lau bout de quatre heures ).' :Suffisance dédaigneüsetet spositron 2 à ER des ordres (au bout de quelques héures ). LA RO TES 11635. Facilité à M | LIÉED SCO BV LE fe ‘Pleurs. *- "7 2 | PE a ice Appréhensions, crainte anxieuse de maux futurs.” 7 " Perte de L'espoir. TON atnte"
y ” \ j NT f
“A senicün ass"
» * ” ve f £ ty qu { Fr DEN Dit) k EN PERLES "3 LARRE ESP
En écrivant le nom de l arsenic 3 ds: Souvenirs graves $ ‘em | t FOTO CUN! QE parent de, mon âme. ”
RATIRRE
EtEM CET !
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Ce n'est pas de Jui non plus, ce Dieu plein d'amour, que provient l'audace dont les hommes se sont rendus coupables en employant des substances médicamenteuses si étonnamment énérgiques dans des maladies auxquelles elles n'étaient point appropriées, et les donnant en outre À des doses énormes, d'après les seules inspirations de leur caprice, ou d’après les conseils de misérables guides , sans les étudier avec soin, sans Jes choïsir avec attention et scrupule |
Vient-il enfin un homme qui soumet! l’action des médicamens et de leurs doses à un examien rigoureux; on $/élève de toutes parts contre l’ennemi d’une. méthode dont l’insouciances’accommodaitsi bien, et on se permet les plus odieuses calpmnies sur son compte, toit 3 de
Jusqu'à ce jour, c’est à des doses élevées et fréquemment répétées que la médecine ordinaire a employé les.plus forts médicamens , l’arsenic, le nitrate d'argent, le muriate de mercure, la digitale, la belladone, l’aconit » l'opium, la jusquiame, etc. L'homoopathie ne peut pas se servir de sub- Stances plus énergiques, car il n’y en a point de plus puissantes. Quand les médecins vulgaires les mettent en-usage, ils rivalisent entre eux à qui en prescrira les doses les plus fortes , et ils se vantent hautement d'avoir réussi à en faire prendre des quantités considérables. Cette conduite , ils la louent et l’approuvent aussi chez leurs pareils: Mais:que l’homæopathie n’employe pas ces substances de la mème manière qu’on a coutume de le faire dans la médecine ordinaire, qu'elle ne les administre , après les avoir soigneusement étudiées, que dans les cas auxquels elles conviennent, et à des doses aussi atténuées que possible, on ladécrie aussitôt comme une pratique d’empoisonneur. N'y a-t-il pas là partialité, injustice et calomnie, de la part d'hommes qui se disent loyauxet consciencieux ? Le un
D L’homæopathie s’explique-t-elle alors d’une manière plus ample, condamne-t-elle, comme.elle doit le faire d’après sa conviction, les doses énormes qui sont ‘usitées dans la prati- :que vülgaire, et, se fondant sur des expériences faites ayec soin, insiste-t-elle pour qu’on les rende infiniment moins fortes; soutient-elle, par exemple, que dans les cas où les médecins, ordinaires donnent un dixième de grain, un demi-
grain, un ou plusieurs grains, il sufiit souvent d’un quadril-
ARSENICUM ALBUM. AR lionième , d’un ssxtillionième, d’un décillionième de grain, l'école qui la proclame une pratique de poison et de'mort se prend à rire aux éclats, assurant qu’une si petite quantité de médicament ne peut exercer aucune action, parce qu'elle équivaut à peu près à rien. Elle ne rougit pas de soufiler ainsi le chaud etle froid en même témps, et de déclarer inerte, à cause de sa ridicule exiguité, ce qu’elle avait taxé de poison ; tandis qu’elle approuve et loue ses propres doses énormes et meurtrières des mêmes substances. N'est-ce point là la plus pitoyable et la plus grossière des inconséquences dont on puisse se rendre coupable pour s'élever sans pudeur contre une doctrine à laquelle on ne saurait contester d’être vraie, conséquente et basée sur l'expérience, de procéder avec la plus rare circonspection, et de se montrer infatigable dans les élucubrations qui dirigent ses choix et ses actes ? |
Lorsque, il n’y a pas long-temps encore, un médecin très-renommé, Marcus de Bamberg, parla de livres d'opium que l’on consommait chaque mois dans son hôpital, où il était permis aux infirmiers eux-mêmes de donner à leur gré aux malades une substance qui a déjà causé tant de milliers de morts dans la pratique vulgaire, il n'en continua pas moins à être honoré, parce qu'il faisait partie de la secte dominante, à laquelle tout est permis, même ce qui présente le plus de danger et ce qui répugne le plus au bon sens. Et lorsqu'il y a quelques années, dans une des villes les plus éclairées de l'Europe, à Berlin, tous les médecins, depuis les docteurs titrés jusqu'aux derniers officiers de santé, prescrivaient dans presque toutes les maladies l’arsenic, médicament alorsàla mode,dontils forçaientet multipliaienttellement les doses, que lesinconvéniensquien résultaient pour la santé publique durent devenir bientôt palpables pour tout le monde, on n’en décora pas moins cette pratique de l'épithète d’honorable , quoiqu'’aucun de ceux qui la suivaient ne conmût les effets particuliers de l’arsenic, ni par conséquent les cas morbides dans lesquels il convient de l'employer, quoique chacun le prescrivit à des doses réitérées, dont une seule, convenablement atténuée et portée au degré approprié de puissance, aurait suffi pour guérir, sur la surface entière de la terre habitee toutes les maladies auxquelles convient ce
médicament. Laquelle maintenant des deux méthodes opposées mérite réellement qu’on l'appelle pratique meurtrière, ou de celle qui prodigue des dixièmeés de grain d’arsenic à de pauvres malades dont l’état exigerait souvent de tout autres moÿens, ou de celle qui ne donne pas une: seule petite goutte de:teinture de. rhubarbe sans s'être ‘préalablement assurée que la rhubarbeest le médicament le plus approprié et le seul convenable au cas dans lequel elle l'employe, de celle enfin qui, infatigable dans ses expériences, a: constaté que les cas sont fort rares où il soit nécéssaire d’administrer plus d’un décillionième de grain d'arsenic, et qu'ilene faut même recourir à cette faible dose que dans les circonstances où une étude approfondie des symptômes a mis hors de doute que l’oxide convient réellement, que seul il convient ? La quelle de ces deux méthodes doit être appelée une pratique inconsidérée et audacieuse ?
Ten est d’autres, parmi les médécins, qu'on pourraitappéler puristes, tartufes.: Ceux-là se permettent bien, quand'ils sont praticiens , de prescrire toutes les substances dont l'abus est dangereux; mais ils prennent, aux yeux du monde, les airs de l'innocence et de la circonspection, ennous donnant, du haut de leurs chaires ou dans leurs écrits ; la définition la plus effrayante du poison, de sorte que si l’on écoutait léurs déclamations ; il ne resterait plus guère que le chiendent, le pissenlit, l’oxyÿmel et le suc de framboises qu'on püt conseiller à titre de médicamens. Suivant eux, les poisons sont des substances qui portent atteinte à la vie de l’homme d’une manière absolue, c’est-à-dire sans conditions , à quelque dose que ce soit et dans tous les cas. Puis ils rangent arbitrairément
dans cette catégorie une foule de substances que les médecinis ont cependant employées de tout temps en grände quan tité pour la guérison dés maladies. Mais un pareil emploi serait une action crirhinelle, si chacune de ces substances ne s'était ‘pas montrée salutaire quelquefois au moins. Chacune d'elles ne l’eût-elle été qu'une seule fois, et l'on ne peut disconvenir qu’elle ne l'ait été réellement, cette! définition blasphémiatoire devient une absurdité patente. Il implique contradiction , il est absurde qu'une substance soit à:la-fois curative etnuisible sans restriction.Pour échapper à la contradiction, les puristes disent que ces substances ont été plus
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fréquemment nuisibles qu’utiles. Mais si elles ont nuï souvent, est-ce à elles-mêmes qu'il faut s’en prendre, ou au mauvais usage qu’on en a fait, c'est-à-dire à ceux qui maladroitement les ont employées dans des maladies auxquelles éllesne convenaient point ? Ce ne sont pas ces substances qui s'appliquent elles-mêmes au traitement des maladies; ïl faut qu’elles soient administrées par des hommes, de sorte que quand elles ônt guéri , c’est parce qu’une fois au moins elles avaient été bien placées par les hommes , c’est parce qu'elles peuvent être toujours salutaires quand les hommes ne les employent jamais ailleurs que là où elles sont véritablement indiquées. D’où il suit que si jamais elles ont nuï, c'est aussi parce que les hommes en avaient fait une fausse application. Tous leurs inconvéniens retombent donc sur l'inhabileté de ceux qui les employent.
Les cerveaux étroits dont je parle disent maintenant que , même quand on a l'attention d’adoucir l'arsenic par des correctifs, par l'addition d’un alcali, il ne lui arrive pas moins très-souvent d'exercer une action nuisible,
Mais ce n’est pas lui qui nuit alors, répondraï-jJe; car, ainsi que je viens de le dire, il ne s’'administre pas luimême, ce sont les hommes qui l’employent et qui nuïsent en le prescrivant. D'ailleurs à quoi sert l’alcali qu'on y ajonte comme correctif ? Se borne-t-il à affaiblir l’arsenic ou bien le change-t-il de nature; et en fait-il une tout autre chose? Si ce dernier effet est celui qu’il produit ; le sel arsénical n’est plus de l’arsenic proprement dit, c'est autre chose. Si l’alcali ne fait qu’affaiblir l’arsenie , ne vaut-il pas mieux se borner ; pour diminuer la dose, à étendre la dissolution dé l'arsenic pur ? N'est-ce pas là un moyen beaucoup plus rationnel de le rendre plus faible et plus doux, que de le donner à des doses assez fortes pour nuire, etde chercher-à lui imprimer on ne sait quelle modification par l'addition d’autres substances médicamenteuses, telles que les prétendus correctifs? Si un dixième de:grain: d’arsenic vous semble une dose trop forte, qui vous empêche d'en allonger-la dissolution, et d’en donner moins, beaucoup MOTS RENE LU A > sbrqiesrréod House 93101 |
“J'entends dire qu'un dixième de grain ‘est le plus petit poids que l'usage admétte' dans la pratique , et qu'on ne
408 ARSENIC; pourrait guère prescrire une dose plus faible sans se rendre ridicule, DT
Ainsi un dixième de grain Compromet quelquefois la vie d'un malade, et les usages ne nous permettent pas de prescrire moins , beaucoup moins ! N'est-ce pas là se moquer de l'intelligence deses semblables? Les usages sont-ils donc admis par des. esclaves dépourvus de raison , Où bienle sont-ils par des hommes jouissant de cette noble prérogativeet du libre exercice de la volonté? Si ce dernier cas a lieu, qui vous empêche d'employer moins, lorsque beaucoup Pourraitporter préjudice ? Est-ce le dogmatisme de l’école ou quelque autre des entraves qui enchaînent l'esprit ?
On ajoute que l’arsenic serait encore nuisible quand bien même on le donnerait aux doses ridicules d’un centième ; d’un millième de grain, et que de pareilles doses n°en exerceralent pas moins un fàcheux effet, parce que l’arsenic est un poison que rien ne peut enchaïîner.
Maïs , quoique ces assertions gratuites se rapprochent par hasard ici de la vérité, il n°en est pas moins constant que la violence de l’arsenic n'augmente pas à chaque fois qu’on dirinuc la dose, qu’elle va au contraire toujours en diminuant d'une manière évidente , de sorte qu'on peut finir par arriver à un degré d'atténuation tel > Qu'il n'y ait plus rien à craindre des dangers qu'entraine la dose d’un dixième de grain consacrée par l'usage.
Ce serait, dites-vous, quelque chose de nouveau qu’une
semblable dose, et comment l’appellerait-on ?
Avoir le caractère de la nouveauté, c'est à la vérité un crime capital dans l’école crthodoxe, qui s’en tient à ses vieilles doctrines, et qui ploye sa raison sous le joug des usages consacrés par le temps. | : Mais quelle détestable loi pourrait empêcher un médecin, qui doit être un savant, un homme libre et pensant, d’adoucir une dose dangereuse en la diminuant ? |
Qui pourrait, si l'expérience lui avait appris qu’un millième de grain est trop encore, l'empêcher de donner un centmillième ou un millionième ? Et s’il trouvait cette dose trop forte encore dans beaucoup de cas, car tout repose sur l'expérience dans la médecine, qui n’est elle-même qu’une science expérimentale , qui: l'empêche d’abaisser le mil-
SEE
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lionième jusqu’au billionième, ou même davantage ?
Ici j'entends ceux dont l'esprit vulgaire ne peut sorür de
la fange des préjugés s'écrier : fAh! ah! ah! un qua-
drillionième de grain! Mais ce n’est rien du tout qu'une pareille quantité !
Pourquoi donc ne serait-ce rien? Est-ce que la division d'une substance, quelque loin qu'on la porte, peut produire autre chose que des parties du tout? La fit-on aller même jusqu'aux limites de l'infini, est-ce qu’il ne resterait point encore quelque chose, quelque chose d’essentiel, une portion du tout, si minime qu’on la püt imaginer ? Quel-est l’homme doué de son bon sens qui contesterait une semblable vérité ?
Etsi un quadrillionième, un octillionième , un décillionièmé de grain ‘est réellément encore quelque chose de la substance qu’on a divisée, quel homme raisonnable soutiendra qu'une portioncule même si faible, qui cependant est encore une chose réelle, ne sauraït exercer aucune action, tandis que le tout en a une si puissante? Mais ce que l’esprit despéculation ne peut nous apprendre, c'est ce qu'unesi petite fraction est capable d'opérer. L'expérience seule peut résoudre ce problème, l'expérience, contre laquelle il n'y a point d'appel, parce qu’elle repose sur des faits. C’est à elle seule qu’il appartient de décider si cette portioncule est devenue trop faible pour produire quelque effet contre une maladie, pour détruire celle à laquelle le médicament est approprié, et la convertir en santé. Toutes les sentences prononcées dans le cabinetn’aboutissent à rien ici ; l’expérience seule juge avec compétence et en dernier ressort.
Or l'expérience a déjà prononcé, et elle parle encore journellement à tous les hommes sans préjugés.
Mais si j'en ai fini avec ceux qui, n’interrogeant jamais l'expérience , tournent en ridicule les faibles doses de l’homoœopathie, qu'ils regardent comme des riens, comme incapables d'exercer aucune action, d'un autre côté j'entends des tartufes de circonspection qui, sans consulter non plus l'observation, déclament aussi contre le danger de ces mêmes doses exiguës.
Quelques mots donc encore de réponse à ceux-là.
Si un dixième de grain d’arsenic est une dose dange+
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reuse dans beaucoup de cas, le danger ne doit-il pas être moindre quand.on ne donne q'un millième de grain ? Et si en effet il diminue par là, ne doit-il pas devenir moins grand encore en affaiblissant davantage la dose ?
Si l’arsenic, comme toutes les autres substances médicinales très-actives, ne peut être adouci, au point de ne plus compromettre la vie des hommes, que par l’atténuation des doses, les expériences sont la seule manière d'apprendre à Connaitre jusqu’à quel point une dose doit être diminuée pour devenir si faible qu’élle ne puisse produire aucun in- Convénient, et cependant conserver encore toute l'énergiequi hu appartient comme remède des maladies auxquelles elle est appropriée. |
À l'expérience, à la seule expérience, et non au dogmatisme ignorant.et étroit des écoles » il appartient de décider quélle, dose, même d’un médicament aussi énergique que l'arsenic, est assez faible pour qu'on la puisse prendre sans danger, et conserver néanmoins assez dé force pour être capable d'accomplir tout ce que le Créateur, dans son infinie bonté, a permis que ce médicament, convenablement atténué et bien adapté au cas, fit dans les maladies auxquelles il est approprié. L’arsenic doit être assez adouci par la dilation de sa dissolution et la diminution de sa dose, pour que celle-ci guérisse l’homme le plus robuste de la maladie dont ce métal est le véritable remède, et que cependant elle ne soit point en état d’altérer sensiblement la santé d’un enfant qui se porte bien, Voilà le problème qui ne pouvait être résolu que par des expériences mille fois répétées, et dont on ne devait pas atténdre la solution du dogmatisme scolasti.. que, qui ne fait qu’entasser des spéculations , des assertions gratuites, des conjectures.
Nul médecin raisonnable ne reconnaîtra les bornes que prétendent lui assigner les usages d’une école qui n’a jamais pris pour guide des observations pures, faites et répétées avec soin. Son butest de rendre la santé à l’homme malade, et les innombrables puissances disséminéés sur la terre ont été mises à sa discrétion, comme instrumens de guérison, sans la moindre restriction, sans qu'aucune d’elles se trouvât exclue. Chargé comme il l'est de vaincre:les maladies qui mettent l’homme à deux doigts de $a dissolution matérielle ,
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destiné à accomplir une sorte de seconde création de la vie , acte” bien supérieur à la plupart des. autres faits les plus vantés de l'homme, il doit disposer de la nature entière, avec toutés ses forces et toutes ses substances. Maïs la nature même des choses veut aussi qu'il soit parfaitement libre d'employer ces substances aux quantités , grandes où faibles, que l'expérience lui apprend être le plus conformes au but qu’il se propose d'atteindre, sous les formes que le raisonnement et l'expérience lui enseignent être le plus ‘conveñables , et le tout sans que rien lui impose la moindre gène où contrainte; en un mot, comme il convient à un homme libre, à un homme armé de toutes les connaissances nécessaires, à un homme animé d’un souffle divin et doué de la conscience la plus pure, à celui qui va sauver son semblable et le faire renaître à la vie.
Qu'ils renoncent à ces fonctions vraiment sacerdotales , à ces œuvres les plus sublimes de toutes celles qu'un homme puisse accomplir , ceux qui manquent de l'esprit, dela réflexion et des connaissances qu’elles exigent, où ceux qui n’ont pas unvif et profond sentiment des devoirs qu'impose l'amour du genre humain, ceux enfin qui ne connaissent point la pure vertu! Eloignez-vous, vous tous qui n'avez que les dehors trompeurs du vrai médecin, dont la tête est farcie de vaines erreurs, dont le cœur est plein de malice et' de légèreté, dont la langue porte sans cesse atteinte à la vérité, et dont les mains ne s'agitent que pour faire le mal!
Les symptômes dont on va lire l'énumération ont été produits par des doses de force différente, sur des personnes de réceptivité diverse.
D'innombrables expériences ont fait trouver des doses d’une atténuation extrême, qui conviennent parfaitement au but de la médecine homoæopathique. Celle de la plus petite partie possible d’une goutte contenant un décillionième de grain d’arsenic, a suffi communément pour obtenir là guérison. Quand il s’agit de se procurer cette dose, on prend un grain d’arsenic blanc en poudre, on le mêle avec trente-trois grains de sucre de lait pulvérisé, dans une capsule de porcelaine dont le fond soit rendu mat par le frottement, on broye le tout, avec un pilon de même substance et sans vernis à sa partie inférieure, pendant six minutes ; puis
412 : ARSENIC, on gratte le mélange avec une spatule de porcelaine pendant quatre minutes, pour le rendre bien homogène , et, sans yrien ajouter, onlebroye de nouveau pendant six minutes , après quoi on le gratte encore pendant Quatre minutes. Ccla fait, on le mêle uniformément avec trente-trois grains de sucre de lait, on broye pendant six minutes » et après quatre minutes de grattage, on rebroye pendant six autres minutes , suivies de quatre minutes d’un nouveau grattage ; on ajoute alors les trente-trois derniers grains, et l’on procède de la même manière , en sorte qu'après le dernier grattage, on a une poudre dont chaque grain contient un centième de grain d’arsenic, uniformément au même degré de puissance. Un grain de cette poudre est mêlé de même avec trente-irois de sucre de lait , et dans l'espace d’une heure (trente-six minutes de broyement et vingt-quatre de grattage) (1), on amène la poudre à un état cent fois plus élevé de dilution, c’est-à-dire qu’alors chaque grain contient un dix-millième de grain d’arsenic. Un grain de cette seconde poudre de lait traité de même donne une dilution d’arsenic au millionième, sous forme de poudre. On prend un grain de cette dernière préparation , on le dissout dans cent gouttes d'alcool aqueux (cinquante gouttes d’eau et cinquante d’alcool), on donne deux secousses du bras au verre, qu'on tient dans la main, et en étendant cette dissolution, successivement, dans vingtsix autres verres (on prend toujours une goutte du verre précédent, qu'on verse dans quatre-vingt-dix-neuf gouttes d'alcool] , et on secoue le tout deux fois avant d’en faire tomber une goutte dans un autre verre), on obtient l’arsenic porté au décillionième degré-de développement de sa puissance. Pour rendre ce médicament propre à être administré, ‘on prend environ dix grains des plus petits globules que les confiseurs font avec du sucre et de l’amidon, et dont il faut trois cents pour peser un grain, on les met dansun petit vase de porcelaine à fond arrondi, et l’on verse dessus six à huit gouttes de la teinture spiritueuse; on remue alors avec un petit morceau de bois, afin d’humecter uniformément les
(1) Après avoir terminé, on essuye à sec le mortier, le pilon et la spatule; on les lave trois fois dans de l’eau bouillante, en les essuyant chaque fois jusqu’à sec avec du papier joseph, puis on les met sur des charbons ardens, et on les y chauffe jusqu’au rouge. Ainsi traités ils peuvent, tout aussi bien que s'ils étaient neufs, servir ensuite à de nouvelles opérations.
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globules, puis on jette le tout sur une feuille de papier, à la surface de laquelleon l’étale, et quand les globules sont parfaitement secs, on les enferme dans un petit flacon de vérre bien bouché, sur lequel se trouve inscrit le nom du médicament.
Cette opération, qui procure de suite une provision de globules, est de beaucoup préférable à à la méthode d’humecter ceux-ci chaque fois qu’on en a besoin, parce qu ‘alors on est obligé de pencher souvent le verre, ce qui porte le remède à un degré plus élevé de puissance, presque comme le feraient des secousses plusieurs fois répétées.
Undes globules dont je viens de parler suffit pour une dose dans : chaque cas morbide qui convient à l’arsenic; au besoin, on peut répéter cette dose, à des intervalles do Étoits j bles, car son. action dure au-delà de plusieurs ; Jours.
On prépare de même les globules gros comme des grains de moutarde , dont vingt pèsent un grain , et dont on enferme
chacun dans un petit verre bouché , pour le faire flairer :
mode d'administration des médicamens que des expériences
faites depuis peu, et en grand nombre, ont appris mériter de
beaucoup la préférence sur l’ingestion des petits globules par
Ja bouche, dans la plupart des cas où il s’agit de traiter
homœæopathiquement des maladies, soit chroniques , soit aiguës.
Un médecin homoæopathiste intelligent n’administrera ce médicament , même à une dose tellement atténuée, qu'après
s'être bien convaincu que ses symptômes propres ont la plus grande analogie possible avec ceux de la maladie qu’il veut
guérir. Si cette analogie existe, le remède guérit à coup sûr.
Mais si, par suite A la PR X ae humaine, le choix n'avait pas été bien fait, il sufhirait de faire flairer une ou plusieurs fois de l'ipécacuanha , du foie.de soufre calcaire, ou de la noix vomique , suivant les circonstances, pour que les accidens disparussent. a
L’ emploi de l’arsenic, sous cette FA) s’est montré salutaire dans une HI CNE d'états morbides, entre autres dans plusieursfièvres quotidien nesetfèvresintermittentes d'espèce particulière, les varices , les élancemens ‘dans le sternum, le vomissement après avoir mangé quelque aliment que ce soit presque ; lartrop grande perte de'sang pendant les régles
struel , la constipation, l'äcreté du flux leucorrhoïque, et les excoriations qui en sont la suite; les indurations du foie, l'oppression de poitrine en montant , la mauvaise odeur de l'haleine, le saignement des gencives , l'hémoptysie, la pression au sternum, la pression à l'estomac, les élancemens :tractifs çà et là ausvisage , la somuolence le soir, les frissons dans la soirée, ayec'pandiculations et agitation anxieuse, la difficulté de se rendormir après s'être éveillé la nuit, la lassitude dans-les. jambes , des douleurs contusives dans les ‘genoux, les gonflémens avec douleur comme d’écorchure ‘au gras des orteils, des anciens ulcères aux jambes, qui causent une douleur Brü- Jante etlancinänte; les douleurs tiraillarites dans les han: ches, les aineset lés:cuisses, les tiraillemens tractifs nocturnes, depuis.le coude jusque dans Vaisselle, les gonfléméns douloureux des:glandes inguinales, etc, D AQU sb
‘Les empoisonnemens par de-grandes doses d'arsenie ‘ne doivent point m'ocuper ici, On les combat du mieux ‘qu'on ‘peut par un carbonate alcalin baitu avec de l'huile, üne dissolution de sulfure de chaux, et du lait nonécrémé bu'en ‘abondance; mais les accidens nerveux qui restent ‘ensuite sont complétement éteints par d’autres moyens appropriés à chacun d'eux, TEE si puca 5° q :
1 CICKDEAE € Fi î
: Symptômes de l'arsenic: :
: Vertige obligeant à s'appuyer, quand elle ferme les yeux; tous les soirs Q}s sl 0h > disng sgokeus Sbaetn Vertige en setenhntassis. node er:
: Vertige ( au bout de douze héures );'( Thomson (2) , T'ennert) (3): ERLE. SE 0 | RXANRE bb:
:* Vertige.qui brouille la vue (4) C4: Myrrhen:) ‘20 #0 : Tournoyement dans la tête, CA BORIC) AMAR D IL est pris d’un grand vertige et d'envies dé Yomir én sé PT 1) Ce vertige revient par conséquent à la-:manière d’une fièvre intermittentes parmi lés symptômes de l’arsenic il s’en trouve plusieurs (265, 376, 868, 918 qui se reproduisent ainsi à l'instar d'une REVEE.- PE OES LU EN {2) Par la poussière du sulfure d’arsenic, | d' ch (3) Vertige. — Vertige avec mal de tête, (Kaverdr1Qs tiowtécermior 91 ; (4) Par l'effet d’ane dissolution, darseniç introduite dans le nez, ie 1
t.— té
LATE Me ALBUM. La15 couchant ; il est obligé de se lever pour éprouver du soulagement. (Stapf. )
Vertige ; quand il se redresse , ses idées se perdent. (Zd.)
Vertige, seulement en marchant, comme s’il allaït tomber sur le côté droit ( au bout de Héuf heures ét dernié ), (Langhamimer > |
Vertige ét stupeur qui prive des sens. (£bers.)
10. Perte de sentiment et de la conscience; il ne savait plus” ce qu'il devenait. (Py1.) |
Elle était étendue sur le lit, toese mi privée de sés Senss murmurant des sons Hire bles: les ÿéux fixés, une sueur froide sur le front, avec tremblement par bu le Corps; pouls petit, dur et très-vite. (Ebers:) (1)
Absence de l'esprit et des sens extérnes et internes ; il ne voyait rien, resta plusieurs | Jours sans parler, n ten dtt point, ét ne comprenait rien; quand on lui criait dans Jes oreilles , il regardait les assistans comme un homme i ivre, qui sort du plis profond sommeil. (Myrrhen.)
Sorte de délire qui revient de temps en temps. (Gui bert.) (2)
A ffaiblissement Ra ho | |
1 Très-mauyaise mémoire pendant fort long-temps: (Myrrhen. 4 | di
Li mémoire lui manque ; il est sujet à po F
Stupidité et faiblesse dans la tête, vers midi (au bout de trente heures ). |
En allant au grand air, étourdissement, qui augmente lorsqu' il: rentre L'Ar la chambre (au bout d'une demi-beute),
La tète est entréprise. (Pearson: or,
_20. Vide dans la tête, (Hornburg.).…. FA nr S£aS(]
”Etourdissement € dans la têtes; il ne pouvait penser. ( My rhen. ) |
: Faïblesse chronique des sens. LEUR je
Faiblesse de l’ intelligence. (Jd.). : AR
: Les douleurs causent.une telle Hill eue dans de tête; avec tant d' 'affadissement au cœur et de langucur au creux. de tes tomac qu'elle est très-malade. d'u | Er \E 18, à CE
Re
(x) Les organes des sens paraissent dans une action anormules sert (x) (2) Délire, (Kaiser. )
Alourdissement dans la tête, sans douleur. ri
Le soir , la têteest fortement entreprise (le troisième jour).
Après le sommeil, sentiment de stupeur dans la tête.
( Depuis onze heures du matin jusqu’à six heures du soir ), pesanteur. et mal de tête, comme si l’on n'avait point assez dormi.
Inquiétude interne, et stupeur dans la tête , semblable à celle qu'on éprouve après ayoir terminé des affaires graves avec trop de précipitation ( au bout de deux Jours ).
30. Tête frappée de stupeur et vide comme une lanterne, ainsi qu'il arrive dans un Coryza très-intense, et quand on est de très-mauvaise humeur. à ne
En allant au grand air, Stupeur.et vertige dans la tête, au front surtout, sorte d'ivresse, qui fait chanceler tantôt d’un côté, tantôt de l’autre, et craindre à chaque instant de tomber (au bout de neuf heures et demie). ( Langhammer. ) |
Pesanteur de tête. ( Buchholz.) Q
Pesanteur extrême de la tête, avec bourdonnemens d’oreilles, qui se dissipe au grand air, mais revient de suite en rentrant dans la chambre (au bout de seize heures ). (1)
Tête pesante et troublée, au point qu'il a de la peine à rester debout : il est obligé dese coucher. A CET 85: Pesanteur extrême dans la tête, surtouten restant debout et assis. (Buchholz. ) v
Mal de tête. ( Grimm.) ETF s
: Maux de tête pendant plusieurs jours etvertige (2). (7Fedel. ) | | a: vi 5% Mal de tête (pendant quelques jours), que l'application de l'eau froide calme sur-le-champ, mais qui revient ensuite, plus fortqu'auparavant. (Wicat.) 1" ea Cr
Dès le matin , au sortir du lit ,» hémicranie, comme si un côté de la tête était brisé (au bout de douze heures).
Hémicranie. (Knape
Tous les après-midi, mal: de tête, traction au dessous de la suture coronale, pendant quelques heures. | : Pesanteur‘extrème de la tête, comme si le cerveau était affaissépar un poids, avec bruissement dans les oreilles, lé ina: tin, au sortir du lit (au bout de vingt-quatre heures): ”’"°
(1) Comparez 969.
(2) Par l'effet des vapeurs de J’arsenic,
4) ARSENTCUM ALBUM. AL,
(Tiraillement dans la tête et en même temps dans l'œil droit.)
Pesanteur dé tête, avec douleur pressive, le matin (au bout de soixante-douze heures ). |
45. Céphalalgie pressive , stupéfiante, surtout au front, dans toutes les positions (au bout Fe deux heures). Plne - Lammer.)
Céphalalgie pressive , stupéfiante:, surtout au côté droit du front, immédiatement au dessus du sourcil, qui, en fronçant le front, cause une douleur comme d’ulcération (au bout de huit heures et demie). (1d.)
Douleur pressive, tractive, au côté droit du front (au bout de deux heures trois quarts). (Zd.)
Douleur pressive à la région temporale droite , dans toutes les positions (au bout de trois heures). (Zd.)
Douleur pressive en forme d’élancemens , à la tempe gauche, qui ne se dissipe pas en touchant àla partie (au bout de deux heures et demie ). (Id.) )
bo. Céphalalgie pressive, stupéfiante (surtout au front à; avec de petits élancemens à la tempe gauche, près de l’angle externe de l'œil, en marchant et se tenant debout, qui se dissipe en s'asseyant (au bout de deux heures et demie). (Id.) f
Douleur en forme d’élancemens à la tempe gauche, qui cessa en touchant à la partie (au bout dedeuxheureset Gene). (d.)
Il semble qu’on ait reçu des coups sur le front. d
La nuit (vers deux heures), au milieu d’une sueur qui : se déclare, sensation d’un coup de hache dans la tête (battement dur et fear comme si le crâne allait éclater,
En se remuant , violente céphalalgie pulsative au front. (Stapf.) |
55. Céphalalgie pulsative violente dans toute la tête, le front surtout, en seredressant dans le lit, avec envie de vomir. (Ja.)
Céphalalgie pulsative au front, mar Abe au dessus de-la racine du nez (au bout d’une demi-heure).
À midi età minuit, pendant une demi-heure, tiraillement trés-douloureux dabs les tempes , après quoi elle est comme paralysée du corps durant deux heures.
D à # 418 14 ARSENIC. | Douleur pulsative sourde dans une moitié de latête, jusqu'au dessus de l'œil. | Douleur au dessus du nez eLau front, comme.d'écorchure ou de brisure, qui cesse pour quelques instans en frottant la Go. Mal de tête périodique. (7... Rau. }, 1 Enorme mal de tête. (J. Jacobi, — Rau, — au bout de Six, de sept jours. Xnape)..i}, | tr se) . Céphalalgie à l'occiput, :,::1 3 088 . Ælancement tiraillant dans, latempe gauche, … Douleurs tiraillantes à l'occiput. (Baehr, 1 00 | 1-68: Petits tubercules au côté ganche du front, qui eausent une douleur cuisante , pendant huit jours (au boüt de
-Yingt-quaire heures ). (F. Hahnemann:). 1441, En s'agitant il semble que.le cerveau remue dans le crâng, et qu'ilen heurte la partie interne. | fosse sales CT » Géphalalgie qui semble Peffet d'uné tension.
Mal de tête composé d’appesantissement et de tiraillement, ‘avec abattement'ét envie dé dormir, le matin (au bout de quatre jours)? 1: dal Rene ets ob nv i1} ‘70 Sensation d'une sorte de cric-Crac da “sus'de l'oreille, en maréhant.: 7)!"
Douleur comme de brisure à l'extérieur. de Ja tête, qui ‘augmente par l'action! du” tôchér (au bout de trois heures). (Les cheveux sont douloureux au touchèr. Las 1e
Fourmillement aux tégumens de l'occiput, comme si les
racines des cheveux se rémuaïent (‘au bout d’une : ieure S ve Ta péau de Ja tête douloureusé 4t'toucher , Comme si elle ARC 12H09 Li D HOREMNET ,6 Lu
ns la tête, au des-
‘était malade en dedans, À pce 73: Doulétr gonstriquiveà latte,” 100 * ru © (Battement semblable À des pulsations artérielles et à frrque cobp, un élancement, après minuit. ad EUX AESéS, teint Jeunes none da avan er Douleur tractive dansles veux, et cillement des paupières. Au dessus de la paupière gauche. ét. dans Ja moitié supérieure de l'œil, Pression, douloureuse (qui, aûgmente quand on regarde en haut (au bout d’une heure:trois quarts). .80. (L’œilidroit était donloureux en-dedans ; elle pouvait à peine Je tourner , tant elle Y éprouvait de vifs élancemens. )
) ‘il
6 ti
ARSENICUM ALBUM, | 419
Prurit autour des yeux et àla tempe, semblable aux piqûres d’une infinité d’aiguilles pouseMs
Ardeur dansles yeux.
Sorte de chatouillement agaçant dans les yeux, qui em-
êche de bien voir.
Vulsion dans l'œil gauche,
85. En lisant à la lumière artiigielle | sir audit des paupières, qui semblent frotter contre lœil.
Les yeux sont éblouis par la neïge; ils pleurent.
Des taches ou points bleus FN VER devant les und |
Les paupières sont collées le matin. ù
Tremblement continuel des ar fsupérieures ; avec larmoyement des yeux. | fe
90. La nuit , pendant une heure , pression Bcrultrunaeitl au dessous de | mil gauche, avec anxiété qui ne DE pas de rester au lit!
Les bords des paupièr es 5 Me LE eux nu on les remue, comme si les paupières étaient sèches et frottaient rudement V'œil (en allant au grand air et dans la chambre).
.… Yeux rouges, enflammés (x). wplogp à
Pression dans l’œil gauche , comme s'il était entré du sac ble dedans {au bout de deux heures). (Langhammer.)"
Pruritaux yeux € ét lar moyement; le matin , il s y trouve.
un peu de pus. (Æ. Hahnemann.) :
99. Prurit rongeant et cuisant dans les doüs yeux > qui oblige. à les, éroiter (au bout:de trois heures trois MES) (2). (Langhammer.)
Inflammation des yeux. (He enn, < |
: \Violente ophthalmie. ( Guilbert.) +
Gonflement des yeux et des lèvres, Chase )
Gonflement des yeux. (Quelmalz: ):.
100, Gonflement des paupières:
Ardeur dans les yeux, le nez, la bouche,
Yeux proéminens etpleins de larmes, dont l’a Acreté ékcorie
la joue (3). ( Guilbert, )
L'œil droit est.toujours gr Péni (du second au distôine
jour). (F. Hahnemann.)
(1) Inflammation de la conjonctive, (Rae .) (2) Schlegel a observé aussi quelquefois des crbemee dans l'œil, (3) pal saillans hors des EAU (Kaiser. )
Gonflement indolent au dessous de l'œil gauche, qui comprime un peu celui-ci de bas en haut, et qui est très-mou (au bout de cinq jours). (Zd.) ca
105. Rétrécissement des pupilles (au bout d’une heure un quart, de cinq heures). (Langhammer.) » SP
Sensibilité à la lumière, photophobie. (£bers.)
Etincelles devant les yeux. (1d.)
(Elle voit tous les objets confusément, comme à travers une gaze blanche.) | | _ (Teinte jaune des yeux, comme dans la Jjaunisse.)
Distorsion des yeux et des muscles du cou
. TL ne reconnaît pas ceux qui l'entourent. (4. Richard.) Obscurcissement de la vue (4). (Baylies.) | Un sujet à vue faible devint presque aveugle , perdit pen:
dant quelque temps l’ouïe, et tomba dans un long émoussement des sens. (Æbers.) F el rs
. Obscurcissement de la vue ; il a du noïr devant les yeux
(pendant.la première heure). (Richard.) NE ET)
120. Au milieu des nausées, un voile Jaune Jui passe deant les yeux. ({lberti.) | | Le ‘ Faiblesse de la vue qui dure long-temps, (Myrrhèn.) 0
Petits tubercules sur le front. | | (:
Eruption au front. (ÆKnape.). Heure ln)
Visage rouge, bouff, et gonflement des lèvres. (Stapf.)
Bouflissure du visage. (F, Iahnemann!) HO
Teint pâle (5). (Majaulr.). bersens
Pâleur de la face, avec affaissement des yeux. (T.<G. Greiselius.) inotoou lt
Pâleur de la mort, (Henning.)
T'einte cadavéreuse du visage, (Alberti.) PAS) 900{.88 :180. Aspect semblable à celui d’un cadavre (1). (Mueller.)
(1) Ylnx hagards , sans dilatation des pupilles. (Kaïser.) ATEN
(2) Yeux fixes, dirigés vers le haut. (Kaiser,
(3) OEil morne et terne. (Kaiser)
(4) Obscurité et papillotage devant les yeux. (Kaiïser.) ! as
G) Pélenx da visage, dont Les traité sont manifestement renversés, (Kaiser, )
ARSENICUM. ALBUM, 421 Face bleuatre, livide. (Hueller..) Teint terreux et plombé, avec taches et stries vertes et bleues. (Xnape.) Vulsions dans les muscles du visage. (Guilbert.) Renversement des traits de la face, comme quand on est mécontent (2).
135. Face pleine d’ulcères. | Gonflement renitent au visage (3), surtout aux paupières, le matin principalement. (7°. F'ouler.) Gonilement de la face et de la tête (4). (Siebold.) Gonflement de la face, syncopes, vertiges. (T'ennert.) Eàflure de toute la tête. (Quelmalz.) 140. Enflure de la tête. (Æeinreich.) Gonflement du visage (5). (J.-C. Jenner.) Gonflement énorme de la tête et du visage. (Knape.) Gonilement de la peau de la tête, du visage, des yeux, du cou et de la poitrine, conservant la couleur naturelle. (1d.) Eruption pustuleuse au cuir chevelu et à la face, avec douleur brûlante. (Heinreich.) 145. Le cuir chevelu, jusqu’au milieu du front, est couvert d'un ulcère croûteux. (Knape.) Croûte ulcéreuse, de l’épaisseur du doigt, au cuir chevelu, qui tomba en quelques semaines. (Heinreich.) Unie infinité de boutons très-rouges sur le cuir chevelu. (Vicat.) Eruption boutonneuse sur tout le cuir chevelu, qui, par _ le frottement et l’attouchement, cause la même douleur que si la partie était malade en dedans; tout le cuir chevelu douloureux aussi, comme s’il était ecchymosé (au bout de onze heures et demie). (Zanghammer.) pu : Ulcères rongeans au cuir chevelu. {Knape.). 190. Prurit rongeant sur tout le cuir chevelu, qui porte “àse gratter (au bout de huit heures). (Langhammer.)
(1) Teint pâle et jaune, aspect cachectique. — Visage aflaissé. ( Hartlaub et . Trinks.)
(2) Changement des traits da visage. ( Kaiser. )
(3) Chez trois personnes, sur, quarante-huit.
(4) Visage rouge et bouffi. (Kaiser,)— Gonflement de toute la face ( par l'emploi, à l'extérieur, du remède du frère Côme contre le cancer des lèvres (au bout d’une heure), (Hartlaub et Trinks.) Ji:
(5) Par l’usage interne.
Douleur brûlante au cuir chevelu. (Xrape.)
Prurit brûlant au cuir chevelu. (1d.)
Prurit douloureux à la manière d'un ulcère, qui excite à se grattér, sur toute l'étendue du cuir chevelu » qui cause la même douleur que s'il était ecchymosé, partout, mais principalement à l’occiput (au bout de huit heures et demie). (Langhammer.)
195. Sur le pariétal gauche, au euir chevelu, bouton couvert d'une croûte, qui oblige à se gratter, et qui alors cause la même douleur que si la partie était mâlade en dedans (au bout de sept heures). (1d.) |
Deux gros boutons entre les sourcils, qui obligent à se gratter, rendent une eau sanguinolente, etsontremplis de pus le lendemain {au bout de deux heures). (Id.)
Boutons à la tempe gauche, obligeant à se gratter, rendant de l'eau sanguinolente, et causant uñe douleur d’ulcère après qu'on s’est gratté (au bout de trois heures). (Zd.)
Chûte des cheveux. (Baylies.)
Elancemens dans les os du nez.
‘160. Douleur à la racine du nez, dans l'os.
(Sensation dans le nez d’une odeur de poix et d’une odeur de soufré, qui alternent ensemble.) |
Pression dans le côté gauche de la mâchoire supérieure.
Ardeur dans l'oreille externe, le soir (au bout de cinq heures). |
Douleur externe aux oreilles, semblable à une crampe.
Elancement dans l'oreille (le matin ). cn
Tirailleméent dans l’intérieur de l'oreille.
Derrière l’ércille, en descendant vers le cou, jusque dans l'épaule, tiraillement tractif dans la situation assise,
Douleur tractive, tiraillante, dans le lobe de l'oreille BAUCRONLA L'ANPE SES | ee | das)
Elancemient tiräïllant de dedans en dehors au conduit auditif gauche , le soir Surtout (le premier jour). ‘
Iln’entend pas cé qu'on PJHio dit. (Richard
En avalant,' sensation d’un corps qui sé placerait + de der dans en dehors dans l'oreille, et la boucherait. né
Bruissément dans les dre: à chaque accès as due leurs (1). D
Sorte de bruit de cloctiés dans toute Ja tête. "7
Chatouillement voluptueux dans 1e Conduit auditif droit, qi oblige à se frottér (au Bottt dé trois heüres ün quart). (Langhammer.) sd 1
Foôurmillement agréable das les deux oreilles , profondément, pendant dix JOURS Ce bout de quinze heures), (F. HARMAN
180. Tintement dans l’oreille droité (étant assis) (au bout d’une heure et un‘quart). (Lañ&hamméer. )
Bourdonnemens d’orcilles. (Thomson, Büÿliès)
Douleur dans les orcillès. (Bäehr.)
Ulcère rongeant à la lèvre, causant, le soir, après s étre mis au lit, et le jour, SEL léxeticer: une douleur tiraillanteetcuisante, semblable à celle que produirait du sel, surtout lorsqu'on y touche où qu'on l'expose à à l'air; cette douleur empêche de dormir et réveillé la nuit (au bout de quinze jours ).
Prurît dans la lèvre supérieure s jusqu” au dessous du nez, semblable à celui qui résulterait des piqures d”’ une, infinité d’aiguilles brülantes ; le lendemain, la lèvre supérieure se tuméfiàa au dessus de sa partie rouge.
‘185. (Tubercules douloureux dans là lèvre supérieure. )
Rougeur comme dartreuse de la peau autour de la bouche.
Erupuion sans douleur aux lèvres, sur Île bord de leur partie rouge (au, bout de quinze jours) (2), CD
{Érüption à à la bouché, qui cause une douleur Brülante.)
Une sorte de serrement vibratile à l'un des côtés de la lèvre supériéure, surtout lorsqu’ on s "endort (3):
(1) C’est le propre de l’arsenic surtont de faire naître d” autres a puis pen: dant les accès des douleurs, V + 970.
“() Quoique lé éruption à la bouche ait paru si, 24 dns te “observation l ellé n’en ést pas ‘moins un effet primitif, en en peu de temps « elle fait homoæoe pathiquement disparaître une éruption morbide semblable ! tn ini a conicors s dance entre les symptômes du mal et ceux de l’arsenic.x\ »
_(3)1 Les vulsions, en s’endormant s’observent ee à par Taction de l'arsenic, Comparez 708 , 889, 890 , 898; 899 srmo) .srwaiibixe uslede # ef
424 x: ARSENIC.
190. Une bande brune d'épiderme recoquillé et presque comme brûlé se forme au milieu de la partie rouge de la lèvre inférieure. Litro PA RES
Eruption . ulcéreuse autour des lèvres. ( Zsenflamm- Steimmig. )
Lèvres tachetées de noir. ( Guilbert.)
Lèvres et langue bleuâtres (z). ( Baylies.)
Saignement de la lèvre inférieure après avoir mangé (au bout d’une heure un quart ). (Zanghammer.) k
. 199. Teinte noirâtre tout autour de la bouche. ( Alberti. )
Odontalgie vulsive de longue durée, ui s'étend Jusque dans la tempe, et diminue où cesse en s’asseyant dans le lit (au bout de huit jours ). it R rt.
Elancement dans la gencive (le matin). | |
Douleur à plusieurs dents ( dans la gencive ), comme si elles branlaient et étaient sur le point de tomber ; cependant la douleur n'augmente pas Par la mastication (au bout d’une heure),
Mal de dents semblable à cel: qu’elles produisent quand elles branlent ; les dents vacillent , elles font éprouver une douleur semblable à celle d’une plaie, Spontanément et surtout par l'effet de la mastication ; la gencive est également douloureuse au toucher, et la joue du même côté enfle. 200. Mal de dents, plutôt pression que tiraillement.
Tiraillement dans les dents et en même temps dans la tête ; ce qui cause une telle rage qu'elle se frappe la tête à poings. fermés ( aussitôt avant l'apparition des règles) (le quinzième Jour). | |
‘Une dent devient brélante et saillante (le matin }; la gencive qui l'entoure est douloureuse au toucher, mais plus encore ]a partie intérne de la joue derrière laquelle se trouve la dent branlante : cette dernière ne cause pas de douleur quand on ‘appuye les dents les unes contre les autres. .
Douleur nocturne ( tiraillante ) dans la gencive de la dent Canine, qui est intolérablé tant que le sujet resté couché sur. le côté souffrant, mais cesse À la chaleur du poële ; le-lendemain le nez est gonflé et douloureux au toucher (2), (au. bout de trois jours)... ét D tpomonpteb
(x) Lèvres blenâtres. (Kaïser.) dj PMP
(2) C'est lé propre dés vraies douleurs de l’arsenic, de se calmet sous l'influence de la chaleur extérieure, Comparez 686 1687, 395 006 4 CON nsagON it
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Grincement convulsif des dents (r). (Wan Eggern.) 05. Les dents tombent toutes. ( Id.) | Prurit au cou, sous la mâchoire.
Gonflement des glandes, sous la mâchoire, avec douleur pressive et contusive.
| Grande sécheresse de la bouche et soif vive. IL lui semble avoir la gorge sèche; elle était obligée de boire à chaque instant, et, quand elle ne buvait pas, il lui paraissait qu’elle allait mourir de soif.
lé
Goût de bois et sécheresse dans la bouche
Adipsie, absence de la soif (2).
Soif extrême, de sorte que toutes les dix minutes il fut forcé de boire beaucoup d’eau froide, depuis le matin jusqu'au soir, mais non lanuit(3). (F. Hahnemann. )
Bouche et gorge pleines de mucosités (au bout de deux heures).
Ærosion sur le côté du bout de la langue, avec douleur cuisante (au bout de quinze jours ).
215. Douleur lancinante, comme produite par une arête , A Ja base de la langue, en avalant et en tournant la tête.
Douleur térébrante dans le bord droit de la langue, pendant l’assoupissement.
Ï1 lui semble n'avoir pas de goût, que sa langue soit brülée et privée de sentiment.
“Sensation à la langue comme si elle était couverte de vésicules causant une douleur brülante. :
Langue blanche. ( 4lberti.)
Voix tremblante (4). (Guilbert
(1) Grincement de dents. (Kaiser. EE (2) Effet rare alternant avec celui bien plus fréquent d'où résulte un désir continuel des boissons, qui néanmoins fait boire peu, mais trés-souvent (rarement beaucoup à la fois). Voyez 362 , 927. | (3) Soif vives — Violente soif; le malade boit sans se sentir rafraichi. (Kaïser.) (4) Voix fort inégäle , tantôt forte et tantôt faible. (Hartlaub et Trinks.)
Aphonie et perte de connaissance.
Salive sanguinolente. | (Sensation dans la S0r8e comme s'ils ytrouvait un cheveu.) Sensation comme d'un peloton. dé mucus dans la gorge, avec goût de sang. | ETES
Douleur tiraillante dans le pharynx et toute la gorge , même en n’avalant pas à A be Une sorte de paralysie du Pharynæ et de l'œsophage ; le Pain mäché né POuvait pas descendre ; il né passait qu'avec URE pression resserrante et difficulté, comme si l’'æsophage P4nquait de force : on l'éntendait descendre. Ærdeur dans la gorge. ( Richard, Buchholz. ) Mig Sensation prolongée d'âpreté au palais ( au bout dé dix heures ), ( Langhammer. ) | Être 235. Inflimmation interne de la gorge, (Rau.) Angine gangreneuse (a). ( Féldmann.
Difficulté d’avaler. (Rau.) MAL Déglutition douloureuse. PARA EN Aïrdeur dans lé pharÿnx. (Richard, Knapé, Kopp.) *: 240. Sensation dans le pharynx et l'estomac comme si un’ fl s'y roulait en peloton. ( Richard. ÿu D st L'œsophage est comme resserré par ün lien. à Sensation de resserrement dans la gorge. ( Preussiuss) + I se plaint dé ce que Sa gorge a l'air de se férmer; rien n'y voulait plus passer. (Ælberti. ) ANR te . Goût’ aigre dans da bouche ; les alimens semblént aigres aussie gai DA OP EMPNR ER SRE 245, Goût Putride et fétide dans la bouche. ONE SONT) Le matin ; soût de viande pourrie dans là bouché. Le matin, les crachats (2) sont verts et amérs: La salive qu'il rejette a un goût amer.
AL détache de sa gorge de la salive grise. ar Be ei (2) 250..( Lorsque. le matin elle avala quelque chose pourla; tab N {#01 é qmésisésd (2) Par l'application à lextérieur de Vemplâtre arsenical dit magnétique: £) _ (2) Ce caractère n'appartient. cependant qu'aux crachats détachés et ramenés du fond de Ja gorge,
ARSENICUM ALBUM. 457 première fois, elle éprouva, dans le fond dé là gorge une sensation de grattement semblable à cellé que produirait de là graisse rance. ) re |
Crachats salés. ( Richard.)
Crachats amers. ( Zd. )
Amertume dans la bouche, avecdiarrhééjaune. (Morgagni.)
Tous les alimens lui répugnent : elle he peutrien prendre.
355: Défaut de faim et d’appétit, pendant dix jours (F. Hahnemann.) |
Défaut d’appétit (x). (Stærck.)
Défaut total d’appétit. (Buchholz.)
Défaut d’appétit, avec soif vive. (Stærck.)
Dégoüût des alimens. (Gæritz , Grimm.)
560. Dégoût insurmontable pour tous les alimens; il ne peut penser à manger sans éprouver des soulèvémens de cœur. (Ebers.)
Dégoût pour tous les alimens. (Alberti.) |
{1 lui est impossible d’avaler les alimens. (Richard)
L’odeur de la viande cuite lui est insupportable (au bout dé cinq heures). (Id.) \
Ï1 n’a pas d’appétit; mais ce qu'il mange lui semble bon.
265. Les alimens ayant le goût qu'ils doivent avoir , amertuime dans la bouche après avoir mangé, tous les deux jours (à l'instar d’une fièvre tierce), (au bout de deux heures).
Après avoir mangé , goût amer dans la bouche (au bout dé trois , de quarante-huit heures) (2)... PT.
Après avoir mangé, rapports amers el régurgitation d'un mucus verdâtre et amer. | s
Après avoir bu et mangé, goût amer et répugnant dans la bouche. |
Amertume dans la bouche, à jeun.
Appétence pour Les acides. (Séapf
Appetence pour l'eau vinaigtée.
(x) Extinction de l'appétit, (Æaiser.) (2) Effet alternant avec 269, 270-
. Grand désir des acides et des fruits aigrelets.
Grand désir de café.
Grande appétence pour le lait, qui auparavant répugnait. . 280. Maux de Cœur, vers onze heures du matin, et le soir “vers trois heures. |
: Nausées. (Pfann) (1).
Anxiété avec nausées. (Aiberti,)
Nausées fréquentes, avec goût douceâtre dans la bouche ; Pas précisément après avoir mangé,
Nausées dans la gorge et l'estomac. |
285. Nausées dans la gorge Surtout, avec aflux de salive à la bouche.
L'enfant (3) vomit après avoir mangé et bu ; il ne veut lus ensuite ni manger ni boire davantace et cependant il P S : P L
290. Afllux de salive à la bouche (vers quatre heures du soir).
Excitation incomplète à l’aflux de salive venant de l’oœsophage et de la bouche, peu de temps avant et après le diner, avec envie de vomir (au bout de cinq jours),
Fréquentes éructations.
Rapports continuels. (Goeritz.) re À
Eructations fréquentes (au bout d'une demi-heure), (Langehammer.) | |
Fréquens hoquets et rapports. (Morgagni
Après avoir mangé, hoquets fréquens, chaque fois suivis de rapports (au bout de trois heures). (Langhammer.)
(1) Nausées. — Tendance an vomissement, (Xaiser.)
(2) C'est une propriété trés-remarquable et Caractéristique de l’arsenic, que des symptômes assez Peu graves( comp. 302, 605, 991; 823, 86r,) et de peu d'importance en d’autres circonstances, entraînent un accablement subit et total des forces. +
(3) C'était nn enfant à à mamelle, dont Ja mère avait pris de l’arsenic, qui l'avait guérie de sa maladie. 5
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Hoquetsfréquens (au bout de trois heures). (Langhammer ) Hoquets convulsifs. (4lberti.)
Maux de cœur. (Majault.)
5oo. Nausées en se tenant assis; beaucoup d’eau lui venait
à la bouche; en marchant au grand air , les nausées cessèrent, et il survint une selle copieuse en bouillie (au bout de sept heures et demie). (Zd.)
Rapports acides après le diner (au bout de six jours).
Un quart d'heure après le déjeuner et après le dîner, pression pendant trois heures dans l'estomac, avec den. d’où résulta un état général de langueur qui produisit des nausées. à a
Beaucoup de rapports, surtout après avoir bu. ..
Les vents sortent davantage par le haut, et produisent. L'éructation.
Hoquet prolongé, à l'heure où la fièvre devait venir
:‘Vomissement. (Majault, Grimm, et beaucoup d’autres).
11 vomit de suite après chaque fepas ;\ sans nausées. se Hahnemann.) | (
#Vomissement de tout ce qu’on ir pendant puscah semaines.
Vomissement (sur-le-champ).(x 1). (Fernel. )
4138154: Vomissemént jour et nuit; avec cris pitoÿäbles. (Heinreich.)
En:se redressant dans le lit , mal de cœur affreux, nausées, et souvent prompt vomissement C2). ( Stapf: )
Vomissement d'un mucus épais, vitré. (Richard.)
ILvomit du mucus et de la bile verte. (4 lbérti. y
G ) Pr buis par. de l'arsenic dont on avait cs un ulébite à à la poitiineÿ ; mort an-bout de six jours,
(2) Nausées et violent vomissement à plusiears reprises ( le troisième jour)J (Hartlaub et. EE
Le:
… En vomissant, il se plaint d'une. forte chaleur (interne) et
de soif. (Albert) 0 NON |
Grande ardeur interne, soif et chaleur , avec vomis
. sement violent, (Zd.), 1 Mc .Vomissement énorme, exigeant les plus grands efforts, qui amêne les boissons et du mucus jaune verdâtre , ravec At très-amer dans la bouche, qui persiste long-temps, encore après le vomissement. (Stapf). 5 Fréquens vomissemens, avec crainte dela mort. (4lberti.)
Vomissement de mucus sanguinolent Chile 1
CE
Vomissément de sang. (Kellner.). dosh EE Ps AMMARONE Len EUOICOUUN 0 Éd 1e oi el .
325. Déjection de sang par haut et par bas. (Gerbitz). Vomissemens et selles énormes. (Preussiuss) Ge r NE LE METRE DE AN à LE 2073 1 ge STE D Le LUE Lé i PAR SLT RSALR Vomissemens violens et prolongés, avec diarrhée, (Hor- +340 RL GONE Fo FRA UE AR SCSI NDMHOITOS LIN ART Bag TP mer roc Quand la syncope cesse, diarrhée et.yomissemens. (P. 5h : COTE D'OR BI FINE UC OC Foreest.) ES ane à date et Spasme d’estomac, syncopes , irés-grand mal de ventre, ‘diarrhée (3). (eur) 584010 FTOGRT 09 ; L'EMEN _ 830. Soulèvemens' dé cœur sans résultat. (Rau.) " va. Douleurs d'estomac ((Quélmalz | Richard’ et plusiqurs GOI9VS , 9DNON ISVAE 98 19 Ci Ri4
UT
US
fautress }1101 300 91 | | | L'estomac très-douloureux. 212104 8! eh 14ourel
Douleur d'estomac excitarit le mal:de cœtr. (Richard:) Pression au cœur , douleur pressiveaû creux de l'estomac, .:(Kellner, Garitz,\Buchholz.) Srqs bte 9b fimow ÎE
335. Douleur dans l'estomac , Comme si ce viscèrééprouvait de toutes partsune violente. distension; et qu'il fütsurlepôint dese déchirer. (Xopp.) RATE
Pression énorme-ati cœur. (GStapf-}l-aie) socca aeiito V Sensation de-pesanteur pressive dans l'estomac, sans sôif,
(buis)
La
ni fièvre. (Morgagni.) ry:1 4 j CON se RE nc 0
-Grand mal d'estomac, comme 'ilrétait tourménté par
, AM A AA e : € AE 1 EP: INOY Ci (f JNvVHOÉ 19
(1) Nausées et violens Vormissemens d’une masse branètre ÿ souvent ‘ mlé de
sang AvéC grands effort du corps. © Voliéscmént d'une masse MOD _ou
épaisse, brunâtre, foncée, avec violéns efforts et atginéntatiôn! dès douleuts dans
lestomac , sans soulagement qui s’ensuive, — Violent vomissement d’une: masse
molle, bleuâtre, d’un jaune.$ale, suivi d’an grand affaissement dés forces, (Kaïiser.) (2) Le vomissement cesse et fait place à une copieuse diärrhée très-aqueuse
(Kaiser), pol #1] CANTON MRINPRT CUT
ÿ (3) Par l’orpiment, (eRMPE 45 nisbunh )
du, À AA 13 COPA C#t 1®]
ARSÉNICUM ALBUM. 431 des vents, que les vomissemens et la diarrhée semblent :sou- Ter, mails qui revient plus fâcheux après. (M OrSagnx. )
, .Cardialgie très-violente, avec soif. (Buchholz.) 340. Douleur brûlante ue l'estomac. (5) (£bers.) Ardeur continuelle et forte oppression, dans l'estomac et Ja poitrine. (Borg se haie él'q quo»
Douleur pressive et. brülante: au creux. de l’ estomac. ( Gæritz.) Douleur pressive et ardeur dans L'oslpinat me : ) Ardeur dans l'estomac, commes’ily avait dufeu. (Richard.) 345. Ardeur au creux de l’estomac, (Brichholz.;) Douleur rongeante dans l'estomac. (Richard. } : Douleurs énormes à la région du creux del estomac. CE -P, WT olff. jh Lol a TL CO, Les h pochondues: et il estonta sont: Fig à et igonflé, avant qu'on n'aille à la selle. : (2 ) (Richandi)11 Snsmsltao :°. Il se plaint de douleurs et d’uneanxiété inexprimable au creux de l'estomac, sans ballonnement: ni douleurs au veñnire. (Morgagni.). . :
‘” 350. Grande, anxiété au creux de l'estomac. (Alor orgagn k B. Verzasch, Jacobi.) | © Après avoir mangé, pression au ré et gs k œsophagg comme si, des alimens, étaient arrêtés au dessus; enshite éructation. bo ail 5?
.. En parlant, pression à la paroi antérieure dk l'estôinac (au bout d'un quart d'heure. d eat 821qà Lé bio Une forte préssion au dessus du creux x de l'estomac @) je ue * ue. Sabre of acte f | . Cardialgie cruelle... go “ein : ob que “355. Le soir, étant assis, douleur. rm qui part a créux del estomac et tourne au dessous ‘des côtes pt comme si quelque chose était déchiré là violemmeut..{+:19 .: Tiraillement sourd .en. travers au: dessus de La da: le Testomac, en «marchant, l'après- midi. anxob ouper: 2600389 À re sécante dans l'estomac. (T hilenius. )
La
TETE
Là. D otdeïiacsdh se (3 Mec | 8 dardinn au creux de stone ( istrder. ie 21e "Ur no! test (2): Gonflement peu considérable à à la région de l'estomac. L'estôt\e com
mence à s'élever, et ilest plus chaud que le’reste du‘corps. (Kaiser.)" pui (3) Sensation de chaleur, douleur et pression au crenx de l'estomae, = — en«
sation de chaleus et de pression à la région préçordiale. (Kaiser, )
Mai d’estomacspasodique, deux heures après minuit (r).
Quand il mange quelque chose, pression insupportable autour de l'estomac; la pression ne vient Jamais que quelque temps après avoir mangé, et non de suite.
Douleur ronseante ( 2), et comme produite par des
coups de bec, (pulsations petites et aiguës) au creux de l’es- 10omac , avec un sentiment de tension. |
Pendant les nuits, anxiété au creux de l'estomac te jusque vers le haut du Corps. ae Douleur brûlante tout autour du creux de l’estomac. Le soir , dégoût pour les alimens ») avec sentiment de plénitude et mal d'estomac après avoir mangé. Luis . : Plénitude à l’épigastre , avec pincement dans le ventre. 365. Pression dans le foie, en allant au grand air. Avant de manger ; nausées » et après avoir mangé ou bu ÿ
> Qui remon-
gonflement du bas-ventre ; avec pression et tranchées. Après avoir mangé, pesanteur dans l'estomac ) Comme s’il contenait une pierre. (Hornburg.) 2.040011:
Le mal de ventre se fixe dans le côté gauche de l’abdomen. «Après avoir mangé, grande distension de ventre, sans douleur; il est obligé de s'appuyer le dos contre la chaise, pour se soulager. ‘Tee | | : 870. Après avoir mangé, bâillemens et accablement qui force de se coucher et de dormir. | ré : A n'a jamais assez chaud, il éprouve toujours un grand froid à l’épigastreen dedans, quoique cette région soit chaude . au. toucher (3). | ” | Borborygmes dans le ventre, comme si cette cavité renfermait beaucoup de vents, mais cependant sans douleurs (au:bout d'une heure). S seian 14763 RITES +. Mal de ventre tiraillant à la région ombilicale (au bout de deux heures). : | Lu ane fie . Fréquemment un coup spasmodique , qui va du creux de l'estomac jusque dans lé rectum, et qui fait tressaillir. |
(1) Sensation désagréable dans l'estomac » qui ne tarde ‘pas à dégénérer en une douleur pressive, tiraillante et spasmodiqne prolongée. — Douleurs spasmodiques périodiques dans l'estomac et les viscères, — Violente douleur tiraillante, térébrante et spasme dans, estomac et Jes autrés intestins, ( Kaiser.) * * F
(2) Comparez 995. . 9 |
(3) Comparez 525. :.
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379. Tous les matins, gonflement de ventre par des vents, qui ne sortent que ques heures après (au bout de quinze jou rs. )
Emission de beaucoup de vents, précédée de borborygmes brüyans dans le ventre (au ‘bout ‘de neuf: heures À (Langhammer.)
Emission de vents ayant une odeur prie (au bout de onze heures). (Ja. )
Le soir, après s'être mis au lit, sensation comme de rie. et de pincement dans le ventre, avec sueur; ensuite émission de vents, puis une selle entièrement diarrhéique (a ii hat
Le soir, après s'être mis au lit, et le matin, après s'être levé, colique violente, douleurs d'étreifites et sécantes dans les intestins, qui ess: se portent à travers l'anneau inguinal (comme si elles allaient provoquer la sortie d’une hernie), et même jusque dans le cordon spermatique et le périnée ; quand cette colique cesse, des PORTEURS ro
se font entendre dans le ventre.
380. Elancemens tiraillans dans le côté gauche, au dei des fausses côtes , le soir, peu de temps après s'être mis au lit (au bout de trois heures).
Douleur dans l’hypogastre, chaleur au visage.
Douleur sécante dans le côté du ventte, au dessous. des dernières côtes, qui se manifeste spontanément, mais “hs augmente beaucoup par l’action du toucher. |
Tous les. matins seulement , tranchées ayant un caraëtère de pincement, mais s 'Elevant j jusqu’au degré.d'ine douleur sécante, dans le fond de l’hypogastre, avant et pendant des selles diarrhéiques 3 ces douleurs ne cessent point D chaqueselle, quoiqu 'ellés! ne l’excitent pas. 5e
Le matin, d'abord forts borborygmes dans-le. “entrés puis un tournoyement sécant des intestins, ensuite vois: selles diarrhéiques. Vi | M
385. Agitation dans le bas, ventre; |roulois. seulenient pendant le repos.
Faiblesse des muscles abdominaux. lea et parut les symptôme de l’arsenic, il ailet beaucoup qui ne se manifes. tent que le soir , après qu’on s’est mis au lit pour dormir ; dettes uns survien-
nent peu d'heures après minuit, beaucoup le matin , après qw'o on a vue le lit, et un assez grand nombre après le diner,
En se baïssant, douleur lancinante de luxation dans l’aine droite et la région inguinäle,
Douleur ardente dans le bas-ventre, à midi et'après, qu'une selle dissipe.
Violente douleur dans le côté droit de Vépigettnnt Ç Morgagni.)
: 890. Douleur dans le côté droit de l’épigastre et “e la partie voisine de la région lombaire, d’où ‘elle. s'étend parfois - dans le bas-venire, parfois aussi daris le côté droit duscrotum et laine , semblable à une colique (l'urine conserve toutefois ses caractères ordinaires). € Mor sagni. )
. Jaunisse: (Majautt. } | :
Rai Wolff.) tsyf “Anxiété et plaintes au smjét de douleurs, comme sile Hi duvéntre: étaitséparé del'hypogastreparunesection.( Alberti.)
si Douleurs énormes à l'estomac et: dans le: ventre, (#7 op Majault. jus d &
395. Diileure Tan te et rongeñntes dans lestomae et les intestins. (Quelmalz.)". | | A
+Gonflemient du bas-ventre, (Guilbert) .
Gonflement et douleurs au baë-veritré.(M weller.)
Sensation extrémement désagréable das tout 1 bas-ventre. (Morgagni)" 9 L
: Gonflement énorme du babs«yOritte, 2010 Ii
= Mob Violens maux de véntrei, avec une si grande ânxiété ; qu'il made répos nülle part, dé ile roule: pe terre , et me il désespère de ises jours: (Py2.) 1:
+ 1À près avoir mangé , grand ‘gonflément dd ten 8 y sans ni cs ;1l est obligé de s'appuyer le dos contre une chaise id se soulager. (F3 Meyer)l sue !lsarpion
re a 'avécfièvre et soi (Mvrgagi, )
Les plus violentes douleurs dans'le ventre? @e K 1604
Mal de ventre tortillant (r). (Richard.) di 11405.1Pression fouillanté” dans le côté : droit. du vénitre. (Hornburg.)
Tia uent dans le veine! (Pfanh, Abeñté led
Douleur tiraillante et sécante dans le ventre , avec froid glacial aux: jeds ct aux ‘Mains, ët sueur fidide au visage, (Atbert rti cm }' dite
(1) Tortillement fa le lit, ( Kaiser) M mire vétuon Das ka
fe ve.
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Douleur sécante dans le bas-ventre. (Buchholz, Kellner..)
Ardeur, élancemens et douleur sécante- dans le basventre. (Buchholz.) ñ
410. Ardeur dans le ventre, avec chaleur et soif. (Alberti. )
Ardeür dans les régions idqnbs. {Hornburg.)
Coliques qui reviennent de temps en temps. (Majault.)
Gaïrgouilleméns dans le ventre, le matin, au réveil.
Bésboryanes dans le baba vue) ( Thileiies!)
Douleurs erratiques dans lé bas-ventre , diärrhée jatne, et ténesme, àvec douleur Fa rends ur et soif, (- Mor-
gagnt. ) | 46 415. Te mal de ventre se cali god avoir été à la Selle,
(Richard.)
Après des battemens de cœur, borborygmes, avec pincemens et tortillemens dans Île vi le avant et PERRET une selle liquide. (FM eyer.)
Mal de ventre, comme dans la ages AY région ômbilicale. Ro)"
Resserrement du ventre (1). (Gæritz, Rau.)
Il fait de vains efforts pour aller à la selle.
20. Ardeur à l'anus, pendant une heure, qui se dissipa après une selle dure et marronée. .
… Ardeur et douleur dans le rectum et à l'anus, avec pression continuelle, sorte de tén'esme, comme dans la ‘dysenterie.
Après avoir été à la selle, grande faiblesse, avec ardeur dans le rectum , et inéébléienc dans tous les membres.
Après avoir été àla selle, battemens de cœur , tremblement et faiblesse ; il est obligé Le se coucher. ñ
Effortset pression spasmodiques, accompagnés de grablles douleurs , qui déterminent un prolapsus du rectum(au bout de se heures ÿ Ah |
425; Il rend .des éxcrémens sans s'en RRETERGE : croyant
n’émetire que des vents. te
Les excrémens sont entourés de sang ; Séreux. pi ab
Dysenterie, (Krueger.). épées
Presque à à chaque RES sortie MEL sang ; par les selles ; avec:vomissemens et or. de.ventre. énormes. ( Grimm.)
PAT
(x) Douleurs Frias ii ‘ventre, avec icohstifasion (par ji émanations. de Longs empoisonnées avec l’arsenic). (Hartlaub et Trinks.) |
: Avant la diarrhée, même sensation que si le ventre allait crever: (4 lberti.)
430. Diarrhée alteruanñt avec la constipation ; il sort souvéntrune pelite quantité de matières aqueuses jaunes, puis survient le ténesme, avec. douleurs pénibles autour de l’ombilic: (Stapf.)
Sortie d'excrémens en bouillie , tantôt LR tantôt moins abondans (au bout de six, der ch hub) (Eanghaner +)
; Diarrhée (1): (Majault, Kellner. )
Les matières alvines sortent à son insu, (C. -G. Blue )
Selles muqueuses et vertes. (Z'hilenius.) haut
Il rend souvent par le bas des matières visqueuses et
jaunes, pendant deux ; Jours. (P/ann.)
Après beaucoup d’agitation et de coliques, selle Te et noire, qui brüle, DE comme du feu. (Richard. se Selles noires, âcres, putrides. (Baylies.}:* .
Déjection par le ren d’une masse globuleuse, SR à du suif indigéré ( au bout de huit | jours ). (Morgagni. )
Diarrhée, avec violente ardeur à l’anus. (Thilenius.)
Selles liquides, muqueuses, semblables à du hachis
Avec ténesme , déjection de masses de mucus, au milieu de douleurs sécantes à l’anus, comme dans les hémorrhoïdes borgnes. TR
Après des maux de ventre, petites selles avec ténesme ; d’abord des matières . d'un sut foncé , puis du mucus ,de même teinte. | |
Resserrement du ventre,
( Gargouillemens dans le ventre, sans selles. à |
Prurit à l'anus
. Douleur pruriteuse, grattante et cuisante", à l'anus.
* L'anus, quand on y touche, cause la même aouleur que s’il était à vif.
Boutons hémorrhoïdaux à l'anus, avéc douleur lancisante, en se tenant assis et en marchant, sans aller à à la selle. ®""? © Boutons hémorrhoïdaux à Yang qui, la nuit surtout, jausent une douleur brûlante (2) comme > du feu, et hé s-
ASS
(4 i): ‘Foîtes | sell 22 Diarrhée, ‘qui est’ souvent bôniée à nn Haas —— Sortie involontaire des matières fécales et de l’urine. (Kaiser.) t:(2) L’ardeur ést'une -des principales. douleurs causées par l’arsenic; al
rez 163, 362, 400, 471 769, 77, 793, 704; 816, 819, 814, 789» 790. «4:
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450.4 Hémorrhoïdes borgnes, avec douleurs qui ressemblent à de lentes piqüres avec une aiguille chaude.
En allant à la selle, constriction douloureuse immédiatement au dessus de l’anus , qui se porte vers le sacrum.
+ Ardeur à l'anus. (Morgagni.) . Ténesme, avec ardeur. ({d.) |
Prurit rongeant au périnée, qui oblige à segratier (au bout d’une demi-heure). (Langhammer. )
455. Prurit rongeant au périnée, surtout en marchant, qui force à se gratter ( au bout de cinq heures et demie ).({d.)
Gonflement douloureux des veines hémorrhoïdales, avec ténesme. (Morgagni.) |
Rétention des selles et de l’urine , malgré le besoin interne de lesexpulser. (Ælberti. )
Ardeur en urinant.(Morgagni.)
Pissement de sang: (0: Tachenius.)
Suppression d’urine. (Guilbert
Diminution de la sécrétion de l'urine. ( 7. Fosvler.) … :
Augmentation de la sécrétion urinaire. (Jd.)
Fréquentes envies d'uriner , avec émission de beaucoup d'urine ( au bout defdeux , trois, quatre , cinq et demie, seize et dix-sept heures ). (Langhammer.) |
Après avoir uriné, grand sentiment de faiblesse à l’épigastre, qui la fait trembler. |
En urinant, douleur constrictive dans laine gauche
Emission involontaire d'urine; elle s'échappe avant qu'on ait pu prendre le pot de nuit, et cependant ne sort qu’en petite quantité.
Il est obligé de se lever trois ou quatre fois dans la nuit pour uriner , et chaque fois il rend beaucoup d'urine, pendant plusieurs jours de suite. MbReCS GE de
Ardeur dans la vessie , et envie d’uriner à chaque instant.
Le matin, ardeur dans la partie antérieure de l’urètre, en commencant à uriner (au bout de vingt-quatre heures ).
470. Rétention d'urine, comme par l'effet d’une paralysie de la vessie, |
Il sort peu d'urine, qui cause de l’ardeur en passant.
( Urine presque incolore.) |
Urine extrêmement trouble (au bout de cinq jours } :
(Douleur cuisante dans l’urètre, ) bare * Douleur fréquente , comme de gerçure, au fond de l’urètre ( l'après-midi ).. |
475. Forts et lents élancemens isolés des deux côtés du pubis, dans les aïnes ( au bout de trois heures ).
( Ardeur et fouillement dans laine; un légerattouchément même, par exemple celui de la couverture, excitela douleur.)
( Prurit au pudendum.) |
Violent prurit au gland, sans érection.
Pollution nocturne , avec rêves voluptueux. ( Langhammer. ) |
480. Pollution nocturne, sans rêves lascifs, suivie d’une longue érection ( au bout de vingt heures ). (d.)
Erection, le matin, sans pollution. (Zd.) |
Le gland est d’un rouge bleu, gonflé et gercé. ( Pfann.)
Prurit rongeant àla verge, près du scrotum; qui oblige àse gratter (au bout de cinq heureset un quart). (Langhammer.)
Gonflement inflammatoire des parties génitales , porté jusqu’à la gangrène,avec douleurs énormes. (J.-H. Degner.)
485. Gonflement extrèmement douloureux des parties génitales. | |
Etablissement subit de la gangrène aux parties génitales masculines. (G.-Æ. Siahl.)
Gonflement du testicule (1). ( Ælberti. )
Lasciveté chez la femme ; elle demande le coït deux fois dans la journée, et quand'on ne la satisfait pas, la nature se soulage d'elle même. |
Douleur lancinante dans le bas-ventre, qui descend jusque dans le vagin. |
490. Flux abondant par le vagin; avec rongement cuisant des parties qu’il touche et qu'il excorie; matière jaunâtre et un peu épaisse; pendant dix jours. AO
En se tenant debout, les flueurs blanches coulent , avec émission de vents (au bout de vingt-quatre heures ).
Apparition prématurée des règles. |
Lxcitation d'un flux menstruel trop abondant.
(x) Par l'emploi de l'arsenic à l'intéricur,
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Pendant les règles, vif élancement dans le rectum jusque dans l'anus et la vulve. | y 44 |
495. Quand les règles cessent, il coule du mucus sanguinolent.
Pendant les règles, douleur pinçante, lancinante ; sécante, depuis le creux de l'estomac jusque dans le bas-ventre , aussi dans le dos et les côtés du ventre, obligeant à se ployer en deux, debout ou couché ; avec gémissemens ; plaintes , pleurs et éructations bruyantes. |
Violent saignement de nez, après un fort vomissement: ( Heinreich. ) |
(Pendant la mauvaise humeur) grand saignement de nez (au bout de trois jours ). |
Sécheresse dela cavité nasale.
5oo. Grands éternumens continuels.
Fréquens éternumens, sans coryza (au bout de trois, de six jours )..( Langhammer. )
Fréquens éternumens, avec coryza (au bout de onze heures). (Id.)
Ecoulement par le nez d’un liquide àcre. ( Myrrhen. )
Enchifrènement, avec coryza.
505. Tous les matins, en s’éveillant, éternumens et coryza, qui chaque fois se dissipent promptement.
Le mucus aqueux qui coule du nez brüle et cuit aux narines, comme si elles étaient à vifs
Fort coryza.
Enorme (1) coryza, avec enrouement et insomnie.
Le matin , il a la gorge âpre et la voix rauque (au bout de vingt-quatre heures ). |
5ro. Sécheresse du larynx.
(x) Il n’y a presque pas un senl médicament héroïque qui ne produise quelquefois cette espêce de crise (un violent coryza, comme aussi, en d’autres temps, vomissemens, diarrhée, sueur, salivation , flux d’arine, etc.) , chez les sujets bien portans ou dans les cas de maladies auxquels il ne convient point. La nature cherche ainsi à se débarrasser de ce qui nuit à la vie du corps, et elle anéantit par là, d’une manière subite, une grande partie, souvent la plus grande, de la force médicinale du remède, Cependant cés réactions , qui anéantissent le reste de la maladie médicinale , sont en même temps des symptômes médicinaux caractéristiques , et le coryza de l'arsenic, dans beaucoup de cir= constances essentielles, qui seulement sont loin encore d’être bien connues , diffère beaucoup de celui qu’excitent l’aimant, la belladone , la noix vomique, etc,
440 ARSENIC, :+ Voïxi enrouée. . | Battemens de cœur (1). ( Majault, ) -! La muit, vers trois heures, battement de cœur irrégulier, mais si fort, qu'il croit l'entendre, et accompagné d’anxiété. F. Meyer.) sr | : Enorme battement de cœur , très-fatigant. ( Stapf.) 515. Quand il se couche sur le dos , le cœur bat beaucoup plus vite et plus fort. (Zd.) Anxiété au creux de l'estomac. ( Hornburg.) Beaucoup de mucus visqueux sur la poitrine, d’où il est difficile de Le détacher par la toux ( au bout de quarante-huit heures ). : aie Il y a des stries de sang dans le mucus expectoré. 11 crache du mucus strié de sang ; après quoi il a envie de vomir.
520. Sensation:d'âpreté et d'écorchure dans la poitrine. Douleurs de poitrine. ( Pearson. ) Beaucoup de douleurs dans la poitrine.
. Douleur interne à la partie supérieure de la poitrine (au bout de cinq heures). | Douleur lancinante, tiraillante, à la côte supérieure du côté droit. | ( Fourmillement dans le côté gauche de la poitrine. ) 525. Vers le soir, froid dans l’intérieur de la poitrine, qui persiste après le souper (2).
Douleur tensive dans la poitrine, surtout étant assis (3). Elancemens au haut du côté droit de la poitrine, sensibles surtout en respirant ; sorte de pression qui se termine par un élancement ( äu bout d’une heure et demie HI Violent élancement au côté gauche de la poitrine, seulement en expirant, qui rend l’expiration difficile ( au bout de sept heurés et demie). ( Langhammer.
Pression sur la poitrine. ( Buchholz. ) . 530. Ardeur dans la poitrine. ( Stærck. ) Ardeur dans le côté droit de la poitrine, jusque dans l’aine, où il éprouve de Ja pression. ( Hornburg. )
(x) Les battemens du cœur sont ordinairement excités, (Kaiser.) (2) Comparez 371. R (3) Comparez la note à 677.
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Après avoir mangé, goût sucré de sang, avec un gratiement lancinant douloureux dans la gorge, comme sl avait avalé une arête, pendant un quart d'heure, après quoi crachement de sang , d'abord comme caillé, puis nausées , et au bout de deux heures anxiété. ( Meyer. )
Grande chaleur dans la poitrine, jusqu'au dessous du diaphragme. ( Hornburg. ) |
‘Ardeur qui dure long-temps à la région du sternum. ( Stærck. ) Lun : 535. Violente toux le matin.
Chatouillement continuel dans toute la trachée-artère, qui excite à la toux, même en ne respirant pas.
Le matin, après avoir pris du thé (comme de coutume); tussiculation.
Violente toux sèche (au bout de deux heures.)
Quand il boit sans soif, il a envie de tousser.
bo. Toux, surtout après avoir bu.
Il est obligé de se lever la nuit, quand la toux vient.
Le soir, aussitôt après s'être mis au lit, toux; elle est obligée de se relever, puis éprouve au creux de l'estomac et à la région épigastrique une douleur constrictive qui entretient Ja toux , et la fatigue.
Le soir, dans le lit, toux qui dure quelques minutes, avec nausées et soulèvemens de cœur.
* Toux aussitôt après s'être couché.
545. La toux le réveille la nuit ; fortes quintes, dans lesquelles il craint d’étouffer; son cou enfle.. |
Toux profonde, sèche, brève, continuelle, après minuit.
(IL lui semble que la toux va lui ouvrir la poitrine.)
En allant au grand air, elle étouffe au point d'être obligée de tousser.
Toux siflante et pénible, qui cause une douleur cuisante dans la poitrine. |
5%o. Toux quand elle sort par un temps froid.
Toux sèche pendant les mouvemens du corps (1):
Vulsion dans l'aîne, et toux sèche ensuite, qui semble ètre excitée par elle.
Chaleur dans la tête pendant la toux.
(1) Qui souvent lui coupe très-promptement la respiration.
Âñ2 ARSENTC.
En toussant fort, il coule beauc oup d’eau de la bouche:
955. En toussant, douleur de brisure dans le bas-ventre (au bout de deux heures). | |
Elancemens dans le creux de l'estomac en toussant.
En tussiculant, douleur tractive, lancinante, sous les fausses côtes gauches, qui remonte jusque dans la poitrine.
En toussant , élincement , d’abord dans le côté de la poitine, puis (au bout de deux Jours), dans celui du basventre, vx
En toussant , douleur lancinante de bas en haut dans le Sternum.
560. En faisant une inspiration profonde, élancemens dans le côté gauche de la poitrine, qui l’obligent à tousser. . Elancemens sourds dans la poitrine en se baïssant.
: lancement dans le côté > Sous les fausses côtes ; il ne peut se coucher de ce côté (r). |
Elancemens sous les côtes , et mal de tête , augmentés par la toux ; comme une sorte de chaleur dans la tête. |
Sensation d’étreinte au sommet de la trachée-artère (près de la fossette du cou), comme par l'effet de la vapeur du soufre , qui excite à tousser.
565. Le soir, quoiqu'il se couche trés-doucement et qu’il entre avec précaution dans le lit, il a la respiration en quelque sorte coupée, et un. sifflement se fait entendre dans la trachée-artère, semblable au son d'une petite corde qui résonnerait.
Excitation à tousser, dans la trachée-artère, sans expec=. toration (au bout de trois heures un quart), (Langhammer.)
Tussiculation sèche. (Stærck.) |
Toux sèche, fatigante. ({d.)
Le soir, asthme et toux sèche.
Asthme considérable. (Py
Sensation de resserrement dans la poitrine (2). (Preussius.)
Respiration douloureuse.
Oppression de poitrine. (Rau.)
(x) Comparez 62r.
F (2) Sa poitrine se resserre au point qu'il ne peut presque pas prononcer un mot, et qu'il est presqu’au moment de se trouver mal (le 3° jour ). Tussiculation continuelle et constriction dans la poitrine (Hartlaub et Trinks },
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Oppression de poitrine et difficulté de respirer. (Thilenius.)
Difficulté de respirer. (Tachenius
Respiration gènée, bruyante, (Guilbert.)
Plaintes et gémissemens arrachés par une anxiété insupportable et par une sensation très-pénible dans le bas-ventre, qui coupe la respiration (1). (Morgagni.),
Asthme qui revient souvent. ({d.)
Asthme qui dure pendant une heure et menace de suffocation (2). (Crreiselius.)
Asthme qui dure long-temps (3). (Guldenklee
Il est sur le point d’étouffer, et tire la langue. (Wedel.)
Coqueluche.
En marchant, asthme subit et défaut de respiration, faiblesse et accablement interne (4). (Majault.)
La nuit, catarrhe qui menace d’une suffocation subite (5). (Myrrhen.)
585. D'abord oppression de poitrine, puis douleur de poitrine , avec tussiculation et crachats salés. (Ebers.)
Grande anxiété, comme s’il avait la poitrine serrée, avec anxiété au creux de l'estomac.
Au milieu des douleurs dans le bas-ventre, difficulté de respirer, comme si la poitrine était serrée de toutes parts.
Fréquens accès de respiration courte et difficile, avec toux sèche, et douleur d’excoriation au creux de l'estomac, jusque dans le milieu de la poitrine. :
Fréquens accès d’oppression anxieuse de poitrine et de respiration courte , dans toutes les positions.
5go. Oppression en toussant, marchant vite et montant l'escalier.
{1) Difficulté de respirer ; augmentation de l'anxiété (Kaiser ).
(2) Respiration courte ( Hartlaub et Trinks ).
(3) Par les vapeurs de l’arsenic.
(4) Comme ces symptômesine sont prodnits au même degré par nul autre médicament connu , il est clair que l’arsenic est homæopathique "à l'angine de poitrine, et pour ainsi dire‘spécifique contre cette affection.
(5) Je me suis moi-même guéri promptement, avec l’arsenic, d’un catarrne suffoquant analogue, paraissant tous les soirs, après m'être couché, tonjours de plus en plus fort, et qui m'avait mis à deux doigts de la mort; j'en pris une dose dont l’exiguité surpasse toute croyance: à la vérité les autres symptômes de mon mal se trouvaient aussi compris parmi ceux de l’arsenic.
Le soir, grande anxiété et agitation, la poitrine est comme serrée de toutes parts. | ù
Difficulté de respirer pendant huit Jours » Oppression à la région du sternum., en faisant de profondes inspirations.
…. Toujours, aprés avoir toussé, la respiration est aussi | courte que s'il avait la poitrine serrée de toutes parts.
Toux fréquente, sèche, très-brève, excitée par une sensation étouffante dans le larynx, semblable à celle que produit la vapeur du soufre.
595. Douleur au dessous du creux de l'estomac, qui coupe la respiration. |
Quandil se met de mauvaise humeur » il est pris d’asthme.
Lorsqu'il s'est fatigué, il est pris d'un asthme semblable . à celui que cause ordinairement l’anxiété.
Apparition de taches jaunes sur la poitrine. (Wedel.)
Distorsion des muscles du cou. (Müller.)
Räideur tensive du col. (Baehr
( La nuit et le matin ) raideur à la nuque , comme après y avoir reçu des coups ou s’y être donné un effort » et douleur semblable au dessus des hanches (au bout de douze heures. )
Gonflement extérieur du cou, sans douleur. (Stapf.)
En se baissant beaucoup , l’artère carotide gauche se gon- Île extrêmement. (Bachr.) (
Une sorte d’éruption cuisante, incolore, tout autour du cou, sur les épaules, et aux côtés. |
605. Douleur tractive entre les omoplates, qui oblige à se coucher (au bout de cinq heures) (x).
Traction depuis le sacrum jusque dans les épaules, avec élancemens dans les côtés, tandis que les vents, se remuant dans le ventre, et ne pouvant pas sortir, pressent de bas en haut ; ensuite éructation , qui procure du soulagement,
( Raideur dans l’épine du dos, à partir du coccyx. )
Le sacrum est douloureusement raide toute la journée.
Défaut de force dans le sacrum.
610. Douleur tractive dans le dos, pendant la matinée (au bout de six jours). |
Traction dans le dos, de bas en haut et haut en bas.
Agitation etanxiété, avec douleurs dans le dos. (Buettner. )
(1) Comparez la note à 288.
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Seulement en se couchant sur le côté droit, forts mouvemens glocitans dans les muscles du côté sabre du dos (au bout dé trois heures trois-quarts). ( Langhammer. )
Douleur contusive dans le dos et sur les omoplates, comme après avoir reçu des coups de poing (au bout den quatre jours. )
615. Douleur comme de brisure dans y sacrum (au bout de quatre heures. )
Elancemens dans les lombes (la région des Cite , en respirant et en éternuant.
Intertrigo sous les bras, dans l’aisselle. (Klinge.)
Douleur tiraillante, lancinante , dans l’aisselle droite.
Un bouton douloureux sur le pus
620. La nuit, dans le lit, tiraillement dans le coude et le poignet (au bout de quatre heures.) agé
La nuit, douleurdans le bras du côte sur lequêl or On $ est cou-
ché (x).
(Quanidil se couche sur le côté droit, le bras de ce côté s’engourdit.-)
Prurit rongeant à l’avant-brâsgauche, près der articulation du poignet, qui oblige à se gratter (au bout d'une heure et demie): ( Langhammer. )
Fort fourmillement dans les mains, la nuit.
*625. Gonflement douloureux des mains.
Raideur et insensibilité des mains. (Py,)
Petit chatouillement dans le creux de la main gauche, qui oblige à se frotter (au bout de sept heures). Careers .) Froid aux mains. (Stapf.)
Petits boutons sur les mains. | N
630. Tôus les soirs douleur tractive dans les condyles du poignet.
Prurit chatouilleux au dojgt du milieu de L main droite, quioblige à se gratter (au bout de quatre heures). (Langhammer. )
Douleur türaillante, lancinante, dans les os de Ja main et du petit doigt { au Edit de deux Deus )
- Douleur Métère dans les doigts du milieu.
(x) Comparez 562,
#46 ARSENIC, Tiraillement tractif dans les Juatrième et cinquième os métacarpiens, le matin. RAT EM +2: x 320 D "en 635. Traction et vulsion ( tiraillement) depuis le bout des doigts jusque dans l’aisselle. DEL tou ++, Grampe dans les doigts de:là main droite, quand il les allonge. | OCT EVENT Crampe doùloureuse dans les dernières articulations des
doigts des deux mains. | sud … Depuis le matin jusqu’à midi, crampe douloureusedans le bout des doigts, les mollets et les orteils (au bout de cin jours. ) si ' ERA 2: CONTENT TT :
Raideur des doigts. (9, \ ioluo 640. Les articulations des doigts sont douloureuses! quand il les fait agir. D inamollies 518 of auch. sine 0eû Ongles livides. CHBYUES, ) ET nn à | o&
; Lol #6) 10:
«Paralysie des membres inférieurs. (Ebers.),0: élan Ér Goutte de la hanche ( Ischias), (1). ( Borellus)(2}.: 14, .sntertrigo entre les cuisses, avec prurit. (Klinige.)., O) 645. Prurit rongeant à la cuisse droite , près de laine ; qui porte à se gratter (au bout de. quatre heuressetdemie ). (Langhammer.).,5 en ue où à at | | Prurit rongeant aux deux cuisses, portant àse gratter;-le soir , en se déshabillant (au bout-de treize. héures ).(1d.) Convulsions dans les genoux. et les cuisses. (5) (Aibérii,) Spasme , (crampe) dans les jambes (cuisses), ( Pri}: Douleur et élancement dans les, genoux (au bout de deux heures). (Richard) De à 1 vo \ 650. Paralysie dans les deux genoux. (J.-B. Montanus.) Tension dans le creux du jarret, comme si les tendons étaient trop courts, ense ténant assis et debout, mais non Ent, 201, es DS quE Mol UOL étios col er FR Paralysiedes ; ambes; à peine peut-il marcher. (P. Forest.) "Eniaciatiôn'des jambes. QHONAMENT + MOSS
» etre " f y + e VOS IOCT- 10
Ke A # À ?
Sel | ousteems un So d Bsliirea 08, 5 EC Jp
” Douléur tiraïllante dans les os. (Bachr. ) PA RE Jo nus el leo eûf an eco Johs lient mel 8
(1) Porté comme amulette dans la poche. + . s PR AUR 1e 6h
(2) Le matin, après une nuit presque sans sommeil, violente, douleur tractive, tiraillante, dans les hanches et dans le pied gauche (le 3 jour)( Hartlauë et Trinks).
(3) Peu de temps avant le mort,
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655. Crampe dans le mollet, en marchant, et dans la main, en la remuant (au bout de deux heures. } |
Douleur tiraillante dans le mollet droit (étant: is du bout de onze heures ). (Langhammer. ) ais
Tiraillement dans les'articulations des pieds ei es. genouxÿ seulement en se remuant. |
Faiblesse telle dans les genoux qu'à peine pruent le porter. |
La nuit, forte sueur aux jambes, surtout aux genoux,
660. RSA ENS de luxation et de brisure dans le genou gauche, surtout en quittant sa chaise.
Craie faiblesse, défaut de solidité, dans le genou droit. )
Tiraillement fact dans le; jarret rire (SARA au talon\, comme après une luxation. |
Tiraillement tractifsur le devant de la cuisse , jusque. dans le genou et l'articulation du pied , en marchant,
Vive traction dans les tibias. ,
665. Violens tiraillemens isolés dans la jambe, » qui arrachent des cris. | À |
Douleur térébrante Havre la jambe droite, à
Elancement tiraillant à la partie interne et inférieure, de la jambe, sur, un petit point.
Sensation, au dessous des genoux, comme du une forte, constriction au jambes par un lien, 0.
Fourmillement dans les jambes, comme après Tengours dissement.
670. Le matin, douleur spasmodique dans le pied. qu dégénère en aUeUE vibrante et bourdonnante (: au bout de quätre-vingt-seize heures). ms
Elancemens de haut en bas dans la jambe, * jusqu’ au pu Il ne pouvait rester debout, nitassis, ni couché et il était obligé, jour etnuit , ou de A aller le pied,cà et là, ou de boite avec, Sans pouvoir pr endre le moindre mppoec s état ps sraxe la nuitique :lejour: (1). 1 noel 4844
“Un élancementtiraillant, yat l'air d’être dufs Ji pétioste, qui descend le long dela cuisseet dela jambe, Ja au au Ka du gros.orteil (au bout de vingt-quatre heures...
KR ' 249
her y F3 5 0x
Te © (t) Par l'effét des gouttes fébrifuges que les tite Nebnent naguère en» core aux paysans saxons dans de petits flacons carrés, et qui contenaient une
très-forte dissolution d’arsenic , comme je m'en suis assuré.
443 s ARSENIC, :
I lui arrive souvent de nepas pouvoir se coucher la nuit L et d’être obligé de remuer sans cesse le pied ou de marcher, pour se soulager. Ho À
Traction dans le pied, qui ne peut rester en repos ; ilpeut marcher, mais doucement et avec précaution.
L’après-midi , étant assis , vulsion dans les pieds
En posant le pied malade à faux, ou faisant un faux pas ,
coup dedans, qui ébranle tout le membre. ou" Sur le côté du genou, place qui cause une douleur con- .tusive, seulement quand on y touche, seulement aussi dans la situation assise, et non en marchant (1). is ÿ
(Quand les pieds pendent, étant assis, on y ressent une
douleur tractive. ) |
Pesanteur , lassitude et douleur tractive dans les jambes , avec fléchissement des genoux , surtout le matin. |
Lassitude dans les jambes (2h
Le matin , sueur aux jambes { la première nuit).
Pesanteur telle des pieds, qu’il peut à peine les soulever.
Froid continuel aux pieds, quand il reste assis tranquille : à peine peut-il s’échauffer dans le lit.
Douleur pressive dans les mollets.
685. Le mollet était dur et élargi , avec douleur intolérable, presque comme de Crampe ( mais beaucoup plus vive ), qui arracha des cris pendant une heure et demie; tout le pied était raide, on ne pouvait point le remuer , il était froid et insensible ; il resta de la tension dans le mollet et une sorte de paralysie dans la cuisse (au bout de cinquante heures }). . .
Jambes enflées jusqu’au dessus des mollets ; auparavant , tiraillemens dans les mollets, que des linges chauds firent cesser (3) (au bout de trois jours ). ÿ:
(1) L'effet alternant de l'arsenic dans lequel des symptômes AAA ou se renouvellent par le mouvement , ést beaucoup plus rare que celui où les acci= dens apparaissent et s'exaspèrent pendant le repos (étant conché ou assis ), ou diminuent soit en se tenant debout, soit en marchant. Ce dernier effet est donc plus particaliérement homæopathique dans l'action médicatrice de l’arsenic, Comp. 526, 671, 674, 675, 707, 796 777 779; 780, 827.
(2) Grande lassitude ( au bout d’une heure ), —_ En montant l'escalier, sensation comme si les jambes allaient se briser ( le septième jour ). .( Hartlauk et Trinks ). TE a à (3) Comparez la note à 203.
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Les chevilles enflent , sans être rouges, et causentune dou. leur tiraillante, que Le chaleur du dehors diminue.
Gonflement, luisant et chaud des pieds ( coude-pied ! et plante), jusqu au dessus des chevilles, avec taches rondes , rouges , qui causent une douleur byélante ( au bout detrois jours ).
L'enflure du pied cause des démangeaisons.
690. En marchant, douleur comme de luxation à la partie supérieure du pied, dans l’articulation( au bout de soixantedouze heures ).
Elancemens et tiraillemens dans l'articulation des sa à pieds; en marchant et en se tenant debout, on y ressent des douleurs comme de luxation, qui mettent presque sur le point de tomber; les chevilles causent une douleur ulcérative, quand on y touche (au bout de douze heures).
D nent. traction et vulsion depuis les chevilles jusque-dans les genoux.
Tiraillement dans les chevilles ( 1).
Froid aux genoux et aux pieds, avec sueur froide : on ne peut échauffer ces parties. |
Sensation de froid aux LR des pieds
Tiraillement dans les talons. (Baehr..).:
Tiraillement dans les jambes. (Pyl.) |
Violentes douleurs dans les cuisses, surtout dans les articulations, (Majault.)
Quand il pose le pied à faux, il y éprouve nie douleur comme de luxation. (Baehr..)
..700..Les. douleurs du pied s aggrayent par le mouvement. ({d.)
‘Après le vomissement, paralysie des No (Cardan.
Froid aux pieds, avec pouls contracté. (Morgagni.)
, Gonflement, raïdeur, insensibilité.et engourdissement des Dial de temps en temps , on y ressent de grandes douleurs.
(Er) (2)
G) Les chevilles sont EF au rio (Hartlaub e et T ins.) (a) Douleurs insupportables- dansles jambes, avec enflure de l’une{au bont de | huit semaines), — D'abord au pied droit, puis au gauche, enflure dure, d’un bleu rouge et d'un jaune verd ‘très: douloureuse (au bont de vingt-huit: jours). — Grandes douleurs, tiraillemens et raideur dans les membres, comme si on ne taie les renuer (le quatorzième jour), — Raideur des membres, surtout
Les talons font mal, le matin , en s'éveillant, comme s bi: avaient été appuyés sur ün corps ‘durs | 51
* 785. Sbüs le talon gauche ; en se reedhets élancemé ol qui remontent jusqu’at bas de H”euisse."01 (10414
*(Plusiéürs) élancemiens à la plante du piéd (ad bout æ üfié demi-heure ). A:
Etant couché (1 1), il a dés nausées, et’il pro des ti raillémiens autour des chevilles et sur ke coude: pied. 1
‘(Le soir, dans le lit, traction d’avant/entarrière dis pe orteils », € traction ue quelques faisceaux musculaires des mollets et'des cuisses, avec douleur spimodiques pénidant
trois héures; après quoi grande lassitude. SO EEE AU à Baïq rampe: aa les ti et js Pie D: souvent , é' genes Ia wait, dans'lé Hit. k LOT 9 ioQ 10. Gi out jé côté gatêhe da Dé a est bris sad doulété sotrdé: {Baehr.) 6499 4 Ja, inarral
Le pied droit éprouve | des 2 Age soHPAS ; élaiteh assis!) on ne peut le soulever qu'avec: lésdegats dép ain (HAS) 9# Pfurttéhatouilleux ét courént dû gros orteil dréibioà peu près comme pendant la cicatrisation d'tiné plaie: qui oblige à se frotter (ati bout d' ui het et dériie Y:(Läng Ehèmébr. ) Enflure de tout le! cbtédroit js à la Hinche ét à la éuisse gauche. (Thilenius. | Las ol er Dur Leur "HOEdéème gé Snéral. bé D 91e uofsob ei HO | 75. Hydropisie cuis nés de la pea Ë a \bont dé juatre jour ?(749 MuCiq vi exuit 5 boig. of se0q li bus) Euflure du visage et des pieds; séchicrésse dé la bottéké et “dés'Févres, 6h ARE du bas:vetitre diarrhée conte ? vomissement. (d: De: mo A) its Grade enflure di visage ét du re, rl.) Euflüre des piéds: (Zdcobr) °° ovs eboig zu Pion't bé rAG HS de satire, en ‘diverbés “parties du ÉORPS (TE Fomter:) GRO % AO , LUS 9 à de #48 L :eD pe 720. Doûleurs dans les pieds (Guldenklee.) #, a C3) Violentes douleurs dans les plantes des pieds, Œui excitent de terñ nps € en temps « des’ convulsions. (Pfarin. à bot do eau (1)
ualyoCL | &ù sub ouh scouts : jodou: di 15€ lg ue brode « ,{ astisenoe tif ‘des genons-eudes po NS us avec: des dénieqie iaillantes(le ave 20
jour ), 0 lensur vol vacb subies fl gs ssfeol uv () Comp mot 77 Qu op 01} one al phavis
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Accès de convulsions : d’abord elle étendit {les bras, puis elle perdit connaissance, resta étendue comme une morte, pâle, quoique chaude, serra ses pouces, tordit ses poings fermés, leva lentement ses bras ; et les abaissa avec lenteur; au bout de dix minutes, elle ouvrit et ferma la bouche, comme si la mâchoire branlait; on n'apercevait aucune trace de respiration ; au bout d’un quart d'heure, l’accès se termina par une projection à trayers tout le corps, comme une seule secousse en avant des pieds et des mains ; aussitôt, reprise de connaissance; il resta seulement beaucoup de faiblesse. |
Vulsion, comme si quelque chose de vivant (percepuble au toucher ) courait dans quelques parties musculaires des
cuisses et des jambes , avec douleur spasmodique dedans, par saccades.
Accès de tétanos (1).
Spasmes. (Henning, Keliner
Convulsions. (Foreest, Krueger, Wedel.)
Les plus violentes SON ISNRE (Van Eggern.)
(Avant la mort) convulsions. CAIBerti , au bout de duètre jours; — Bonet.) (>)
Convulsions et eg À torsions des membres (3).(orgagni.)
#30. Epilepsie (4). (Krueger, Bwettner.)
“Æremblement des membres. { Buchholz, Bonet, Heïmreieh, Greiselius. )(5).
| iéProbibleh ent avec sueur au Visage. (4/berti.)
Tremblement dans tous les membres. (Justamond.)
1v9tremble de toutes-les partiés de son corps. (Æornburg.
(785. Tremblement par tout le corps. (Guilbert.)
Après levomissement, tremblement desmembres, (Cardan.)
(x) Spadmes toniques. ( Kaiser.) (2) Mort avec et sañs spasmies, ( Kaiser.
(3) Peu avant la mort. De même; la plipart des convülsions cônsidéra-
À bles de l’arsenic | ne, sont ;autre chose qu'un effet consécutif et un passage à la mort, ;
(4) Simple effet consécutif cet passage à la rhort, — Probablement ce n’était pas une épilepsié prôprément dite, mais un état semblable aux convulsions indiquées par les observateurs précédens.
(5) Tremblement, ( Kaiser.) — Tremblement dans des membres ; FE en marchant modérément, (Hardlaub et Trinks. }
Tremblement dans les bras et les jambes.
Paralysie des jambes, (eimreich.)
Paralysie, contracture.(Pierre d’Abano.) |
Contraction de tous les membres. (J.-D. Ho rar
Raideur de toutes les articulations. (Pierre d’Abano.)
Immobilité de toutes les articulations. (Zd.) (x)
Paralysie des membres inférieurs. ( Bernhardi.)
Paralysie : il ne pouvait plus marcher. (Xrueger.}
745. Paralysie des membres inférieurs, avec perte du sentiment. (/Zuber.)
Elle maigrit beaucoup, avec visage terreux, yeux bordés de bleu, grande faiblesse dans tous fe RL Al dégoût de toute occupation et tendance continuelle à se reposer (at bout de huit jours).
Amaigrissement. ( Foreest, Jacobi.)
Amaigrissement total. ( Greïselius. )
Il maigrit peu à peu (il mourut dans l’espace d’une année). (mets Lusitanus.) Û
Emaciation ( mortelle
Phthisie. ( Majault.)
Fièvre phthisique. (Sicærck.)
Douleurs énormes dans les membres. ( Pfann. y
Le matin, dans le lit, subite vulsion tiraillante, ou‘élanicement, qui dégénère én ardeur, dans le pages ou dans le gros or till
755. Le soir, dans le lit, Hubert tractive dans le doigt médius et dans Île pied (au bot de sept jours).
(La nuit, dans le dos, le sacrum et les cuisses, douleur iractive, lancinante et pulsative) (au bout de trois heures).
‘Traction qui remonte du bas-ventre vers la tête, où se fait sentir une douleur picotante et plus encore li chien de là dans le côté gauche, où il éprouva un à deux coups lancinans (au bout de huit jours). À
Douleur dans le sacrum et le dos, surtout après avoir été à cheval { (en ayant l'habitude).
Douleurs arthritiques dans lés membres, sans ê film mation. HErEs fie PRE
(x) Par l'effet dy réalgar
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En travaillant assis, agitation décourageante telle
qu’elle fut obligée de se lever et de marcher. |
Douleur tractive dans les articulations des genoux, des pieds et des mains.
Sensation indéfinissable, douloureuse et extrèmement désagréable de maladie dans les membres.
Violent tiraillement dans les bras et les jambes, avec impossibilité de se coucher sur le côté où on l’éprouve, et rendu encore plus insupportable par le mouvement de la partie où il a lieu.
Tous les membres lui font mal.
Battement dans tous les membres et aussi dans la tête
Tous les membres lui font mal, qu’il marche ou qu'il se tienne couché.
Endolorissementextérieur de toute la peau du corps.
Petits élancemens par tout le corps.
Cà et là élancemens lents, comme des piqüres d'aiguilles rouges.
770. (En comprimant la partie, les douleurs diminuent et cessent.)
Douleurs tiraïllantes dans les os longs.
(A l'apparition des douleurs, chaleur au visage et au corps.)
Il ne peut rendre ses douleurs nocturnes supportables qu’en se promenant ; elles sont insupportables quand il reste assis, et surtout quand il se tient couché tranquillement.
Les douleurs sont senties la nuit, pendant le sommeil.
775. Caractère insupportable des douleurs, qui rendent le malade furieux.
La douleur de la partie souffrante se fait sentir même pendant le sommeil (léger) , et elle le réveille la nuit de temps ‘en temps, surtout avant minuit.
Douleur dans la partie souffrante, comme si un abcès y était passé à suppuration et allait s'ouvrir; cette douleur est perceptible en restant assis (au bout de quatre heures).
Douleur à la partie souffrante, comme si l'os y était gonflé; elle s'aperçoit en restant assis.
Un ulcère douloureux, surtout le matin, qui, sous une croûte mince, contient un pus sanguinolent, d’un brun foncé,
avec des élancemens isolés en restant assis , qui diminuent en se tenant. debout, mais se calment principalement en marchant.
780. Après le repas (diner), étant assis, les douleurs augmentent, maïs elles diminuent en se levant et se remuant.
La conversation des autres lui est insupportable et augmente énormément ses douleurs (au bout d’une demi-heure).
Douleur tiraillante dans les ulcères.
À la partïemmalade, dans l’ulcère, ardeur semblable à celle que produirait un CHAR incandescent. |
(Par suite de l’immersion des mains dans une dissolution froide d’arsenic, douleur brûlante terrible au quatrième doigt, comme si l'endroit avait été brûlé par de la graisse bouillante (pendant quatre heures) (au bout d’une demiheure).
nlt brülante dans l’ulcèré. (Hargens
Ulcère cancéreux, qui rendit nécessaire l’ablation du membre. (Heinze.) |
L'’ulcère s’enflamme à son pourtour, saigne quand on le panse et se couvre d’une croûte sèche superficielle. (Æargens.)
Un ulcère survient à la jambe, qui, couvert d’une croûte grise, cause une douleur brûlante et est entouré d'un rebord enflammé.
Douleur brûlante dans les ulcères.
795. Tout autour de l’ulcère (et non dans l’ulcère même), douleur brûlante comme le feu; il répand une grande fétidité , et fournit peu de pus ; en même temps lassitude et envie de Re dans la journée.
Après de l’ardeur autour des bords de l’ucère, prurit je ce dernier lui-même,
Prurit brülant au corps.
Beaucoup de démangeaisons à la cuisse dote et aux bras,
Sensation pruriteuse courante aux cuisses, jusqu'au bas-
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«800. Prurit ardent; après s'étregratté, la partie faitmal. Ardeur insupportable dans la peau. (Heimreich.) ? Douleurs brülantes, rongeantes. ( Preussius, Gabezius.)
Douleurs brülantes. (Quelmalz, {Tenkel.)
Coups d’aiguilles dans la peau.
805. Taches enflammées, rubéoliques, sur le corps, principalement à la tête, au visage et au cou. (Thomson) Taches sur divers points à la peau. (Baylies.) CH . Eruption serrée de petits boutons ayant Ja couleur du reste de la peau , de la grosseur d’une lentille, et plus petits, avec douleur cuisante, qui est ordinairement plus forte la nuit que le jour. (F. Hahnemann..) . Eruption cutanée. (Majault.) en Éruption miliaire par tout le corps; qui tombe en écailles (au bout de quinze jours) (x). (Guilbert.) £vé 810. Tout le corps, mème aux mains et aux pieds, est plein de petitestaches,.avec des points blancsqui ressemblent à des grains de millet. (Degrange.)
Eruption: d’une miliaire abondante, rouge, scorbutique. (Hartmann.) | Eruption semblable à l'urtication. (Fowler.) | Pustules noires, très-douloureuses (2). (B. F7 erzasch:)
Apparition de pustules noires, quicansent une douleur brûlante (au bout de huit jours). (Pfann.)
815. Petit bouton qui guérit très-diflicilement. (Amatus Lusitanus.) ls |
Eruption de petits boutons à plusieurs parties, même au front et sous la mâchoire, qui causent une douleur brü- Jante et peu de prurit. ivbtedé FN
(En même temps qn’apparaissent de petits boutons pointus, prurit qui cesse en.se grattant sans. laisser, de douleur ensuite et sans ardeur. ) 4) de
Au milieu d’un prurit brülant, semblable à. celui: des piqüres de cousins, survient une éruption aux mains, entre les doigts, etjau bas-ventre, de petits boutons pointus et
(x) Taches bleues an bas-ventre aûx partiés génitales, au blanc de l'œil. (Kaiser) Du und du (2) À V’endroit tonché par une amulette arsénicale.
blancs, dont le sommet contient un liquide; en se grattant; le liquide sort et le prurit cesse.
L'éruption boutonneuse brûle à tel point, que l’anxiété devient presque insupportable.
820. Le soir (de six à huit heures), grande anxiété, avec violente pression dans la tête, sueur passagère et défaut extrême d’appétit (au bout de cent six heures).
Lassitude et douleur dansles articulations, une heure avant le diner, plus sensible en restant assis qu'en marchant.
Elle devient toute raide, et ne peut ni se toucher, ni se
mouvoir, il ne lui est possible que de rester debout (au bout de soixante-douze heures).
Grande lassitude après le diner.
Etonnante fatigue anxieuse; elle est comme hors d’ellemême, et elle a de la peine à fixer son attention sur rien ; en même temps, sa démarche est chancelante. "7
825. Avec morosité, lassitude; au retour de la bonne humeur, il est plus fort.
Syncopes. (Buchholz » Foreest, Henkel, M orgagni, VerzZasch, Guldenklee.)
Fréquentes SYnCopes , avec pouls faible (au bout de trois
heures). (7 ernel.) ; | _ Violentes syncopes. ( Guilbert, Morgagni.
Syncope profonde (par l'odeur de l'orpiment), (Sennert.)
Accès de faiblesse. ( Friedrich
Accablement (au bout de six heures). (Buchholz.)
Pendant plusieurs jours, faiblesse par tout le corps, et pouls faible; obligation de rester plusieurs jours couché (r). (W'edel.)
Grande faiblesse, surtout dans les jambes, (Py1.)
Faiblesse qui lui Permet à peine de quitter la chambre. (Ebers.) |
835. Il tremble de faiblesse, et ne peut quitter le lit. (14.)
Faiblesse énorme, ( Gæritz.)
Chute des forces. (Siærck, Guilbert, Rau, Grimm, Hammer.) Faiblésse telle qu’il ne Peut marcher seul (avant les vomissemens) (au bout de trois heures). ({lberti.)
(1) Faiblesse générale dans le Corps, surtout dans les jambes , qui peuvent à peine être remuées, — Les forces baissent toujours de plus en plus. ( Kaëser. )
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Il tombe, en voulant marcher, sans perdre connaissance. (Py1.)
840. Il a de la peine à marcher ; tous ses membres sont ‘ comm : paralysés. (Hornburg.)
La marche lui est extrèmement pénible, il se croit prêt à tomber. (1d.)
Grande faiblesse ; il ne peut marcher dans la chambre sans se laisser tomber. (Stapf.) :
Pendant plusieurs jours, grande faiblesse , qui permettait à peine de rester debout. (Id.)
Mort, sans vomissement , ceulement au milieu de la plus vive anxiété et d’un accablement extrème des forces (au bout de seize heures). (Seiler.)
845. Mort, sans vomissemens ni convulsions, par le seul fait de la chute des forces. (Bonet.)
Mort, plutôt par la chute rapide des forces que par la violence des douleurs ou des convulsions (au bout de douze heures). (Morgagni.)
Violent vertige, accablement total, vomissement continuel, pissement de sang, et prompte extinction de la vie (sans spasme, fièvre ni douleur) (1).
Abattement extrême et lassitude dans les membres, qui oblige à se coucher. (Gæritz).
IL est obligé de se coucher et de garder le lit. (F7. Hahnemann). ;
Obligation de se coucher. (Aiberti
Insomnie. (Buchholz, au bout de quatorze jours ; — Knape , — Degner , — Grimm. )
Bäillemens et pandiculations , comme s’il n'avait pas assez dormi (au bout de deux heures trois quarts, de onze heures). (Langhammer).
(Bâillement incomplet , qui ne peut s'achever. )
Bâillemens extrèmement fréquens.
855. Dans la journée, fréquentes envies de dormir, élant assis.
Après le diner, bäillemens énormes et grande lassitude (au bout de cent heures).
(x) Ainsi mourut Gebler, pour avoir respiré du gaz hydrogène arsénié,
Lassitude , comme quand on éprouve du besoin par fante de nourriture. |
Les pieds.et les mains ont comme perdu leur force. et tremblent le matin (au bout de douze heures).
Il reste continuellement couché dans là journée.
860. À peine peut-il marcher dans la chambre sans tomber! | | 4 de, Pour peu qu’il marche, il éprouve de suite une fatigue extrême dans les genoux. | «à
Il veut se lever, mais ne peut,rester débout. "7"
Il ne peut pas quitter le litle matin, tant il est chdormi et a les yeux fatigués. Lis
En sortant du lit, elle tombe de suite, à Cause de sa faiblesse et d’un vertige, après quoi le mal de tête est plus fort...
065. Le matin, disposition à se trouvér mal et faiblesse anxieuse, ; LEE
Elle maigrit beaucoup , avec visage terreux!, yeux bordés de bleu, grande faiblesse dans tous les membres ; dégoût pour toutes les occupations, et désif continuel du repos (au bout de huit jours). ! : | tv dire
Emaciation de tout le corps, avec sueursénormes.
Faiblesse paralytique des membres ; tous les: Jours, à une certaine heure, :én manière de fièvre. |
Insomnie, avec inquiétude et pleurs.
Il parle et se querelle en dormant
À partir de trois heures du matin, elle ne dort que par momens et se retourne sans cesse. | |
Deux nuits de suite, sensation, en dormant, comme sil était malade. R
Toute la nuit, beaucoup de chaleur et d'agitation, qui l'empêche de dormir, avec battemens dans la tête. |
La nuit (vers trois heures), douleur lancinante, de dedans en dehors, dans le conduit auditif gauche, Li
875. La nuit seulement, beaucoup de soif , à cause d’une grande sécheresse dans la gorge, qui cesse le matin.
Le soir (la nuit), étant au lit » violent tiraillemént lancinant dans un cor. FA 2 É
La nuit, il ne dort pas et ne fait que se retourner dans le lit, avec un sentiment de reptation dans le bas-véntre.
Il.dort sur le dos, la main gauche sous la tête!
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Le soir, en dormant, sanglots bruyans.
980. Pendant le sommeil, il se retourne dans le it, en sanglottant, surtout vers trois heures du matin. ati
Grincément de dents, en dormant.
Elle ne peut pas, la nuit, s’'échauffer dans le lit,
Après minuit, sensation de chaleur anxieuse , avec. tendance à se découvrir. | spé:
Le matin, dans le lit, au lever du soleil, chaleur générale, sueur au visage, et sécheresse de la partie antérieure de la bouche, sans soif. |
885. Le matin, dans le lit, céphalalgie sourde, qui.cesse en se levant. | |
Le matin, dans le lit, mal de cœur, envies de vomir qui remontent jusque dans la poitrine, puis vomissement de mucus blanc, cependant avec goût un peu amer dans da bouche. | de ra
Après le réveil, grande mauvaise humeur ; elle ne sait où se mettre, rejette les oreillers et les couvertures, et ne veut ni voir ni entendre personne. | |
Lesoir, dans le lit, un peu avant de s'endormir, sensation dans le larynx qui porte à tousser, comme le ferait la vapeur du soufre.
Le soir, après s'être couché, au commencement du sommeil, violente vulsion dans les membres. |
8go. Mouvement des mains et des doigts pendant le sommeil.
Vulsion en s’endormant.
Sommeil agité; elle se réveille de très - bonne heure. (Bachr..) |
Il ne pouvait dormir, et tombait de temps en temps en syncope. (Guldenklee.)
Violente envie de dormir; il se rendort de suite après une conversation (du sixième au dixième jour )}. (F.. Hahnemann) (1). |
Sommeil plein de frayeurs violentes et desursauts
(Thomson.)
(T7) Grande tendance, presque insurmontable, an sommeil, alternant avec beaucoup d’agitation , sans crainte de la mort, (Kaiser.)
(2) Envie de dormir, qui est interrompue par des rêves inquiétans et une forte agitation, (Kaïser.)
Réves vifs et désagréables (au Bout dedix-neuf heures) (r). (Langhammer.)
Délire nocturne, (Siebold.)
Sursaut spasmodique de tout le corps (au bout de trentesix heures). (7 homson:) :
Le soir , en s'endormant, vulsion effrayante, sorte de coups ébranlans dans Ja partie malade, qui sont excités par un léger sÿmptôme dans une partie éloignée, comme une irritation , un prurit, etc. (au bout de quatre jours).
900. Aussitôt après s'être couché, il rêve qu’il heurte une Pierre du pied, ce qui lui cause sur-le-champ une vulsion dans le genou, après quoi il est réveillé comme par une secousse électrique.
Dès qu'il commence à s'endormir, rêve inquiétant: il veut crier, mais ne le peut pas, et se réveille tout à coup par l'effet d’une voix qui l'appelle et qu’il entend encore.
La nuit il rêve continuellement d’orages, d'incendies , d'eaux noïres et de ténèbres. ;
Sommeil troublé par des rèves pleins de soucis, de chagrins et de craintes.
La nuit, rêves inquiétans, terribles.
905. Rèves pleins d'inquiétudes et de dangers, de chacun desquels il sort en se réveillant, même avec des cris, mais Pour retomber de suite dans un autre.
Pendant l'assoupissement du matin , il entend le moindre son, le moindre bruit, quoiqu'il rêve continuellement.
Rêves pleins de soucis ; il se réveille et retombe dans les mêmes rêves en se rendormant.
Rêves pleins de menaces et de craintes , ou de repentirs,
Rêves accompagnés d’une attention fatigante.
910. La nuit, il se réveille Souvent, avec ardeur dans tous les vaisseaux.
Vers le soir, envie de dormir, avec horripilations , et en même temps avec un sentiment désagréable de maladie par tout le corps, comme dans une fièvre froide; quand l'accès est totalement ou en grande partie passé, après minuit (il revient au bout de deux jours à la même époque), forte sueur aux cuisses. |
( 7) La nuit pleine de rêves désagréables, (Hartlaub et Trinks, x'
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Vers le soir il éprouve une sensation très-désagréable dans le corps, comme pendant la fièvre, et quand il se couche, sa tête devient chaude, surtout aux oreilles, mais ses genoux sont froids (au bout de trente-six heures.)
Bâillemens presque continuels. |
Fièvre. (Heun.) |
915. (Pendant un accès de fièvre) augmentation de la tension dans les hypochondres; se coucher sur le côté lui devient presque impossible. (Ebers.)
Violente fièvre. (Knape, Degner.)
Fièvre (mortelle). (Amatus Lusitanus.)
Renouvellement de la même maladie arsénicale avec le typequarte, à la même heure du matin. (Morgagni.)
Soif, fièvre. (Zd.)
Soif vive. (Majault
Cris provoqués par une soif étouflante. (Foreest.)
Soif brûlante. (Maj ault.)
{La soif, mais boit peu à la fois. (Richard.)
Soifinextinguible. (Buchholz, Kellner, Guilbert, Krueger.)
930. Soif imextinguible, avec sécheresse de la langue, du pharynx et du larynx. (Guldenklee.)
Après la diarrhée survenue, soif et chaleur interne. (Morgagni.) |
Violente soif, non sans appétence pour les alimens. (Knape.) | ” Grand frisson secouant (1). (Fernel.)
Frissonnement. (Buchholz.)
Frisson fébrile
Frisson fébrile par tout le corps, avec chaleur au front et
. Q | h ° fn: + pi 1 : ÿ Ÿ (x) Frissonnement, jusqu’au plus haut degré de froid.—fFroid géncral, avec sueur copieuse. — Le corps est froid au toucher, et la sécheresse de la peau.
alterne avec la sueur froide. ( Kaiser.)
462 ARSENIC, au visage, et froid aux mains, sanssoif et sans chaleur après (au bout de'trois heures). (Langhammer.)
- Frisson par tout le corps avec chaleur au front , rougeur
des joues et froid aux mains, sans chaleur ensuite (au bout
de trois heures trois quarts); {(/d.) . Lu
L'après-midi, pandiculations et traction dans les membres!, avec: frisson au cuir ‘chévelu > COMME quand on. est saisi d’une peur soudaine ; ensuite froid, avec.chair de poule ; puis, le soir, de huit à neuf heures, chaleur au COrpPS,,.Surtout au visage, sans sueur, avec froid aux, mains et aux pieds. ns tasl di HOT «
.! Après.ävoir bu, frisson de dégoût, (Aiberti.} din 4 940. Les membres sont froids, (Richard, F érmGl)n sc Froid externe aux membres et chaleur interne, avec agi-
tation inquiète et pouls faible » variable. (4/berti.)
Froid, frisson fébrile. Aix Frisson après le diner. nl à R'UNRNE Un petit frisson à la peau du visage. et des jambes, , 949 Après avoir bu , froid et frisson ( sur-le-champ), Un accès de fièvre, qui revient plusieurs jours de suite, à la même heure. | $ ON EE be Frisson fébrile, sans soif (sur-le-champ). & Ch _ Ÿ Dans la journée, beaucoup de froid; soif, séulement aprés le froid; le soir, beaucoup de chaleur au visage, Cr
Froid sans pouvoir. se réchauller, sans soif: avec: morosité ; quand,.elle parlait ou .se remuait ». elle était prise de bouffées de chaleur, et son visage devenait rouge, quoiqu'eHe s eütfroid, sd. 19 Hoz ; 1411 ii liiarh | :
950. Point de soif pendant le froid. TA EN À (Dans la matinée, violent frisson secouant, sans soif; 114 en même temps des spasmes dans la poitrine, avec des douleurs par tout le Corps , et n'est pas bien maître de ses sens: après le froid, chaleur, avec soif, et, après [a chaleur, sueur, avec bourdonnemens d'oreilles) {au bout ‘de vingt heures).
Le frisson cesse après le diner (n)2T FPE ONE ss Tous les soirs, vers trois heures, froid ? avec fäim ; après avoir mangé, le froid était encore plus fort.
pet ra nr ju + À sic | LS + EH ITO 14 né (1) Effet ( rare ) qui alterne avec ceux, bien plus communs, où les’ accidens : surviennent après Je diner, TF7 |
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“Peridant le: froid de l'après-midi , tranchées dans le ventre et selle : Re sn après laquelle les tranchées continoel ) 4 | |
1955 Le frisson revient (ouJours vers cinq rise du soir.
Frisson, léisoir ; aussitôt M s'être bre »1Ærotd vérs’le soir. |
Tous lessoirs, un frisson fébrile:
Froid à l’intérieur, chaleur à l extérieur ; avec DRE fes: joues, l’après- -midi, | |
*h96o: 1la froid; ses pieds sont froids, ét il commence à suer.
Le soir, fr cd aux pieds ; le bas-ventre mèmetest froid au tonghgu | |
HiEéisoir, froid'aux jambes, depuis les CAC jusqu aux
ieds. ADTL hQu:bien‘il} à froid par tout le corps; sans être Groidi au toucher, ou bien il a trop chaud, quoique nulle partieme soit chaude au: ‘toucher, sice’n'est peut-être ". creux des mains {0 !! gi | | ) Hosos
* Lessoiry après s être couché ; paul fnoid dans: le lité 0
Ilnré peut pas s téchaufler dans le hits il croit: mème
“être refroidi! 29 | pôeces
FRS le frisson fébrile , tiraillemens pv sa wat
“Horripilations liors du lit. l'aus -liestpris de frissonnemens én se promenant au grand aire
oLorsquile rentre: du: dehors dans sd chambre (1):,: ikiest pris de froid , suivi d’un hoquet qui dure long-iemps; puis d'une sueurigénérale » à laquelle succèdeencore le hoquet.
970. Pendant la OHIETT a froid secouant ; js ve la dom eut 501f Gi vs peux Liovèt 9 heu ol ,'iroue
Tantôt du froid, et tantôt 5e Se ER (Aibertà ) 9 9
Chaleur interne (3). (Geritz pu the SD etui
: Ghällew par tout le corps, à l’intérieur et à l'extérieur,
eueb àdouos Snstè . sqoouve 8k : L'pair| 15996 L'amdté SL )
(x) Comparez 33, ( . 10
2). De même que, d’ aprés, le mode caractéristique d’action;de es on “obseive encore quelque autre ‘symptôme pendant l'accès de douleur (voyez la note à 176 }), et ici ( 960 ) en particulier du froïd'et da ‘frisson }. dé rnème aussi des douleurs se joignent au frisson fébrile arsenical , comme on le voitaux n° 9, 6o et 095. 4 $ |
(3) Forte chaleur. — Chaleur ba à la peau, à à la suite. de ben - Peau sèche et chaude; ( Kaiser.)
CEE
464 ARSENIC. tt comme après avoir bu du vin, avec soif de bière. (Meyer) Chaleur anxieuse. (Pierre d'A bano.) | to :
Chaleur générale anxieuse. (Hornburg.) {teur
Sensation comme si le sang était trop chaud et circulaittrop rapidement, avec pouls petit et vite. (Stapf.) Le soir, à dix heures, chaleur par tout le corps, avec rougeur générale : après Ia chaleur, sueur. (Id.) Violens battemens de cœur. (Baehr.) 4 Enorme ébullition de sang. (Grimm) sdpoË 980. Après la chaleur fébrile, envie de vomir (au bout de quinze heures ). | i Chaleur , la nuit, sans soif, ni sueur (1). " | À sept heures du soir( chaleur au visage, pendant üne heure). | ele:
Le soir, après ayoir dormi un peu , réveil pär le mal.de dents, Au commencement du sommeil, le, soir, après s'être couché , sueur qui cesse pendant le sommeil subséquent, 985. Au commencement du sommeil (2), sueur, seulement aux mains et aux cuisses, qui cesse pendant le sommeil subséquent , et dont il ne reste aucuné trace au réveil ( au bout de six heures }. NP VC Vers deux heures du matin, augmentation..de la chaleur S sueur au visage et entre les jambes, avec tensioni douloureuse en forme de colique dans le haut du ventretét la région sous-costale , qui occasione de l'anxiété. fon elaq Chaque fois que la fièvre se termine, la sueur: survient, mais seulement après (3). 1 | Sueur , le matin, depuis le réveil jusqu’au lever, par tout le corps. : fb ré:
Trois nuits de suite, sueur. eco:
11990. Sueur au visage seulement , le matin: en s’éveillant. ( La sueur l’accable jusqu’à la syncope, étant couché dans son lit.) + E srusqgon) ( Pendant la sucur, sa peau, et surtout ses Yeux, prirent une teinte jaunâtre. (Æ£bers.) UT: roule
(1) Caractéristique pour l’arsenic, (2) Carattéristique. (3) Caractéristique, Ce symptôme n'appartient presque qu'a l'arsenie, -
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Sueur. (Majault.) | ‘
Sueur froide , visqueuse (1). (Henning.)
999. Au milieu du froid fébrile, avec frisson et chaleur à l'oreille externe , anxiété et douleur rongeante (2) au creux de l'estomac, comme quand on a jeûné long-temps , et mélée d’envies de vomir.
Fièvre, tous les deux jours ; le premier jour, vers six heu res du soir, froid, lassitude et brisure dans les cuisses ; le surlendemain, vers cinq heures de l'après-midi, d’abord disposition à se coucher, puis froid et frisson par tout le Corps, sans soif, ensuite chaleur sans soif, avec céphalalgie pressive au front.
Le matin, frisson alternant avec de la chaleur.
Dans la matinée, sueur, pesanteur de tête, bourdonnemens d'oreilles , tremblement.
Pouls extrêmement lent , jusqu’à trente-huit pulsations par minute. (Pearson.)
1000. Pouls petit et vite, (Majault.)
Pouls vite et faible. (Zd.)
Pouls très-fréquent , petit, faible, (Morgagni.)
Pouls tendu. (Xnape.)
Pouls extrêmement vite, interrompu, faible, (Guilbert.)
1005. Pouls extrémement fébrile (3). (Knape.)
Après le diner, disposition à la tristesse et À la mélancolie ’ avec«nal de tête (au bout de quatre-vingts heures ),
L'enfant est agité et morose : il pleure.
Îl ne peut trouver de repos nulle part, change sans cessé de posture dans le lit, veut aller d’un lit dans un autre , ct demande à se coucher tantôt d’un côté, tantôt d’un autre (4),
Vers une heure du matin, anxiété extrême ; elle éprouve tantôt de la chaleur , tantôt comme une envie de vomir.
1010. La chaleur anxieuse l'empêche de s'endormir ayant minuit, pendant plusieurs Jours. |
(x) Sueur froide et alternant avec sécheressé, froid de la peau, (Âaiser.)
(2) Comparez 360.
(3) Pouls petit, vite, diurusenle — Ponls faible et petit, = Pouls petit et ?rttermittent. — Le pouls devient inégal , intermittent, petit, et finit par disparaitre entièrement, — Pouls fréquent, non plein, et irrité; battemens de cœnr très: violens, tumultueux, — Absence du pouls, avec battemens'de cœur fréquens,
trés-irrités. (Kaiser. ) mise (4) Presque nul autre médicament n'offre ce symptôme à un dégré si marqué,
Le soir, après s'être couché, et vers trois heures du matin { après le réveil }, anxiété (x).
Anxiété, angoisses. (Myrrhen, Quelmalz.
Anxiété telle qu’il tombe plusieurs fois en syncope, avec une violente douleur dans la poitrine, où se développent des pustules noires (2). (B. Verzasch.)
L’anxiété la plus insupportable. ( Foreest. )
1015. Il parle peu, et se RIAe set EMEnt d'anxiété, ( 41berti. )
Anxiété, comme aux approchés de la mort, (Foreest.)
Langueur extrême, interrompue par des syncopes. (Friedrich.)
Anxiété prolongée. (Guldenklee.)
Anxiété et tremblement , avec sueur froide au visage. ( 41. bert. )
1020. Anxiété et agitation par tout le corps(au bout d’une heure ). (Richard.)
L’accroissement des douleurs le fait paraître moribond, avec une anxiété inexprimable. (Morgagni.)
Inquiétudes, avec douleurs dans la tête, le ventre et les genoux. (Richard.) | Tristesse et agitation dans le lit , avecsoif inextinguible(3) (au bout de vingt-quatre Etrte Ÿ (Buettner.)
Plaintes vives, excitées par les douleurs, etinterrompue par des D du (Friedrich.
1025. Il pleurait et hurlait, mais parlait peu et d une manière brève. (Stapf.)
Plaintes pitoyables, au sujet d’une insupportable anxiété, avec sensation extrèmement désagréable dans le bas-ventre , qui’ coupe la respiration , et l’oblige de se rouler en boule, tantôt d'un côté, tantôt de l’autre, ou dese relever et de se promener. (A orgagni. )
Tremblant, inquiet, il a peur de ne pas pouvoir “aie cher de.tuer quelqu'un d’un coup de couteau. (Marcus.)
(x) Caractéristique.
(2) A l'endroit où l’arsenic avait été porté pendatit enr jours, dans un sa« chet,
(3) Par l'emploi à l'extérieur , sur la tête, chez deux enfans. Après la mort» survenue au bout de deux jours, inflammation du poumon, et forte inflammation de l’estomac et des intestins,
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Grande agitation, qui le force à se retourner sañs cesse dans le lit. (Buétiner, Guldenklee.)
Il veut aller d’un lit dans un autre. (Wyrrhen.)
1030. Grande anxiété, et tremblement, avec forts tiraillemens dans le ventre. (_{lberti.)
F4 devient furieux, on est obligé de l’ attacher, et il cherche
à s'échapper. (Amatus Lust ni
! Aliénation mentale : d’abord mal de tête, anxiété énorme, bruit dans les oreilles, sémblable à celui d’une multitade de grosses cloches; quandil ouvrait les yeux, il voyait toujours un homme qui jadis s'était pendu dans sa maison, et quile regardait en le priant sans cesse de couper sa corde; il courait à l'endroit avec un couteau, et, ne pouvant rien couper, il tômbaïit dans le désespoir, et voulaitse pendre; mais, les assistans l'en empêchant, il tombait dans une telle agitation, qu’on pouvait à peine le retenir au lit, perdait la parole, en conservant touie sa raison, ét quand il voulait s'exprimer par écrit, ne traçait que des caractères inintelligibles, ! ce.qui.le faisait trembler et pleurer, avec sueur anxieuse au front, tomber à genoux, ét lever les mains au ciel, en le conjurant. (Ebers.)
IT déespère de ses jours. (Richard
Anxiété hypochondriaque , semblable à celle qui a lieu ordinairement quand on est reslé long-tempsassis dans la chambre, et qui a l'air de naître du sommet de la poitrine, sans battemens de cœur (au bout de quelques minutes).
1039. [l a froid, pleure , et, dans son désespoir, croit que rien ne peut l PAT à la mort ; ensuite, lassitude générale.
Le soir, dans le Lit > pensées tristes et inquiétantes, par exemple qu'il pourrait arriver quelque malheur à ses parens.
Propension à la frayeur.
Lorsqu'il estseul, il pense à la maladieet à d’autres choses indifférentes, dont il ne peut détacher son esprit.
Anxiété continuelle, avec conscience bourrelée , comme s’il avait commis ER A mauvaise action, sans RE cependant laquelle (r).
1040. Hypéresthésie et susceptibilité excessive, abattement, tristesse, envie de pleurer; la moindre bagatelle on + et le A he vit |
(1) Anxiété intérieure, — Grand sentiment d'anxiété. — Haut degré d'anxiété oppression de poitrine et difficulté de respirer, ( Æaïser.)
T'rès-sensible au bruit.
Esprit irritable ; ilse fäche pour des riens, et ne cesse de relever les fautes des autres.
Malaise , iln’a de goût pour rien,
Accès d’irrésolution ; il souhaite une chose, et quand on cherche à remplir son désir, la moindre circonstance suffit pour le faire changer d'avis. |
1045. Elle désire plus que ses besoins n’exigent, elle mange et boit plus qu'il ne convient, elle marche -plus qu'il ne faut et queses forces ne le lui permettent. :
N'ayant aucun appétit , elle se laisse persuader de prendre quelque chose; mais elle en devient presque furieuse (au bout de sept jours). |
Mauvaise humeur extrême, irascibilité; il prend tout en mal, et se fàche au lieu de répondre.
Emportement pour des riens.
Mécontentement de tout ; elle blâme tout , tout lui est à charge , le parler des autres , le bruit, la lumière.
1090. Împatience anxieuse.
Mauvaise humeur , le matin, dans le lit.
. Mauvaise humeur alternant avec la bonne humeur ; peñdant la première, elle ne regarde personne, ne veut rien entendre, et pleure parfois. |
Faiblesse de corps et d'esprit ; il neparle pas, sans cepene dant être morose.
(Délire les yeux ouverts, sans souvenir des objets qüi ont occupé l'imagination.) |
1055. Grande indifférence , rien ne l'intéresse.
La vie lui paraît sans importance, il n'y attache aucun prix (x).
Tranquillité d'esprit extrême, sans inquiétude des approches de la mort;'ils n’espèrent ni ne désirent leur rétablissement (2). | | :
Mélancolie religieuse et amour de la solitude. (Ebers.).
(1) Indifférence pour la vie. ( Kaiser. ) (2) Effet consécutif ou curatif, observé dans deux cas de suicide, chéz deux:
sajets qui, dans d’insupportables angoisses rôrales, avaiént avalé l’ün un gros
et l’autre environ deux scrupules d’arsenic en pouüre, et qui motYürent en quelques heures, dans la plus grande tranquillité d'âme, Mine Lu " s # 1: l: à sn ir
dde
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| Repos de l’âme ( chez un mélancolique désespéré, ) (Za= motte, )
1060. E split calme , sérieux; son humeur reste égale, dans tous les événemens qui le concernent. (Langhammer.)
Bonne humeur , il recherche la conversation des autres. (Id. ) |
Disposition à la bonne humeur et à ut fer sans cesse, (1à.)
Esprit chagrin , la moindre chose l’offense et le met presque en colère. (Id. )
Toute la journée, mécontentement de soi-même; il croyait n'avoir point assez travaillé, etse lereprochait amèrement, (Ia. )
1065, Pendant les premières minutes, grande sérénité et tranquillité de l'âme (1) ; mais, au bout d’une demi - heure, anxiété énorme, agitation; il se fait une idée terrible des effets du poison, et désire d'échapper à son action. (Stapf.)
Grandsérieux.
Après la mort, teinte bleue des lèvres et des ongles, du gland et du scrotum, raideur et contraction du corps entier et surtout des membres ; les gros intestins sont très-rétrécis. ( Py£.)
Le cadayre était encore frais et sans corruption , au bout
de seize jours. (2) (Jd.) Symptômes de l’orpiment.
En allant au grand air , fort étourdissement dans toute la
(x) Chez un sujet désespéré, qui s'était suicidé; par conséquent, le commencement de tranquillité d’âme était un effet curatif,
(2) J'ajoute ici l’histoire de l’'empoisonnement d’un cheval par l’arsenic, Au milieu d’accidens effrayans, le nez jetant des flots de liquide verd, les yeux sortaient des orbites et étaient violemment cab nes les pupilles étaient rondes et dilatées ; les narines largement ouvertes, et en mouvement continuel, à cause de larespiration rapide, courte, pénible et anxieuse ; les gencives , le palais, la langue secs et d’un bleu rouge ; le pouls extrêmement petit et tremblant; l’'agitation indescriptible : le ventre tenda partout; tout le corps couvert de sueur froide, — Si nous, possédions beancoup d’observations semblables, et mieux faites encore, sur les effets de plasieurs médicamens simples chez cet utile animal domestique, nous aurions aussi une matière médicale pure pour lui, et nous pourrions le traiter homæopathiquement, au lieu de lui prodiguer, comme à fait jasqu'à ce jour le charlatanisme, une foule de mélanges inconvenans,
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tête, comme par l’ effet de l'ivresse (au bout de cinq heures et déni D ( Langhammer. )
Stupéfaction de toute la tête; il lui vient à l'esprit une | foule de pensées oïseuses (au Dar de huit heures un quart ). (Id.)
Elancemens pulsatifs dans le côté $ du front (au bont : de deux heures et demie ), (la)
Coups d’aiguille à l'extérieur, au CLÉ Lot du front (eu bout de cinq Do (d.),
© 5. En frottant les cheveux à l’occiput, sentiment Te -
sion derrière l’oreille.droite, comme s'il y avait là quelque
chose qui repoussat l’ oreille en devant ( au bout d’ une heu-
re et demie). (Zd.) ., Chassie dans les coïns.des yeux (au bout de trente-troïs heures )..({d.) . En mâchant les alimens, les dents font mal, comme si elles ne tenaient pas bien (au bout de cinq PERS. CITY. _ À midi, après avoir mangé, violent mal de cœur (a au bout de cinq heures trois quar 1). Ga. )
: Le matin, en s’éveillant, vives tranchées dans 2 ventre :
comme après: Un : ‘refroidissement (au _bout de vingt “cinq heures ). (d.) Marat
10. Coups d’éping le de LR en ne" dans le côté droit de la poitrine (au bout de six heures ). (Id)
Le soir, en s'endor mant , frayeur, € corn S il tombait du lit (au Dons de ar buit it heures ua k
ES
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Hip europe. loge ana
: (La teinture spiritueuse de la racine sèche, où je suc 4 Ja plante entière. mêlé ayec de l'alcool. D |
Si l’on voulait une preuve.de la pr arret avec c laquelle les médecins ordinaires ont procédé lorsque, ce qui leur ést arrivé si rarement, ils ont cherché à étudièr les effets des substances médicinales simples, elle serait fournie par les travaux de Coste.et Willemet, qui, dans leur ouvrage couronné, avant pour ütre : Fssqis sur quélques Plantes indé
ASARUM EUROPÆUM, 451 gènes (Nancy, 1778 ), se sont proposé, entre autres, d'examiner ceux de l’asaret. Qu'ont-ils vu cette substance produire dans les expériences auxquelles ils l'ont soumise ? Pas un seul des symptômes si. remarquables dont.on.va lire l'énumération, si ce n’est qu'à la dose de vingt-buit.à quaranté grains elle a produit cinq à.six fois le vomissement, Mais dé quelle nature était ce vomissement, et quels accidens dangereux l’accompagnaient? De tout cela, ils ne disent pas un.seul mot. Îls ajoutent qu’un portefaix, après avoir pris quarantehuit grains d’asaret, éprouva de grandes coliques,,des vomissemens violens et une forte purgation ;.qu'on, fut obligé de calmer au moyen d’un lavement de lait..C’est d'après cela que, suivant eux, la racine de cette plante doit, être considérée comme agissant de la mème manière que lipés cacuanha. Et elle n'aurait rien produit de plus ? et ce serait là tout le secours qu’on devrait attendre d’elle? Quelle négligence ne doit-on pas avoir apportée dans une chose aussi importante, lorsqu'on dit n’avoir rien vu de plus, n'avoir pas observé d’autres effets , n’avoir pas découvert d'autres cas où l’asaret serait plus salutaire !
Non! l’asaret n’est pas plus propre à remplacer, comme vomilif, l’ipécacuanha ( dont l’action d’ailleurs détermine de bien autres changemens encore dans l’état de l’homme ), que ne le sont beaucoup d’autres substances qui , lorsqu'on les administre à trop forte dose, sont également expulsées par la nature, au moyen d’ün vomissement violent , comme l’arsenic, le sulfate de zinc, le sulfate de cuivre, l’ellébore blanc, etc. Toutes ces substances qui, prises en excès, excitent. un vomissement dangereux, n'existent-elles donc dans la nature qu’uniquement pour être employées à titre d’émétiques ? Qu'il faut avoir la vue courte, et se complaire dans les idées superficielles , et par cela même dangereuses, pour admettre de semblables opinions ! Ce que jeidis là ne,s’applique pas seulement à Coste et Willemet ; car on peut adresser les, mêmes reproches à tous mos observateurs vulgaires. Mutato nomine, de te fabula narratur. À es entendre, ils auraient vu toutes les substances médicinales ne ‘produire _ presque autre chose que des évacuations par la sueur, l'u-
rine , les selles, etc. , parce qu’ils sont incessamment préoccupés de l’idée de balayer des principes morbides matériels,
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qui n'existént presque jamais, et qu'ils croient ne pouvoir Jaais guérir autrement.
En réunissit ce que Coste et Willemet rapportent au sujct de léur portefaix , comme un fait sans importance, parce que lemalheureux ne mourut pas sur place, à ce qu’on lit dans les observations inscrites à la ‘suite de celle-là, il est trèsvraisemblable qu’à des doses assez élevées pour être capables dé produire lés évacuations par le haut, que les partisans des saburres affectionnent tant, la racine d’asarét met en même temps les hommes en danger manifeste de perdre la vie, et ‘que parfois même elle les tue réellement , Comme l’a vu Wedel! Ce serait, en vérité » Un moyen bien recommandable que celui qui ne pourrait expulser les prétendues sa= bürres de l'estomac qu'en compromettant évidemment les jours du malade! Nous serait-il donc permis d'en agir d’une manière si barbare avec nos frères malades ?
Non! c’est dans un but bien plus noble que le souverainement bon conservateur de la vie a créé l’asaret. Faire cesser par la plus petite dose de sa teinture extrêmement étendue le vomissement naturel et morbide, accompagné d’accidens graves analogues à ceux qu'elle-même détermine, tel est le véritable usage que nous devions faire de celte racine, usage directement contraire à l'abus meurtrier que se sont permis ceux qui la recommandent à haute dose comme émétique. |
Mais ses symptômes, dont Je vais donner le tableau, disent én outre quels autres réssources homœæopathiques on peut encore trouver en elle ; il suffit de les désigner au médecin capable de penser, sans qu'il soit nécessaire de lui signaler les cas morbides qui »euvent être guéris avec leur secours. 7
Le médecin homæopathiste , qui fait précisément le contraire de ce qu’a fait jusqu’à présent l’école ordinaire, sait tirer un parti bien plus avantageux de ce don puissant de la Divinité; il n’en abuse Jamaïs pour exciter ces secousses , Ces révolutions pernicieuses à là nature humaine. On devrait épargner aux animaux domestiques eux-mêmes ces médications cruelles qu'on appelle des médecines de cheval.
Non, le Créateur a voulu que nous puissions’ apprendre à guérir les maladies graves par des doses minimes, et par conséquent toujours sans danger, dés médicamens héroïques
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qui font naître des syptômes analogues aux leurs. Il n’a pas créé les médicamens en abondance pour que nous les prodiguions au détriment de notre espèce, comme on le fait dans les traitemens allopathiques ordinaires. Ces substances ont reçu de la nature d’autres destinations encore, que nous ne connaissons point toutes, et pour lesquelles elles ont été créées en quantité, La nature ne fait rien dans un but unique, et chacun de ses produits a plus d’un genre d'utilité. Quoique nous les employions à titre de médicamens, ce n’est pas une raison, parce que la terre les engendre avec profusion, pour que nous les donnions à grandes doses dans les maladies. Ainsi, par exemple, l’arsenic répond certainement à d’autres grandes destinations encore dans l’économie de la nature, puisque, des plusieurs centaines de quintaux que fournissent les seules mines de la Saxe, il n’y en a qu'une portion presque insignifiante qui puisse être employée à titre de médicament, si nous voulons qu'elle exerce une action salutaire,
Suivant Costeet Willemet, le vinaigre serait l’antidote de l’asaret. Le camphresemble au moins avoir la puissance de calmer les. effets nuisibles qui résultent de son emploi, soit dans des circonstaces où il ne convenait pas, soit à des doses élevées.
Une goutte ou plutôt une très-petite portion d’une goutte d'un quadrillionième de grain de la teinture spiritueuse, ou de la quintillionième dilution d’un mélange de suc frais avec partieslégales d'alcool, para itêtre la meilleure dose pour les usages de l’homoœopathie.
Symptômes de l'Asaret.
Selle d’un gris blanchâtre et de couleur cendrée, terminée par du mucus teint de sang.
(Traction dans l’urètre. )
(Violens éternumens ).
Respiration très courte (la nuit).
Colère et méchanceté , avant la toux
On détache dela gorge , en toussant , beaucoup de mucus.
(Au commencement de la toux,, la respiration est trèssifflante. ), à.
Traction dans les doigts, le soir, en se mettant au Jit,
Traction dans le genou. |
454 ASARET, 10. Traction dans les tendons du jarret, le soir, en semettant au lit. | 4h (Glocitation dans le jarret. ) Traction dans les orteils, le soir, en se mettant au dit. (Toutes les deux nuits, sommeil agité; il a de la peine à s'endormir.) ua ne OURS Le soir, dans le lit, révolution dans le sang, qui l'empêche de dormir, pendant deux heures. Va 19. Lesoir, dans le lit, aussitôt après s'être couché, sueur. Mauvaise humeur , mélancolie.
y Observations recueillies: par d'autres.
Vertige, cômme dans une légère ivresse, en se levant de sa Chaise et marchant dans la chambre (au bout de dix minutes ). (Æ. Stapf, dans une lettre.) à
ne remarque pas les objets qui l’entourent. (C. Franz, dans un Mémoire. ) À |
État dé la pensée semblable à celui qui a lieu quand on va s'endormir ; la pensée s'éleint peu à peu. (Zd. ibid. )
Pensée tellement tendue outre mesure, qu'elle s’efface tout à fait. (Id. ibid.) Ha OT : 9. Ia la tête étourdie , et na de goût pour rien. (L. Rueckert, dans un Mémoire.) |
üaptitude à tout travail quelconque, manque de facultés intellectuelles (avant chaque vomissement ; après, le travail est un peu plus facile) ; en général l'esprit lui manque pen- . dant toute la maladie médicinale. (Zd, ibid.) |
Sensation de vertige, comme s’il n’était pas bien ferme sur ses jambes (le soir) (au bout de quatre jours). ({d. ibid.)
La tête est entreprise, et comme alourdie, avec ténsion à la région des oreilles. (Zd. ibid.) | "+
Le matin, en se levant, étourdissement dans la tête, avec céphalalgsie au côté gauche du front (au bout de vingt-deux heures). (Stapf, loc, cit.) | mit ut Ne
10. Quand’ il veut travailler de tête’et méditer, sur-lechamp les idées lui manquent etla douleur tractive au front le reprend, de sorte qu'il est obligé de cesser, (Rueckert, loc. cit.) | | je
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Pour peu qu'il veuille méditer , les maux de tête augmentent sensiblement , ainsi que les envies de vomir ; il est obligé de chasser de suite toutes ses pensées, qui n’aboutissent à rien, car il est tout hébété. (Id. 1b.) %
Céphalalgie pressive, sourde, stupéfiante, au front, comme lorsqu'on s’est éveillé trop matin. ( Sfapf, loc. cit.)
_ Céphalalgie sourde (au bout d’une demi-heure). (C.-G. Hornburg , dans un Mémoire.) | |
Céphalalgie : la tête comme entreprise à la tempe gauche, puis au dessous des pariétaux et enfin à l'occiput. (Id. ibid. )
15. La téte est entreprise, moins en marchantqu'en restant assis, avec pression de. dedans au dehors, comme par une pointe mousse, dans les yeux, surtout au dessous de Ja paupière droite (au bout d’un quart d’heuré). (Franz, loc. cit.)
La tête est entreprise douloureusement, avec sentiment de tension. (Stapf, loc. cit.)
La tête est lourde et entreprise; en même temps, pression sur la suture sagîttale, comme s'il était ivre (au bout de trois heures ). (Stapf, loc. cit.)
La têté devient pesante, comme s’il y avait dedans quelque chose qui branle, et dont le poids se fait sentir toutes les fois qu’on se baisse én avant ou en arrière. (Franz, loc. cit.)
Pression dans lé cerveau, surtout en devant (au bout d’un quart d'heure). (Rueckert, loc. cit.) |
20. Pression dans le côté gauche de l’occiput, qui se porte versle côté dela tête (au bout de troisminutes. (Stapf. loc. ci.)
Pression de dedans en dehors aux deux côtés de la tête.
* Céphalalgie très-sensible dans la tempe gauche et derrière les oreilles; sorte decompréssion, qui augmente en marchant et en remuant la tête, mais diminue en restant assis (au bout de douze heures. ( Stapf. loc. cit.)
Pression dans la plus grande partie ducerveau , de dehors en dedans(au bout de trois heures moinsun quart). (Rueckert, Loc, ct) "4 ù
25, Violente pression dans le front, descendant sur les yeux, qui ensuite larmoyent(au bout de deux heures un quart): (Id. ibid.) #q | DU
Pression cà et là dans le cerveau, mêlée de sensatioris diver-
ses, ( Id,‘ ibid.)
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Sensation d’une forte pression dehaut en bas, dans le front. (Id. ibid.)
Douleur pressive dansles tempes, la gauche surtout, (Franz, loc. cit.) |
Vive céphalalgie pressive au dessus de la racine du nez. (Zd. ibid.)
30. Douleur tiraillante, pressive, dans la tempe gauche, (Stapf, loc. cit.) %
Violente pression tractive dans le cerveau , au dessous du front (que les envies de vomir augmentent chaque fois), ( Rueckert, loc. cit. A us tp
Céphalalgie tractive, comme si les tempes allaient réntrer en dedans (à midi), qui paraît diminuer au grand air et en se couchant. (Stapf, loc. cit. )
Traction stupéfiante tantot d’un coté , tantôt d’un autre , dans le cerveau, l'oreille et la nuque. (Jd. ibid.)
Quand il s’est baissé et qu'il se redresse, céphalaloie déchirante dans le front, pendant quelques secondes. (Rueckert, loc. cit. )
59. Douleur tiraillante , pulsative, dans le front. (Ta, tbid, ) Le matin, en sortant du lit, douleur pulsative dans le front (au bout de vingt-quatre heures). ( d, ibid. )
Se pencher en avant occasione une douleur pulsative dans le front. (Id, ibid.) |
I sent le battement des artères à l'occiput, et plus tard dans tout le corps. ( 14. ibid, "
Tension de toute la peau de la tête , telle qu’il sent (douloureusement) ses cheveux. ({d. ibid. )
40. Prurit au dessous de la tempe gauche, qui débute par de petits élancemens. (Franz, loc. cit.)
Sensation de froid sur un petit point du côté gauche de la tête, à deux pouces au dessus de l'oreille. (Stapf, loc. cit.)
Fourmillement au dessous de la paupière supérieure, la gauche surtout. (Franz, loc. cit.) |
La paupière supérieure gauche est ün peu gonflée, et l'œil ne peut pas supporter long-temps la lecture. (Rueckert, loc, cit.) HO |
Vulsion de la paupière inférieure droite. (Franz, loc. cit.)
AR Sentiment de vulsion dans la paupière supérieure
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gauche, de dedans en dehors, par accès, mais toutefois seu lement lorsqu'il tient la paupière en repos ; dès qw’il l’ouvre, pour voir un peu, cette sensation disparaît (au bout de neuf heures). (Rueckert , loc. cit.)
Sensation de froid dans le coin externe de l’œil droit, comme un soufle d’air froid. (Stapf, loc. cit.) ]
Dès qu’il se met à lire, sensation dans chaque œil comme s’il y éprouvait une pression diductive. ( Rueckert, loc. cit.)
Pression dans l’œil gauche. (Stapf, loc. cit.)
Douleur tiraillante, comme pulsative, dans l'intérieur de l'œil droit (au bout d’une heure et demie). (Rueckert, loc. ci.)
50. Sensation de sécheresse et traction dans les yeux. (Id. ibid.) |
Ardeur sèche dans les paupières et dans les angles internes des yeux, du gauche surtout, (Stapf, loc. cit.)
* Sensation douloureuse de sécheresse dans l’intérieur de l'œil. (Zd. ibid.)
Sensation de chaleur et légère pression dans les yeux; ils ont perdu beaucoup de leur brillant et paraissent ternes. (Rueckert, loc. cit.)
Obscurcissement de la vue (au bout d’un quart d’heure). (Franz, loc, cit.)
85. Toute l'oreille externe droite est chaude au toucher ; ce qui revient souvent dans le cours de la maladie médicamenteuse, (Aiueckert, loc. cit. )
Sensation de chaleur à l’orifice du conduit auditif droit, et même sensation que s'il y avait une peau mince devant (au bout d’une demi-heure). ({d. ibid.) |
Bourdonnement sourd dans l'oreille gauche , semblable au bruit d’un ouragan éloigné ; chant clair dansla droite. (Franz, loc. cit.) &
. Sensation constrictive dans l'oreille, tant à l'extérieur qu à l’intérieur. (/ornburg , loc. cit.)
Pression derrière l’orcille gauche et au dessous. (Zd. ibid.)
Go. En baissant la tête à gauche, douleur comme si, par un trop grand eflort, un faisceau de fibres musculaires s'était dérangé de sa position; cette douleur s'étend au dessus de la témpe gauche et derrière l'oreille, vers l'épaule gauche, et,
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comparée à l’état du pouls, augmente quand il s’éléve, diminue lorsqu'il baïsse. (Stapf, loc. cit.)
Douleur continuelle de pression et de tension à l’orifice du conduit auditif. (Rueckert, loc. cit.)
Sensation perceptible au dehors et en dedans, à l'oreille gauche, comme si es cartilages de l’oreille se contractaient. (Hornburg , loc. cit.) |
Diminution de l’ouïe du côtégauche, comme si on béuchait l'oreille avec la main ; il semble que les cartilagés sé soient rapprochés, ou qu’il y ait du coton dans l'oreille. (Franz, loc. cit.) |
Il Jui semble avoir comme une peau tendue sur le conduit auditif droit (sur-le-champ). (Rueckert, loc. cit.)
65. Sensation, dans le conduit auditif externe , comme si l'orifice étaitrétréci au devant du tympan. (Hornburg, loc. cit.)
Il lui semble avoir les deux oreilles bouchées. (Franz, doc. cit.) UT EL CSS
Il entend moins bien de l'oreille droite .que de l’oréille gauche (au bout d'une heure). (Rueckert, loc. cit:)
Il a comme une peau tendue à l’orifice du conduit auditif, avec la même sensation que si ce conduit était rétréci par une,pression. (au bout d’un quart d'heure). (Id. ibid.),
Comme une peau tendue sur le conduit auditif droit ;\êt pression tensive dedans, pendant sept jours presque sans interruption; mais l'état est toujours plus sensible pendant le froid. (/d. ibid.) LE
_70. Le sentiment de tension et de pression au conduit auditif droit ne cesse presque jamais, et s'étend ensuite au côté droit de la mâchoire inférieure, où , lorsqu'ilest violent, coule une plus grande quantité de salive, qui semble froide (au bout d’une demi-heure). (Zd. ibid) pes.
Douleur brûlante, lancinante, à la joue gauche. (Franz, loc. cit.) | “
‘Sensation de chaleur à Ja joue gauche (au bout de quatre heures). (Stapf, loc. cit.) “4 |
Sensation de chaleur dans les joues (au bout de dix heures). (Rueckert , loc. cit.) va Ta €
En se lavant le visage avec de l’eau froide, disparurent le vertige, le nial de tête, l’ardeur à la langue et dans la bouche, la contraction dés musclés gauches du cou, et la lassitude dans
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les genoux, qui revinrent quand la peau fut sèche, (Stapf, loc, cit.)
Petit élancement à la joue droite. (Franz, loc, cit
- À la joue gauche, douleur constrictve, accompagnée de coups doux ; mais aigus, avec douleur tractive dans la troisième dent au e. (Id, ibid.)
Flux parle nez de mücus sanguinolent (1 ). (Murray.
Sécheresse à la lèvre pe pote en dedans. (Fr anz loc. cit.)
Sensation de froid, comme un doufile d'Air frais , dans les dents supérieures bite) de devant. (Stapf, loc. cit),
80. Sensation dans les dents du côté gauche , comme si elles étaient creuses. (Hornburg, loc. cit.)
Douleur sécante avec étape à l'articulation de la mâchoire. (Franz, loc. cit.)
Bésilcon$ de salive fraîche s accumulé dans la bouche. (Stapf, loc. cit.)
Fréquent sentiment de constriction dans la bouche , d’où résulte un afilux de salive aqueuse. (Rueckert, loc. cit.)
La salive dans la bouche paraît être très-visqueuse (au bout de vingt-quatre heures). (Id. ibid.)
85. Ta salive, en la crachiant, était chaude et brülante dans la bouche (au bout d’une dns -heure). (Siapf » Loc. cit.)
Langue chargée, blanche (au bout de vingt-six heures). (Rueckert, ne cit.)
Sensation mordicante à la langue et à la gencive. (Stapf, loc. cit.)
Sensation d’ardeuren travers du milieu de la langue, ensuite ardeur ét sécheresse dans toute la bouche (au dt de vingt minutes). (Zd. ibid.)
Mucus dans la bouche, avec goût fade et douceitre. (Franz , loc. cit.)
90: Goût dans la bouche, comme si l'estomac était malade. (Rueckert, loc. cit.) |
La pipe ne lui plaît point. (72. ibid.)
Il trouve la fumée de tabac amère. (Franz, loc. cit.)
Le pain a un boût amer. (Aueckert, loc. cit.)
Le painrsec lui semble amer (le soir). (Franz, loc. cit.)
(1) L’asaret avait été prisé par le nez,
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Sécheresse dans la gorge, avec élancemens. (Zd. ibid
Grattement dans la gorge. (Stapf, loc. cit.)
Mucus si visqueux dans la gorge qu’on ne peut ni l’arracher , ni l’avaler , pendant huit jours. (Rueckert, loc. cit.)
La déglutition est difficile, comme quand les glandes du cou sont gonflées. (/d. ibid.)
Hoquet (au bout d’une heure et demie). ( Rueckert, Hornburg , loc. cit.)
Faim le matin. (Franz, loc. cit
Fréquens rapports. (Rueckert, I ornburg, loc. cit.)
Fréquentes éructations. (Stapf, loc. cit.)
En allant au grand air, il remonte comme de l'air de l’estomac, et, quand il est arrivé à la bouche, le sujet est obligé de bäiller deux fois, après quoi éructation pendant une heure, avec émission de beaucoup de vents par le bas. ({d. ib.)
Rapport incomplet, jusqu’à la partie supérieure de la poitrine, (Franz, loc. cit.) |
105. Horripilation causée parle mal de cœur. (Rueckert, loc. cit.) |
Mal de cœur (au bout d’une heure). (Hornburg, loc. cit.)
Malaise général et mal de cœur. (Rueckert, loc. cit.)
Mal de cœur et nausées, avec frisson (sur-le-champ), (Franz, loc. cit.)
Nausées continuelles, et envie de vomir dans la gorge. (Rueckert, loc. cit.) Q
110. Envie de vomir, avec pression au front, et afllux de beaucoup d’eau à la bouche. (/d. ibid.)
Soulèvemens de cœur, sans résultat, avec afflux d’eau À la bouche ( au bout d’une demi-heure, d’une heure et demie ). (Zd. ibid.)
Les soulèvemens de cœur sont d'autant plus violens, qu'ils se répètent davantage; les yeux s’emplissent d’eau.(1d. ibid.)
Pendant les soulèvemens de cœur, tous les accidens augmentent, l’appesantissement seul de la tête diminue.(Id.ib.)
Vomissement (une heure après le premier soulèvement de cœur), avec grands efforts de l’estomac, à cinq. ou sixintervalles : chaque fois, il semble que la tête va:s’ouvrir à la région des oreilles; il ne sort qu'un peu de suc gastrique verdâtre et légèrement acidule (au bout d’une heure et demie).
(Id. ibid.)
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11). Vomissement, avec grande anxiété. (Jan Helmont.)
Vomissement, diarrhée, mort. (G.-W. W edel.)
Vomissement avec beaucoup d'efforts, et violente pression sur l'estomac ; les efforts pour vomir coupent la respiration, et mettent sur le point d’étouffer ; cependant il ne sort que de l’eau aigrelette ( au bout de deux heures et un quart ). (Rueckert, loc. cit.)
Vomissement, avec sensation d'efforts faits par l'estomac , violente compression dans le haut du ventre , et pareïlle sensation dans la tête (au bout de deux heures et un quart ). (Id. ibid.) |
Il reste toujours un peu de mal de cœur, avec malaise, tête entreprise et paresse. (Zd. ibid.)
120. ( Après le vomissement, diminution des maux de tête. )(Zd. ibid.)
Plénitude dans l'estomac, avec faim. (Franz, loc. cit.)
.Pincement dans l’estomac ( au bout d’une heure et demie). (Hornburg, loc. cit.)
Léger pincement dans l'estomac, ou immédiatement au dessus. (Franz, loc. cit.) :
Pression, comme par une pointe mousse, dans l'estomac. (Hornburg , loc. cit,)
129. Pression désagréable au creux de l'estomac : l'empêche de sentir s’il a faim ou non (Rueckert, loc. cit.)
Forte pression à la région stomacale et au creux de l’estomac, deux jours de suite. (Jd. ibid.) |
Pression sur la région épigastrique ibid.)
Sentiment de constriction, comme du diaphragme. (Jd. ibid.)
De temps en temps, vive douleur sécante dans le haut du ventre, tout autour, qui cesse chaque fois qu'un vent s'é-
chappe.(Jd. ibid.)
130. Douleur sécante dans le haut du ventre deux heures ). 1. ibid.)
Colique énorme et vomissement. (Coste et JF, illemet.), Plénitude dans le bas -Véntre : cependant, | (Franz; doc. cit.
Sorte d'affadissement dans le
qui
» toute la journée.
> En inspirant, ( Id.
par un lien, à larégion
(au bout de
appétit et faim, |
bas-ventre, avec céphalalgie
482 ASARET, pressive répétée le long de la suture coronale ( au bout de huit heures). (Stapf, loc. cit.) |
Remuement sans douleur et tranquille dans le ventre. (Zd. ibid.) | |
1935. Bruit, dans le bas-ventre, des vents , Qui ne sortent pas. (Franz, loc. cit.) iles > E al
Pression dans le bas-ventre, (Rueckert, loc. cit.)
Sentiment de pression douloureuse au côté gauche du bas-ventre, perceptible pendant lé mouvement. ({d. ibid.)
Sensations douloureuses isolées dans le côté gauche du bas-ventre, obliquement, sous l’ombilic. (Stapf, loc: cit.)
Avant d'aller à la selle, tranchées dans le ventre et vifs élancemens de haut en bas, dans le rectum(le matin ).(Ruec= kert, loc. cit.) |
140. (Une heuré et demie après avoir été à la selle ; Envie pressante d'y aller encore avec tranchées dans le bas-ventre et le rectum, avant et pendant cette selle > Qui est molle, (Ta. ibid.) ( | }
_ Selle en petits morceaux durs. (Jd. ibid.)
La selle habituée le matin retarde dé quelques heures , et ne consiste qu'en une petite quantité de matière jaune ( muqueuse ). (Stapf, loc. cit.) |
Diarrhée. (Coste et Willemert.) |
Selle diarrhéique, visqueuse,, muqueuse, en quelque sérte résineuse; il sort des ascarides dans des masses de murs y pendant au moins six jours. (Stapf, loc. cit :)
145, Pression sur la vessie, pendant que l'urine: sortet aprés. (Franz, loc. cit.) | |
Continuelle envie d’uriner. (Zd. ibid.)
Douleur cruelle dans l’aine gauche, qui passe rapidement par l'urëtré dans legland, et y entretient pendant long-temps' une violente douleur interne » Cuisante et constrictive. (Stapf, loc. cit.) |
Avortement. (Rayÿ.) |
(Enchifrenement ; la narine gauche est bouchée.)(Stapf, loc, cit.) hs F*
190. Sorte de chatouillement (comme par-le pôle négatif de la’pile ), qui court dans le nez À et qui , après de taire: vies , détermine enfin un éternument et un ,écoulément-de
liquide clair, (Zd, Dia) ed si IRAN) JAN tm A HI FSAL ES À 1} 100 Lo Fa ; dis : s l 1
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Sensâtion comme si la respiration et la salive étaient chaudes, sans cependant qu’il y ait sensation de sécheresse dans là bouche. (Rueckert, loc. cit.) | y
Toux à plusieurs reprises; à cause de mucus dans la poitfine; qui d'abord remonte dans la gorge, et rend la res-
iration difficile , puis excite la toux, avec expectoration. (Franz, loc. cit.) | TUE Ë
: L’inspiration cause dans la gorge uné irritation qui excite à tousser. (Aiueckért, loc. cit:) : | .
Respiration courte; serrement de la, gorge, qui fait tussiculer.(Zd. ibid.) : HE LATE
155. Elancement sourd , coupant la respiration , très-profond, et comme dans le poumon gauche, à chaque inspiration (au bout de quinze heures ), (Id. ibid.)
El a larespiration courte et saccadée , à cause d’élancemens . et de constriction au larynx ; Ja ‘tussiculation soulagea la constriction pour quelqué temps. (/d. ibid.)
Elancement sourd à gauche, près du creux de l'estomac (au bout de neuf heures ). (Zd. tbid.)
Elancèmens;, en r'espü'ant , dans le lobe droit. du poumon ( at boüt de douZe heures ). Id. ibid.)
Elancemens fréquens , sourds, dans les deux poumons eñinspirant , pendant huit jours. (7d. ibid.) le
166. Elancemens sur la poitrine, pendant la respiration (au bout de vingt-quatre heures ). (/d. ibid.)
Pôur peu qu'il inspire profondément ,. de suite élancemens sourds dans les deux poumons. ({d, ibid.) |
Sentiment de pression dans toute la poitrine. (Id. ibid.)
Vive pression, comme ayec le dos d’un couteau, à la région des dernières côtes. (Æornburg, loc. cit:)
Forte pression saccadée dans le côté droit de la poitrine (au bout d’une heure et demie). (Zd: ibid.) |
165. Vulsion visible et palpitation. dans les muscles de‘la région claviculaire. (/d.bid.) | _ Douleur distensive darts le côté gauche, (au bout de trois quarts d'heure ). (Franz, loc. cit.) . | ip
Sensation comme de cônstriction par un lien de la moitié gauche du poumon, (Rueckert , loc. Gta) AU Y.
Douleur dans les deux poumons, toutautour, comnmie s’ils étaient serrés par un fil de fer tranchant, (Zd, ibid.)
A84 ar ARSENIC.
“Sensation brûlante dans le.cèté droit de la poitrine, plus en dehors qu'en dedans. (Æornburg, loc. cit.) Res do 150. Douleur brülante, avec élancemens, dans le sacrum
pendant qu'il est assis. (Franz, loc. cit.) D'une crête iliaque à l’autre, sur l'épine du dos, douleur: comme si on arrachait les chairs de dedans en dehors , par. saccades tiraillantes, en marchant. (Hornburg, loc: cit.) 4 Douleur de paralysie, comme contusive, dans le dos, tant qu'il réste debout ou assis, et qu'il ne se couche pas. (Rueckert, loc. cit.) | él Douleur contusive dans le dos, (Ld. ibid.) TYMn Elancemens sourds au dessous des omoplates. (/d. tbid.) 175. Au bord interne de lomoplate droite, douleur: comme de Choc où de Coup. sensible , surtout en touchant; la partie, ou tournant l’omoplate en dedans (au bout !de vingt-cinq heures). (Stapf, loc. cit.) | Douleur à gauche, dans la nuque, comme si un faisceau musculaire s'était luxé par l'effet d’un effort ; elle se répand dans la tête et les épaules (au bout de six heures). (Id. 1bid.) Douleur paralytique, comme de. brisure, dans un des muscles de la nuque, pendant les mouvemens du. cou. (Rueckert, loc. cit.) à ù # a Sensation, dans les muscles de la nuque, comme si l’on avait porté une cravate trop serrée, où comme si Ton appuüyaïît dessus un tranchant émoussé. (F ranz, loc. cit.) : Sentiment de pesantéur au cou , et même sensation que:si
| , . ,» Ê | i i les muscles étaient sérrés par des liens. (/ornbure, loc. cit).
ie PIS FOGe Séle ) 160. Contraction spasmodique des muscles gauches du
cou, avec flexion visible dela tête vers ce côté. (Stap of. loc. cit.) Violens élancemens tiraïllans dans les deux épaules, pen-
dant le repos et le mouvement. (Rueckert, loc. cit.) FE Douleur sourde qui se manifeste rapidement au creux de,
l’aisselle, comme dans les glandes axillaires. (Stap f, | boc-oit.) Pression dans l’aisselle gauche, comme avec un morceau
de bois raboteux. (Hornbureg, loc. cit.)
Sous l’aisselle droite , en avant, prurit semblable.à celui | que causerait une piqüre de puce. (Franz, loc. cit.) | js L :189. Douleur comme de luxation dans l’aiss elle, énites L wuant'le: brass (ab PE LA PAIE ARR PL OR APRES
Poule contraetivé et rensive Au inbéele déltoide, quand
ASARUM EUROPÆUM. 485 on pose Ja main sur la table, et aussi quand on Ty laisse, (Franz, loc. cit.)
Faiblessé paralytique dans le bras. (Rueclert, loc. cit.)
Il ne peut pas tenir long-temps le bras sur la table sans éprouver une sensation désagréable et un sentiment de lassitude; ; mais laïsse-t-il pendre 1 bras, il ne sent rien. (Jd. ibid.)
opirbiflement pressif dans le bras gauche ; dans toutes les ‘situations. (Zd. ibid. ) |
190. Douleur tractive , paralÿtique, dans les articulations des deux poignets. (Stapf, loc cit.)
Douleur rapide, tractive, brülante, depuis le poignet jusque dans le pouce et le doigt indicateur (au bout de trois 2 (Hornburg, loc. cit.)
Detemps en temps, douleurs tiraillantes , vulsives , dans les quatre membres. (Rueckert, loc. cit.) |
Sensation de brisure, et parfois tiraillemens douloureux “passagers dans les quatre membres. (/d. ibid.)
Sensation douloureuse à la hanche. (Franz, loc. cit) 195. Pression sourde à la hanche droite. (Hor hours loc. cit.) : |
Déuleuc (tensive, tractive) dans la tête de l'Hamélès gauche, surtout én marchant. (Stapf, loc. cit.)
Douleur tractive, pressive , dans les hanches (en mar-
chant); (ornburg,. loc. cit: ) 4, En marchant , ou,se remuant, après avoir. élé. assis, de même qu’en mettant la main dessus, douleur sourde dans l'articulation de la hanche et dans le mitieu dela cuisse. (Stapf, loc. cit.) |
Sensation , depuis, la QU droite jusqu'au genou N comme si le membre allait s’engourdir. (/d. ibid.) ;;
200: Lorsqu'il marche, “tante douleur dans } hanche et au milieu du fémur,; le pied en. est comme paralysé ; il a de la peine à rt AR (Id. ibid.)
Douleur subite, fouillante, dans les muscles supérieurs de la cuisse gauche. (Æranz, loc. cit.)
Douleur tiraillante, lancinante dans la cuisse gauche. (Rueckert, loc. cit.)
Contraction spasmodique des muscles de la cuisse droite 4 près du genou, qui cesse en ällongeant là jambe. (Fr an z 121) loc. cit.)
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Violens élancemens tiraillans dans les senoux!, pendant le mouvement et le repos. (Aueckert, loc. cit.)
205. Lassitude des cuisses, en montant l'escalier; pendant plusieurs jours. (Id. ibid.) : | |
. Sentiment de lassitude dans les cuisses, comme si le som- AMeil n’ayait point rafraichi. (Id. ibid.) : e ; ! , Sentiment de lassitude dans: les genoux , avec démarche Visiblement chancelante, quand il n,y fait pas une, grande attention (au bout d'un quart d'heure). (Stapf, docs cit). *. Lassitude et brisure dans les cuisses et les genoux, comme pendant l’accès d’une fièvre intermittente. (Rueckert loc. 8 46 D PUR DO TR _ Agitation dans l'articulation du genou. gauche, qui porte Aumouyement (au bout d’une demi-heure).(Franz, loc. cit.)
210. Au dessus du jarret droit, pression! comme par un corps dur et mousse, (Hornburg, loc. cit.)
La jambe gauche est comme engourdie;' et lepied; ‘de même que dans les grands froids; devient insensible etcomme mort, (Franz, loc. oëk. } A5: VHahiioz tu |
Vulsion et palpitation visible dans les muscles des molléts. (Hornburg, loc cit.) 2425 (2 | 249) ) 19/40 Sensation comme de ‘brisure dans le tibia gauche. (74, ibid: ) — : | | léaorte | BW HROuAS fl Douleurs à la plante du pied, ‘qui ressemblent à dé ra pides élancemens (au bout de trois heures et demie). ( Zd. ibid.) | es M to ‘215. (Les petits orteils des deux pieds causent là même douleur que s’ils étaient gelés). (Stapf, loc. cit.) ira
Sursensibilité de toûs les nerfs: pour peu qu'il pense (et il le fait sans cesse) que quelqu'un gratte de là toile ou autre chose avec le bout du doïgt ou l’ongle, il est saisi d'une sensation extrèmement désagréable, par tout lé corps, qui ? uspend pour un moment toutes sés | idées’ ét fonctions { aüu
bout de onze heures). (Rueckert, loc: cit:
Grande lassitude après le diner. (Stapf, loc. cié.) | Tous les après-midi, grande lassitude et bâillemens continuels. (Aueckert, loc. cit.) APRES SA ; Paresse, lenteur , et éloignement pour tout travail. (Zd,
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520: Sentiment général de faiblesse et quelquefois de brisure. (Zd. ibid.)
Légèreté dans tous les membres;'il ne s'aperçoit pas du tout qu'il ait un corps. (Franz, loc. cit.)
ÆEn se promenant au grand air, le mal de tête cesse, ainsi que le sentiment de chaleur dans les joues et la mauvaise humeur avec envie de dormir. (Stapf, loc. cit.)
En marchant au grand air , il croît voltiger comme un pur esprit. (Franz, loc. cit.)
Fréquens bâillemens. (Rueckert, loc. cit.)
225: Vers le soir, il devient si faible, avec envie de vomir, qu'en se levant de sa chaise, il lui semble être sur le point de, mourir, et qu'il est obligé de se mettre au lit. (Id, ibid.)
Très-grandes envies de dormir dans la ‘journée (au bout de douze, treize, quatofze jours). (14: ibid.)
Envie de doduins mauvaise humeur, (Stapf, loc. cit.)
Pendant le MORE \ élancemens si violens dans le coudepied gauche; qu'il rèvait qu'on le piquait en lui appliquant un vésicatoire; en s'éveillant; il ne sentit plus rien. (Aornburg, loc. cit.) |
Dénibunt la nuit, rêves désagréables ét tourmentans, d offenses , etc. (Franz ;'loc. cit.):
+230: Frissonnement par tout le corps (sur-le-champ ). (Id. ibid.)
Léger frisson sur le corps (au bout d’une demi-heure, d’une heure:et demie). (Rueckert, loc. cit.) |
Frisson (avec nausées et envies de vomir) (sur-le-champ). (Franz ; loc. cit.)
Frissonnement dans le dos (qui survint subitement en mordant une éroûte de pain dar). (Stapf, loc. cit.)
Frissonnemens et horripilations, sans soif. (Rueckert, loc. cit.)
235. Froid continuel, chair de poule ; froid aux mains et aux pieds ; teinte bléué du visage. (Id. ibid.)
Les mains sont à la glace, maïs les bras et le reste du corps sont chauds, quoiqu ayant la chair de PE et il a trèsfroid. (Id. ibid.)
Le soir, frisson secouant , avec lassitude énorme , Surtout aux genoux et au sacrum : hé mains sont froides, et le reste
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du corps chaud comme à l'ordinaire ; mais le front est brü- Jant, (Jd. ibid. ) \ |
Frissonnement, avec chaleur au Visage. (Id. ibid.)
Toute la journée » horripilation ; quand il reste assis tranquille, ou couché, et couvert, il ne sentrien.(sinon endolorisscment des JEUX, pression au front et au creux de l’esto- Mac, et quelquefois chaleur extérieure) ; mais, pour peu qu'il se remue dans la chambre, où que, sans se remuer, il s'expose à l'air, il éprouve un: froid. éxcessif » Presque entièrement sans soif ; Silmarche vite dehors, ou s’il rentre de dehors dans une chambre chaude, ou s’il s’'échauffe dans la chambre en parlant: beaucoup , Ou enfin après diner, de même qu’en °& leénant couché dans un lit chaud , il se sent comme bien portant, et il éprouve un peu de chaleur, avec soif de bière. (Id. ibid.) . 15 etbaret
Froid en buvant. (Id. ibid
Sensation de froid au Corps, comme si un vent froid soufflait dessus ; en même temps il était froid au toucher, Presque toujours avec chair depoule ; au bout de quelquesheures (après-midi), retour de la chaleur, qui est un peu plus forte, avec bouche pâteuse, sécheresse dans la gorge et soif; ensuite un froid pareil, et le soir (une heureavant de s’aller coucher), nouvelle augmentation de chaleur, qui persiste. dans le lié, oblige à se découvrir les mains ; et s'accompagne également d’une grande sécheresse au palais. (Franz, loc. cit. ).
Toute. la Journée, fièvre : avant midi, froid qui ne cesse niense promenant au grand air, ni par la chäleurextérieure; après avoir, dormi À midi, sensation de chaleur à l'extérieur, âvec frissonnement interne et soif. (Rueckert, loc. céts} 1)
Lorsqu'il n'est pas trés-couvert, ou qu'il se remue, froid Sur-le-champ ; mais dès qu’il sé recouvre, Chaleur, quelquefois cependant avec frissonuemens. (/d. ibid.) |
Après la cessation de la sensation de chaleur, de la chaleur restant encore à la tête et au visage, il éprouve des horripilations, et au moindre mouvement il est gelé. (Zd. ibid.)
245. Chaleur au front et au cuir chevelu, le reste du corps ayant sa chaleur ordinaire , avec frissonnemens et horripilaons, sans soif, le pouls étant fort ct vite. (Zd. ibid.) !:
Après le frissonnement , sensation de chaleur ou chaleur réelle, surtout au visage el au creux des mains; pendaut la-
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quelle les accidens dans l'oreille se renouvellent, (Jd. ibid.)
Sentiment de chaleur, comme si la sueur allait venir (au bout dé quatre heures). (/d. ibid.) s
Chaleur extraordinaire du corps, toute la journée (au bout de vingt-quatre heures). (Franz, loc. cit.)
Sueur douce, seulement au haut du corpset aux membres supérieurs. (Hornburg , loc. cit.) |
Forte sueur la nuit. (/iueckert, loc. cit
Sueur chaude, même en restant assis tranquille. (/d. tbid.)
I] sue très-facilement à la moindre cause. (/d. ibid.)
Tristesse , envies de pleurer, et inquiétudes. (Stapf, loc. cit.)
Grande gaîté (au bout de six à douze heures), alternant parfois, pour quelques instans, avec tranquillité et mème mélancolie, (Rueckert , loc. cit.)
BELLADONNE
(Atropa Belladonna. )
(Lie suc'exprimé de la plante fraîche, lorsqu'elle entre en fleurs’, ‘et mêlé’ avec parties égales d'alcool. ) ë 1: Fa bellidonne, élevée au milieu d’un jardin, surtout dans un térrain un peu sec et sur le penchant d'un côteau, le céde peu à la plante sauvage, ou même l’égale en puissance médicinale, quoique plusieurs médecins, raisonnant d’après de simplés conjecturés, aient soutenu le contraire.
I séra facile de voir , d’après le tableau complet de ses symptômes, qu’elle correspond à une foule d'états morbides qu'on rencontre souvent chez l’homme, et que, par conséquent ; on trouve souvent occasion de l'appliquer homæopathiquement , qu’elle est en quelque sorte polychreste.
“1 Les âmes timorées, qui redoutent sa vénénosilé , aiment mieux laisser périr une multitude de malades que de la leur administrer , et quand ils disent qu’on peut la remplacer par des moyens éprouvés qui sont plus doux, c’est là seulement, une preuve de leur ignorance, attendu que nul médicament, ne peut tenir lieu d’un autres | Fichsisi
490 | .: + *BELLADONNE, Combien ne leur arrive=t-il pas souvent de voir périr.; malgré les saignées, les sangsues, les vésicatoires , les gargarismes, les cataplasmes émolliens, les poudres tempérantes, les diaphorétiques et les laxatifs » des malades atteints ,»par exemple, de grayes espèces d’angine, surtout parmi celles qui sont accompagnées d’enflure du con à l'extérieur , tandis que , sans recourir à toutes ces drogues ; ils auraient pu Jes guérir en, quelques heures par une seule des plus petites doses de belladonne, L) Sue Etquel véritable remède ne serait pas nuisible ; dangereux, mortifère, entre les mains de l'ignorance ? Assurément tout médicament énergique peut le devenir, lorsqu’on l’employe mal à propos et à des doses exagérées ; mais alors il n'est préjudiciable que par la faute de celui qui prend Je titre de médecin. D’un autre côté , les médicamens les, plus fonts et les plus violens deviennent, par une atténuation suffisante de la dose, aussi doux que salutaires, même chez les sujets les plus faibles et les plus sensibles, .lorsqu’en diminuant la dose autant qu'il est possible de le faire, on les donne dans des cas où la maladie se compose de symptômes analogues à ceux qu'eux-mêmes sont capables de provoquer chez l’homme en santé, À la vérité, quand il s’agit de substances aussi énergiques quela belladonne, il ne faut Jamais négliger. d’apporter un soin extrême au choix homæopathique, ce qu'on sait. ne point entrer dans la tête des médecins vulgaires, qui traitent toutes, les maladies au moyen de quelques recettes, qu'ils ont apprises par cœur, «544 à r émeutes dit itdisde, Guidé par des essais multipliés sur les, malades ,. je me suis enfin résolu à n'employer que la dilution au décillionième , dont je trouve la plus petite partie d’une goutte (1) une dose suflisante pour ‘remplir toutes les ‘indiçations çuratives qui peuvent avoir rapport à ce médicament. D À. cette dose, quand elle est homæopathique, la belladonne guérit même les maladies les plusaiguës ( danslesquelles son action s'exerce également avec une rapidité en. harmonie ayec la nature du mal). D'un autre côté, elle ne sert
(1) En, faisant prendre un globule gros comme une graine de pavot (dont 300 ne pêsent qu'un grain), imbibé de la dilution, on donne ‘moins de la millième partie: d'une goutte de cette liqueur, parce qu’une seule goutte suffit. pour imbiber plus de mille globules semblables, | L'AUr9T 1860
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pas moins dans les affections les plus chroniques ; où, même aux plus faibles doses , son action dure trois semaines et audelà (1),
Presque tous les auteurs _citent le vinaigre comme : antidote de la belladonne, mais seulement par voie de conjecture, et en se copiant.les uns les autres. Cependant , iln'ya rien-de moins yrai que éétte assertion. L'expérience enseigne , au contraire, quele,vinaigre exaspère ‘encore les fàcheux effets des hautes doses de belladonne (2).
L'opium apaise:les accidens paralytiques et les douleurs de ventre que cause la belladonne; mais il ne le fait que d'une manière antipathique et palliative. Très-probablement aussi il enlève la somnolence produite par elle, quand on le donne à très-petites doses. 16v19%8
Cependant le moyen le plus sûr et le plus prompt de faire cesser homæopathiquement l’état de stupeur, l’aliénation mentale et la rage provoquées par la belladonne consiste à faire prendre une ou deux faibles doses de jusquiame ; quant à l'ivresse, elle cède au‘vin, comme je l'ai éprouvé; ainsi que Tragus et Moiïbanus. VHS \oure
Lorsqu'une petite. dose de belladonne, donnée dans des cas où elle n’est point homæopathique, a produit des envies de pleurer, avec. froid et mal de tête, on prescrit avec succès une dose tout aussi faible de pulsatille. |
Mais ce qu'il y a de plus nécessaire c'est d'employer des moyens convenables lorsqu'un homme a pris beaucoup de belladonne, par exemple des baïés de cette plante. Alors on soulage en faisant boire beaucoup de café fort, qui enlève ; quoique d’une manière antipathique seulement, la surexcitabilitéet les spasmes tétaniques. Ce qu'il y a de plus certain toutéfois, c’est de faire vomir, en titillant la gorge ayec une longhe plumes 5 tumoilhtoiqet uog eue sing ssl sienpog 04
Le foie de soufre calcaire fait promptement disparaître les gonflemens érysipélateux provoqués par la bélladonne. Le
(x) Le préservatif le plus certain de la rage est une petite dose de belladonne, répétée d'abord le troisième et le .quatriéme jour, et ensuite, à des intervalles dé plus en plus longs. | sis
(2) Stapf a.observé aussi que le vinaigre appliqué sur le front, dans les violens taux de tête causés par, La belladonue , les exaspérait au point de les rendre ins supportables. ue à
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camphre aussi est un Puissant antidote dans plusieurs dés accidens morbides qu’elle détermine. me D La propriété que j'ai reconnue dans la belladonne, donnée à lapluspetite dose , tous les 6 à 7 Jours, d’étrelun préservatif de la: véritable scarlatine, telle que l'ont décrite Sydenham; Plencizet autres, a ‘été tournée en ridicule pendant dix-neuf ans par une foule de médecins qui, ne Cônnaissanit Pas cette maladie particulière aux ‘énfans > ét la'confondant avec la miliaire pourprée, importée de Belgique depuis 1801, voulaient appliquer aussi’ à cette dernière‘( 1} mon moyen qui naturellement échouait contre elle. Je me félicite de ce que d’autres médecins aient observé dans cès dernières années l’ancienne et véritable scarlatine, constaté là vertu préservative de la belladonne dans cette maladie, et rendu ainsi Justice à mes travaux si long-temps méconnus, #19) Symptômes de la Belladonne. 4 vais su Vertige. ( Sicelius » Ziegler; Buchave, Henning ; E. Gmelin) | WE 3 | Vertige ; il Jui semble que tout tourne autour de lui. (Wislicenus.) . DUC root lon née ce T'ournoyement dans la tête, vertige avec nausées, comme après avoir tourné rapidement en rond > OU Comimie après avoir dormi.le matin-ausortir d'une nuit passéeen débauche, (Hornburg.) | ébaroder « ” Ournoyement dans là tête, eten même temps'tournoyément semblable au creux de l’estomdc: après s'être levée; elle
; :(1) Etant une maladie fort différente, la miliaire Pourprée demande aussi an tout autre traitement. Ici la belladonne ne produit aucun bon effet , etles traitemens vulgäirement en usage laissent périr aussi la plupart des malades, tandis qu'on pourrait les guérir tons par l’emploi alternatif de l’aconit et de la teinture de café cru, le premier contre: la chaleur; l'agitation sans cesse croissante et l'anxiété voisine de l’agonie, l’autre contre, les, douleurs excessives! avec disposition à pleurer : la décillionième dilution dn suc de l’aconit,’et la millionième dilution de la teinture de café cru, tous deux à la dose de la plus petite partie d’une goutte, en donnant, toutes-lés douze , séize et vingt-quatre heures, l’un où l’autre de ces moyens Suivant qu'il'est indiqué, Il paraît que ces deux maladies si différentes} ( la scarlatine et la miliaire pourprée ) se sont dernièrement troûvées rénnics ensemble dans quélques épidémies, ce qui fait que la: belladonne a été plus utile-chez certains mélages ‘et’ laconit” chez d’autres, saisons à jets
ATROPA BELLADONNA. 493 se trouva tellement mal en marchant, qu’elle ne pouvait plus rien distinguer autour d'elle, (Xummer.)
5. Vertige, comme si tout tournait en rond (au bout d’une heure). ({artmann.)
Tout tourne autour de lui. (De Saint-Martin.)
Hébétude et tournoyement dans la tête; il est mieux au grand air ; et plus mal dans la chambre (au bout d’un quart d'heure ). (Stapf.) | |
Accès de vertige pendant le repos et le mouvement. ( Gross.) |
Sensation de tournoyement, semblable au vertige, dans toute la tête, étant assis. (Hartmann.)
10. Vertige et tremblement des mains , dont il ne peut se servir. (Baldinger.)
Il chancelle en marchant, se retient au mur, se plaint d’anxiété et de vertige, et tient souvent des discours sans raison, comme un homme ivre. (Jd, ib.) |
En se levant le matin, elle chancelle, comme si elle était ivre. (Greding.)
Chancellement vertigineux. (WMardof, Lottinger | Lambergen.) (
Accès de vertige, avec stupeur , pendant quelques minutes (au bout de douze heures). | 19. Tous les jours, confusion telle des sens, qu'il ne sait ce qu'il fait. (Langhammer.) Stupeur.
Obnubilation dela tête, avec gonflement des glandes de la nuque (au bout desix heures ).
-Ivresse, Etat comme d'ivresse aussitôt après le repas. 20. Ivresse aussitôt aprés avoir bu de la bière, quelque peu que cesoit.
Obnubilation de la tête et ivresse, comme après avoir bu du vin, avec visage gonflé et rouge. |
Toute la tête est troublée pendant plusieurs jours. (Stapf.)
Obnubilation comme dans l'ivresse (Hæœchstetter, M. ay, Sicelius, Delaunay , A lbrecht.)
Obnübilation de la partie antérieure de la tête ; une sorle de nuage comprimant qui s’agiterait de droite et de gauche, principalement sous l'os frontal, (Gross.)
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25. Obnubilation de la tête, comme après avoir beaucoup bu d’eau-de-vie et fumé. (Hornburg.) PS7
Obnubilation de la tête, qui est toute entreprise, comme par le sentiment désagréable d’une ivresse commen çcante. (Gross.) Tête entreprise, davantage pendant le mouvement, (/lartnann.) dr |
Inaptitude à aucun travail d'esprit. (Hornburg. )
Détente de l'esprit et du corps. (Hartmann. ÿ
Les sens letrompent. (_4 ckermann
Exaltation , hallucinations de l'imagination; il est'assiésé d’une foule de belles images. (Kiimmer.) ie |
Il croit voir des spectres et différens insectés: (Moïbanus!)
Son nez lui paraît être transparent. (Kummer. y dsl
Ïl croit voir des choses absentes. (Wiedemann.)
404 Il lui semble qu’un point, au côté gauche de la tête, soit transparent et tacheté de jaune. (Kummer. )
Il croit être monté sur un bœuf, |
Il ne reconnait pas ses propres parens, (Wierus.)
Perte des sens; il était assis comme plongé dans un rêve. (Hornburg.) NT | Absence des sens. ( Stapf. )
r ; . e 45. Il est souvent couché sans sentiment , sans connais-
sance. (Zd. ). | Perte de la connaissance et spasmes dans le bras, la nuit, { Greding.) | lai g Stupéfaction extrême des sens. ( Ollenroth. ) : : riel Perte des sens. (A asenest, Grimm, Rau, E, Gmelin, Hæchstetter. ) Ram no 4 Absence des sens, avec convulsions dans les membres ( Bucliave.) , do. Absence complète des sens: elle ne se connait pas elle-même. (Henning. ) nu Extinction totale de l'esprit, (Sauter, Buchaye.)
Défaut d'esprit pendant quelques semaines. ( Rau. )
Insensibilité. ( Ficat.)
Stupidité. (Wagner. )
55. Pendant le mal de tête, ses idées se perdent, elle oublie: ce qu'elle pensait peu de temps auparavant, et ne peut s'en réssouvenir. (Baehr.) (
Distraction de l'esprit; il se trompe souvent dans ses oCCupations, et oublie des choses qu’il vient de faire. (Wislicenus.)
Il lui vient à la tête, tantôt une idée, tantôt une autre; il ne peut régler sa pensée, et il oublie de suite tout ce qu'il vient de penser où de liré. (Langhaminer.)
Diminution de la mémoire.
Mémoire très-faible ; il oublie de suite ce qu'il projetait , et ne se souvient de rien.
Go. Retour de la mémoire perdue. (Greding.)
Il se souvient de choses oubliées depuis long-temps. (Piedemann. ) | |
Ilse souvient d'événemens passés depuis trois ans.
Activité de [a mémoire (effet curatif) (au bout de vingtquatre heures. ) :
Violent mal de tête. (Lambergen, Greding.)
Mal de tête, sorte de Stupéfaction du cerveau
Il a toute la tête lourde, comme dans l'ivrésse.
Pesanteur à la partie supérieure du front, qui cause le vertige, comme dans l'ivresse (au bout de vingt-quatre heures).
Il a la tête aussi pesanté que s’il allait s'endormir: il n’est propre à rien.
Mal de tête, seulement au déssus des yeux, comme une pesanteur dans la tête, le matin en s’éveillant , €t lorsqu'il touche à l'œil, celui-ci lui fait mal.
70. Sensation de pesanteur , avec violente pression à l’occiput (au bout de deux heures ét demie). ( Hartmann. )
Pesanteur de la tête, comme si elle allait tomber. (Lehmann. )
Le matin, mal de tête, comme si quelque chose tombait au dessus des sourcils, dans le front, ce qui empéche d'ouvrir les yeux (au bout de vingt-quatre heures ). (Zanghammer.)
Sensation pressive de pesanteur depuis le milieu du crâne jusque vers les tempes, avec diminution de l'ouïe des deux
côtés. ( Maœckel,)
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Pression au CÔLÉ droit du vertex, plus tard au côté gauche, puis de nouveau au côté droit. (1d.)
75. Céphalalgie pressive, surtout au front (au bout de deux jours). (Hartmann. ) | ÿ Continuellement mal de tête pressif et sourd dans l'un des côtés de la téte (au bout de cinq, de vingt-quatre heures).
Sensation douloureusement pressive dans la tête , surtout à la partie inférieure du front , au dessus du nez, qui ne se fait pas sentir en marchant. ( 2ueckert. )
Mal de tête au dessus des orbites, comme si le cerveau était comprimé de dehors en dedans; de sorte quil est obligé de fermer les yeux. (Æornbure.) | |
Céphalalgie pressive au dessous de la bosse frontale , qui envahit bientôt après tout le front { au bout de dix minutes DE ( Gross. ) | |
80. Violente pression au dessous de la bosse frontale droite. (Zd.) |
La douleur pressive au dessus de l'os frontal ne diminue de temps en temps que pour revenir plus forte. ( Id.)
Douleur pressive au dessous des bosses frontales, le matin, peu après le réveil, en se levant. (Zd.)
Violente douleur pressive dans la bosse frontale gauche, de dedans en dehors. (Hartmann. )
Violente pression de dehors. en dedans, à la tempe gauche, qui, en appuyant la tête sur ce côté, se communique à toute la moitié antérieure du cerveau (au bout de trois quarts d'heure ). (7d.) |
85. Grande pression de dedans en dehors dans toute la moitié gauche du cerveau, violente surtout au front (au bout de deux heures et un quart). (Id. )
Douleur pressive dans la région temporale droite, qui ,en appuyant la tète sur la main, devient conquassante, et s'étend : jusque dans la bosse frontale droite (au bout de huit heures). (Jd. ) |
Pression dans la tête , tantôt sur un point, tantôt sur un autre , qui chaque fois occupe de grandes surfaces. ({d.)
Céphalalgie pressive au front, si Jorte, pendant le mouvenent ; qu'elle lui fait fermer les Jeux, moins forte étant assis ; il fut obligé de se coucher, après quoi elle cessa ; en se levant, elle revenait de suite; pendant deux. jours, ni le
ATROPA BELLADONNA. 495 boire ni le manger ne l’aggravaient ; dès qu’il allait au grand air, il semblait que son front s’enfoncât, comme s’ilavaitune hu pierre dessus; le troisième jour , la douleur disparut complétementen se tenant assis dans la chambre. ({ornburg:)
Pression, profondément dans le cerveau, par toute Fi tête, en allant au grand air et après.
90. Céphalalgie pressive au front, pression comme par une pierre ; la douleur est moindre sait il appuye sa tête, ou qu'il se penche en avant; avec dilatation des pupilles et disposition à prendre de ai mauvaise humeur pour des riens (au bout de trois heures).
Pression tensive dans le‘côté droit du front: (Hartmann)
Pression tensive au côté gauche du vertex et dans le front (au bout de vingt-quatre heures). (Id. )
Céphalalgie, comme si la tête était comprimé di deux côtés dans un étau, et rendue par là plus mince..(.Baehr. )
.Gonflement nel de tout le cerveau: (Lehmann .)
92. Violente pression de dedans en dehors dans toute la tète, comme si elle allait éclater (4 au bout de trois heures).
PAPER
Céphalalgie, comme si le cerveau était refoulé de. dedans en dehors, immédiatement au dessous des orbites, dans le front, qui, empêche d'ouvrir les veux, et oblige à à se coucher, avec rétrécissement extrême des pupilles, 'et! voix a (au bout descinq , de vingt-quatre heures). |
En se penchant en avant, douleur comme si tout allait sortir par le front. (Stapf. ) | |
Sensation ; comme sile cerveau était refoulé vers le front . | qui cessait de suite lorsqu'il penchait un peu la tête en are
rière (au bout d’un heure un quart ). ( Hartmann. )
En toussant, la sensation de pression diductive ‘daris la iète est beaucoup.plus violenté (au bout de trois heures et demie). (Id. ) 4 1 100: Au grand air ,: la sensation comme d’ PACA de. tête est très-forte ; etil craint de tousser, à cause de l'éxaspération de la douleur (au bout de quatre heures }. (Zd.)) :
: Pression pulsative dans le côté gauche de ques Vu bout de cinq heures). (d.) WI! f 26 | _… Le'mal de téte au front loblige à s’arréter souvent en marchant ; à chaque pas , il semble que le cerveau se soulève
498 BELLADONNE, ét s’abaisse dans le AdËte ‘une forte pression sur le front diminuait la douleur(au bout de six jours). (Hornburg. ) Forte pulsation des vaisseaux sanguins dans le front ; ; et dois comme si l'os était soulevé. (7d. ) | En. s'éveillant , battement des artères dañs la tête et dans la plupart des Hart du corps: (Xurunier.) p 1 1094 Wiolent battement de devant en arrière ” vers les deux côlés dans le cerveau, qui se terinine à l'extérieur és des-élancemens douloureux. (W'islicenus. ) “p Lo Douleur pressive, rongéante, à droite, dans le haut de la tête, qui descend jusqu'à l'oreille, et qui occasione üneldou: leurrongeante de peu de durée dans une dent creusé Sos Bout de Ace heures). ( Zd:}:" 2 F0 | Elancement pressif, de dédans en dehors; dits es trip) (au bout d'une demisheure ): (14. ) <igisledque). Pression sécante de dédamis ‘én ‘dehôrs ‘dans ges témpes, qui devient toujours de plus ‘en plus Yiolénte, ‘se répand dansile cerveau ,'etry dégénère en un fort lé 7 nuel:dans toutes les positions. (#4: 11: | Pression tiraillante dans la tête, tantôt sur ‘un port) tantôt sûr un autre! qu RPG Ÿ au Font ét al “pion ré horce (Hartnianrssÿ 70: mi Ré1009D ‘110: Pression tiraillanté dans a: brie aka et le ver: tex. qui $e répand'de:làdans diverses régions. (Hartmann) Pression ti ps dansla er caét Pa {: àu bout'de Gnq
heures). (Id. » 191150 HsYS n9 fus doné 1 té] Céphalalgie tractive et pressive. (Hornbürg.Ÿ 017 154 simoe «Traction dansila tête, qui se dirige-vers: le font, comme
si lescerveau!s 'agrandissait. (Lehmann)! sise ob siens trp Douleur tractive DRUrR 4 hi grnchel jusqu at dessus
de l'orbite droit. «9:20 "e moi qi
, z14 Fracuüon'dehaut:en bas aux sthpago exam lerbi
droit. Tel
: Térébration et battement: dans le côté droit " Te tôte:, et Rnerer sensation. dans !la: jou, ré Abe à à age mouvement. (Aumier.) | 5 ) 119 L10D/E LI
_Céphalalgie térébrante et préssive, pete ace jours) en différens poinis de la tête; le soïr', élancement. (14.) !
Douleur térébrante au dessous dé Ja bosse frontale droïte , Je matin; peu après le réveil, (Gross): 54, 4 tt
ATROPA BELLADONNA, _ 409 Céphalalgie tractive et distensive continuelle, comme si quelque chose se balançait par momens dans la tête.
120. Mal: de têté saccadé, qui dévient extrérnement violent en marchant vite et montant rapidement l'escalier, et qui, à chaque pas , tire l’occiput de haut en bas, comme le ferait un poids (au bout de quarante-huit heures ). C(Wisli: ‘cénus. )' spires | |
Toute la tête est rendue douloureuse par des élancemens, plus sur le front qu'ailleurs, (Sapf.) k
Elancemens sourds, de dedans en dehors, dans la tempe gauche. (Wislicenus.) |
Mal de tête légèrement lancinant dans tout le front (au bout d’uné heure'et demie). (Stapf.)
Vifs élancemens dé dedans en dehors , aux deux bosses frontales (au bout dé deux heures ). (Wislicenus.)
"195. Enorme mal de tête; élancemens sourds ou pressifs , qui parcourent le cerveau de tous les côtés, |
Violente douleur lancinante dans la tempe gauche, pendant un quart d'heure ( au bout de vingt-cinq. heures ). (SAR de te Douce ro a | po
. Quelques élancemens sourds dans le coté gauche de l’occiput. (Lehmann). PUTrPe i
Fort élancement dans la bosse frontale droite, plus vif en: se penchant, moindre en y portant.Ja main (au bout decinq minutes }. (Stapf.) ta Le soir, élancemens à.iravers : la: tète, comme avec un
sé #12
couteau à deux tranchans. (Kummer.) 139% Elancémens ; comme avec:un couteau, d’une tempe à l’autre. (Bachr.) lbs hs
: Le soir; quelques: grands éläncemens dans locciput, immédiatement derrière: l'oreille » rapides comme l'éclair, et qui auraient presque fait crier (raw bout ‘de six jours ),
.(Dans:lé, côtédroitide latéteélancèméns sécans , comme avec un couteau à double tranchant, qui passent ensuite dans le, devant, de! latète;puisau verteg "et de là dans l’occiput, de sorte qu'il nespeut se couchés d’aueéun côté. (Aummer..)
Trois violens élancemens à travers la tête, du front à l’oc- Cput; qui enlèvéntisubiténient le mal de tête auparâvant existant (au bout de trois heures et un quart ). (Stapf.)
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Tiraillement lancinant dans la. Hête, au dessus de l'orbite droit. (Hartmann. )
139. Douleur sécante, tiraillante, dus la tête, qui: va à d’ un endroit à un autre. (Ld.)
Douleur brûlante, tiraïllante, dans la Paie frontale s ARR ( au bout de quatre heures ). (Zd, ) |
Douleur tiraillante}au côté droit du sommet De) la iéte plus forte pendant le mouvement. (/d.)
Tiraillement au front, à l'extérieur.
Tiraillement dans le front. (Hor nburg.)
1/40. Tiraillement au dessus des sourcils. (/d. YU KL 318
Violens maux de tête, de caractère tiraillant, Le le: de-
vant de la tête ( au bout + huit heures ).(Gr Fe ui You
Mal de tête au vertex ; préssion, tantôt fouillante o! et tantôt tiraillante ; une pression du dehors rend la douleur beaucoup plus SH Entu le crâne lui semblait à ètre assez mince pour céder à cette pression. (Æ ummer.)
Sensation de froid dans le cerveau , au milieu, du front.
Traction dans le front. (Kummer.)
145: Douleur tractive dans lé front ét la nuque, pendant le repos et le mouvement. (Gross.)
Céphalalgie qui semble déchirer les sutures de‘ Ta iëte, ‘et comme si on LRU un levier on ouvrir celle” “Ce CHR mann:) | 3 mg
Sensation, comme dEda fluctuante ais Je Dre
(Buchholz.) À } «(em 6 En se penchant en'avant , ox “ se porté vérs lé frônt, (Bachr..) (sit r xmaD 89310 En se penchant, le sang monte à la tête qui devient lourde et est prise de vertige. (sn) HOBEL £
150, Afflux du sang vers la tête} sans obsailitirol intérné dans
celle-ci ; quand il DéGhRE la têteen arrière } il luisémblait: que le sang s’y amassät. (Fornburg. D 1irt oupesiq Iuoieane Fup
Chaleur dans la tête fr bout! EUR quart” »d’héüre ). (Stapf.)' ” » né r: tr ui sldrO0b 6 TEMN OS (1H 95VS
Douleur externe Paz. toute la têtes; commeicelle qui peste! au cuir chevelu aprés avoir tiré. les: chogeux avec” force.”
(Rüeckert.) gr PE f:
nel 4tolotr 210€ Céphalalgie rongeante aux bosses fromales, #e sr to CT nf soute etort oh 150 us )'nsièize
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Ardeur légérement lancinante sur la bosse frontale gauche (au bout d’un quart d'heure ). ({artmann.)
155. Céphalalgie sécante à gauche, près de la saillie de l'occiput.(Gross.) |
Pendant le repos ( au sortir de table }, douleur tractive au côté droit de la tête et en même temps dans le bras droit. (Hornburg.)
Douleur de crampe, qui se dissipe promptement, au côté droit du sommet de la tête ( au bout de onze heures ). (Wislicenus.) |
Douleur de crampe à la racine du nez. (Jd.)
Forte douleur de crampe à la bosse frontale, qui descend le long de la pommette jusqu’à la mâchoire inférieure. (Zd.)
160. Sensation extérieure de contraction dans les muscles du front et des yeux. (Lehmann.
Prurit grattant au front (au bout d’une heure). (Wislicenus. )
Un furoncle douloureux à la tempe.
Des boutons rouges, indolens, paraissent à la tempe, au coin droit de la bouche et au menton, et fournissent un sérum sanguinolent quand on les écorche en les grattant (au bout de treize heures ). (Langhammer.)
Enflure de la tête. (Kummer , Muench, Horst.)
165. Grand gonflement de la tête, et rougeur par tout le corps ( chez deux enfans ) (1). (NMuench.)
Chute des cheveux, pendant une heure ( au bout de vingtquatre heures ).
Les cheveux, auparavant idio-électriques , ne le sont plus ( au bout de vingt-quatre heures ).
L’extérieur de la tête est si sensible, qu’au moindre attouchement, le poids seul des cheveux lui cause des douleurs. (Kummer.)
Visage inquiet, troublé. (Boucher.) 170. Renversement des traits. (Id.) . Pâleur du visage. (Sicelius.) Pâleur du visage, avec soif. (Greding.) Päleur du visage, avec augmentation de l'appétit. (/d.)
(1) Chez deux garcons.
bo2 __ BELLADONNE.
Pâleur subite du visage, pendant quelque temps. (/d.)
179. Souvent, pâleur extrême du visage, faisant instantanément place à la rougeur , avec froid aux joues et chaleur au front. (/d.) | S
Sensation de chaleur au visage, sans rougeur extérieure (au bout de huit heures ). (Wislicenus.) Pn | = Sensation de chaleur brûlante par tout le visage , Sans rougeur des joues et: sans soif, avec chaleur modérée au corps, et froid aux pieds ( au bout de quatre heures ). ({artmann.) ME
Sensation fourmillante de chaleur au visage, sous la peau (au bout d'un quart d’heure ). (W islicenus.) pe:
Chaleur brûlante au visage, sans soif (au bout de dix heures ). (Langhammer.) MULLRS |
Sueur au visage seulement
Afflux du sang vers la tête, rougeur des joues. (Buchave.)
Grande chaleur et rougeur des joues. (Za.) |
Le visage est très-conflé et chaud. (LŒT 7 Rougeur et chaleur par tout le visage, comme s’il avait bu beaucoup de vin. (Hornburg.) À
190: Chaleur au visage toute la journée , comme si le sang se portait à la tête, après avoir bu du vin (au boutde douze heures ). re | PET
Visage d’un rouge foncé. (Sauter:
Épaississement de la peau du visage, comme s’il allait survenir une éruption. (d.). Star part à
Visage d’un rouge bleuâtre ; avec grande chaleur du Corps, le soir. (Wiedemann.) nt
Rougeur scarlatine du visage et de la poitrine pendant le sommeil. (Schaeffer.), | if
199. Rougeur scarlatine de la peau du corps , du visage surtout, avec activité extrème du cerveau. (W'etzler.)
Tâches très-rouges , écarlates, au visage, avec ini fort. (Wiedemann.)
Au milieu d’un frisson subit, grande nbnebilativu de la tête et du cerveau; yeux rouges, et face couverte, surtout au front, de petites taches de forme inégale et d’un rouge foncé. (Greding. )
Le matin, en s'éveillant, une petite tache d’un rouge-bleu sur la joue gauche, quis Abris peu à peu, jusqu à ce que l’enflure rouge-bleue gagne toute la joue, avec ardeur et élancemens dans la partie à proprement parler rouge, térébration et battemens dans toute la joue, quisaugmentent à un point extrème par le mouvement. Au bout de quelques jours, l’autre joue enfla aussi, et le gonflement dura huit Jours. (Kummer.)
Visage rouge et tuméfié. (May.)
Visage rouge et gonflé, avec les yeux hagards. (Justi
Gonflement du visage. |
Visage rouge cet gonflé, le reste du corps pâle, (Grèmm.)
Gonflement Flex | joues , avec douleur brûlante, (F, Hahnemann.)
Grand gonflement dur au visage, au nez et à l'œil, avec enflure de la parotide, pendant cinq jours. (Greding.)
205. Enflure de la joue gauche, près du nez et de l'œil, qui apparaît après midi, augmente le lendemain, avec chaleur, et dure cinq jours. (Zd.)
Gonflement du visage. (Muench.)
Gonflement du visage et surtout des lèvres. (Lambergen.)
Tressaillement continuel des paupières. (Lehmann)
Tremblement continuel, pendant toute la journée, de la paupière supérieure droite, qi finit par être douloureux. (J.-C. Hartung.)
210, Dilatation des paupières, yeux largement ouverts.
Douleur pulsative dans la paupière inférieure, vers l’angle interne , avec fort gonflement inflammatoire sur ce point, et larmes abondantes pendant une demi-heure (au bout de irente-deux heures ). (Moeckel.)
Les yeux se ferment et se remplissent d'eau. (Rueckert.)
Pesanteur dans les yeux, dans la paupière supérieure surtout. (/d.)
Après le réveil , le cast les yeux se referment d'eux-
D04 | BELLADONNE, | mêmes ; elle ne peut les tenir ouverts qu’en sortant du lit, (Kummer.)
215. Elancemens pruriteux aux angles internes des yeux, qui ne cessent que pour peu de temps lorsqu'on se frotte (au bout d’une heure ). (Wislicenus.)
L’angle interne de l'œil gauche est très-douloureux 1 même à de légers attouchemens. (Gross.)
Cuisson dans les deux yeux. (Hornburg.)
Larmoyement involontaire des yeux.
Une eau salée coule continuellement des yeux. (Hornburg.)
Larmoyement des yeux. (Moeckel
Séchéresse dans les yeux (le nez, la bouche , le pharynx ). (Wasserberg.)
Sensation brûlante de sécheresse dans les deux yeux , alternativement plus forte dans l’un ou dans l’autre (au bout de sept heures ). (Moeckel.)
Douleur et ardeur dans les yeux. (Greding.) |
Augmentation de la chaleur, et sensation de chaleur dans les yeux. (Woeckel.) |
225, Sensation de chaleur dans les yeux ; il semblait qu'ils fussent entourés d’une vapeur chaude. |
Photophobie ; il évite de voir la lumière. (Justi.)
Ardeur des yeux, accompagnée d’un prurit pénible, qui tous deux cessent quand on presse les yeux de bas en haut (au bout de vingt-huit heures ). (Moeckel.)
Le matin, le blanc de l’œil est strié de rouge, avec douleur pressive. | |
Inflimmation des yeux, gonflement des veines du blanc de l'œil , avec une sensation chatouilleuse. | ;
230. Inflammation de l'œil ; la conjonctive est parsemée de vaisseaux rouges , avec douleur lancinante; les yeux pleurent. (Hornburg.) |
Elancement dans les veux de dehors en dedans. (Kurmmer.)
Tente jaune du blanc de l'œil.
Le matin, les yeux sont entièrement fermés par du pus. (Moeckel, Kummer.) |
Gonflement et inflammation Suppurative du point lacrymal gauche, d’abord avec douleur brûlante, énsuite avec douleur pressive, trois jours de suite (au boutide quatre jours). (Moeckel.) | AVS VAE
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235. Pression générale dans les deux yeux, comme s’il y était entré de l’eau de puits. (Lehmann.)
Lorsqu'elle ferme les yeux, douleur pressive profondément dans le globe de l'œil. (Stapf.)
Une pression obnubilante se fait sentir dans l’orbite droit, d'où elle passe au front et revient dans l'orbite. (Gross.)
Douleur pressive, fourmillante, dans les yeux, comme s'ils étaient pleins de sable ; elle fut obligée de se les frotter (au bout d’une heure ).
240. Pression dans les yeux, comme s’il y était entré du sable (au bout de deux heures et demie ). (Langhammer.)
Pression dans les yeux, comme par l’effet d’un grain de sable. (Greding.) |
Douleur dans les orbites ; parfois il semble que les yeux soient arrachés ; parfois, et pendant plus long-temps, qu'on les refoule dans la tête, à quoi se joint encore une douleur qui presse du front sur les yeux. (Gross.)
Tiraillement dans l'œil, qui part du coin interne de celui-ci. (Rueckert.)
Douleur tractive au dessous de l'œil gauche, de bas en haut.
Pupilles rétrécies, s’élargissant difficilement
Pupilles très-rétrécies toute la journée ; le soir, elles se dilatent, (Stapf.)
Rétrécissement des pupilles (au bout de dix. minutes ). (Gross.)
Rétrécissement des pupilles (au bout d’une heure un quart). (Wislicenus.) AE
Rétrécissement des pupilles (au bout de deux heures et demie ). (Langhammer.)
250. La dilatation des pupilles commença au bout d’une demi-heure, et alla ensuite peu à peu en augmentant. (Gross.) | !
Dilatation des pupilles (au bout de trois heures et demie). (Sauter, Langhammer.)
Les pupilles sont très-dilatées, le soir même, quand on approche beaucoup une lumière de l'œil (au bout de douze heures). (Gross.) |
Dilatation des pupilles (au bout de quatorze, de quinze heures). (Langhammer.) |
506 BELLADONNE, Les pupilles sont plus dilatées à partir du troisième jour.
(Stapf.) qi :295. Dilatation, immobilité des pupilles. (May.)
Pupilles extrémement dilatées. (Boucher.)
Une petite pustule blanche dans la pupille gauche, qui est extrémement dilatée. (Hornburg.) |
Pupilles extrêmement dilatées (par l'application d’une feuille fraîche de belladonne sur un ulcère au dessous de l'œil). (Ray) (
.. Faculté. de voir tantôt entièrement éteinte, tantôt seulement diminuée, avec dilatation énorme des pupilles, qui sont immobiles, (Elfes. )
200. Dilatation totale de la pupille droite et cécité pendant trois semaines (par l'instillation du suc de la plante dans l'œil). (Daries.) |
Obscurcissement de la vue par la dilatation des pupilles. (Buchave.)
Obscurcissement de la vue, avec dilatation extrême des pupilles, (Greding.)
Cécité : la pupille de l’œil droit excessivement dilatée et incapable de se resserrer. (Id.)
Grand obscurcissement de la vue. (Justi.)
265. Tout est trouble, obscur et noir devant les yeux (au bout d’une heure et un quart). (Stapf.)
Cécité, (Hasenest.) |
Amaurose pendant trois jours ; il ne peut rien lire d’imprimé. (1d.) |
Il se réveille aveugle. (E, Camerarius.)
Aveuglement, les yeux ouverts. (/d.)
Difficulté extrême de voir. ( Ollenroth
Cécité passagère, avec mal de tête. (Greding:)
Vue trouble, alternant avec des spasmes aux mains et aux pieds, l'obnubilation de la tête et la lassitude dans les membres. (/d.)
Trouble dela vue, sécheresse dela bouche et mal de ventre, (dan # Emoussement de la vue » pendant trois heures. (Zd.)
279. Pendant que la vue est obscurcie, : tremblement de tous les membres, (1d.)
Presbytie, comme pendant la vieillesse, (Loitinger.) .
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Il ne distingue que les objets fort éloignés et les rayons parfaitement parallèles (entre autres une étoile au ciel) (par le suc de belladonne instillé dans l'œil). (els, Ware.)
Presbyopie, comme chez les. vieillards; il ne peutlire que les gros, caractères. (Lambergen. )
Nuage devant les yeux, cécité. (Sauter, Buchholz.)
280. Obscurcissement de la vue, comme s’il avait un nuage devant les yeux. (Lehmann, ) |
En lisant, il ne peut rien distinguer dans le livre qu un bord blanc entouré de lettres noires, informes et tournées en rond. (Moibanus.)
Sensation comme s'il ne say voir, et cependant il voyait quand il fixaitattentivement quelque chose. (Rueckert,)
Les lettres tremblent et vacillent, avec une teinte,dorée et bleue, en lisant. (Buchholz.)
Titan les yeux un grand cercle bariolé autour de la lumière , principalement de couleur rouge; parfois la lumière semble se résoudre toutentière en rayons (au bout de quinze heures). (Moeckel.)
285, Il voit devant ses yeux des flammes quand il pose les mains sur les joues enflées, et l'air lui parait comme un nuage. (Kummer, )
Elle voit au plafond une étoile de la grandeur d’une assiette , et de légers nuages argentés qui passent devant, de gauche à droite, plusieurs He et en des lieux divers. ({d.)
Grandes étincelles claires devant les yeux.
Il voit des étincelles devant les yeux. (Ziegler.)
En remuantles paupières, il aperçoit des étincelles , comme
électricité, (/d.)
. 290. Il voit les objets doubles. (Henning , Sicelius, Stapf.)
Il ne voit pas du tout de près, mais de loin il voit double. (Stapf.)
Les objets lui paraissent multipliés et obscurs. (Sauter. )
Il voit les objets renversés. (Æenning.)
.… Sensation dans les yeux, comme s'ils saillaient hors de l'orbite. (Stapf.)
295. Yeux proéminens, avec dilatation des pupilles (au bout de six heures). (Moeckel.)
. Yeux hagards. (Müller.) Regard hagard. (Dumoulin.) |
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Les yeux sont hagards et scintillans, (Grimm)
Yeux brillans (vitreux). (Ziegler.) |
300. Yeux brillans (vitreux), avec les pupilles extrémement dilatées (au bout de vingt heures). (Boucher.) |
Les yeux sont rouges , brillans (vitreux), et tournent dans la tête, (Sauter.) | | |
Les Yeux tournent spasmodiquement en rond. (Boucher. )
Les yeux se distordent. (Greding)
Spasmes des yeux. (Schreck.) |
305. Les yeux et les mains sont dans un continuel mou- Yement spasmodique. (Boucher, ) |
Mobilité continuelle de la tête et des mains (au bout de six heures). :
Les ÿeux sont distors, avec rougeur et gonflement du visage. (Buchave.) | |
Pression resserrante sur l'os Jugal gauche. (W islicenus.)
Tiraillement et traction au dessous de l’os jugal droit (au bout d'un quart d’heure). ( Gross.) |
Pression au dessous de l’os jugal droit. (Zd
En marchant, violent élancement dans l'articulation droite de la mâchoire, jusque dans l'oreille, qui continue même après la mastication, maïs alors ayant davantage le caractère de vulsion. (Stapf.) | | |
Petits élincemens dans la cavité articulaire de la machoire (au bout d’une heure). (W'islicenus.
Elancemens de la mâchoire supérieure dans l'oreille interne,
Ælancemens dans la glande parotide.
315. Violent élancement dans la parotide droite, jusque dans l'oreille externe, où il disparaît en forme de crampe (au bout de deux heures); le lendemain également vers la même heure (au bout de vingt-six heures). hdi
Douleur tiraillante au côté postérieur du cartilage de l'oreille gauche. (77: islicenus.)
Pression tiraïllante à la moitié-inférieure du cartilage de l'oreille droite, (Hornburg.) | Tiraïllement à l'oreille externe droite, qui se dirigeait en arrière. (/d.) | + sie du.
Tiraillement de haut en bas dans l'oreille interne et cxterne. dd 15
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320. Douleur tiraillante dans l’oreille externe droïte, et dans tout le côté de La face, de haut en bas (au SR de vingt-quatre heures).
Elancemens dans le conduit auditif externe. (Rueckert.)
Tintement dans les oreilles, d’abord dans la droite, puis
* dans la gauche, aussitôt après le hoquet. (Kummer.)
Pression désagréable dans le conduit auditif, comme si on y enfonçait le re (Lehmann.)
Sensation dans Le conduit auditif interne, comme si quelqu’un appuyait dessus. (Rueckert. )
325, Sensation extrêmement désagréable dans l'oreille droite, comme si on l’arrachait violemment de la tête. (Gross.) sfr
Alternativement douleur tiraillante de details en dehors et pression de dehors en dedans dans les oreillés:et. les tempes, alternant avec une douleur semblable dans ‘les orbites. (Id.)
Otalgie du côté gauche (au bout de cinq a (Hornburg.) .
Coups : aigus dans l’oreille interne, avec serrement. (W'islicenus.),
Douleur térébrante près de l'oreille droite. (Kumyiers )
330. Tiraillement pressif derrière l'oreille droite (au bout d'une demi-heure). (Hartmann.),
Derrière l'oreille gauche, les muscles sont AE Jones ie jusqu’au cou, comme si on les comprimait avec: Fomal al en est de, même des muscles du front. (/1 ornburg: du:
Un élancement passager va de l'oreille j quai au;:menton {au bout d'une heure). (Wislicenus.) 1
Elancemens dans l'oreille interne, de alle “3 n ns point. ; | | Elancemens dans l’ shetla intébes avec rshppise ayant le goût de ce qu’on a mangé (au bout de douze heures).
:335,. Douleur, tractive depuis des: oreilles jusque 4 la nuque. (Hornburg.)
Violente pression aux opt mistaïdes, sous l’ onélle. (Go NR) tre!
_Coups,sécans.de. dehors :en.dedans, à travers Eepigirse mastoide (au bout de douze heures), (Wislicenuse}; 155004
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Un liquide purulent coule des éreilles; perdant Vingt jours. (F+ Hahnemann,) Ga fl | LOI en6D Exaltation de la sensibilité du conduit auditif. (Sauter.) À 340. D'abord bruit comme de trompettes et de tambours dans les oreilles, et comme de bourdonnément en même temps ; ensuite bruissément , surtout en restant a5sis, moins en se tenant debout et cotiché, moins encore en ärchant. Bourdonnement d'oreilles. (J'icat.) not : Li ET :Bruissement dans les oreilles, vertige ét mal de Veñtre sourd. (Greding.) APSATONL) a CE LOERRE 1T}'sort du vent des ortilles, CRARTNES. SOS
“Le matin ; aussitôt après’ le réveil, bruit tomime d'une aile qui battrait devant l'oreille. SAT 3} ‘345, Surdité ; commes’il y avait une peau téndüé devant les oreilles "e4p9i a 10 nos 19 Audition difficile. (Gréding.) ® 1% lois engu À la racine du nez, une couple de petits boutons rouges, causant la même douleur que s'ils étaïént ulcérésen dédans, mais seulement lorsqu'on y touche (au bout de seize jour8). (Wislicenus:) 119 T0 arotits a1taû | em EN RÉ AIRE. Des boutons paraissent sur les joues et au nez, se Tém2 plissent promptement dé pus et sé couvrent d’une'crotte. : Grand froid au nez, (Gréding:) iQ 149 coUisarl OËË à 350. Odeur comme d'œufs ‘pourris dans Tenez} pendant un:quart d'heure (au boutde:quatre heures). (Danghäriier.) Douleur pressive aux os du'nez: (Grosse) ? eH00 #6 MDN Dans le nez, au déssus- dé l'œil, douleur Lit “dé bit? sure; quand'on:y téuche, 0 #v * yseesq aorsousls ay Odorat par trop fin, l’odéur de: là fuiniée de ta Bad” Pak ét insupportable: (au bout. d'unéhéurey:0" eeb not sl Saignement de nez (sur-le-champ). Att0 1! 855: Saignemeut de nez'ln uit. 010 L en2b ansaroouel"l Saignement:de nez le matin 22) sci 8 no‘ urp 995b 1408 :! Traction douloureuse: atidessus dé Ta méitig Sductié- du nez. (Hornbure.) Gonsdaro M) omrpra .1Fourhullement aü:bout:du nez; qui disparaft ‘en se fLottant. (Wislicenus.) Me LC + Petits élancemens dans le ‘bout -du/nèzy a partir auosèir, pendant lés nuits. Ni) Ceorrtrol oxmob ab 1woû 1e) 9biorénnt
IMETESET
ATROPA BÉLLADONNA. ir 360. Rougeur subite du bout du nez, avec sensation brû- Jante. | | La narine gauche très-douloureuse et bouchée le matin par la suppuration {au bout de six sémaines), (Stapf.) se Grand gonflement de la lèvre supérieure; elle éprouve de la tension quand on oùvre la bouche. | : Ulcération douloureuse des narines, dans l'endroit où elles se réunissent à la lèvre supérieure. | 365: Les narines et des coins de la bouche sont ulcérés, mais sans prurét ni douleur.
Traction dans la lèvre supérieure, suivie d’enflure , àvec rougeur. | | | CL Ulcération à la lèvre: (Eambergen.) ÿ Un bouton à tête blanche sous l’ailé gauché du nez, sans douleur, 11 ? à ir oiel de sn gie Coins de la bouche ulcérés dans l'endroit précisément où tes deux lèvres se joignent, avec douleurs tiraillantes énormes, même pendant le repos (au bout de cinq heures)... !" M 570. Sensation d’écorchure ‘dans les coins de la bouche, comme s'ils allaient s’ülcérer jours). (Stapf.) | (Ke LR DAUNRES moe Petits boutons, l’un à la lèvre supérieure, près de l'aile droite du nez, couvert d’une croûte , l’autre sous le bord, de la lèvre inférieure et à sa peau interne, tous deux causant de la cuisson comme s'ils avaient été mouillés d’eau salée, (ob © SAN CINE «AH FA SEE Petits boutons d’un rouge päle aux coins de la bouche, sans nulle sensation, et qui disparaissent Promptement sans
(au bout de cinq, six et sept
suppürér. (Hartmann!) sr
ale distance du coin
ét du milicu ; qui se convertit en un ulcère couvert d’une
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croûte, et cause la même douleur qu'une partie enflammée.
Mouvemens spasmodiques des lèvres. ( (Mueller.)
Le coin droit de la bouche est tiré en TS (G eding. )
380. Un spasme tire la bouche de travers (rire sardü ie que). (W'einmann.)
Bouche tirée de travers par des spasmes. ( De D un )
Ecume sanguinolente à la bouche (peu de temps avant Ja mort).
Ecume sanguinolente à la bouche, branlement, de iête, et grincemens 4 dents, depuis le matin jusqu’à midi. (Greding. )
Bouton entre la lèvre et le menton , done de pus, et causant une douleur brülante, cuisante,. surtout. la, nuit
(au bout de six jours). (Stapf.) = 385. Ün bouton qui cause une douleur Aie Ps ron— geante, en dehors, sous la lèvre, de côté.
Un bouton sur LÉ côté du. Aparvs us avec douleur. pri teuse, mais cependant plus lancinante que pruriteuse ; cette sensation disparait en se grattant.
Plusieurs petits Trois au, menton, |
‘Au menton, une multitudé de petits boutons, semblables à la miliaire, causant une sensation Dre lorsqu' on y touche (au bout de trois jours). (Hornburg.) |
Vifs élancémens au ménton (sur- -le-champ). (#7 lice
Sen£ation spismodique dans le menton
Trisme des mâchoires, impossibilité de les ouvrir ,! à cause de la raideur douloureuse des muscles masseters (pendant le jour). |
‘Fermeturé des mâchoires, trismé. (Hasenest, Mar. )
Elle serre tellements#les dents, qu'il faut employer. une grande force pour les écarter, ayec vulsions, dans, tous les membres, et froid, (Rueñch. les PE |
Elle serre les dents si fort, qu'on est obligé d'e en casser üne pour lui faire avaler ses Des (Baldinger.)
395. Elancemens et tension dans la mâchoire iféieue, qui se por tent vers l'oreille. (Rüeckert. EME 4 |
11 lui sémble que la mâchoire inférieure soit retirée ‘en arrière; grandes douleurs quand elle la porte en ayant} douleurs énormes lorsqu'elle mord. (Kummer.) .
À l'angle dé la mâchoire, tubercule rouge; qui. est dur
ATROPA BÉLLADONNA. "513 et indolent par lui-même, mais cause une douleur lancinante lorsqu'on appuye dessus.
Vifs élancèmens au bord inférieur du côté droit de la mâchoire.
Glocitation au bord inférieur de la mâchoire (au bout d'une demi-heure), (Wislicenus.)
400. Dans la mâchoire inférieure (dans les glandes), douleur (vulsive, tractive?), qui se dissipe promptement. (Stapf.)
Gonflement des glandes du cou, qui sont douloureuses la nuit : elles ne le sont point en abalatits (Baehr.)
Elancemens dans une glande sur le côté du cou.
Au côté gauche du cou, dans les muscles, sensation ten-
sive, comme de crampe, mème en ne sé remuant pas (au bout d’un quart d'heure). (Hartmann, )
Sa tête se renverse en arrière, 1l s'enfonce beaucoup dans le lit la nuit. (Baehr.)
405. Raideur du cou , telle qu’il ne peut se coucher : sur le côté de la tête. Rial )
Raideur dans la nuque. (Baehr..) Traction dans les muscles du cou. (A ornburg.) Douleur tractive , pressive, dans les muscles du côté
droit du cou. (fd.) Petits élancemens dans la fosseitte du cou. (Wislicenus.)
fxo. Sensation de pression sur le côté gauche du larynx, qu une pression exercée du dehors augmente encore (au bout d’une demi-heur e). (Hartmann. )
Battement sensible au toucher des artères du cou. (Kummer.) Douleur pressive à la nuque, tout près de l'occiput, qui
ne change point par le mouvement (au bout d’une, de:trois heures). ({artmann.)
Élancemens violens et souvent inontel di à à la nuque, à la hauteur des deuxième et troisième vertèbres du cou, quand on redresse la tête (au bout de trois quarts d'heure). (/d.),
Violens grincemens de dents. (Muench.)
415. Grincement de dents , avec beaucoup: d'écume à la bouche ayant l'odeur d'œuf pourri. (Greding.)
Grincement de dents et pos du bras droit, (14):
514 ST .… Grincement de dents, avec salive abondante qui coule de Ja bouche. (Greding.) TES
Gonflement extrêmement douloureux de la gencive du côté droit, avec fièvre et sentiment du froid. (Za.)
Pustules à la gencive, au dessous des dents du devant, causant la même douleur qu’une brâlure. | F
415. Gencive douloureuse au toucher, comme si elle était ulcérée, | ;
Chaleur dans la gencive; on y éprouve du prurit et des battemens. |
Prurit et battement incommode à la gencive , avec douleur dans la gorge. (Baldinger.) (
La gencive saigne à l'endroit d’une dent creuse (au bout de six jours). (Wislicenus.) ;
En exerçant une traction avec la langue sur les dents creuses, il en sort du sang, sans douleur. (Zd.)
420. Traction dans les dents molaires extérieures, au CÔLÉ droit de la mâchoire supérieure, qui reste le même dans toutes les circonstances. (Gross.)
Douleur tiraillante dans une dent creuse du bas et dans la molaire voisine ; la douleur devient énorme par le contact de l'air et des alimens (au bout de quatre jours). (Hartmann)
Odontalgie plus tiraillante que lancinante.
Mal de dents, avec traction dans l'oreille.
Il s’éveille à minuit avec un violent tiraillement (?) dans les dents.
450. En humant Pair du dehors , odontalgie simple , uniforme, qui ressemble à une douleur d’écorchure (au bout d'un quart d'heure ).
Nonen mangeant, mais seulement quelques minutes après, survient le mal de dents, qui augmente peu à peu Jusqu'à un haut degré, et qui diminue de même; il ne se déclare pas après avoir bu. Nr 198 : Mal de dents, le soir après s'être couché et pendant les travaux de tête; douleur tranquille dans les nerfs dés racines dentaires, presque comme celle d’un ulcère , ét dans les Cas plus graves, comme une section continuellé.
Mal de dents; une vive traction depuis l’oreïlle jusque dans les dents creuses de la mâchoire supérieure, où là dot leur devenait térébrante ; moindrependant le manger , plus
langue était plus bas qu'à l’ordinaire. Rene F
‘salive. (Hornbure.) [
: tule (au bout, de trois red À (Stapf.) .
| pendant deux jours. (or nbure.)
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forte ensuite, mais plus forte la nuit qu'en. tout autre temps, et privant de tout sommeil (après avoirpris du café, elle devint coup sourd et une térébration). (Hémpel.)".
Traction sourde dans, les dents. d’ en haut du. côté droit ù pendant toute la nuit: la douleur ne, laissa pas. “dormir à l'endroit douloureux était un peu g sonflé (avec douleur brûlante) et Chaud au toucher: parfois des coups douloureux dans les dents. (Hor nburg.),. ”
"4355. Une petite douleur Mncuante dans une molaire creuse du haut, pendant toute la journée, qui laissa peu dormir la nuit, et fut suivie de fluxion à la | Joue. :
(Odontalgie fouillante , qui dure peu.),;
(Les dents de devant sont comme trop longues. \
Dents douloureuses en mordant, comme si les racines étaient ulcérées, et si elles.allaient se casser. |
Vulsion aise très- douloureuse > O1 glocitation dans les nerfs d’une ou plusieurs dents,
44o. Sentiment d'ampleur dans la bouche, comme si la
AE
An .
Sensation comme d'engourdissement et de mort à, la langue , qui semble couverte d’une peau, le matin, (Hd), Sensation de froid et de sécheresse à la moitié antérieure
de la langue, (1d.) |
Toute la langue est douloureuse, surtout au toucher.
(Stap;.).
Langue fendillée, chargée, blanche , avec ‘abondance de 445. Au milieu de la langue, qui est chargée et ce forte douleur cuisante, comme celle que.causerait une. pus- Sensation au bout de la langue, comme s’il\s "y. ue une. pustule,. qui Cause une EAN brülante au, toucher ,
ARETETR Les papilles de la langue sont d’un rouge ; intense, Un
mées et très tuméfiées ET bout de trois, jours). (Stapf.)..…
Tremblement de la langue. (V'einmann. à Faiblesse de langue, qui fait balbutier. (iau.) L'on) 450. Faiblesse des organes de La parole qui, fait balbu-
lier en pleine connaissance etiles pupilles étant types (au
Mutisme. (Hasenest
Difficulté de parler et de réspirer , avec grande mit après l'anxiété.
Il lui est très-difficile de parler et de respirer; sa parole est grêle.
Parole très-grêle, avec mal de tête, comme si le cerveau était repoussé hors du crâne, immédiatement an dessus des sourcils, dans le front, qui empêche d'ouvrir Jes yeux , et force à se coucher » avec rétrécissement extrême des pupilles. | _ Langue chargée d’une grande quantité de mucus visqueux , Blanc-jaunatre. (Jüsti)
. 460. Mucus visqueux dans la bouche. (Woeckel, Greding.)
Une salive gluante pendant en longs fils hors de la bouche. (Greding:) À
Forte salivation. (Ollenroth.)
Salivation.
Écorchure en dedans de la | joue : l’orifice des conduits salivaires est comme rongé.
Il crache souvent de la salive visqueuse. (Greding
Il a beaucoup de mucus dans la bouche, surtout le matin, après son lever, et ce mucus a parfois un goût Pas * artmann.) | -
La salive était épaisse, visqueuse et blanche dans la gorge à et attachée à la langue comme de la colle, de sorte qu ‘elle était obligée de tenir toujours quelque its d'humide dans sa bouche.’ (Sicelrus. )
Bouche muqueuse, avec sensation de fétidité de” l'haleine, comme quand l'estomac est malade.
‘’Le matin, bouche pleine de mucus : il est obligé de se la rincer de temps en TRES le mucus 1 disparait HE avoir manpgé.
feet Bouche muqueuse le matin) en S$ Amar avec. céphalalgie pressive (tous deux de très-courte durée).
Le maün, quand ils + FERUEE il seit tr ès- mauvais "de la bouche.
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Sensation de grande sécheresse dans Ja bouche , avec irritation extrême-de l’esprit; cependant la bouche et la langue sont humides à la vue.
Sensation de grande sécheresse dans fa Pb : il y avait trés-peu de mucus visqueux sur la langue; les lèvres étaient chaudes et l'épiderme s’en détacha.
Mucus visqueux dans la bouche, avec sensation de sécheresse. ({artmann.)
Sécheresse dans la Poe (Ziegler PF
Grand sentiment de sécheresse dans la bouche humectée , avec viscosité et grande soif. (Stapf.)
Forte sécheresse dans la gorge. (Cullen,)
Sécheresse dans la bouche, avec soif. (Lehmann. ) Sécheresse de la bouche , comme si sa membrane interne avait été enlevée par une substance mordante ou àcre. (Lot- 4)
| . Sécheresse dans la bouche, qu’on peut à “ir faire po (De Meza.)
Sécheresse dans la gorge. (Wienholt.)
Enorme sensation de NON dans la bouche, “quoique la langue füt toujours humide. (Stapf.)
Sécheresse énorme dans Ja bouche, qui lui serre la gorge comme avec une corde. (Hd, Bu
‘Il a la gorge et le gosier serrés , à cause de la trop grande sécheresse dans la bouche ; pas le moindre mucus, et seulement une soif modérée, Cependant il pouvait re Je lait. (a).
” A85. Sécheresse dans la bouche, la gorge et le nez. (Buchave, Lambergen.),
Il:ne peut point avaler, à cause de la sécheresse dans Ja bouche, la gorge et le nez. (Buchave.)
Saignement de la bouche (1). (Cullen.)
Saignement de la bouche et du nez. (Wagner. }..
Grâttement au palais. (Wislicenus. ) |
(1) I se termina par la mort, Même après la mort, les cadavres des personnes tuées par la helladonna donnent du sang par le nez, la bouche et les oreilles : ils deviennent d’un violet noirâtre, ou couverts de. taches gangreneuses, soit au visage seulement, soit sur un côté du corps,soit par tout le corps; l’épiderme se détache bientôt, le bas-ventre se ballonne , et quelquefois la putréfaction s'empare d’eux du l’espace de douze heures, comme le disent E. Gmelin et Faber,
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#90."Le palais est comme écorché, douloureux Sürtout y la langue ÿ touche et ën. PITTNNR (au bout de six jours, et pendant, plusieurs jours). (Stapf.) rt
Douleurs dans la gorge. (Baldinger TS
” Petits tirdillemens à la ace interne de l'angle de la mdchoire inféri teure, dans l'anygdalé gauche et FIVE 1ère elle, auxquels Les’ ASE DRUA a ne “changent rien ; tiraillement plus violent en ayalant (an bout de deux jours). Gare mann.) Lu ’
"Sécheresse ass Fl gorge et ardeur sur la langüe. (Or r'oth.) | 771
495. La bouché étant humectée. comme elle doit re être, . yiolente: ardeur dans Ta gorge, quine diminue pas « en “buyant, mais se calme, ] pour quelques inétans seulemént , ‘en prenant un peu de sucre. (Baehr 2 si
Douleur brûlante, qui dure long-temps, dans Ja gorge : les alimens ét les boissons brûlent dans la bouché opine de l’esprit-de-vin. (Remér ).
… Anflammation dans la gorge. (Rau, “Goeëte 7 js *
‘IContinuel besoin d’ avaler ; il se croyait sur le. point dé toufler, quand. il n avalait Das a. é RAT
“Mal de gorge; élancemens dans le Re ses Ar comme d’ un 8onflement, interne , ‘eñsib he RE nent. en ava
2? LA atto )€
p seu lement en ayalant € ét ên tournant Je cou, der même qu’ en y touchant sur le côté, mais non sensible dans Îe ‘repos ou. en parlant. 622 30 hi La gorge est enflée en dedans. (Has) NT La gorge | fait mal en avalant et en crachant ; sensaf ion comme d’enflure, plus à gauche qu'à droite. uriiner) , Douleur dans, la gorge et mal de ventre. (Greding. alt nr à
sr
Un de gorge qui augmente d' heure en heure, Ti ur, 14 i grattement , rétrécissément el Sensation d'éco rchüre. ( 1 CHERS ter ner.) | ë . TR: agise
Déglutition aile et doulourenté. (P: icat.)"
505. Une violente douleur lanofnanite dans | orge en avalant et'en réspirant. (Stapf.}=° ont 2 169 amfniret se [E (x)
‘Elanicemens dans la gorge ; au côté rnb tot aussi foits en h'avalant pas qu en pee (Hartiann.)" d: GG 4 Fe"
Inflammation des amygdales, quiau, bout. de quatre. jours suppurèrent; pendant tout ce temps le malade ne put rien
avaler, (Greding.)
ATROPA BELLADONNA. 519 Déglutition difficile. (May , Greding.) Légale d’avaler.
510. Impossibilité d avaler, qui est sans douleur. Déglutition impossible. (Remer, Greding.) Forte constriction du gosier. (Cullen.) | . Gonstriction de csophage qui dure peu, mais revient souvent, plus en avalant qu’en n’avalant pas, et chaque fois suivie d’une douleur grattante aùx environs de l'épiglotte, comme s'il y avait là une écorchure. (Lehmann) Mal de gorge : en avalant, 9 grattement au voile du palais ; comme s’il était écorché.
515. Mal de gorge : rétrécissement (constriction) du pharynx, qui s'oppose à la déglutition (au bout de trois heures). _Rctrécissement et constriclion douloureuse du goster 5 il se distend en exécutant, même à vide, lé mouvement d’avaler. ; la douleur n’est pas plus forte non plus en avalant; de pc PA À déjà le sentiment: de constriction : ést douloureux (au bout de soixante heures). (Wislicenus.) ke 2! Æn avalant } sensation dans la gorge comme si alle étart trop étroite, resserrée, et qu'elle ne püt rien laisser ets (au bout de deux heur ds: (Stapf.) _ ILne pouvait point avaler d’alimens solides, (Sicelius. ) Il mâche les alimens, sans pouvoir les avaler, PRE qe sa gorge lui paraît être rétrécie. (Baldinger A | 520. Pendant la perte de connaissance, elle s enfonce sou vent le doigt dans la gorge, se gratte la gencive, et se serre le cou à pleines mains. (/d.) | | | Il avale l’eau avec la plus gr rande peine et n'en peut avaler qu’extrèmemert peu. (Æ. Camerartus. ) Horreur de tous les liquides, qu’elle Route) avec des gestes terribles. (Baldinger.) Elle entre en fureur parce qu’on lasperge d’eau. (Zd.) Impossibilité d’avaler. (Delauñay , Manetti.) : -%525, Faïblesse comme (éd il des parties internes de la bouche. (Lottinger.) Quelque chose lui remonte’ du bas-ventre ét Jui serre ‘Ja gorge , Sans nausées, ni vomissement. (Stapf.} Perte du goût. (osier jo Goût fade dans la bouche. (Hornburg.) Goût de as dans la bouche. (Gr cding. )
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530. Saveur dégoûtante. dans.la bonche, la langue étant nette.
Goût corrompu de la salive. (Fret )onil
Goût putride dans la bouche, quand elle a mangé.
Goût puiride, comme de viande gâtée , dans la bouche à deux heures. après avoir mangé (au bout de huit heures). (Moeckel.) P 19 BY .
Ur goût putride lui vient de la gorge, mêmelen mangeant el buvani, quoique les alimens.et.les boissons aient la saveur qu'ils doivent avoir. (W islicenus.) : YO
535. Goûtdouceâtre, nauséeux dans la bouche. (/ornburg.) 4 Goût visqueux dans la bouche. | /-Goüûtisalé et aigrelet dans Ja bouche. (Stapf.)
Goût salé des alimens ; Comme si l’on y avait mis trop de sel (au bout de vingt-cinq heures). (Za.) | |
“Au commencement du repas, les alimens ont le goût qui leur appartient ; mais subitement tout lui semble tantôt trop salé, tantôt fade, avec sensation dans la gorge (à la fossette du cou); comme si elle allait rendre ce qu'elle a pris. (12.)
Le pain lui semble aigre au goût et à l’odorat
Il trouve le pain aigre..
Aversion pour le laït, qu'elle aimait beaucoup et dont elle avait l'habitude ; ‘il à pour elle une odéur dégoûtante, très-désagréable, et une saveur amarescente acidule, qui se dissipe néanmoïins en continuant à boire, (Stapf.) Le
Le soir, le pain beurré, éu au moins le pain, lui semble très-aigre, après quoi ordinairement un peu de soda, qui durait deux heures (huït soirées de suite) (au bout de quatre jours.) | |
Goût amer du pain et des pommes, le soir
Le café lui répugne, (Baehr.) | à ET
Dégoût du camphre. (Zd.) a‘h/hsil ni
Faim, mais nulle envie d'aucun aliment quelconque. (ÆZornbure.) AE F 51
:Répugnance pour les alimens, (Grimm, Lottinger.)
55o, Eloïgnement absolu pour tous les alimens et boissons , avec pouls fréquent, faible. (Greding.)
Défaut total d'appétit. (Zambergen.) mi ee 22
Défaut d’appétit » avec mal de tête, ( Gredine.)
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Diminution de l'appétit ; les viandes surtout lui répugnent, (Wislicenus.) 4: À Répugnance pour la bière.
Répugnance pour les choses acides
“Pendant long-temps éloignement pour les alimens,; Point d’appétit, tout le dégoûte. | | (I désire tantôt une chose, tantôt une autre; mais dès qu'il la mange’, elle ne lui plaît pas: ) »L'appétit se perd tout-à-fait après avoir fumé. | 560. Défaut d’appétit; avec sentiment de besoinet faim; se met-il à manger, il trouve tout bon, et mange comme de coutume. (/lartmann.) | ka à Accroissement de l'appétit (effet curatif). | + Appétit pour la panade et le pain beurré, maïs pour nulle autre:chose. (Kummer:) Après avoir peu mangé, sentiment particulier de constric* tion dans l'estomac. (Moeckel:) | À Après avoir mangé, toux et grande soif. (Greding.) 111 1565. Aussitôt après le repas, état comme d'ivresse, (au bout de six heures et demie). HEXICE Après avoir mangé; violent pincément au dessous de l'ombilic, immédiatement sous les tégumens du bas-véntre (au bout de: deux heures et demie). (H artmann.) 5: .0Ë Chäleur intérieure, après avoir bu dé la bière. (Wislicenus.). YY'.dot0g Ho | : Ilne désire pas‘boire , adipsie.
Adipsie: (Hartmann) PS | 5ro. Désir des boissons, sans appétit pour boire; à peine a-t-il approché le verre de ses lèvres: qu'il leremet sur la table (au bout de huit heures). (Langhammer.}s5 7 Soif étonnante, le matin, avec:goûtraqueux ; mais tout ce qu’elle boit la dégoûte. (Kummer.) isastitio T Forte soif .de büissons froides ;:sans-chaleur (au bout de sept heures). (Langhammer.) "5 b'étanresinno À midi, soif violente (revenant pendant.plusieurs jours à laïmême heure), (Kummer.) 1 14)5 à Rapports ayant le goût de ce:qu'on a pris qriacfasol 595. Rapports amers, après avoir mangé.
Fréqüensrapports venant de l'estomac. (Lehmann).
Rapports a*ee défaut d'appétit. (Greding.) 35 4 ppenrt
CPE .! : BELLADONNE,
.:“Rappoñts et vertige. (Id) | V'ains efforts d'éructation. uit 580. Eructation incomplète, irlerrompue à moitié. | Rapports putridés, (Greding.) eo 5 Rapports brülans ; aigres ; un liquide acide.et brûlant lui
vient aussi à la bouche, avec une sorte de serrement de gorge. Soda (en fumant) ; il'reste Jong-temps-une sensation! grat-
tante de brülure et de cuisson à l’entréé de l’œsophage et
Surtout au bord: supérieur du larynx (au bout. de deux
heures). | oc 3 ir moon À Fottes Afflux d’eau à la bouche, le soir, peñdant-une démi-heures.
(Kummer. ire: } 4 ape À of 1 ré )) À
Nausées et envies de vomir dans: la gorge: (mon ‘au
creux de l'estomac), avec des rapports amers de temps em
temps; le-soir. (Srapf.) qe 2 Â Après le déjeuner, sensatin! d'affadissement et de mal de cœur{. ani o at MERE HO PRET
Avant midi , fréquenis accès de! nausées (au ‘bout de
soïxante-douze heures.) B, 39 € .xis 0h two
-TEnviés de vomir èn allantau grand air: > 28 1q
HENatsées dans l'estomac: (Härtmannm)csisiboerent oilid 990. Dégoüt,, avec tendance à vomir ;-surtout quand: al
vélit Hanger; (Siceliusi)) 0 ITS Jantoitbe 80) Fréquens dégoûts et serremens de gorge. (Gredingi runs Nausées, envies de vomir et soif si, violehte , qu'ils furént
forcés de boire des quantités d’eau énormes: (Baldinger.).
°Vomissement lesois: CGteding.)auosaicd. 20b 1e ot
5! Vômisséement , vertige:et chaleur passagéfe: (Adi), :: 595. Vonissement'et:forte sueur, (di) dus} sfd
2 Vomissetient énorme: (Goeckel.) :4: 31 re non troe Vomissement de mucus vers midi. (Greding.) so ot ns
INVomissernent bilieux, muqueux. (De Mézà.):
Vomissement d’alimens indigérés ; pris douze heures au
paravants (Grimm bee 1 } otusloir Vos ,ibier'A 600. Vomissement (au bout de six heures),-etrensuité sur4
le-champ sommeil: pendant plusieurs heures: (Z:-Caïñe-
rarius.) TS sr 4 Frs sv aMOQ LE 48 rÈ Disposition à vomir vains serremens-de- gorge. (May.) Jusqu'à ce quesla face devienne bleue, il bâille et a des
ATROPA BÉLLADONNA. 523 soulévemens de cœur , l’une des maïns posée sur la tête, l'autre-frappant'avéc force sur le bas-ventrè. (Greding.) -%Inaulés envies de vomir. (Hornburg.) ob fp'éé réveille trois fois vers minuit; trois fois il à des sou- Jèvemens de cœur, avec sueur d’anxiété, mais il ne vomit F1 Go5k Envies dé vomir qui n'aboutissent à rien, qu'à dés soulèvemens dé cœur | état … Il ne peut pas vomir , à défaut d'irritabilité de l'estomac. (May) PR PU LL
Quatorze graihs d’émiétique ne le font pas vomir, ét fie lui ‘donnent même pas dé hauséés. (Baldinger.) re Violent hoquet à plüsieuts reprises. (Lehmann) +
“1Wiolént hoquet ; qui Jui soulevait le corps ; après quo elle était sourde jusqu'au prochäm accès: (Küminer.) FENTE n +
Gio. Violent Hoquet vérs minuit. (Greding.). oaartits
Effet intermédiaire etitre un rapport étlehoquet.
Rapports en forme dé hoguel; spasme composé de rapports etdehoquet.'... , R | “a
2941 9D xÿ919 91 ennp .91n8 saiousl sauon 21% !fr0oû La nuit, hoquet avec sueur violente. (Greding.) PA
Après le hoquet, convulsion de la tête et des membres ; e » . n : 1 4 Ps ‘spE puis nausées et lassitude. ({d, jo MOI
rnantavéc une convulsion du bras, droit
;\ 615, Hoquet:alte (DA) AUTNTEOUND HD RTS EUR ERAL A | Hip et de la jambe gaughe, puis forte soif, avec rougeur el ialeur
à latéte(id }} SAN nos sutnaov ob Is Mi ie
Pulsation non douloureuse au creux de l’estom ac: Violentes douleurs à la région du creux de; l'estomac, Forte pression dans l'estomac, surtout aprés avoir mangé
(au bout de vingt-quatre, heures). ÇA artmanne) suit)
(La nuit, douleur périodique au creux de l'estomac, avée
si
tremblement.) BEN INOI At ( é 191 21) | ° 4 1» -71 .:46201 Quandiba, mangé-; pression-dans d'estomac: : 11 1
ouPréssion au ereux de l'estomac; en partie rongeante: (Douleur pressive, lancinante , dans le côté gauche ; Sous
les côtes:) SO ) 800 n IX eruguf jo s'1HOv € LA ÈS :Plénitude sous lés faussés côtes ; en se pénchant , le creux
de l’estomac est comme plein, et tout deviént noir dévant les yeux/(au bout de quatre jours ): | |
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F tolente Pression à l'estomac, en ‘sortant de table, et plus tard aussi (au bout de cinq heures ). (Hartmann)... 625. Pression douloureuse au creux de l'estomac: seule ment en marchant; elle l'oblige à ralentir ses pas (au bout de Œarante-huit heures), (Wislicenus. MER | (Aa Il paraît s'être accumulé sous le sternum de l’air qui se dissipe par des gargouillemens dans le ventre , après quoi les nausées deviennent de plus en plus fortes. (Kummer.)... ».Spasme d'estomac. (Manetii, ). APN | Spasme d'estomac , comme une crampe, (Æ. Camerarius.) :1{Spasme d'estomac prolongé pendant le diner. OP 990. Après avoir mangé un peu, sensation particulière de Constriction dans l'estomac. (Moeckel:) . pod 4ala;t ! Après s'être mis au lit » le soir, gonflement de la partie supérieure du. ventre, avec douleur tensive dans l'estomac. :4 Douleur Gonstrictive au creux de l'estomac. ( Moeckel.) Ardeur dans l’estomäc. (Henning.\ | Re EE Elancemens au creux de l'estomac. .( IT ornburg. ) ae < s 635. Elancemens dans le creux de l'estomac, UE Le Douleur énorme, lancinante, sécante, dans le creux de l'estomac, ‘qui oblige à renverser le corps en arrière et à retenir la respiration. 2 RATER MEN RE
à ( tai if CE ef . Inflammation de l'estomac: (Goeckel. ) 5 M Al EUR 28 init ont | 1, AV (LO: SEINS DOS TITCE 1° 4: ROUE CEA Toflâmmation delà Partié supérieure du duodénum, (7d.) PLTEN TR Î Pr e$:0 à LOTS à LAID ATOUT, : PISTE HUINIIPO S LI 61930 J2 Ardeur dans le bas-ÿétitre, (Albrecht, )"#2 00m |
MAS
; "ae (.D4) 1961. 8l.s 640. Mal de ventre continuel. (Greding:)\"V+/518181, 88
PP à en y for er 0 Ÿ CVS or re En dr £ , \ftnnfs Œ Mal dé ventre ! Constipation, flux d'urine, avéc fapports
et envies de yoñir: (1d>): UEML. SE 6. eruolrs as oi # .… (Après avoir bu du lait, mal de ventre : quelques ‘élänce: mens.) MADE NAT CRT DLL : DIN 9 | tas suc SNQ YO NL (Tranchées daïis le ventre, le Soir; quelqué temps avant de s’aller coucher. Ju vs arpibotqvsléot), 1 fui Mal de ventre, tension spasmodique depuis’ la poitrine jusque dans la profondeur du bas-ventre > Qui neipérmet pas de faire faire le moindre mouvement -au corps (au bout d'une demi-heure); : VS fete h Lré géétaie VE S4 y ANA CS 645. Mal de ventre et flueurs blanches. (Grediñgi}163 wat Le soir, pression dansle bas-ventre, comme par'une pierre, avec maux de reins, (1/4. ) | |
$d s ; v T e SLULI Bus
Mal de ventre, comme par leffet d’un corps dur et pesant,
ATROPA BELLADONNA. 525 seulement en marchant etse tenant debout, qui cesse chaque fois qu'on s’assied. ‘
Tout au bas de l’hypogastre, pres grand poids. (Greding.))
Dans l’aine droite, à l'anneau inguinal, étant assis, lé corps penché en avant , sensation comme si un corps dur sortait avec effort, sans que l'endroit soit dur au toucher (au bout de six jours. (Wislicenus. )
* 650. Etant assis, le corps penché en avant, sensation dans laine droite, comme si un corps dur y pressait pour sortir. (Stapf. )
Dans l'hypogastre, immédiatement sous l'ombilic, sensation comme si les viscères faisaient effort pour sortir ; surtout en'se ténant debout (au bout de six jours). (Wislicenus.) °° |
Pendant une pression sur le creux de l’estomac , douleur pressive de dedans en dehors dans le côté du ventre.
Goônflement du bas-ventre. (Goeckel. \
Bas-ventre gonflé, sans toutefois qu'il soit dur ni douloureux. ( Boucher.)
Bas-ventre gonflé et dur. (Justi
Avec sensation de gonflement du bas-ventre, douleur constrictive au dessous de l’ombilic, qui revient par saccades, et oblige à se ployer en deux en avant (au bout de quatre heures). ‘+ Bas-ventre tendu tout autour des côtes. (Æ. Camerarius.)
Gonflement du bas-ventre , avec borborygmes et gargouillemens dans les intestins , au côté gauche. ( Lehmann.)
:Rétraction du bas-ventre, avec douleur pressive (étant couché). (Hornburg. ) ; 660. Douleur serrante et constrictive dans tous les intestins situés au fond de l’hypogastre, alternant avec des élancemens sourds et des coups vers le périnée (au bout de trente-six heures). | |
Constriction du ventre, comme par un lien’, autour de la région ombilicale, comme s’il allait se former là un globe ou time masse. (Lehmann. ) RER
Leématin, aussitôt après avoir quitté le lit, violente douleur tensive, pression dans tout l’hypogastre, mais surtout à là région pubienne ; il semble que l'hypogastre (rarement l'épigastre) soit serré spasmodiquement comme par un lien,
Si0I Comme par un
FF
526 BELLADONNE. | quelquefois même qu'il soit gonflé (quoiqu'il, ne.soit pas rééllement tendu ); douleur qui, accrue peu à peu, diminue de même (au bout de vingt-quatre heures), ( Gross. À = Conétriction de l'abdomen à la région ombilicale. ( Leh: mann. ) | | É'TR AVES l | Douleur serrante et corripiante autour de l'ombilic » qui oblige à se pencher en avant. ({ornburg. ) | D
665. Douleur constrictive dans le ventre, qui oblige à ployer le corps en deux. | | 420
Mal de ventre, comme si un point; était criblé d’aiguilles, une douleur corripiante, arrachante. (Axe)
Constriction à la région ombilicale ,. plus forte à midi et après midi. re
En marchant , douleur fortement corripiante dans le côté droit du ventre » avec vifs élancemens de dedans en dehors, qui remontent de là dans tout le côté droit de Ja poitrine et jusqu'à l’aisselle. e/4 islicenus. ) SE .
Douleur corripiante excessive à la région ombilicale., qui _vient des deux côtés, et se réunit au nombril. (Stapf.).. G70. Mal de ventre pinçant, qui oblige à s'asseoir le corps ployé en deux, avec vaines envies d'aller à la selle, et ensuite yomissemens. | Pincement dans les intestins. ({Tornburg. dir de site Pincement dans le côté du ventre, la région hépatique ; si douloureux qu'il ne peu se lever de sa chaise. (Hornburg.) Pincement en travers de la partie supérieure du: ventre ,
P\Fri
(Hartmann. evo 06 $
:, 675: Grands élancemens dans les glandes inguinales.…. .. Petits élancemens dans l’aine gauche. (Mogckel.),
:! Ælancemens sourds dans le côté droit du ventre; aux der-
qu'on ploye le corps du côté gauche (au bout de six heures). | i}
HO MOI
Violent élancement, comme avec un couteau, émoussé , entre la hanche droite et l'ombilic( au, bout de douze, hcu- TES dns) ONE | PTE ot à De la région ombilicale aux vertèbres lombaires, en toufant au dessus de la hanche gauche, douleur sécan te, lanci-
ATROPA BELLADONNA. 529 nanie, comme un seul trait, qui se termine de la manière la plus douloureuse dans les lombes (au bout de trois quarts d'heure). (Gross)
680. Coups de couteau sourds à ee , au dessous de l'ombilic. ({d.)
Douleur pressive , lancinante, à la région ombilicale au bout de vingt-quatre heures ). see ) +1 Le matin, au lit, douleur sécante, pressive, dans de côté che, sur lequel il est couché tranquillement, ha 1 disparaît dèe qu'il se couche sur l’autre côté ( au bout de onze jours ). (Wslicenus.) |
V'iolente pression sécante dans l'hypogastré, tantôt sur un point ettantôt sur un autre (au bout d'une heure ). (4 artmann.) |
Douleur sécante dans tout l’hypogastre , plus violente toutefois dans le côté gauche. ( Gross.)
685. leon pruriteux à l’ombilic, qui cessent én se frottant ( au bout d’une heure ). (W islicenus.)
Chaleur anxieuse dans le ventre, dans la poitrine et au vis sage, avec le nez bouché. (/d.) | |
Chaldur quiremonte, avec sueur d'anxiété , puis nausées, avec anxiété inexprimable ; les nausées descendent enfin tou: jours de plus en plus bas. (Xummer.)
Endolorissement de tout le ventre, comme s’il était à vif partout ,.pendant long-temps(au bout d'une heure). (Stapf.)
Borborygmes violens et réitérés dans l’abdomen. (Gross)
690. Borborygmes bruyans dans le bas-ventre, avec même sensation que si tout s’écartait dans le ventre ( au bout d’un quart d'heure). (Stapf.) |
-Borborygmes et pincement dans de ventre. (Lehmann. )
Il rend très-souvent des vents presque inodores, (Zd.)
Emission fréquente de vents inodores..
Frissonnement en allant à la selle.
En allant à la selle, l'enfant est pris d'un frisson
Au milieu du besoin d’ der par le bas, sensation dans le ventre, comme si la diarrhée allait survenir, avec chaleut intérieure dans l’abdomen ( au bout d’une heure ). (PSS cenus.) \
Selle pultacée, mêlée de mucus. (Zornburg.)
Chaleur à la tête, alternant avec la diarrhée, (Greding.)’
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1 Fi St Lit Diarrhée, envie de vomir, et pression à l'estomac, (Jd.) ” 7c0. Selle grenue, jaune, un peu muqueuse, #71 MEME ( Selles ayant une odeur très-aigre. ) ru
Selles aussi blanches que de la chaux, (7 einmann.)
Selles vertes. (Greding.) | : Selles vertes, avec flux d'urine, et cependant aussi avec sueur. (/d.) |
705. Plusieurs selles aqueuses aussitôt après une forte sueur, (Justi.) DET
D'abord une selle molle, diarrhéique, puis, plus tard , fréquens besoins d'aller à la selle, quoiqu’on ne rende rien, ou seulement peu de chose. (Wislicenus.) |
Dimivnution extraordinaire desselles : pendant plusieurs jours , il n’a que de petites évacuations. (Hornburg.) … :
Envie d'aller par le bas; selle plus liquide qu'à l'ordi. naire, mais en quantité convenable. (Id.)
Fréquentes selles liquides, avec ténesme ; il a souvent besoin d'aller par le bas, il est obligé d’aller à la selle tous les quarts d'heure.
Îl a continuellement envie d'aller à la selle
Envie d’aller à la selle : il sort bien des matières diarrhciques, mais seulement en petite quantité, et aussitôt après survient un besoin plus fort (au bout de trois heures }s (Stapf.)
Fréquens besoins d'aller par le bas, sans selle, ou avec une selle très-petite et dure. (H crnburg.) |
Ténesme et mal de ventre, (Fabri.)
Vaines envies d'aller à la selle.
719. Après une vaine envie d’aller à la selle » VoOmnissement,.
_ Une sorte de ténesme, pression! continuelle, avec effort vers l’anus et les parties génitales, alternant avec une constriction douloureuse de l’anus (au bout.de douze heures ).
Pression dans le rectum, qui aboutit à l’anus.(M oeckel.)
Resserrement du ventre. (Æ'. H offmann.) Ed
Ventre resserré, gonflement du bas-ventre et chaleur à la tête. (Gredins.) (3 4 | nan
720. Îlne peut venir à bout de pousser sa selle. (Æ. Hah2 nemann.) ) 4 des LS
Douleur constrictive dans le rectum, ènsuite douleur ulcérative dans la partie supérieure du ventre; puis sortie j'a -
RE 4 : PRE \ ATROPA BELLADONNA. 5°ÿ pide d’une diarrhée muqueuse, et enfin, efforts qui n’aboutissent à rien.
Sensation fortement pruriteuse, et en même temps senliment de resserrement comme par un lien à l'anus. (Gross.) Prurit à la partie inférieure du rectum.
Violent prurit subit et douloureux dans le rectum et à l'anus.
725. Prurit, extérieurement, à l'anus (en allant au grand air ).
Chatouillement agréable à la partie inférieure du rectum. Grands et rapides élancemens isolés dans le rectum ( pendant le mouvement ) (au bout de trois heures). Flux hémorrhoïdal pendant plusieurs jours.
Sortie involontaire des excrémens , paralysie du sphincter de l’anus.(Dumoulin.) 730. Sortie involontaire des excrémens. (Greding.) Selles petites, rapides, involontaires.
Suppression des selles et de l’urine, pendant dix heures. Suppression des selles et de l'urine, avec sueur extraordinaire. (Baldinger.) Emission diflicile de l'urine.
739. Suppression d'urine. (Delaunay , Sicelius. ) Rétention de l'urine, qui ne sort que goutte à goutte. (Lottinger.) Fréquentes envies d’uriner. (Greding. ) Envies fréquentes d’uriner; mais l’urine ne coulait qu’en très-petite quantité, quoique de couleur naturelle. (Gross.) Fréquentes envies d’uriner , avec émission de peu d'urine (au bout d'une heure ). (Lehmann r).
740. Envie d'uriner sans interruption. (Buchave.) otre et trouble. (4ckermann.) Urine claire, de couleur citrine. (Just.
Urine d’un jaune d’or. (A ornburg.) Urine limpide, d'un jaune clair ( au bout de quatre heures).
Flux copieux d'urine: (Sauter; Greding
Fréquentes émissions d’une urine abondante, pâle, ténué, aqueuse, (Grimm.)
Sortie d’une grande quantité d’uriné, avec sueur. (Baylie.)
Rendant beaucoup d'urine, et ayant plus d’appétit que de coutume, il a le corps très-froid au toucher. (Greding.)
La nuit, flux abondant d'urine, avec sueur froide. (1d.)
755. En rendant continuellement de l’ürine, forte suéur nocturne. ({d.) |
Le matin surtout , flux d'urine, soif et obscurcissement de la vue. (Id.)
Flux d'urine, avec sueur, bon appétit et un peu dé diarrhée. (Zd.) |
Flux copieux d'urine, avec forte sueur. (/d.)
Flux d'urine, diarrhée et appétit. (1d.)
Il ne peut pas retenir son urine
Sensation de chatouillement et de tournoyement dans Ja vessie, comme serait celle causée par un grand ver, sans envie d’uriner,
Pendant la nuit, pression sourde à la région vésicalé.
Aussitôt après avoir uriné, douleur cuüisante au bord externe du prépuce. | |
Chatouillement pruriteux au gland, semblable à celui que causerait une piqüre de puce. (Hornburg.)
770. Avant de s'endormir, le soir, dans le lit, tiraillement plusieurs fois répété, de bas en haut, dansle cordon spermatique gauche. (Moeckel.) |
Le, prépuce se retire derrière le gland, d’où résulte une sensation désagréable au gland découvert (au bout de quatre heures). (Zd.) | |
Long élancement le long de l’urètre, qui commence au
ATROPA BELLADONNA. 551 bulbe et s'étend jusqu’à l’orifice extérné, pendant la marche (au bout de trois heures). (Hartmann) |
V'iolent effort qui pousse vers les parties génitales, comme si tout allait passer par là, plus fort en s’asseÿant le corps ployé en deux et en marchant , moins sensible en se tenant debout et s'asseyant le corps droit (au bout de dix heures). (Stapf.) : it me
Hors des momens où l’on urine, élancemens sourds dans l'urètre, derrière le gland, surtout pendant lé mouvement.
779. Pendant la sortie de l'urine, traction dans le cordon spermatique. |
Ecoulement du suc prostatique, la verge étant flasque,
Un tubercule noir et indolent au gland.
Sueur aux parties génitales, la nuit.
Grands élancemens dans les testicules, qui sont rétractés (au bout de dix, dix-huit, trente heures).
Emission de semence pendant la nuit » Sans éreclion
Deux pollutions dans une nuit.
À chaque pas, violens élancemens à Ja région pubienne , comme dans les parties génitales internes (au bout de dix heures). (Stapf.)
Emission de semence pendant la nuit, sans rêves lascifs (la première nuit). (Lehmann.)
Indifférence aux rapports entre sexes : il ne peut avoir aucune idée voluptueuse ; les désirs sont comme éteints dans son imagination.
799. Les images et les récits voluptueux n’excitent en Jui ni le moral, ni le physique : il reste indifférent (au bout de vingt heures).
Avant les règles, lassitude , mal de ventre » dé et trouble de la vue. ( Greding.)
Pendantles règles , sueur nocturne la poitrine, bâillemens la nuit et froid qui parcourt le dos. (Id.
Anxiété précordiale pendant les règles, (Zd.)
Grande soif pendant les règles. (7d.)
790. Pendant les règles, tiraillement en forme de crampe, tantôt dans un point ou l’autre du dos > tantôt dans les bras,
Apparition des règles,
Les règles avancent de quatre jours.
Augmentation du flux menstruel, (Zambergen.)
faut d’appétit
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. Les règles sont plus abondantes et retardées jusqu’au irente-deuxième , trente-sixième et quarante-huitième jour, (Gredinsg. ) ri: %
799. (Le matin, pression comme si tout allait sortir par les parties génitales, avec gonflement du ventre; après la pression , le ventrese resserra, et un mucus blanc sortit du vagin.)
Sang menstruel de mauvaise odeur. (Evers.)
Leucorrhée et mal de ventre. (Greding.)
Eternument à plusieurs reprises. (Lehinann.)
Tantôt le nez est bouché, et tantôt il en coule de l’eau. (Baehr.)
Bruit et stertoration dans les bronches. (Rau
Plusieurs jours de suite, vers midi, toux violente, aÿec écoulement d’une grande quantité de salive visqueuse. (Greding.)
Accès de toux, suivi de chaleur. (Kummer.)
Toux la nuit, qui réveille souvent, mais après laquelle elle se rendort de suite. (1d.)
810. Accès de toux, comme quand on a respiré de la poussière, qui réveille la nuit, avec expectoration de mucus. (Hornburg.) |
(Avant midi) violente toux sèche, comme si un corps étranger était entré dans la trachée-artère, avec coryza (au bout de trois heures). (Lehmann.) | |
Le soir, après s'être mis au lit, chatouillement pruriteux à la partie postérieure du larynx, qui excite une toux/sèche et courte.
I lui semble avoir quelque chose au creux de l'estomac , qui l’excite sans cesse à tousser,
Il a comme un catarrhe sec, qui excite une toux sèche.
815. Réplétion de la poitrine (à la partie supériéure de la trachée-artère); ilexpectore par latoux une matière semblable au mucus d'un ancien catarxhe, et d'apparence putulénte (le
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La toux commence Île soir (vers dix heures), et revient tous les quarts d'heure, ou même plus souvent, par trois ou quatre secousses.
Toux, avec goût de sang dans la bouche.
Le matin, en toussant, RPLGRMEES de mucus sanguinolent.
(Toux creuse et grattante.) © -
820. Violente toux pendant le sommeil, avec grincemens de dents (au bout de dix heures).
Toux avec coups d’aiguilles dans le côté, sous Le côtes gauches (au bout de six heures) (Lehmann. > LL LUE
En toussant, violente pression à la nuque, comme si elle allait se briser (au bout detroïs heuresun quart). (Æerrmann. )
Tussiculation sèche, avec grattement dans la gorg (Stapf) de
Resserrement de poitrine. (Schmucker.) Dre
Difliculté de respirer. (Rau.) ge
(En toussant, l'enfant pousse beaucoup par le bas, et il est de mauvaise humeur.) |
(Avant chaque accès de toux , l'enfant était tranquille, mais il pleurait aussitôt avant l’ apparition de la toux.) :
(Les accès de toux sé terminent par l'éternument.)
(En toussant, l'estomac se soulève comme pour vomir, même à jeun.)
Respiration trés-diflicile. (Delaunay
Respiration violente, petite, fréquente, anxieuse (au bout de dix-huit heures). ( NE)
Pression à la région précordiale, qui coupe la respiration et cause de Fans:
Pression sur la poitrine.
Oppression au creux de l'estomac; élle avait de la peine à respirer ; en même temps, nausées qui remontent à la gorge, comme si elle allait vomir; les alternatives d’oppression et de nausées revenaient à des intervalles d'environ sept minutes (au bout d'un quart d'heure). (Stapf. )
835. Respiration courte après avoir bu (du café) (l'aprèsmidi) (au bout de trois jours). (Hornburg.)
Pendant la marche , oppression au creux de l'estomac ,sorte
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de sensation spasmodique qüi-l'oblige À fairé de profondes inspirations (au bout d’une heure). (Hartmann.) d Violente oppression de Poitrine, comme si elle était comprimée de deux côtés (au bout de cinq heures). (1d.) Asthme. (77 icat.) | Le soir, dans le lit, Oppression extrême de poitrine, qui ne cesse point. en toussant, volontairement : il avait peine à tirer sa respiration, comme s’il en était empêché par du mucus dans la trachée-artère; en même temps, ardeur dans la, poitrine (au bout de soixante heures), 008 840. Tantôt il respirait , .tantôtil paraissait prêt à rendre le dernier: soupir, par accès qui revinrent quatre fois dans un quart d'heure. (Æ, Camerarius.) 3 : Ardeur dans le côté droit de la poitrine. (Hartung.) :: De la chaleur remonte tout à coup du bas-ventre dans la poitrine et se dissipe très-promptement (au bout d’une demiheure). (W islicenus.) | Elancemens dans le sternum » Cn toussant et pendant le bäillement. | | *’ Pendant la marche, petits élancemens sous. la clavicule, d'avant en arrière (au bout de quatre Jours). (Wislicenus.) 845. Petits élancemens dans le côté gauche de la poitrine, depuis le sternum jusqu’à l’aisselle , plus forts pendant le mouvement, et sans rapport avec la respiration. (Hislicenus. ) 1 si du. | Petite douleur lancinante dans la poitrine. 4 Greding.). Elancement soutenu et qui pénètre profondément au côté droit de la poitrine, sans rapport avec la respiration (au bout de soixante-douze heures). (4 islicenus.)
Elancemens dans le côté de la poitrine, sous le bras droit,
qui empêchent de respirer, vers le soir. | Elancemens cà et IA dans le côté droit, sous la peau, en quelque sorte à l'extérieur.
.. 850, Elancemens dans: un des seins (au bout de trois Reure A / F Elancemens douloureux au côté gauche de. la poitrine, sans rapport avec la respiration. (Wislicenus.) | Elancement très-passager, comme avec un couteau mousse, sous les deux dernières côtes, près du cartilage xyphoïde ,
ATROPA BELLADONNA. 039 et au dessus des fausses côtes (au bout de huit minutes)
(Gross.)
Douleur laneinante, pinçante, dans la poitrine ,.des déux côtés de la partie supérieure du sternum. (Aislicenus. )
Pression sécante, saccadée, au côté droit de la poitrine, sans rapport avec linspiration ni l'expiration (au bout. d’une demi-heure). (/d,)
855. Elancement pressif, soutenu, dans les cartilages. costaux gauches,; plus violente encore; et dégénérant presque en une sensation brûlante, pendant l expiration (au bout de trois heures). ({artmann.
Vive pression de dedans en dehors, à la région de la sixième vraie côte (au bout d un quart d'heure). (Wislicenus.)
Vive douleur , pression dans le sternum, immédiatement au dessus du cartilage xyphoïde. (Gross)
Douleur pressive sous le mamelon droit. (Zd.)
. Douleur pressive dans la poitrine et entre les épaules.
860. Douleur pressive dans la poitrine, avec respiration courte ; elle se fait sentir en méme temps entre les épaules ; en pe et en restant assis. (Hornburg.)
Douleur pressive, resserrante , dans le côté droit et Je côté gauche de la poitrine. (1d.) |
Douleur pulsative sous le sternum , au dessus du creux de l'estomac. (Gross.)
Pression dans le côté droit dé la poitrine, A occasione de l'anxiété.
Forte agitation et battement dans la poitrine.
865. ( Pendant le repos ; battemens de cœur, comme si l'ébranlément remontait jusqu'à la gorge, plus forts pendant le mouvement, avec respiration lente et difhcile. )
Quand elle monte l'escalier, une sorte de battement de cœur. (Srapf.)
Douleur rongeante sous les derniers cartilages costaux droits (au bout - MA heures). (Gross.) Fe
Ampoules douloureuses et phares de sérosité au sternum. (Lambergen.) |
La poitrine et les cuisses. parsemées de. très-petites taches irrégulières et d’un rouge foncé. (Greding. )
Du lait vient dans les seins et en coule (chez une
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femme non enceinte) : sur le.sein gauche parurent de petits boutons épars, occasionant un prurit chatouilleux, que le frottement soulageait. |
L'ischion fait mal; il lui semble être dégarni de chairs ; cependant elle se trouve mieux sur un siége dur que sur un autre tendre. (Kummer.)
Traction obnubilante sensible dans tout le contour du bassin; cependant cette douleur part ensuite alternativement du sacrum pour aller gagner le pubis. (Gross.)
Sensation spasmodique dans la région lombaire gauche. (Æornburg.) |
Douleur de crampe extrêmement forte dans le sacrum et le coccyx; il ne peul rester assis long-temps, cette situation le rend raide, et la douleur l'empêche ensuite de se relever. Il ne se trouve même pas bien étant couché, se réveille souvent la nuit, et est obligé, par de violentes douleurs , de se retourner sur l’autre côté; il ne peut pas rester sur le dos ; ce qui le soulage le plus, c’est de se tenir debout et de marcher lentement; maisil ne lui est pas possible non plus d’aller vite (pendant huit jours). (Wislicenus.) | LA.
879. Quand il se lève, après avoir été assis, il est pris, au bord de l’ilion, au dessus des hanches , d’une douleur semblable à celle que produirait un corps tranchant qui couperait de dedans en dehors. Ta.) |
Douleur rhumatismale dans le dos. (Greding.)
À gauche, le long de l’épine du dos, sous les fausses côtes , une douleur pressive. (Æornburg.)
Douleur rongeante à l'épine du dos et toux.
Douleur lancinante et rongeante dans l’épine du dos.
880. Elancement de dehors en dedans, comme un coup de couteau, dans les os de l’épine du dos. (Kummer. ) :
Douleur comme de luxation dans le côté droit du dos et la colonne vertébrale.
Sensation de pression en forme de crampe dans le milieu de l’épine du dos, qui devient tensive , quand il veut redresser le tronc (au bout d’une demi-heure). (Hartmann)
Le dos, les omoplates surtout, sont couverts de grandes taches rouges ; toute la peau est rouge, et douloureuse au toucher, comme sielle était ulcérée; mais le sommet des
ATROPA BELLADONNA. 533 boutons cause de petits élancemens (au bout de dix jours).
(Wislicenus.) Douleur passagère dans les omoplates. (Greding.) 885. Furoncle sur l'épaule. | Douleur pressive sous l’omoplate gauche, plus en dehors qu’en dedans. (Gross.) J Pression tractive entre l’omoplate et l’épine du dos. (Hartmann.) 2 | Douleur entre les omoplates, comme après:un effort. Violente traction entre les omoplates , qui descend le long de l’épine du dos, le soir. hiie 890. Douleur de crampe, presque comme un pincement ; entre l’omoplate droite et l’épine du dos. (Wislicenus.) : (Prurit chatouilleux sur l’omoplate gauche). (Lehmann. Elancement pruriteux à l’omoplate droite , qui excite à se) gratter. (W'islicenus.) CAEN Prurit lancinant aux omoplates ;:qui cesse en se grattant. (1d.) À sisi Petits élancemens à l'omoplate droite, ({d.) 895. Elancemens répétés, comme par Vélectricité;, de l’omoplate gauche à la droite (au bout d’une heure). (Moeckel.) Pression lancinante au sommet de l'épaule gauche (au bout de trois heures). (Hartmann.)\.* | …Raïideur douloureuse entre les omoplates et à la nuque, en tournant le cou et la tête, le matin (au bout de seize heures). | | À l'extérieur du cou; douleur pressive, en renversant la - tête en arrière et en touchant au cou.
Gonflement glandulaire à la nuque, avec obnubilation de:la tête (au bout de six heures). | 900. De petits boutons paraissent à la nuque et au bras, se remplissent promptement de pus, et se: couvrent d'une croûte. | | Gonflement glanduleux dans l’aisselle gauche (au bout de cinq heures). 24 Evflure du bras et du pied malades, (Moench.) Pandiculations des membres supérieurs. (Lehmann.) -Douleurs rhumatismales dans le bras, avec fourmillement , suivies de convulsions dans ce bras. (Greding.) 905. Le bras comme engourdi et douloureux. (Sauter)
HE
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Grand sentiment de lassitude dans le bras, plus éncore dans les mains, comme s’il était obligé de‘les laisser pendre. (Stapf.) | a 6 :1Pèésanteur dans: les:deux bras. ET
Pesanteur du bras gauche. (Greding:}
"910. Paralysie du bras droit, (deux
Pesanteur et paralysie des membres supérieurs, plus: cependant du bras‘gauche que du droit. (Lehmann) | 2aiblésse , comme de paralysie ; d’abord'dans le bras droit, et plus tard aussi dans l’avant-bras (au bout de cinq heurés). (Moectkel.) MON Spa. oqeesro ab 109l0ÛT 008
Préssion paralytique ai bras gauche ; avec sentiment: de paralysie. ‘et (faiblesse \dans tout : le: membre de ice côté, (artmann.); , #lionb 9364 | isa 1901850
Pression tractive paralylique, avec faiblesse dans tout le bras droit (au bout dequatre:jours). (Ld.) est désert
915. Pression tiraillante, paralytique , à la face ext rieure du bras gaüèhe (au bout de cinq jours). ({d:) +: 1; -Spasme du:braë droit , :avec: grincemens de dents, (Gredins.) A6) .{otnott seb 10 we) atiotb #1 4 ot op teqe re ‘Vulsion: (douloureuse), dans les bras ,: plus dans:le droit que dans le gauche. (Stapif}mnscrinM | (courant elout 05 trrod “I lèveile bras droit involontairement ; et sans le savoir, sur'sa tête. : (Greding.): : 10 ol Jsseros 19
Traction de haut en bas, dans les muscles du bras droit;! suivie aussitôt de quelques vulsions en arrière près del’articulation du coude, qui remontent vers l'épaule, et se dis-:
Enfl
sipent alors pour quelque temps. sinlshitefs Jroonoliten d, 920. Ebranlement convulsif des ‘bras \comnie par un fris=
son'des plus forts.t 1! 1 -: 2 FO S ÉRD sq AE. 00p Spasme, ébranlementdans les bras. (Greding.} 01 0
Torsion continuelle des bras et des mains en dedäné. (Boucher. ) } lloeeié 1 ecsh x ;. Jose) 1 étend parfois les bras et les mains, commers’il voulait saisir quelque chose. (Jd.) ! 1 15h to arc aftiters ti 2 dl Viélente douleur lancinante , comme un: coup de couteau émoussé:, sous la tête ! de l'humérus , de dedans en dehôts. (Gross.). | g »'astpielu re 06 autvirrétgs 925. Dans le bras droit, surlequelelle ne s’étaitpas couchée
(le matin vers trois heures ),, raideur (elle ne pouvait pas le ployer)., avec.la mème sensation quesil était plus court que l'autre, et douleur tiraillante dedans. (Stapfs) D PNA Pre tractive, au. côté interne du bras ! ro (Hornbur g)
Douleur tirailla né did LL ubiéiis, (id. Ÿ ri
Douleur contusive.dans le bras (au. boxii de six hourés). (Hisbrenus) TR pores . Douleur “a jp : we De ps te. | |
930. Sensation lentequi remonte le long du bras gauche , 4 comme si une mouche marchait sur! la peau , et Los ne cède point à de fréquens frottemens.
. Un bouton au.bras gauche , au déssous de pe Vote du coude, sans nulle sensation ni suppuration, causant ‘une douleur, ulcérative: quand on ÿ touche (au bout de neuf jours). (Hornburg.) s.: 0)
Sous le ete. droit, un tartes qui cause une douleur läncinante quand: on y touche (le coude est douloureux quand .on le remue.ou qu'on y touche, comme s al are été brülé). et Sensation :vibrante au es gauche , dans le pli dü séle à comme sil coulait de l’eau ou un liquide plus re KE, les veines. (Hornburg.) LÉ
935. Douleur sécante dans L didoNist du coude radios à l'intérieur, en marchant. (/Fislicenus.) : mél TeeCo
Vifs élancemens à l'extérieur de Laniéi toi do coudé gauche, (au bout de soixante-douze heures ). (ds):
Douleur tractive paralytique dans le coude, {init euh
Douleur tractivé paralytique dans le coude et:dans Les doigts de:la main gauche, (Homburg.).! 0 je on
Petits dodbelen et à l'avant-bras ciblée ( au bou de viigtquatre heures). (islicenus. ). :: 2 atnioh «ob iuod ss
940: Elancèment sourd au. milieu. du côté interné de l'avant-bras ; qui, peu à .peu.devient plus fortset enfin: trés) violent. (Gross. ) tentes M)
:Tiraillemént sécant dans les muscles inférieurs del avantbras droit (pendant le repos ( au bout de cinq heures et demie). (Hartmanh..) m3
Tiraillément sécant dans les muscles inférieurs de l'avant: bras gauche (au bout de trois quarts d'heure). (Id: )
540 BELLADONNE, Firaillement paralytique dans les 65 du carpe, (Zd.) Tiraillement laincinant dans les os métacarpiens de la main gauche. (1d.) : ER ERES vr | «2 945: Pression tiraillinte dans les 08 mMétacarpiens et dans l'articulation antérieure du doigt indicateur gauche. (Id. ) Fréquemmeut , sueur froide aux mains, ‘1 {Les deux mains sont Couvértes, sur le dos, de petites taches rouges, qui disparaissent promptement. (Wislicenus.) Enflure des mains. (Wienholt.) 310 | : Forte enflure des mains. (Muenck:) | 950. Sentiment de raideur dans là main droiteët les doigts, qu'il ne pouvait fléchir. (Stapf.) og Îl'ne peut tourner librement là main sur son axe (par exemple en transvasant un liquide) ; il ne le peut que par Saccades, comme si la Synovie manquañt dans l'articulation ; Cependant cet obstacle au mouvement ést sans douleur (au bout de quatre heures. ): | ON LATOC Traction douloureuse dans les Phalanges: postérieures du doigt: médius gauche; qui semble sieger dans le'périoste. (Hartmann. ) 140 Tiraillement Paralytique dans l'articulation médiane du doigt indicateur droit. (Id.) 221200 118 aff L'articulation antérieure du doigt indicatèur est comme raide, et cause de la douleur pendant la flexion du doigt. 9535. Tiraillement sécant dans les muscles du petit doigt de là main droite. ( Hartmann.) SÉES LE Vifs élancemens à l'os métacarpien du pouce (au bout d'une heure). (Wislicenus.) HURET ere te * Letbout des doigts de la main gauche ressent la inême douleur que si on le serrait dans un étau. (Æornburg.) "Le corps étant froid, élancemens de dedans'en dehors, au bout des doigts , surtout en saisissant quelque chose." ‘4 Douleur au bout du doigt médius, comme s’il y étaitentré quelque chose , plus forte quand on ÿ touche qu'autrement. (Wislicenus. ) Opetaplon 960. Ampoule au doigt ; avec inflammation douloureuse. (Lambergen.) | Da 1 | | Une pustule survenue près de l’ongle du doigt indicateur droit, laisse échapper beaucoup de liquide. (Greding.) : Propension à se luxer les doigts.
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Douleur d’ulcération au côté interne de la cuisse.
Douleur comme de brisure à la cuisse et à la jambe , composée de petits élancemens'qui se dirigent vers les os, et d'une sensation rongeante, avec un fort tiraillement dans les articulations; la douleur remonte peu à peu des articulations du pied jusqu'aux hanches, oblige, quand on est assis, de remuer sans cesse le pied, et se calme par l'effet de la marche (au bout de quatre heures). ( Wislicenus. )
965. De temps en temps, lassitude dans les pieds, avec douleur tractive dedans. |
Une sorte de tension ; il est obligé d'étendre la cuisse (au bout de onze jours).
En marchant , pesanteur dans les cuisses et les jambes, avec raideur des genoux (au bout de douzeheures). (° islicenus.)
La cuisse et la jambe semblent plus pesantes, avec écoulement de mucus jaune par le nez et augmentation de la soif, (Greding.) |
Traction paralytique dans la cuisse et la jambe gauches, avec raideur des genoux (au bout de douze heures). (Wislicenus. )
970. Paralysie des pieds (membres inférieurs ); elle fut obligée de se coucher, avec nausées , tremblement , anxiété, vertige. ( Baldinger.)
Paralysie des membres inférieurs. (Dumoulin. )
Douleur de crampe dans les museles fessiers , avec tension, en penchant le corps en avant. (#° islicenus. )
Trois à quatre violens élancemens à la hanche droite, pendant le repos et le mouvement. (Stapf.)
Sensation de froid (qui se dissipe promptement) à l’articulation de la hanche droite (au bout d’une heure). (Wislicenus.) |
975. Douleur à la hanche gauche, avec claudication. ( Greding.)
Quand elle est couchée sur la hanche droite, la gauche lui fait mal ; mais dès qu’elle se couche sur celle-ci, tout devient tranquille (au bout de huit ou neuf jours ).
En marchant, tension paralytique dans les articulations des hanches, comme si elles étaient luxées. (Wislicenus. )
Tiraillement sécant, vulsif, dans les muscles postérieurs de
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la cuisse gauche, en se tenant assis (au bout de trois ‘quarts d'heure)..( Hartmann.) LUS |
Élancement sécañt dans les muscles externes de la cuisse droite, immédiatement au dessus du genou » seulemeñt'en restant assis (au bout de deux heurés et quart). (Zd.)
980. Pesanteur énorme et raideur dans les cuisses, en marchant, ( Xurmrmer. )
Pesanteur dans Jes cuisses 5 Même ense tenant assis, (Zornburg.) | |
Douleur de dedans en dehors sur Un petit point du lcôté interne de la cuisse gauche (au bout d'une heure). ( Gross. )
Forte pression au milieu de la face antérieure de la cuisse droite. (Æartmann. die, du | à
Elancement dans le milieu de la cuisse, plus en arrière qu’en devant (aussitôt après.le repas ). ( Gross.)
985: Douleur pulsative et vibrante au haut du côté interne de la cuisse gauche (au bout de vingi-neuf heures), (1d.)
Sensation de: vibration et comme de bourdonnement au dessus du genou gauche, en se tenant assis (au bout d’un quart d'heure). ( Hartmann.)
Douleur en forme de crampe dans le genou droit » près de la rotule, en dehors, pendant la situation assise, (Id. )
Violentes douleurs dans le genou. (Scapf.) FA
Pendant le mouvement , raideur et comme excès de briëveté dans je téndon externe du jarrét gauche, alternant avec la même sensation dans l’interne, mais cependant toujours plus forte dans l’externe. (Moëckél.) | kg
090. Douleur serrante et Pressive dans le creux du jarret droit, ( Æornburg. ) ae AE LL | Elancemens sourds dans le jarrét gauche (au bout d'un quart d'heure). (Gross. ) » | .Vulsion dans le jarret droit (au bout de quatre heures). (Lehmann. )
Tremblement des genoux. (Mueller.)
Sensation désagréable dans les articalations des membres inférieurs, les genoux surtout, comme S'ils allaient fléchir, principalement en marchant et plus encore én Montant l'escaliér. a "
Vulsion dans le jarret, qui remonte dans les cuisses
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Glocitation dans le pied, comme ‘si de l’eau y tombait goutte à goutte (au bout de cinquanté-quatre heurés ).
Glocitation très rapide en devant ;augenou gauche, dans là position assise ( sur-le- -champ ). { Wislicenus. )
Elancemens semblables à des coups d’aiguille , sous da rotule gauche , en restant assis. ( Gross. ) |
Ælancement pressif dans la rotule droite ( pendant la situation assise ) (au bout de trois heures et demie). ( Æartmann:)
1000. En appuyant sur le pied gauche, des élancemèns douloureux remontent jusqu’au genou (au bout de trentehuit heures). ( ÆWislicenus.)
Traction sécante sur un petit point, aux pieds, qui se propage de bas en haut , d’abord à travers les/jambes et les cuisses, puis à travers le sacrum, jusque dans les épaules. (Kummer.. )
Lassitude paralytique dans les deux jambes. (Woeckel.)
En montant l'escalier , lassitude dans les jambes , les molléts surtout. (Stapf.)
Sensation qui remonte dans les jambes, simple fourmillement à l'extérieur, innombrables élancemens à l'intérieur. (Wislicenus.)
1005. Douleur’ dans la jambe, comme si elle était serrée, et tiraillement sourd dedans, la nuit surtout, qui diminue quand on tient la jambe pendante(au bout de dix heures).
Tiraillement brûlant qui remonte dans les jambes, à travers la face interne du jarret.
Pesanteur tremblotante des jambes.
Tiraillement sourd dans les jambes. (Hornburÿ.)
Douleur énorme dans les jambes , qui force à étendre le pied. (Lambergen.)
1010. Sensation douloureuse. de pesanteur dé la jambe droite, en la croisant sur la gauche (au bout de quatre heures). ( Hartmann.) |
Pesanteur tractive des jambes.
Douleur üraillante dans le tibia,
Sensation comme,d’accroissement dans la ‘jambe. droîte ; raideur unie à de la pesanteur. (Hartmann.)
Douleur tractive liraillante , dans la jambe droite, avec une sensation de pression diductive dedans (au bout de qua-
tre heures), (Zd,)
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.1019. Vifs élancemens dans le mollet gauche, qui se dirigent de,bas en haut, (W'islicenus.)
Crampe dans le mollet , en ployant la cuisse, le soir, dans le lit, et qui se dissipe en allongeant la cuisse (au bout de soixante-douze heures). |
Pression tiraillante dans le milieu du côté interne de la jambe, sans nul rapport avec les mouvemens ni avec Les attouchemens. (Hartmann.)
Pression, en se tenant debout, à la partie antérieure de la jambe gauche. (Æornburz.)
Sueur aux pieds , sans chaleur, en se tenant assis. (Zd.)
1020. Prurit rongeant aux pieds et aux coude-pieds. ( Hartmann.)
Elancemens sourds sur le coude-pied gauche, en se tenant assis, qu'une pression exercée du dehors ne change point. (Wislicenus.)
En marchant au grand air, tension dans l'articulation du pied droit. | En marchant et en fléchissant le pied , douleur de luxation dans les os du métatarse.
Douleur tiraillante dans l'os métatarsien du gros orteil.
1029. Crampe à la plante du pied, le soir, dans le lit, en ployant le genou. | Ardeur etfouillement dans les plantes des pieds. (Kummer.) | |
Violent prurit aux pieds.
Fourmillement dans les pieds en dessus (au bout de vingt heures). |
Enflure des pieds.
1030. Chaleur surtout dans les pieds.
Douleur térébrante, fouillante, dans les plantes des pieds (au bout de plusieurs heures).
Douleur lancinante dans les plantes des pieds (au bout d'une demi-heure). |
Douleur de brisure dans le gras du talon , en appuyant dessus. | |
Unesorte de traction indolente, depuis Je talon jusqu'aux orteils, en faisant le tour des chevilles ( au bout de trente héures); #20 708 RAT à Cest 1
ATROPA BELLADONNA. 545 1035. Elancemens térébrans ou tiraillans dans le tendon
d'Achille.
(En marchant) ,.tiraillement dans la plante du pied gauche, mêlé d’élancemens , pendant un quart d'heure. ( Moeckel.) 3
Tension à la plante du pied droit, aux alentours du talon, qui dégénère en pression tensive : une pression exercée du dehors dissipe cette douleur pour quelque temps (au bout d’un quart d'heure). (Æartmann.) |
Il se plaint d'un spasme très-douloureux dans le bras gauche et dans le dos, qui le soirs’étend jusque dans la cuisse. (Greding.)
Le soir, elle voulait s'étendre, mais ne le pouvait pas à cause des douleurs qu’elle éprouvait. (Xummer.)
1040. Ordinairement, lorsqu'une douleur était arrivée au plus haut degré, elle disparaissait tout à coup, et de suite en paraissait une autre dans un autre endroit. (Gross.)
Sensibilité douloureuse de la peau au moindre attouchement. (Xummer.) : |
Prurit fourmillant par tout le corps, passager, se manifestant tantôt sur un point et tantôt sur un autre. (Wislicenus. ) |
Eruption squameuse rouge à toutes les parties inférieures du corps, jusqu’au bas-ventre. (Ziegler.)
Ampoules pleines de sérosité ( et qui crèvent aisément) ; au creux des mains et à la jambe. ( Lambergen.)
1045. En marchant, tous les deux ou trois pas, un élancement dans la partie malade, jusque dans la tête, comme quand on se pique inopinément; non en restant assis,
(Les points où la douleur lancinante avait siégé sont extrèmement douloureux quand on y touche.)
Douleur térébrante dans les glandes.
Douleur rongeante dans la partie souffrante (au bout d’une heure). |
L'emploi de la belladonne à l'extérieur rend la partie sensible à l’impression du grand air. |
1050. T'ubercules et gonflemens froids , douloureux > qui durent long-temps (effet probablement consécutif),
: Prurit tiraillant en divers endroits, surtout le soir , après ï, A FN ARTE
_ BELLADONNF.
être mis au lit; quand on s'est frotté, il ne reste que la doupu tiraillante, mais plus forte.
L’ulcère ne cause une douleur brûlante que pendant la nuit presque (depuis six heures du soir jusqu’à six heures du matin), comme si quelque chose allaïten sortir par l'effet d’une pression, et que la partie füt paralysée et raide (au bout quarante-huit heures).
(L’ulcère se couvre d'uné croûte noire , comme du sang desséché.)
L'ulcère ne rend presque que de l'ichor sanguinolent.
1055. L’ulcère devient douloureux au toucher, et cause presque une douleur brülante ( au bout de quatre heures ).
Violent prurit dans l'ulcère (au bout d'une Re
Douleur sécante dans l’ulcère pendent le repos, et douleur tiraillante en remuant la partie bout de vingt heures ).
Douleur d’écorchure tout autour de l’ulcère ( au ‘bout dé quatre heures).
Intertrigo dans les plis des articulations.)
1060. Doiléér en forme de crampe , énorme , qui éclate tout à coup dans un des côtes de la poitrine, dansun côté du venire, dans une lombe, ou dansun coude, surtout pendant le sommeil , et qui oblige à ployer ou courber en dedans la partie douloureuse (au bout de huit, de seize , de trenté heures).
(Douleur tractive dans les pieds, qui remonte jusque dans les omoplates, s'étend delà dans les doigts et enfin dans les dents, lesquelles en deviennent agacées et branlantes).
(Douleur tractive dans tous les membres.)
Le soir, dans lelit, élancemenspruriteux. çà et là à la peau, comme des piqüres de puces.
L'après-midi surtout ( vers trois à quatre heures ), tous les accidens sont plus graves ; ils sont plus supportables ayant midi.
1065. Violent rire spasmodique. |
Légers mouvemens convulsifs des membres. ( Dumoulin.) | ENS - Mouvement convulsif des membres, (Rau, Greding )
Soubresauts des tendons, ( Zlfes.)
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Vulsion dans les membres. ( Ziegler. )
1070. Après une petite contrariété, spasmes des plus violens , qui le poussent à essayer de monter le long de la muraille. (Stapf.)
Spasmes des membres , avec hoquet. ( Greding.)
Pendant les spasmes des membres’, lassitude et anxiété. (1a.)
Convulsions. (Æ£. Gmelin.)
Extension instantanée, convulsive, des membres , en s’éveillant.
= 1075. Convulsions réitérées, et spasmes cruels, surtout dans les muscles fléchisseurs. (Grimm)
Fortes vulsions et délire à haute voix. (Baldinger.)
Convulsions épileptiques. (V4 agner. )
Spasmes énormes, qui ressemblent à l'épilepsie. (Grimm.)
Convulsions, distorsions de tous les muscles. ( De Saint- Martin. ) |
1080. Spasmes ‘dans tous les membres. ( Muench.)
Dans les intervalles des spasmes, il pousse un cri violent ,
‘comme s’il éprouvait de grandes douleurs. (Grimm. )
La tête et le reste du corps rejetés en arrière et à gauche , ce qui ne lui permettait pas de marcher. (Greding.)
Insensible , rälant, avec des convulsions dans les mains et les pieds. (Baldinger.) |
Tantôt distorsion singulière des membres , tantôt immobilité absolue. (Æ. Camerarius.)
1085. Perte de toute sensation, raideur des membres inférieurs, gonflement excessif de tous les vaisseaux sanguins de la peau, avec visage boufli, extrèmement rouge, pouls très-plein et vite, et sueur des plus copieuses. (Baldinger.)
‘Fréquemment, raideur et immobilité des membres ; par exemple , il ne pouvait pas remuer le pied gauche. (Stapf.)
:Raïdeur de tous les membres, sous F apparence d’une sensation de lassitude.
Raideur de tout le corps. (£hrhart.)
Allongement spasmodique des membres, avec distorsion
des yeux. (Greding.) | 1090. Le matin, lassitude et agitation dans les membres,
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par l'effet de douleurs ; il ne peut laisser ses membres en repos. (Kummer..) $- | '
Vive agitation dans tous les membres, de sorte qu'il ne
savait où se mettre. |
Mobilité continuelle de la tête et des mains.
Ægttation du corps ; il était obligé de remuer sans cesse, surtout les mans et les pieds; il ne pouvait garder longtemps la méme position. (Harimann.)
Tremblement avec ébranlement convulsif.
1095. Tremblement dans tous les membres, impuissance de marcher , gonflement de tous les vaisseaux du corps, et sensation désagréable d’irritation dans la gorge, pendant plusieurs jours. (Baldinger.)
Tremblement au cœur, avant midi.
Tremblement et lassitude des membres, ( Greding.)
Lassitude des membres. (Sicelius.)
Le soir, lassitude telle, qu’il peut à peine marcher (au bout de cinquante heures ). |
1100. Paresse dans tous les membres, et éloignement pour “Je travail. (Gross.)
Eloignement pour le travail, avant le mouvement (au bout de une, deux, cinq heures }.
Pesanteur dans les mains et les pieds. (Baehr..)
Pesanteur du corps. (#ierus.)
Chute des forces. (#agner.) 1
1105. Grande faiblesse.
Lassitude tous les jours, etsommeil après midi. (Hornburg.)
Le soir surtout, très-grande faiblesse, avec respiration courte. |
Faiblesse, démarche incertaine, comme si les genoux s’entrechoquaïent; il ne peut pas marcher.
1110. Accès courts et fréquens de grande faiblesse ; ellé se irouve pesante, et semble s’affaisser sur elle-même. (Baehr.)
Faiblesse comme paralytique de tous les muscles des membres supérieurs et inférieurs (au bout de six jours), (Hornburg.) |
Faiblesse comme paralytique de tous les muscles, principalement de ceux des jambes. 1000 Air
Paralysie, tantôt dans une partie, tantôt dans une autre.
(Greding.) |
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Paralysie du bras droit et de la jambe du même coté. (/d.)
1119. Le côté gauche, le bras et la cuisse surtout, sont entièrement paralysés. (74.)
Accès de syncope. (/d.)
Etat apoplectique. (/agner.) |
. Pendant quatre jours, il resta étendu comme un mort, sans
rien prendre, ni faire aucun mouvement. (J.-P. Porta.)
Etat léthargique, voisin de l’apoplexie ; il reste jour et nuit sans remuer un seul membre ; quand on le pince, il ouvre bien les yeux, mais ne dit rien. (Wagner.)
1120. Etat apoplectique. (Hasenest.)
Assqupissement profond.
Sommeil profond. (Dillenius.) Ho Sommeil profond, pendant vingt-quatre heures. (Æierus.) Sommeil très-profond , avec soubresauts des tendons, pàleur et froid du visage, froid aux mains, pouls dur, petit et vite. (May.) AUX |
1129. Stupeur , qui l’oblige à dormir, avant midi; il dormit d’un sommeil très-profond pendant une heure et demie : après le réveil, grande faim , avec violente chaleur brûlante et sécheresse dans la bouche, sans soif ; puis, en tussiculant, baleine fétide, ayant l’odeur d'excrémens humains. (Harang) a \vant minuit, sommeil agité ; l'enfant ne fait que se remuer, parler et se disputer en dormant. |
Il rêve dès qu’il s'endort.
— Violente soif après un long sommeil. (Greding.) | Sommeil plein de rèves ; elle a affaire à beaucoup d’hom-
mes ; elle veut s'échapper, mais n’y parvient pas. (A ummer,) 1130. Elle a une quantité extraordinaire de rêves, mais tranquilles et ne roulant que sur des affaires de ménage. (Stapf.) ; i | Sommeil très-profond, sans beaucoup de rêves, Jusque vers le matin (au bout de cinq jours). (Hornburg.) | . Sommeil la nuit, avec des rêves dont le souvenir ne se conserve pas; il s'endormit plus t6t que de coutume, et s’éveilla de meilleure heure, non sans se trouver l'eposé ; Mais la force acquise ainsi faisait toujours place, au bout de quelques heures, à une paresse dans les membres qui durait tout le reste du temps. (Gross.) Audits
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‘11 rêve d'incendie, ce qi le réveille (au bout de cinquantequatre heures ).
Rêves effrayans, dont il reste un vif souvenir. |
1135. La nuit, sommeil très-lourd, rêves inquiétans de meurtriers et de voleurs ; il s'éntendait crier lui-même, sans pour cela reprendre ses HE (M oeckel.)
Le soir , fréquerités frayeurs qui réveillent : : convulsions qui rejettent fs pieds en haut et la tête en avant. (4 islicenus.)
Sommeil i insu p portable à à cause de l accroissement énorme des douleurs et de rêves effrayans.
Il se réveille en sursaut au moment où il va s ’endormir,
Elle se réveille la nuit pleine de crainte ; il Jui semblait que quelque chose criait sous son lit; elle UE de la chaleur sèche à son réveil.
1140. Au milieu d’un sommeil d’ Ailleurs calme, frayeur comme si elle tombait de haut, ce qui lui cause un violent sursaut. (Stapf.) |
Sursaut qui le réveille. (Hornbüre. 74
A næxieté qui empêche l le sommeil. |
Insomnie la nuit, à cause de l'anxiété, avec ATARI ET iractive dans tous les RU !
Frayéur en songe, qui réveille et inondé dé sueur r le front et le creux de l’ estomac.
1145. Des songes affreux et des convulsions le réveillent à à chaque instant. (Ziégler.) | | s See
Dans son sommeil de stupeur, il ouvre JE yeux , jette à au tour de lui un Fu bagard, et retombe dans T assou-
La Nr rêves qui occu ent beaucoup l ‘esprit, et le mabn, lassitude extrème quand FU se ever. (Rtuechert +).
Au moment de s'endormir , il ne savait pas s'il révait ou
s’il veillait. (Hornburs. à a nt. si Réves vifs, mais dont le Souvenir 1010 este pas. (Te ) JO QG hammer. )
1150. Le soir, étant the ER Je lib, ï cu semble être emporté avec son lit par un courant d' eau; dix nuits de suité, aussitôt après s ‘être couché, il érutr nager dans son. ht,
(PF. SR LEE si F9
“Le matin, il ne SAS pas s ‘arracher au sommeil en F5 Séveil) lant, il est de très-mauvaise humeur. NT 0 : 18e
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En dormant, il chante et parle à haute voix.
Elle dort beaucoup, et lors même que la toux l’éveille , elle se rendort de suite; cependant ellè est étourdie et lasse le matin. (Kummer.) | | |
Fréquent réveil, et, quoiqu'il se retourne à chaque instant, il ne trouve aucun repos, et ne peût se rendormir. (Langhammer.) 4pÿ
1155. La nuit, en dormant et en veillant, respiration entrecoupée ; l'inspiration ét l'expiration ne durent que la moitié du témps qui s'écoule jusqu'à une nouvelle respiration; l'expiration a lieu par saccades, et est plus bruyante que l'inspiration ; celle-ci ne dure pas beaucoup moins qu'elle.
(Ronflement suffocant en dormant. )
Fréquens réveils la nuit, comme s’il avait assez dormi (la première nuit ). (Langhammer.)
I ne péut pas dormir la nuiv; l'imagination, qui est trop occupée, ne le lui permet pas.
1160. Très-peu désommeil. (Lehmann.)
Insomnie pendant quelques’ jours. (Hoyér..)
Envie de dormir continuelle, avéc tendance äux pandiculations , le $oir, de cinq à heuf heures ( au bout dé onzé heu-
res). (Moeckel.) à (Insomnie, avec rémission des douleurs; la nuit:)" Insomnie, "1 | For At 1165. Obnubilation continuellé et envie de dôrmir (au
bout de quatre heures. (Gros$.) +, eur Envie de dormir:(au bout-d'une demi:heure):
Vers le soir, dès la chute du jour, envié de dormir , avec bâillemens ; maisle matin, il n’apas dormi dustoùt. .: En se réveillant, mal de tête et grandé faiblesse: . »Lematin,ien s'évéillant, mal de tête, seulement au:dessus des yeux, comme une pesanteur: dans:|la stètes d'œil ‘ui fait mal ensuite, quänd il! touche: tee bio Envie de dormir aussitôt après Le réveil. (Gross. ) hi . Assoupissement. (Sauvages, Walentini.) .:. ot
GAL! J
Assoupissement, avec pouls petit, faible, inégal. (B oucher.) | Somnolence pleine d’agitation. (Mardorf:)15. 1199. Grande envie de dormir. (Sicelius.)
L'après-midi, accès de fréquentes paudiculations et de
992. BELLADONNE, bâillemens, dans lesquels les yeux se remplissent d’eau (au bout de quarante-huit heures). h..
Fréquens bâillemens. (Æ. Gmelin.)
Bâillemens semblables à ceux qu'on a coutume d'observer dans l'ivresse. (Mardorf.)
Fréquens bâillemens , comme s’il n’avait Pas assez dormi (au bout de deux heures un quart). (Langhammer.)
1190: Mouvemens.fébriles. (Ziegler, Sauvages.)
Mouvemens fébriles tous les deux JOurs. (S'auter.)
Fièvre après la prise de chaque dose. (Lentin.) . Fièvre lesoir. i |
F'iolente soif (au bout de trente heures).
1185. Soif violente après minuit et le matin.
Soif anxieuse. (Grimm)
Soif extrèmement pénible. (MWay.) |
Soif énorme d’eau froide (au bout de quatre heures). (£. Camerarius.)
Tourmenté par une soif brülante et par la chaleur, il demande à boire {de temps en temps, mais repousse les boissons qu'on lui présente, (Grimm...)
1190. Après la sueur, la soif augmente et l'appétit diminue. (Gredine.) | L:
La nuit, beaucoup de soif et sécheresse dans la bouche.
Le matin surtout, soif, fréquentes émissions d'urine et obscurcissement de la vue. (d.)
Le matin, grande soif. (Hornburg:)
Grande soif, fréquentes émissions d'urine, sueur abondante. (Greding.):, mL:
1195. Elle est pâle comme une morte » et froide comme la glace. (Æummer, ) | fsb |
Le matin, froid glacial aux mains , la tête étant.entreprise, avec propension à pleurer. CHPL LEE
Froid par tout le corps; avec'päleur du visage:
Froid aux pieds, avec ’chaleur dans l'oreille interne!, le soirs | | itriob 98e Froid aux pieds | avec bouflissure et rougeur dt visage , et a{flux dü sang à la tête. I Re ‘4 1200. Froid par tout le Corps, aux pieds surtout. {Horn-
H y RE : r
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Froid aux mains et aux pieds, avec sueur froide aux pieds, assez abondante (au bout de dix heures). (Moeckel.)
Froid aux mains et aux pieds, (Lehmann.)
Sensation extraordinaire de froid aux jambes, surtout aux pieds (au bout de cinq heures), (/d.)
Froid. (Muench.)
1209. Un violent froid se concentre dans le dos, le creux de l'estomac, ou les deux bras à la fois, et se répand de là par tout le corps. (Baehr .)
(Froid après avoir mangé).
En dormant, elle est gelée, et ressent le froid: elle a froid aussi en s’éveillant.
Froid , surtout aux bras, avec chair de poule, en se désbabillant : en même temps, rougeur et chaleur des oreilles et du nez.
Froid et frissonnement, avec chair de poule, même auprès du poële (au bout d’une heure). (Moeckel.)
1210. Froid fébrile, avec petits élancemens douloureux dans la poitrine. (Greding.)
Dès qu'elle est frappée par un petit courant d'air , ; frisson de suite ; du reste elle se trouve mieux au ben air. (Kummer..)
Excès de sensibilité à l’air froid. (Sauter.)
EF réquens bâillemens et ensuite horripilations par tout le corps, qui ne font cependant que parcourir la peau, le soir. (Bachr.)
Frisson sur les bras et au ventre, non à à la tête (au, bout de deux heures).
1219. Aussitôt après midi, léger frisson, avec obscurcissement de la vue. (Greding.)
Frisson sur un bras. (Æornburg. gs
Frisson sur le ventre. (1d.)
Frisson fébrile et froid aux mains. (Rueckert. Fa
Vers le soir, fièvre ; un frisson. secouant la fait trembler dans le lit; au bout sh deux heures, chaleur et sueur générale; sans soif ; ni pendant le Hu. ni RARUR la chaleur.
1920. À GE courts, RATES à des fais descendent le long du dos , sans chaleur ensuite. (Wislicenus,).
Pouls seu OT lent. (Hornburg.).…
554 BÉLLADONNE, : Fièvre: le matin, froid fébrile, avec faible chaleur ensuite. ( Greding.) deb à | | ie Fièvre : korripilalion qui parcourt tout le corps (au bout d'ane heure) : quatré heures après, sentiment de chaleur et chaleur , surtout au visage. (Hornburg.). | Fièvre ; la nuit, froid fébrile , remplacé promptement par la chaleur du corps, fréquentes émissions d'urine et accablemént des membrés 5 la nuit sui vante, deux accès.de fièvre semblables, avec vertige et soif. (Greding:) TR 1229, Fièvre, frisson froid par tout le corps ; l'après-midi, chaléur erratique. (Hornburé.) PERLE à me :
Fièvre ; le soir en se déshabillant, un peu de froid au Corps, ensuite chaleur dans tout le côté paucle. eue (Fièvre : aprés lé froid; bien-être pendant quelques heures, puis sueur seulement au visage, aux mains (?) et aux piéds (?), avant que la chaleur viénne ; pendant la chaleur, pas de sommeil, presque pas de soif dans le froid , et nulle soif pendant la sueur et la chaleur ; an peu de. mal de tête pendant la sueur au visage seuleriient, mais point pendant Ie froïd ; ni la chaléur.) ! 1 EE DE TU Ra (Fièvre ; d’abord goût putride dans là bouche, puis chaleur au visage et aux mains; après la disparition de la cha= leur , la douleur diminue.) suis FR TU Accès de fièvre répété souvent dans la journée; à un frisson SeCouant succédent Chaleur générale et sueur par tôut le Corps ; sans soif ni pendant le froid, ni pendant la chaleur. +230. Fièvre, du milieu du froid extérieur ; Chaleur brûlante en dedans. | AE NOR “Fièvre; alternatives dé froid et dé chaud. (Baëhr,) Fièvre: changement subit du frotd au Chaud, tous deux sans soif, avec envie de dormir Üans la journée (au bout de
: QUE L), pl ue !
douze jours). (W'islicenus.) \ ten as Plusieurs accës de fièvre dans üñ Jour ; a Chaleur y sucCé- L1 |
dâftlau/fhoïd , apres üh intervalle de quélques minutes une démishébhre, toujours ans 86if péñdant lé froid étlachaleur, evpresqué totjôuts avec émbañrag de là deté: (arimanr.)
Fièvre : le soir, dans le lt, froid’, puis chaleur: le froid partait du sdcruin , T'émontait dans le dos étredescendait aux
cuisses, (Kurnmer.) MU UT, ei | « ,Ls SNRIUELNOEL) TI + #4: "GA AS GR F 12395, Pouls fort, vite. (Lehmann. |
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Pouls grand , plein, lent.
Pouls très-petit, vite. ne is se |
Pouls grand , souvent accru de dix pulsations. (Gross)
Violente chaleur. (Rau.) pd
1240. Peau brûlante. (Æ. Camerarius.) da Très-grande chaleur par tout le corps , avec délire. Chaleur brülante au dehors et en dedans. (Wicät.)
| Ardeur interne. (Carl.) | rl | sn
Chaleur sèche générale au bout des pieds et des mains ; avec absence de soif et pâleur du visage, pendant douze heures. PR A de pen
1945. Chaleur interne , ardeur à la région de l'estomac. (Hasenest.)
Chaleur ‘interne; tout ce qu’elle prend lui semble trop froid. (Kummer.)
Fièvre chaude, fièvre ardente. (Delaunaÿ.) 7 |
Fièvre ardente (au bout de douze heures). (De Saint- Martin.) \aiotin Pcagfs
Chäleur brülanté du corps , avéc gonflement éxtrème des vaisseaux de la peau et délire furieux. (Baldinger.) ù
1950. Au milieu d’une forte chaleur, gonflemént des Véines extérieures du corps, avec soif insatiablé: (I d.) V
Gonflement des veines sous-cutanées. ({/ornburg.)
Les vaisseaux des membres sont gonflés ; les artères du cou surtout battent avec force; de sorte que; quand les mächoites sont ouvertes, l’inférieure frappe à chaque ‘pulsation contre la supérieure, cé qui préduüit un légér.claquernent.de dents ; en-même temps, chaleur ét sentiment. de chaleur par tout le corps, mais surtout à là tête. ( Hahnemann.) |
Le matin , au réveil, battement des artères dans la tête et dans toutes les parties du corps..( Kummer...): FA |
La nuit, et surtout vers le matin, il a trop chaud dans le lit, et cependantil craint de se découvrir; les parties découz vertes sont douloureuses, comme le froid les rendrait. ,,1 1255. Forte chaleur du corps surtout battemens violens et fréquens des artères temporales, avec embarras de la tête; ensuite forte sueur, ( Greding. ).
Tous les jours, après le diner, grande chaleur au corps,
à la tête surtout, ce qüi fait que le visage deyient de temps en temps très-rouge. (/d.) |
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Tous les jours, vèrs midi » Chaleur subite et rougeur du visage et de tout le Corps, avec grand obscurcissement de la vue, et grande,soif pendant une heure. (Id, ) |
Sensation de chaleur, avec chaleur Par tout le corps, mais Surtout au visage , qui était rouge et suant, avec embarras dé la téte (au bout de quatre heures). (H ornbure.)
(Le soir, chaleur aux mains et aux pieds, mais non aux bras et aux cuisses. )
1200, Un léser mouvement (la marche) excite de la chaleur au corps. | | |
Rougeur et chaleur du visage, avecgrande soif. (Greding.)
Inflammation à la surface du Corps entier, (Sauvages. )
Rougeur de tout le corps. ( Muench.)
Rougeur du,corps entier, avec vitesse du pouls. (Buchave.)
1205. Chaleur par tout le corps, avec rougeur violette de toute la peau. ( #7 tedemann. ) | |
Gonflement rouge du corps entier. ( Buchave.)
Tout le corps est enflé » brûlant et rouge. ( Sauter. Ave
Gangrène générale, chaude et froide (et prompte putréfaction du Corps après la mort). (Mappi.) ;
Inflammation soudaine. (Mardorf. )
1270. Inflammations qui se dissipent promptement... et asthme, (Greding.), Apr | Se
Rougeur etenflure de la partie souffrante, (Sauter. )
* Sensation de titillation et de mordication par toute la peau, surtout à la plante des pieds. (Adi ris TL
Sentiment de fourmillement. (Greding.)
Prurit par tout le Corps, et éruption de taches rouges, sem: blables à des piqüres de puces (au bout de quatre heures). ( Sauter. ). #0 | LASER
1275. La poitrine et le ventre sont parsemés de petites taches rouges, indolentes et un peu élevées, qui disparaissent souvent, et renaissént ensuite tout À coup, avec rougeur générale de la peau. (77 islicenus. ) ni.
Fièvre chaude, érysipélateuse , accompagnée de tumeurs enflammées , passant même à la BaRDTENE. OM P
Points de la peau qui sont rouges , enflammés, et taches SCarlatineuses, de formes très-variées (qui démangent ?), sur le corps (au bout de seize heures). Hu:
APRES
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Taches d'un rouge de sang sur tout le corps, principalement au visage, au cou et à la poitrine. ( Sauter. ) Erupuion semblable à la rougeole. (Buchave.)
1280. Taches d'un rouge:foncé , scarlatineuses, par tout : le corps, avec pouls petit et vite, asthme, toux violente,
délire, mémoire plus active, frottement au nez, et dilatation
des pupilles. ( Wiedemann.) |
Eruption scarlatineuse (les premiers jours). (Struve. )
Eruption , à la peau, de vésicules qui rendent beaucoup d’eau , et qui causent assez de douleur pour exciter des gémissemens et des cris. ( Lambergen.)
Forte chaleur (sur-le-champ}), et ensuite sueur très-copieuse. ( Greding.)
Chaleur du corps, avec sueur (au bout de deux heures), (Lehmann.) |
1285. Sueur (au bout de quelques heures). (Ackermann.)
Au moindre mouvement, il sue par tout le corps, surtout au visage.
Il a très-chaud , et sue par tout le corps, cependant sans soif. LUE
En marchant au grand air ( par le vent), ilsue beaucoup de tout le corps, et est pris en même temps de mal de ventre, comme s’il s'était refroidi.
Sueur la nuit, qui a une odeur empyreumatique.
1290. Fortes sueurs nocturnes, qui n’affaiblissent pas. (Ackermann. )
Sueur nocturne, ( Æornburg. )
Sueur le matin. (Ziegler.)
Forte sueur. (Ævers, Greding.)
Sueur froide au front (au bout d’une heure). (Rueckert. )
1209. Wiolente sueur toutes les nuits. ( Greding.)
Sueur , la nuit , pendant le sommeil ; après minuit.
Aussitôt après minuit, il se réveille en sueur (et ne peut plus se rendormir ) ; la sueur continue après le réveil (au bout de cinquante-quatre heures ).
(Point de sueur pendant le sommeil de la nuit, mais bien pendant celui de la journée. )
Sueur pendant le sommeil. (Buchave. )
1300. Sueur par tout le corps, pendant le sommeil:
( Sauter.)
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Sueur par tout le corps, depuis quatre heures du soir jusqu'à minuit; ensuite sommeil pendant les sueurs. (/d.) Forte AS avec flux d'urine. (Ziegler, Greding.) Sueur APCAS AUS qui dure long-temps et salitle linge. { Greding.)
Sueur subite, abondante, générale, et qui cesse tout aussi vite. (Rueckert.)
1305. Sueur dès qu'il se couvre dans le lit, surtout aux parties supérieures du corps. ( Hornburg.) ILn’ya que les parties couvertes dans le lit qui suent , le soir.
Le matin (vers deux à trois heures), après le réveil, sueur, quand on couvre les bras, qui cesse dès EU les An
Le matin, sueur qui remonte des EU Fe jusqu ’au visage, où elle est out abondante; immédiatement après, il se trouva le corps frais. (Kurnmer. )
Pendant la chaleur de la fièvre, sueur générale , quand il met les mains dans le lit , et froid général dès qu’il “ retire.
1310. Tremblement. (Horst, Delaunay , E. Gmelin.).
Propension à s’effrayer, surtout quand quelqu'un s’approche. (Rueckert. )
Grande anxiété dans fa journée; point de repos nulle part; il lui semblait qu'elle allait s'envoler.
Grande anxiété autour du cœur. (Wagner. )
Beaucoup d’anxiété et de propension à la frayeur. (Moeckel, )
1315. Anxiété à la région du cœur (au bout de trois heures), ( Lehmann.)
. Anxiété. (Schmucker; Lambergen. )
Fréquens gémissemens, surtout le matin, sans que le malade disé pourquoi , Hi Se douleur les he arrache.
Gémissement à chaque expiration.
Gémissemens en dormant.
1320. Gémissemens. (£. Gmelin. )
Gémissemens alternant avec des sauts ct des danses. ( Mardorf. )
En jetant subitement un eri, il tr ‘emble des mains et des pieds. ( Greding.)
Beaucoup d’anxiété, ét une heure après, sueur. (Zenning. )
Des événemens attendus avec plaisir lui apparaissent sous un jour fàcheux; il les envisage sous un point de vue qui les lui fait redouter. (Rueckert. ) |
1325. Dans les momens exempis de fureur, il se plaint d’une insupportable anxiété qui lui fait désirer la mort. (Baldinger. ) |
Vers midi et le soir, anxiété précordiale, mal de tête, rougeur du visage et amertume de la bouche. (Gredine.)
Anxiété et agitation. (Æ. Gmelin.)
Agitation. (Boucher.) |
Grande agitation ; elle ne peut rester long-temps en place, elle en change à chaque instant. (Kummer.) :
1330. Agitation continuelle de tout le corps. ( Boucher. )
Mouvement continuel du corps, des bras surtout, le pouls étant tranquille. ( Zd.)
Agitation considérable dans le lit. ( Id.)
Le soir , paroles peu cohérentes. ( Ackermann. )
Délire. (Ziegler, May, E. Camerarius, E. Gmelin.)
1335. Délire continuel. (Horst.)
Après avoir mangé, le délire survient. (#, Hahknemann.)
Elle se dispose à retourner dans son pays. (Greding.)
Il délire comme en rêve, et crie qu'il lui faut aller à la maison parce que tout y est en feu. (/d.)
Il parle de loups ; en même temps, pouls plein.
1540. Délire; il parle de chiens qui aboyent après lui. (Hufeland.\) HT
Il est hors de lui, et parle beaucoup de chiens; gonflement du bras et du visage. (Muench.)
* La nuit, il délire, et le jour il a sa raison. (Greding.)
Délire la nuit, qui cesse dans la journée, (1d.)
Tantôt il délire, tantôt il parle raison et se plaint. (Z. Camerarius.)
1345. Délire qui revient par paroxysmes. (A/brecht.)
Il murmure, commeé s’il dormait, (Hasenest.)
Il dit des absurdités. ( rümm.) |
Bavardage quin’a aucun sens, (Boucher, E. Camerarius, au bout de six heures ; Buchave, Greding.) |
1 dit avec précipitation une foule d’absurdités. (Sauter:)
1350, Loquacité, comme dans la démence, avec yeux fixes et affreux, (Buchave.)
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Loquacité, salacité. (Greding.) | Après la loquacité, mutisme. (Buchave.) Délire gai. (S'auvages.) | Elle reste assise sans rien faire, auprès du poële, elle s’efforce de faire des chansons, et en chante à haute voix qui
sont gaïes, mais absurdes; elle siffle aussi de temps en temps,
mais ne veut ni manger ni boire, elle n'entend ni ne voit rien ; pâleur du visage et sueur au front. (F. Hahnemann.)
1359. Il chante et fredonne.
Disposition à une joie excessive ; il est enclin à chanter et à siffler (le soir) (au bout de treize heures). (Wislicenus.)
Rire involontaire, presqu’aux éclats, sans avoir d'idées risibles, (Rueckert.)
Il sourit assez souvent. ( Greding.)
Rire fréquent. (/d.)
1360. En riant et chantant, elle touche les objets qui l'entourent, toute la journée. (Id) |
Elle rit aux éclats, chante et touche aux objets qui l’avoisinent. (1d.) | , Rire bruyant, (Grimm, Dumoulin, Hachstetter.)
Rire bruyant et immodéré, (Carl.)
Au milieu d'une gaîté excessive, propension à se fâcher sans sujet, et à dire des plaisanteries offensantes. (J.-C, Hartung.)
1305. Gaîté excessive après le souper, force vitale extraordinairement exaltée pendant un quart d'heure, après quoi l'envie de dormir reprend. (Moeckel.)
Gestes ridicules. (Jasenest.) .
Tantôt folie ridicule, tantôt parler raisonnable ( au bout d’une, de seize heures ).
Il fait des contes ridicules { au bout d’une demi-heure, de
six, de huit heures).
Gestes de charlatan. (Hæchstetter.)
1370. Démence : ils se déshabillent, courent en chemise dans les rues , font des gestes absurdes, dansent, Tient aux éclats, babillent, et font des choses ridicules. (Dillenius.)
Il marche en levant beaucoup les jambes, . comme s’il voulait passer par dessus un obstacle, comme un homme
ivre, (Sicelius.) Violent branlement de tête, (Greding.)
ATROPA BELLADONNA. 961 Grand branlement de tête, écume à la bouche, et perte
des sens. ({d.) |
137). Elle bat des mains par dessus sa tête, avec toux courte , extrêmement violente et menaçant de suffocation , la nuit. (/d.)
Il bat des mains et branle la tête; de sa bouche coule un long flot de salive gluante. (Zd.)
Elle a les traits du visage affreusement urés; elle tire la langue, et fait des efforts pour vomir , par accès. (1d.)
Tantôt il saisit violemment ceux qui l’approchent, et tantôt il s’en éloigne avec crainte. (Sauter.
Pleurs. (Dumoulin.)
1380. Elle est toujours prête à pleurer. (Buehr.)
En allant au grand air , elle est prise d’anxiété et d’envie de pleurer; elle est lasse de la vie, et veut aller se jeter à l’eau.
Propension à s'effrayer et à pleurer (au bout de huit minutes, de deux et de huit heures).
D'abord pleurs et morosité , qui dégénèrent ensuite en cris d’impatience(avec propension à se refroidir) (au bout d’une heure ).
Fréquemment des pleurs, des gémissemens et des cris sans sujet, avec propension à s'effrayer (au bout de deux à huit heures, de huit à douze , rarement de douze à vingt ).
1382. Pleurs et mauvaise humeur extrême en se réveillant.
Abattement, désespoir. (Boucher.)
Il se relève la nuit, et se promène plongé dans des méditations. (Greding.)
Défaut d'apuitude à rien, indifférence pour tout, manque d'activité du corps et de l'esprit. (Moectel.)
Pendant une heure, alternatives de pleurs et d'humeur maussade. |
1390. Indifférence extrème pendant une heure; on pourrait lui ôter la vie sans l’émouvoir. (Kummer.)
Apathie : rien ne pouvait faire impression sur elle ; au bout de quelques jours, esprit très-irritable , très-fâcheux ; rien ne lui inspire de la joie.
Défaut de sérénité, mauvaise humeur, inaptitude à tout.
Morosité et propension à pleurer pour des riens, avec mal de tête, comme si la tête était pressée par une pierre.
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Pas de disposition à parler. (Hartmann.)
1399. Il recherche la solitude et Le repos; tout Eat Jui est à charge. ({d.)
Mauvaise humeur et taciturnité ( au bout de huit heures } les deux jours suivans, disposition d' esprit ordinaire ; mais les deux autres jours, de nouveau mauvaise humeur. (a. )
Il est de très-mauvaise humeur et sérieux. (Hornburg.)
Tout le contrariait, le fâchait.
Moral très-irritable, avec grande sécheresse dans la bouche.
Grande excitabilité et sensibilité des sens ; tout a trop de saveur et d’odeur ; le toucher, la vue et l’ouie ont trop de finesse ; l'esprit est plus mobile , et les idées sont plus vives (au bout de trois heures ).
Mauvaise humeur , comme si tout n’allait pas bien en Jui ; il était fâché contre lui-même. (F. Hahnemann.)
Il se fâche aisément, et alors se met de suite à pleurer. (Baehr..) |
Juremens à demi articulés. (Durnoulin.)
1405. Délire revenant par accès ou continuel, qui est d'abord gai, et ensuite se convertit en fureur. (Wicat.)
Cris et hurlemens pour des riens, qui augmentent quand on cherche à lui faire entendre raïson ; les pupilles se dilatent et se resserrent très-aisément.
Violente humeur querelleuse, que rien ne peut apaiser.
Délire avec férocité. (Hoÿer.)
Fureur. (V’alentini, Wierus, Schreck.)
1410. Fureur , l'enfant ne connaît plus ses parens( par une seule baïe ). (Solenander.) | _ Délire furieux dans le lit ( au bout de dix heures ). (Sauter)
I1 déchire ses vètemens. (Ja. )
Il se donne des coups de poing dans le visage. (Greding. )
Fureur et disposition à la violence,
1415. Fureur, avec grincemens de dents et convulsions. (May.) | Au lieu de manger ce qu’on lui présente, il brise la cuiller
avec ses dents, ronge le plat, et hurle comme un chien, (Muench.) ñ
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Fureur, dans laquelle le malade était souvent très-rusé, chantait et criait, puis crachait et mordait. (Elfes.)
_ Il fait des choses insensées, déchire ses habits , ramasse des pierres et les jette aux assistans (au bout de deux heures jL (Sauter.)
Fureur : il se blesse lui et les autres, et frappe tout autour de lui.(Greding.)
1420. Îl veut mordre les assistans, la nuit. (24.
Fureur : elle prend les assistans aux cheveux. (Mardorf.)
Au milieu d’une chaleur ardente du corps, avec les yeux ouverts et immobiles, fureur telle, qu’il fallait la tenir sans cesse pour qu'elle ne se jetât pas sur les assistans, et alors elle leur crachait au visage. (Baldinger.)
Après le sommeil , mauvaise humeur extrême : il mord les assistans, (Buchave.
Il mord ce qui l'approche. (M uench.)
1425. Propension à mordre les assistans. (Dumoulin.)
Propension à tout déchirer. (Id.) |
Il déchire tout, mord et crache. (Sauter.)
I rejette la couverture loin de lui. (Æ, Gmelin.)
Il cherche à sauter à bas du lit. (Id.)
1430. Anxiété et démence telle, qu'elle se croit sur le point de mourir. (Timmermann.)
11 craint de mourir bientôt, (Z. Gmelin.)
Défiance craintive.
Manie craintive; il a peur d'un chien noir imaginaire , d’une potence, etc. ( plus souvent dans les douze spremières heures , plus rarement ensuite).
Démence : il craint de pourrir étant en vie.
1435. Il cherche à s'envoler. (Sauter.)
Sous un prétexte quelconque, il s'échappe dans la campagne. (Muench.)
Elle cherche à s'étrangler , et prie les assistans de la tuer, parce qu'elle doit mourir cette fois. ( Greding.)
Elle supplie les assistans de la tuer. (Id.)
Elle se précipite d’un endroit élevé.
1440, Il se jette dans l’eau. (Sauter.)
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( Bismuthum. )
Ce métal est cassant, très-fusible, et d’un blanc rougeitre. On le dissout dans suffisante quantité d'acide sulfurique, jusqu’à saturation, on verse goutte à goutte la dissolution dans une quantité AA d'eau pure ( environ cinquantie à cent fois autant ) , on remue bien le tout, et au bout d'environ deux heures, on décante avec précaution le liquide clair qui surnage le précipité. Cela fait, on verse encore une fois sur ce précipité une quantité d’eau égale à la première, mais à laquelle on a ajouté quelques gouttes de potasse, et l’on agite bien le tout ensemble. Ce qui s'est déposé au bout de quelques heures est débarrassé du liquide par la décantation. On fait sécher complétement la poudre sur du papier joseph , que l’on charge de poids. Ainsi desséchée, cette poudre est de l’oxide de bismuth, dont on broye un grain, pendant une heure, avec cent grains de sucre de lait, dans un mortier de porcelaine, en grattant souvent le mélange avec une-spatule en os. Un grain de cette dilution pulvérulente est traité de même avec cent autres grains de sucre de lait; l’on obtient ainsi une poudre dont chaque grain renferme 1/10060 de grain d'oxide de bismuth , et dont une très-petite partie d’un grain constitue la dose homæopathique.
Quelque peu nombreux que soient les symptômes suivans de l’action pure du bismuth sur l’homme en santé, symptômes dont je souhaiterais de voir le nombre s’accroitre, ils suffiront pour prouver qu'on peut faire homoœopathiquement usage de ceite subsiance dans des états morbides graves. Ainsi, par exemple, les symptômes 20 et 43 prouvent que les éloges prodigués à l’oxide de bismuth par Odier, Carminati, Bonnat et autres, dans une espèce de ETOR TN et de pression al CStOmac , reposaient entièremen®, à leur insu , sur l’homœæopathie, et que la propriété sitébét par Odier à cette substance de guérir les battemens de cœur, tient uniquement à ce qu ele a le pouvoir d’exciter des attoiueu de cœur chez les personnes bien portantes(voy. symptôme 46). Je passe sous silence d’autres indications du mème genre.
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Or, comme ces propriétés de l’oxide de bismuth sont purement homæopathiques, on voit en même temps combien les médecins dont je viens de citer les noms, et d’autres d'après eux, avaient tort d'en prescrire de si grandes doses dans ces cas, de Je donner à celle d’un, deux, six et même douze grains, répétée deux , trois , quatre et cinq fois par jour, et de compromettre ainsi par ignorance le salut de leurs malades. |
Ainsi que je viens de le dire, et j'en atteste l'observation Ja plusscrupuleuse, lorsque le bismuth est indiqué, soit dans ces circonstances, soit dans d’autres , il suflit d’en donner une seule dose de la plus petite partie de la dilution préparée d'après la méthode décrite en tête de cet article.
Symptômes du bismuth.
Le maun , étourdissement qui dure long-temps.
Une douleur brülante, constrictive, dans la tête, surtout au front et aux yeux. |
Continuellement un fouillement, une térébration, dans le front, les yeux et le nez, qui descend jusqu'au bout de celui-ci, et qui semble comme produite par un instrument émoussé; une alternative de contraction et d'expansion,
Gonflement , douleur comme d’ulcération, aux gencives ; toute la bouche est douloureuse, de même que si elle se trouvait à vif,
5. Pression tractive dans les dents molaires, depuis les postérieures jusqu'aux antérieures , avec douleur tractive dans les joues. |
Lé matin , goût de sang dans la bouche; les crachatstirés de la gorge sont teints de sang.
Oppression sur la poitrine.
Constriction chaude , brûlante, sur la poitrine, qui rend la respiration et la parole difficiles.
Toux qui trouble le sommeil , pendant la nuit, avec beaucoup de crachats ; toux aussi dans la journée.
BISMUTH
Observations recueillies par d'autres.
Vertige : sensation comme si le cerveau tournait en rond (au bout d’une heure).(C .-T, Herrmann, dansun mémoires)
Vertige: sensation comme si la moitié antérieure du cerveau tournait en rond, plusieurs fois dans la journée , et pendant quelques minutes. (Id. ibid.)
La téte est entreprise. (Id. ibid.)
Latête pèse un quintal ( au bout d'une heure }). (Zd. ibid.)
5. Violente douleur de pesanteur et de pression au front, surtout au dessus de la racine du nez et dans les deux tempes, en se tenant assis(au bout detrois heures et demie). (F. Hartmann, dans un mémoire. )
Pression et sensation de pesanteur au front, plus fortes peñdant le mouvement. (Herrmann , ibid.)
Pression et sensation de pesanteur à l RE plus fortes pendant le mouvement. (Id. ibid.)
Forte pression de dedans en dehors, dans té deux tempes, qui ne change ni par le mouvement, ni par l’attouchement ( au bout de deux heures et demie). (Id. ibid.)
Traction pressive, sourde, dans la téte, tantôt sur un point, tantôt sur un autre, plus forte Séridénts le mouvement. (Id: ibid.)
10. Traction préssive sourde dans la tête, tantôt sur un point, tantôt sur un autre. (Id. ibid!)
Douleur sécante sourde dans le cerveau, qui commence au dessus de l'orbite droit, et se prolonge jusqu’à l'occiput (au bout de trois jours ). (Id. ibid.)
Douleur térébrante , de dedans en dehors, tantôt dans la bosse frontale droite, tantôt dans la gauche, tantôt dans le deux à la fois(au bout de neuf heures). (Hartmann, loc. cit.) Pression tiraillante dans la tempe droite, en dedans , mais toutefois en se rapprochant du dehors, qui augmente en appuyant sur la partie. ( Herrmann , locfit. ) |
Douleur tiraillante, vulsive, dits tout le côté gauche de l'os occipital, plus vive auprés du pariétal (au bout de deux heures et demie ). (Hartmann, loc. cit.)
15, Douleur tiraillante dans le front: au dessus de l'angle interne de l'œil droit, et en arrière Hank l'orbite (au bout de vingt-quatre heures ). “ Herrmann:,loc, cit.) 2000
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Pression sur l'œil droit, d'avant en arrière et de bas en haut ( au bout de dix heures). (14, ibid.)
Chassie dans les deux coins des yeux ( au bout de huit heures et demie, de dix heures).( C.-F.Langhammer, dans un memoire. ) |
Teinte terreuse de la face , et bord bleu autour des yeux ; les traits sont altérés, commes’ilavait été très-malade.({errmann , loc. cit.)
Pression :tractive dans le conduit auditif externe gauche (au bout de vingt-quatre heures). ( Id, ibid.)
20. Pression tiraillante au cartilage externe de l'oreille , qui se dissipa en appuyant sur l'oreille ( au bout de quatre jours). (Id. ibid.)
Pression qui revient régulièrement, à de courts intervalles, sur l'os jugal droit, et à laquelle les attouchemens ne font rien. ( Jd. ibid.)
Le soir, langue chargée et blanche , sans chaleur ni soif (au bout de sept, de douze heures). ( Langhammer, loc. ci.) |
Goût métallique aigre ét douceâtre à la partie postérieure de la langue. (Hartmann, loc. cit.)
Le soir, grande soif de boissons froides, sans chaleur (au bout de six, de douze heures). (Langhammer ; loc, cit. )
25. Nausces dans l'estomac : il lui semble qu'il va vomir, La sensation est forte surtout après avoir mange. (Herrmann, doë. cit. ) |
Pression dans l'estomac, suriout après avôir mangé. (Id. ibid.) 1H
Borborygmes bruyans dans le côté droit du ventre, en setenant debout (au bout de deux heures). (Langhammer, loc, cit. | |
Borborygmes dans l'hypogastre , sans nulle sensation. (Hartmann, loc. cit.)
Borborygmés non douloureux dans le bas-ventre. ( Id. ibid, ) |
Fréquentes émissions de vents. ( Id. ibid
Malaise dans l’hypogastre, avec pression tantôt surun point, tantôt sur un autre (au bout de huit heures. ) (Id. ibid.)
Douleur pinçante dans l'hypogastre, tantôt sur un point ,
568 BISMUTH, tantôt sur un autre (au bout de sept heures). (Zd. ibid. Y
Pression pinçante tantôt sur un' point, tantôt sur un autre , dans le bas-ventre, avec borborygmes. ( Id. id.)
Pression pinçante dans le bas-ventre, et borborygmes, avec envie d'aller par le bas. (Id. ibid.)
35. Le soir , ténesme ;il ne peut aller parle bas (au eg: de treize Hltraes): (Langhammer, loc. cit.)
Il est obligé d'uriner souvent, et chaque fois il rend-beaucoup d'urine: celle-ci est aqueuse (au bout de douzeheures). ({errmann, loc. cit.) law)
Douleur pressive au testicule droit, plus violente quand on y touche ( au bout de deux hot) (Id. ibid. )
Lanuit, émission desemence, sans rêves érotiques. ik Langhammer, loc. cit.)
Petits élancemens dans le sternum , au milieu, que l’inspiration et l'expiration ne changent Rae (au Hg de huit heures). (Hartmann. loc. cit.)
40. Tiraillement autour du mamelon gauche (au bout de deux jours ).:(ZZerrmann , loc. cit.)
Douleur pressive , tantôt plus «et tantôt moins forte ts dans | le côté droit dela poitrine , le long du sternum,sur un petit point, qui ne change ni par l'inspiration ni par l’expiration (au bout de quatre heures).((Hartmann , loc. cit.)
Forte pression'äuprès du mamelon gauche , qui se porte en dedans, vers le sternum, (Herrmann , loc. cit.)
Douleur pressive, resserrante, à la région du diaphragme, en travers de la ‘poitrine, en mare Bird fat bout.de deux heures). (Hartmann , loc. cit.)
* Petitsélancemens tiraillans à la région des deux mamelons
(qui a l’airde siéger à la surface du poumon et :en même temps dans les muscles pectoraux) , quelquefois plus violens pendant l'inspiration et l expiration. (Herr loc. cit.)
45. (Elancemens pinÇçans aux deux fameloïs, que l’inspiration et l’expir ation ne changent point. }) (1d. ibid. )
Fort battement ducœur. (Jd. ibid.)
Tiraillement lancinant sourd à LE région des dernières cotes). (Id. ibid.)
_Elancemens saccadés aux PRET fausses côtes ; du côté
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gauche, à l'endroit où elles s’articulent avec les vertèbres du dos. (Id. ibid. )
Douleur au côté gauche du dos, en se tenant assis, comme si on s'était baissé souvent (au bout de huit heures). ( Langhammer , loc. cit.)
5o. Vive pression sur le bord supérieur de l’omoplate droite et la clavicule. (Herrmann , loc. cit. )
Pression tensive au côté droit du cou, dans les vertèbres du cou, pendant le mouvement et le repos (au bout de trois heures). (Zd. ibid.)
Sensation de vulsion musculaire dans le côté droit du cou. (Id. ibid.)
Tiraillement pressif dans l'articulation de l'épaule droite. (Id. ibid. )
Douleur spasmodiquement constrictive dans les muscles antérieurs du bras gauche, pendant le repos absolu du corps (au bout de vingt-quatre heures). (Langhammer , loc. cit.)
55. Tiraillement constrictif (en forme de spasme) dans les muscles du bras droit (au bout de quatorze heures).(/d. ibid.)
Pression paralytique au bras droit, en devant. (Her FAT ou loc. cit.)
Forte pression à l’ayant-bras gauche , plus en bas et en dehors qu’en haut et en dedans. ( Jd. ibid. )
Pression tiraillante paralytique à l'avant - bras droit, de dedans en dehors , tantôt plus de bas en haut , tantôt plus de haut en bas,qui se dissipe par le mouvement et l’attouchement. (/d. ibid.)
Lassitude PATUERLIQRE et faiblesse dans le bras droit. (Id. ibid.)
6o. Tiraillement sécant dans les muscles inférieurs de l’avant-bras droit ( au bout de douze Renres}. (Hartmann, loc. cit. )
Douleur glocitante , comme dè brisure, dans les deux os de l’avant-bras gauche (au bout de dix-huit heures). (Id. 1bid. ) g
Pression tiraillante paralytique à l'avant-bras droit , violente surtout dans les os du carpe (au bout d’ une he). (Herrmann, loc. cit. ) |
Tiraiïllement dans les os du poignet droit , qui se dissipe pendant le mouvement, ( /d. ibid.)
970 BISMUTH, Sensation de faiblesse dans la main, comme s’il ne pouvait tenir sa plume , et qu'il tremblât (au bout de huit heures). ( Hartmann, loc. cit. )
GS. Douleur tiraillante vive autour de la tubérosité dupoignet droit, jusque dans les muscles de la main, plus vive dans la tubérosité elle-même(au bout de onze heures ). (Zd. ibid.)
Violente douleur tiraillante dans les os du carpe gauche (au bout d’une heureet demie). (7d. ibid. TAN |
Tiraillément dans les os métacarpiens des doigts indicateur etmédius de la main droite (au bout de onze heures). (Herrmann, loc. cit.) |
Pression tiraillante pruriteuse aux tubérosités internes des déux mains, quiexcite à se frotter. ( Id. ibid.)
Petit tiraillement dans les articulations postérieures du petit doigt. {Jd. ibid.) °" LU RINOINESR HIER
70: Tiraillement pressif a Boul UEs TAERES ét cinquième doigts de la main droite. (Id. ibid.)
Petit tiraillement au bout dés doigts dé la main droite ; surtout sous les ongles (au bout de trois jours. ) (id. ibid. )
Petit üraillement saccadé dans l’éminence thénar gauche (au bout de deux heures). (Id. ibid.)
Forte pression saccadée au dessus du genou gauche, a au bas de la cuisse, en dehors, qui ne change ni par. l'attouchement, ni par le mouyement. ( Id. ibid.)
Traction depuis le milieu du mollet ét le côté nul de la jambe gauche ; jusque dans le pied. ( Id. ibid. PEU 1 95. Rongement pr uriteux le long . des tibias el sur les deux coude-pieds, à l'articulation, qui devient encore pes Jort quand. on se gratte; il.est obligé de se Else jusqu'au sang. (Id. ibid.) ed) ” |
Traction à la cheville externe droites qui se Fais par le mouvement. (d. ibid.)
: Douleur tiraillante au Fr de la dt externe Due, qui chaque fois se termine derrièrele tendon d'Achille (au bout de neuf héures). (d. ibid)... him
Tiraillement pressif entre les deux. derniers osmétatarsiens gauches, près des orteils , en se tenant assis.( au bout de dix héurés ). (Id. ibid.) :
: Petittiraillement dansle talon gauche. (Losnaotll loc. cit.)
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80. Douleur tiraillante au talon droit, près du tendon d'Achille (au bout de cinq heures). (Id. ibid. )
Tiraillement pressif au bout du gros orteil droit. (/d. ibid.)
Petit tiraillement aux phalanges postérieures des orteils gauches. (Id. ibid. )
Lassitude et accablement. (Id. ibid. )
"En travaillant , il ést pris d’une énorme envie dé dormir ; il lit, mais sans savoir quoi; il est obligé de se couchér, s dont de suite, et éprouve des rêves Yi et confus , avant midi. (Zd. ibid.) d
85. Le matin, quelques heures après s’étre levé, énorme enVie de dormir ; mais, en sortant de‘table, époque à laquelle jadis il s'endormait quelquefois, ilne peut dormir, hp plusieurs jours de suite. (Id. ibid.)
Le soir en sommeillant, violént sursaut, comme s'il tombait (au bout de quatorze Rue et demie). (Zanghammer, loc. cit.)
La nuit, réveil fr équent , comme par une peur. (Id. ‘tbid.)
La nuit, rêves vifs, inquiétans. ( Zd. ibid.)
La ‘nuit, sommeil trouble par des songes lascifs, sans ou plus souvent avec émission de semence. (Id. ibid.) *
901 Lä nuit, il est couché sur le dos. (74. bd)
© La nuit, réveil fréquent, avec lassitude. (Id. ibid.)
Chaleur passagère par tout le corps, surtout à la tête étàla
poitrine , sans froid avant ou après, le matin, peu après s'être Tevé (au bout de vingt- quatre heures). (Heérrmann, loc: cit.)
Mauvaise humeur inquiète : tout lui déplaît”; tantôt il s’assiéd , tantôt il sé couche, ou bien se promène, maisne reste que peu de temps dans eaae situation, pires qu y lui dévient à charge sur-le- -Champ. (Id. ibid. )
Mauvaise Hülrn té toute la] Journée; il était eshidatille et ne voulait pas parler ; le soir , plus ui sérénité. CORRE mer, loc. cit.)
95. Il ést maussade et mécontent de son L'état dont'il se Plaint (au bout de vingt-quatre heures).({{errmann, loc. cit.)
Il commence tantôt une chose, tantôt une autre, mais ne s'arrête que tres-peu de temps à cRélrée (Id. ibid.)
La solitude lui est énsupportable. (1 ä xp )
972 BRYONE.
BRYONE
00 | (Brionya alba. )
On exprime le suc de la racine fraîche, tirée de terre avant la floraison , et on la mêle avec parties égales d'alcool, puis on étend successivement le mélange jusqu'à la trentième dilution, qui seule sert aux usages de l’'homæopathie.,
On peut remarquer pendant une quinzaine de jours les effets d’une dose un peu forte de ce suc végétal. ê
La ressemblance de ses effets avec ceux du sumac ne saurait être méconnue. La bryone change en outre totalement les dispositions du moral ; sa fièvre consisie principalement en froid , et ses symptômes apparaissent ou s’exaltent d’une manière spéciale pendant le mouvement du corps, quoiqu'il ne soit pas rare non plus d'observer ses effets alternans , le soulagement de ses accidens par le repos.
De là vient qu'en faisant usage de la bryone dans les maladies, ilse présente des cas où le remède, quoique choisi le.plus homoœæopathiquequ'il est possible, et donné àdose assez petite, ne produit cependant pas, dans les premières vingt-quatre heures, les effets qu’on attend de lui, parce qu'il n’y avait qu'une série de symptômes qui correspondit à ses effets rakternatifs; dans ce cas, une seconde dose, administrée au “bout de vingt-quatre heures , procure de l'amélioration et provoque, l'effet opposé,, de même qu'à l’égard de tout autre médicament une seconde dose donnée immédiatement après la première, éteint l’action de celle-ci. Très peu d’autes substances présentent ce phénomène, mais il n’est pas rare pour la bryone. ef
Lorsque cette dernière n’était point parfaitement homæopathique , les effets nuisibles qu’elle provoque sont en général supprimés par le sumac, ou par un autre médicament approprié aux circonstances, au moins par le camphre.
D’après la longue liste des symptômes que la bryone provoque chez l'homme bien portant, on peut construire plusieurs états morbides artificiels qui correspondent assez exactement à certaines maladies journalières, notamment à quelques fièvres et à quelques espèces de spasmes abdomi-
| BRYONÏA ALBA. 573 naux chez les femmes, pour qu’on soit fondé à en espérer des succès homæpathiques. Ses vertus curatives ont par conséquent ure grande portée. |
Dans les maladies aiouës et violentes, où l'excitation est grande, un très-petit globule de la dilution au décillionième peut seul être eflicace, l’inspiration d’un globule plus gros ne l'est pas moins, quand le choix a été fait d’une manière parfaitement homoœæopathique.
Symptômes de la bryone.
Vertige.
Vertige comme si l’on tournait sur soi-même, ou si tout tournait autour de soi, en se tenant debout.
La tête est sourdement embarrassée et prise de vertige. (Michler.)
Une sorte de vertige, comme s’il était ivre, et comme si le sang se portaitavec violence à la tête. ( Herrmann.)
5, Il est comme ivre, et veut se coucher.(F, Hahnemann.)
Vertige dès qu’il quitte sa chaise ; tout tournait autour de lui; cet état cessa après avoir marché quelque temps.
Vertige, comme dans l'ivresse ( pendant toute la journée) (au bout de huit jours).
Il chancelle, le matin. (F, Hahnemann. )
Vertige, avec sentiment de pesanteur ; il lui semble que tout tourne en rond. (Herrmann.)
Vertige et plénitude dans la tête. (Hornbure
Vertige, comme tournoyant, lorsqu'elle s’asseoit dans le lit, et nausées au milieu de la poitrine, comme si elleallait se trouver mal,
Le soir (à huit heures), vertige tel, en se tenant debout, qu’il chancela en arrière, où il fut sur le point de tomber.
Quand il veut marcher, il chancelle, comme s’il allaît tomber en arrière, |
En marchant, vertige des deux côtés, comme s’il n’était pas ferme sur ses jambes (au bout de quarante-huit heures).
T9. Après le mouvement, en se tenant debout, elle chancelle d’un côté.
Le matin, en se levant du lit, vertige et tournoyÿemens, comme si tout tournait en rond dans la tête.
Plus d’ A mu que de vertige dans la tête
Faiblesse d’ esprit telle, que ses idées se perdent, comme quand on va se trouver rt avec bouffées de chaleur au visage ; surtout en se tenant debout.
Hallucination d'esprit; sa propre tête lui semble trop lourde. (7. Hahnemann.)
Hébétude dans la tête, avec perte sensible de la mémoire. ( Id.) … Elle ne savait pas au juste ce qu'elle faisait (dans la chambre), surtout étant couchée, pendant vingt-quatre heures {sur-le-champ). (/d.) |
25. Elle ne sait ce qu’elle fait , et laisse tout s’échapper de ses mains{dans la chambre). (d.)
La tête est hébétée, la méditation difficile, ( Herrmann.)
Il demande des Fr qui n'existent pas.
Il veut avoir de suite des choses dont il ne veut plus quand
on les lui donne.
Défaut de mémoire; il ne peut se souvenir de rien (au
bout de quatre heures).
Tête étonnée et troublée, jusqu'au moment de se coucher
Le matin, le mal de tête ne commence point au réveil, mails quand il ouvre et remue lesÿeux.
Le matin, en s’éveillant, il a la tête aussi étourdie et aussi douloureuse que s’il avait fait une orgie la veille au soir; il ne veut pas non plus quitter le lit.
|. di
BRYONIA ALBA. 595
(Pression dans la tête en marchant.)
Douleur sourde dans l’occiput. (Hornburg.)
Pression sourde à l'occiput. ( Aueckert
Céphalalgie pulsative au front, qui l’oblige à se coucher. (Æ Hahnemann. )
Pression fouillante dans la partie antérieure du cerveau, avec pression vers le front , violente surtout en se penchant et en marchant vite; une promenade la fatigua beaucoup (au bout de vingt-quatre heures ). ( Herrmann.)
Douleur pressive telle dans le front, qu'à peine peut-il se pencher en avant. (Hornburg.)
Pression de dedans en dehors, dans le cerveau , au dessus de l'orbite gauche , qui dégénère en une pression de haut en bas sur leglobe de l’œil (au bout de trois jours). (Herrmann..)
45. Céphalalgie pressive plus d’un côté que de l’autre, avec sensation pénible de pression dans l'œil du même côté (l'après-midi). ( Rueckert.)
Sourde compression dans la tête, au front, au dessus des yeux.
D'abord le sang monte à la tête, puis compression d’une tempe à l’autre.
Sensation comme si la tête était comprimée d’une oreille à l’autre.
Douleur compressive aux deux côtés de la tête. (Æornburg.)
90. Mal de tête ; compression avec coups dans le cerveau, comme une sorte de pulsation. |
Le matin, avant le jour, douleur comme si la tête était tendue, avec pesanteur dedans, mêlée d’élancemens. La douleur l’empêchait de lever les yeux, et quand elle se penchait en avant, elle ne pouvait plus se redresser (au bout de soixante heures }.
Violent mal de tête, comme une grande pesanteur dans la tête, qui lui semblait devoir se pencher de tous les côtés ; avec pression de dedans en dehors dans le cerveau , et grande envie de se coucher (sur-le-champ).
Mal de tête, en sortant de table et à la promenade; pres. sion de dedans en dehors dans le front.
Mal de tête, comme si tout allait sortir par le front (1),
(1) Comparez 395,
T1 .@i "Je F HE” A FF
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55. Mal de tête, en se baiïssant , comme si tout allait sorür par le front (1 1)
En se tenant assis (en se baïssant) et en lisant, pesanteur vertigineuse dans la tête, quise dissipe en Mio celle-ci.
Mal de tête, seulement en se baïssant ; pression de dedans en dehors, vers le front , mêlée d’élancemens.
Pression dans la tête, comme si le cervean trop plein faisait effort pour écarter le crâne : surtout en se tenant assis.
Douleur presse, de dedans en dehors, dans les deux tempes.
60. Céphalalgie , comme si quelque chose pressait sur le crâne pour l’écarter.
Le matin, après le réveil, dans le lit, en se tenant sur le dos, céphalalgie à l'occiput, qui s'étend jusqu'aux épaules, comme un poids qui peserait sur un point ulcéré.
Hémicranie : pression (fouillante) sur un FE point de la moitié droite du cerveau.
Sorte de fouillement ou de tiraïllement le long des os des deux mâchoires, de haut en bas, accompagné d’un endolorissement de la glande sous-maxillaire (an bout de trente heures).
Céphalalgie, le matin, après s'être ét traction vulsive dans les joues et les os jugaux et maxillaires.
Tiraillement vulsif depuis l'os jugal droit jusqu’à tempe droite, de bas en haut, à l'extérieur, plus violent
ar l’attouchement. (IT errmann.)
Douleur tiraillante dans le côté gauche de la tête
au bout de vingt-quatre heures). (F. Hahnemann.)
(Tiraillement au dessus du front, puis dans les muscles du cou , et ensuite dans le bras droit. )
En marchant au grand air, un élancéement dans late, à travers les tempes.
Elancemens isolés dans le flonti avec Bébéutle de la tête. (Hornburg.)
Elancement dans la tête, depuis le front jusqu’à l'occiput,
(z) La sensation de pression diductive se” confond. presque avec celle de compression ( 46, 47, 48, 50, 5x, ), puisqu'elle est ressentie dans le cerveau, qu ’enveloppe de toutes parts une boite incapable de céder ; on ne peut distinouer alors si la douleur provient du plus de volume du cerveau ou de la résis-
o tance du crâne, qui cependant en sont tous deux cause,
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70. Sensation de tournoyement dans le côté droit du front, et un élancement dans le gauche. RE
Douleur plus vulsive que pulsative dans la tête |: avec chaleur du. visage. nc. .
Battement dans le côté droit de la tête, qu’on. sent aussi à l'extérieur, le matin,
Le matin, en s’éveillant, céphalalgie au vertex : un battement douloureux. re À |
Douleur. dans le front et dans l’occiput : un battement sourd (au bout de deux heures).
79 Céphalalgie pulsative, qui envahit les yeux, et empêche de voir; pendant le mouvement , les battemens dans la tête sont plus rapides , et elle croit les entendre. ! i
Un Bruit semblable au chant d’un grillon , dans la tête.
Glocitation dans les deux tempes. ni
Douleur à la tempe, comme si quelqu'un le tirait par les cheveux. |
Place grande comme un écu, sur le haut de la tête, qui cause une douleur brûlante, mais n’est point douloureuse au toucher. |
80. La tête, et surtout sa partie antérieure , est douloureuse au toucher (pendant vingt-quatre heures). (F, Hahnemann.) |
Sensation d'écorchure à l’un des côtés du derrière de la tête, en y touchant. (ornburg.)
Rongement cuisant sur le cuir chevelu (la nuit).
Le matin, les cheveux sont très-gras, la tète étant froide ; en se peignant, les mains se graissèrent beaucoup (au bout de dix heures). A
Un fort prurit sur la tête, en se peignant.
85. (Un battement douloureux dans toutes les parties de la face, qui se sentait aussi sous le doigt, en y posant la main. ) |
+ Coups d’aiguilles pruriteux dans le muscle frontal droit. (Herrmann.)
Tension dans les muscles frontaux , sous la peau, en remuant les yeux.
Chaleur, dans la tête ct au visage, avec rougeur. (Hornburg, | Forte chaleur à Ja tête et au visage. (Z4.) I. 37
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Chaleur passagère au visage: (I ornburg
Tension à la peau du visage en faisant agir les ui clés de la face. Lyv mo
Taches rouges à la face et au cou (pendänt deux jours). ?
Pâleur de la face pendant vingt-quatre heures. (F.'Hahnemann.) | Ur MTCT
Gonflement mou, chaud et rouge de la face. Id.)
95. Gonflement du côté gauche de la face, le long du nez surtout , aveé un peu de douleur dedans (et diarrhée) (Td.)
Grand gonflement de la moitié supérieure du visage, sür2 tout au dessous deés'yeux’et au dessus de’ la racine du nez, avec enflure des paupières ; il ne pouvait ouvrir l'œil gau: che ; pendant quatre jours (au bout de trois jours): (Z4)
Douleur constrictive dans lé muscle surcilier droit: (Herrmann.) | inox)
-Rougeur et enflure des paupières, avec pression dédäns, pendant trois jours (au bout de trois jours). (F. Hahnemanu.) ME SE 7”
Bouton, gros comme un pois! à la paupière inférieure gauche, qui est douloureux quand on appuye dessus, pen dant seize jours (au bout de vingt-quatre heures): (1d.)
100. Tubercule mou; à l’angle interne de l'œil gauche; d’où il sort de temps en temps beaucoup de pus, pendant dix jours (au bout de six jours). (1d.)
Le matin, en s’éveillant, il peut à peine ouvrir les yeux qui sont colléspar uhe, masse purulente: ({lerrmann.)
Douleur éomme de-brülure au dessus de l'œil gauche et au côté gauche du néz, qui diminue un peu èn appuyant la main sur la partie. (F. Hahnemann.)
Douleur comme de brülure de dedans en dehors à l'œil gauche (au bout de vingt-quatre heures). ({d.) :
Pression dans les yeux, avec sensation de prurit ardent dans les paupières. (Hornburg.)
105. Pression dans les yeux, pendant seize jours désuite. (F. H ahnemann.) | De
Pression sur, l'œil droit; de haut en bas surtout (au bout de trois jours). (Herrmann.) © | gr
Fourmillement dans l'œil droit. (F. Halinemanni)
Fréquent larmoyement des yeux. (Herrmann.)
L'œil gauche est trouble, comme s’il était plein d’cû,
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110, Le matin, faiblesse de la vue : quand elle voulait lire, toutes les lettres se confondaient ensemble.
Presbyopie : il voyait bien à distance, mais ne voyait pas de près (au bout de vingt-quatre heures),
La paupière inférieure est parfois rouge et enflammée, la supérieure tressaille: Ç
Douleur d'écorchure et cuisson dans l'angle interne de l'œil gauche. | |
Le matin, les paupières sont comme collées ensemble, un peu rouges et gonflées, et elles font mal, comme si on les avait échauflées'en les frottant.
119: Le matin, aû réveil, pression dans l'œil » Comme si On appuyait la main dessus, ou comme si la Chambre était pleine de fumée.
Le matin; les paupières sont gonflées et comme collees par, du pus.
Gonflement dé la paupière inférieure , avec douleur pressive en dedans ; l'œil. ést collé le matin par du pus.
Cuisson dans les yeux, comme s'il y avait du sable (?) dedans , qui oblige à se frotter.
L'après-midi, sensation à l'œil droit, comme s’il ÿ avait du sable dedans.
120. Avant midi, gonflement subit d'un des deux yeux, avec doûieur, sans rougeur; il en sort du pus, et la conjonctive est d’un rouge foncé et tuméfiée.
Les yeux pleurent à l'air.
Au bord de la paupière supérieure gauche, prurit mêlé d’ardéur et de tiraillement. es
Prurit à l’angle externe de l’œil gauche, mêlé de quelques tiraillemens, qu’on ne fait pas cesser en se frottant (au bout de six heures).
Les yeux se remplissent de larmes, et les paupières démangent, comme quand une plaie vient de se cicatriser ; il; fut obligé de se frotter. F
129; Une petite dartre sur la joue droite (au bout de quatre Jours). (F. Hahnemann.)
Enflure de la joue droite , tout près de l'oreille, avec douleur ardente (au bout dé quatre heures). (7d.) gui
Pression douloureuse au dessous de Pos jugal droit,
580. BRYONE, qu'une pression extérieure fait cesser.(au: bout d’une heure). (Herrmann.) je rot cout
Pression pinçante dans la cavité: articulaire droi:e de la mächoire , plus forte pendant le mouvement. (1d.)
intement dans l'oreille gauche : bruit comme d’une petite cloche (au bout d’une heure). (F. Hahnemann.) | |
130. Douleur constrictive dans le conduit auditif ; qui, après avoir enlevé le cérumen avec le doigt, cessa d'abord , puis revint ensuite sans discontinuer , avec dureté de l’owie, (Michler.) Lot motte
Sensation dans le conduit auditif externe, comme si on
appuyait un doigt dessus; elle augmente en se baissant pendant la lecture. (Rueckert.) eut #Û FIRMES 10
Douleur sourde autour de l'oreille gauche. (Hornburg.)
Douleur comme si on lui mettait le feu à l'oreille gauche (au bout de six heures). (F. Hahnemann.)
Ardeur dans le lobe de l’oreille. (Hornburge.)..
135. Tubercule dur derrière l’oreille » qui change souvent: de volume (au bout de vingt-quatre heures). (". Hahnemann.) | |
_ Gouflement tuberculiforme au devant de:l'oreille. qui s’ouvrit au bout de douze heures, jeta de l’eau, et se couvrit d'une croûte jaune. (Zd.) |
: Bourdonnement dans l’oreille droite. di 8 ‘ Sensation comme si les oreilles étaient bouchées et qu'il n'y püt pas pénétrer d'air. iuotQ Ki des
Quand il va dehors et qu'il rentre chez lui, après la pro-
menade, il ressent des élancemens tantôt dans .une oreille, tantôt dans l’autre. | | R
°140. [sort du sang des oreilles. uôsmellient esup Violente pression à la conque de l'oreille droite! 2 +5 104
(Ulcération à la conque de l'oreille.) ruoy enl Fréquent fourmillement et chatouillement dans la cloison: du nez, surtout en se mouchant. » sbégtido sut Au côté gauche du bout du nez, gonflemerit, avec douleur vulsive dedans , et douleur en ÿ touchant, commé si la partie allait suppurer.. | LE et nv 149. Un ulcére en dedans de lanarine gauche, causantune douleur Guisanté.. fan: à “Has rar
BRYONIA ALPA. D91 ‘Enfluré du nez, avec saignement de nez pendant plusieurs jours (au bout de cinq jours.). (F. Hahnemann.) Saignement de nez, trois jours de suite (le dixième, le onzième, le douzième jour). (Zd.) Saignement denez, plusieurs fois par jour, pendant quinze jours. (Zd.) | Saignement de nez (au bout de dix , de seize jours). (7d.) 190. Saignement de nez par la narine droite (au bout de neuf jours). (/d.) gateau | Fort saignement de nez Journalier (au bout.de quinze Jjéurs). (14) ÿ AR | D'abord saignement de nez, puis ulcération des narines. Saignement de nez (au bout de quarante-huit, de soixantedouze heures). | . Eermatin, après être sorti du lit, saignement de nez pendant'un quart d'heure. | Ua 115166. Saïignement de nez, en dormant , Ie matin, vers trois heures ; qui le réveïlle (au bout de deux, de quatre jours). (Saignement de nez, sans s'être préalablement penché en avant, : apr:
Traction, avec pression, dans la gorge, qui remonte à l'oreille (Hornbure.) | Qu: sa “Doujeur à là”partie postérieure du cou, sensible au tou- CHEF 2778 08 jet ) Wii 160. Raïdeur tensive du côté gauche du cou, (Id.E.. “Raïdeur rhumatismale dans le côté du cou, vers.la nuque, (à.) 2 CSD) eo euBp FRS '"Fension‘dans la nuque, en remuant la tête. (Id) LE Au côté gauche de la nuque.et du cou , dans.les muscles de la face'et les masseters, douleur d’écorchure , pendant le mouvement, qui rend difhicile et presque impossible de tournér la tête et demâcher (au bout de vingt-quatre heures). Coups d'aiguilles pruriteux au cou (surtout quand il a marché vite), qui excitent à se grailer, et se dissipent après s'étre gratte (äu bout de vingt-quatre heures.) (/d.) 165. Gercure à la lèvre inférieure. (F, Halinemann:) …Ardeur dans la lèvre inférieure. (Hornbure:) N. -Petites-ulcérations à la lèvre inférieure, qui causent une douleur brûlante quand on y touche, (F, Hahnemann.)
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Au coin droit de la bouche, plus sur la lèvre inférieure que sur l'autre, petite élévation qui saigne beaucoup de temps en temps, pendant six jours. (1d.) À |
Une ampoule à la partie rouge de la lèvre inférieure, causant une douleur brûlante. hésiber: |
170. Éruption sous le coin gauche des lèvres, qui cause une douleur cuisante. ch nf oi
Eruption à la lèvre inférieure, hôrs de, sa partie rouge, qui démange et cuit comme du sel. > A) _lorrot Vs
Entre la lèvre inférieure et la gencive, yulsion lancinante irès-sensible (le matin, dans le lit), à peu près comme dans
le cancer aux lèvres. 4e Rte à _ Odontalgie :. vulsion et élancement dans les dents, qui se
portent vers l'oreille, et obligent à se coucher {ide sue Le soir, dans le lit, odontalgie vulsive dans les molairés , tantôt supérieures, tantôt inférieures (pendant.une heure)5 quand la douleur siégait dans les premières, et. qu'on posait le bout du doigt dessus, elle cessait tout à coup.et passait! dans les dents du bas correspondantes (au bout.de cinqjours). "TO: Odontalgie vulsive en fumant (comme d’habitude);;: (au bout d’une heure). "7 ui 7e eMOUSELT | Odontalgie tractive, parfois vulsive , dans les\ molaires! supérieures. gauches, seulement pendant .et\ après! avoir mangé ; U semble que les dents soient trop longues et rank lantes (au bout de six heures). (Hérrmann,) 55644" 684 Douleur tractive dans les molaires des deux, mächoïres
(au bout de vingt-quatre heures). (1d.) a Branlement de toutes les dents, sensible en ;y touchant et en mordant. Ne er" LA dÉ
“Douleur dans une dent molaire, seulement en, mâchant. |. °'180. Énorme mal de dents k pendant le repos ,: eL surtout: dans le Bt, qui diminue par Ja mastication. (Hormburg.)ase: ‘(Mal de dents lorsqu'on met quelque chose de chaud dans la bouche. | F mod ba à *
VS TANT 2% 4 15 39 ASE) CG
“+ \ Lt LE {+ (LE AUS NOUVEAU 2 1% LA re y ; ù vet
(Gt) IH y a plasieurs symptômes de la bryone qui obligent. à se, coucher, ( comparez 285, 479, 637 À où au moins à s’asseoir (296 ), €t plusieurs 2 5e s’aggraveñt paf la marche et la station (par exemple 308 ): mais il est bien pes comman d'observer l'effetalrérnatif, c'est-à-dire que lés symptômes soient $oulagés par le mouvement, et. qu'ils rendent 14 sittation couchés du assise insupportable, ENT EEE HE EE
1). ,.9domoi + do Di JS
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… En mangeant, il survient une odontalgie tiraillante et lan-
cinante (qui descend jusque dans les muscles du cou); ,€t qu'aggravent surtout Jes choses;chaudes. in «Douleur comme, si on perçait la dent avec une vrille et qu’ensuite on l’arrachât (que l’eau froide calme, pour, un instant seulement, mais qui diminue en allant au grand. air); en même temps tiraillement dans la joue et pincement dans lesoreilles, Ja nuit jusqu’à six heures dumatin.
Mal de dents; en ouvrant la. bouche, l'entrée. de l'air cause de la douleur..:r.| | 14 :soyoe sb Lei
185. Mal .de dents, après «minuit (vers trois heures), comme,quand l'air froid. vient frapper -le nerf d’une. dent creuse, que le décubitus sur le côté non douloureux rend insupportable, set iqui.ne cesse. qu’en se couchant sur la dent qui fait mal. | o$ re sl
En buyant froid, douleur ulcérative dans la dent.
La gencive est douloureuse, comme si elle était à vif, avec denis branlantes et douloureuses. : es salwoaur/
Le matin, après le réveil, sensation comme si les, dents mwolaires étaient trop longuës ; on peut Îes faire jouer avec le doigt, tant elles tiennent peu; on ne peut rien mordre ; à moins de douleurs , comme si les dents tombaient, pendant quinze:jours (au-bout de. quarante-huit heures). (Stapf.),
Les dents lui semblent trop longugs, (K. Halnemann.).
190,. Gencives spongieusés. [ol sl ohamotabini el oie
. Douleur simple ; ou comme de pincement. | dans,une,des glandes sous-maxillaires (au bout dé douze heures).sinheene
Raideur,douloureuse.dans tous! les muscles.du cou, .en: se remuant, etäpreté dans la gorge en ayalant 4 51
Sensation à la mâchoire inférieure, comme si d'os,y portait un petit tubercule,(qui cause, une, douleur.tensive quand.on y.touche et quand,on tourne la tête (au-bout de soixante-une heures). (Stapf.) | ti | EX
Eruptiontmiliaire rouge au cou. (F. Hahnemann:). ; |
199. Sensation d'âpreté et de grattement dans:la gorge {(au bout de.cinq heures). (Hormburg.). "4, 408 4 6 mue
Il lui semble que sa gorge soit gonflée dans.le fond, ou qu'il ait un fort coryza qui l'empêche de parler. (Id)
Autour du çou , éruption causantun prurit cuisant, surtout après la sueur. u
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Hinééidhie dans la gorge quand on re dessus el‘qu’on tourne la tête.
Elancemens dans la gorge en avalant, : |
200! Pression dans le pharynx , comme s’il avait avalé un Corps dur et pointu. | Il ne peut'avaler ni les: did ni les ee En s'arrêtent dans la gorge. | | (Sensation'} en avalant, comme si la gorge était tuméfiée ou pleine dé mucus, qu xl soit impossible d'en arracher:) Mal de gorge ; sécheresse et âpreté dans-la gorge , en avalant à vide; en buvant, cette sensation cesse quelque temps, mais sent bientôt; elle n'est jamais plus désagréable cs si une chambre ékiudé 19 ‘Le’soir; sentiment de sécheresse dans le fond ét aû ut de la gorge (au bout de quarante-huit heures). | 108 Sksintént de sécheresse , , non à la langue , maïs au paléis. 05 4839 (2 94 3 Ampoules au vu antérieur de Li Janet j ue causent une cuisson ardente. (7, Hahnemäann. ) & ce MERE Sécheresse dans la bouche, telle es Ja Jrigtéé se colle a au palais. (74.7) | Séchéresse dans la bouche; sans soif, (. mairie, ÿ - Le matin, - sentiment’ de séchesesal dans pe és au bout'de quarante-huit heüres )4 (Michler. ya Leu} En 210. L'intérieur de la bouche lui semble séc, säns soif. “Sentiment de ‘sécheresse ; seulement en dedans dé la lèvre supérieure et aux dents du Btiti | IXBH-6408 eh d-ÿ le Beaucoup de soif, dans la : journée , sans chaleur!" D : Violente soif pendant vingt-deux JE La Taha) Soif, surtout le matin: (/d.) 2 585 215. Violente soif, jour et nuit. (/d.) : PA Après avoir mangé, grande is pendant seize ‘jours! (Id) wi) Eau La salive coule involontairement des! côins üe là boüèhe. ’M'erathe beaucoup de salive. (F. Hahnémann: ‘à A flux à à la bouche une sé quantité. de pré mois: seüse. (Hornburg.)" ; 220. Langue para e et tré lanen
Saveur fade, dégoütaute , dans Ja bonche Qu BOUE dec éinq jours ). (Michler. ) ie 8f 85 IS
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Saveur douceatre et BE ho nec dansla bouche. (F.Hahnemann. )
Goût fade , pâleux, dans la Boushe il ne sent rien du tout.
Goût fade et empâtement dans la bouche.
Goût douceatre, nauséeux , dans la bouche
Il ne trouve aucun goût aux 'alimens; mais, en ne mangeant pas, la bouche est amère.
Tout lui semble amer: ilne peut rien avaler.
Après le diner, un goût amer lui reste continuellement à la partie postérieure du palais.
Le matin, mauvais goût, amertume dans la bouche. :
230. Le Métiné à jeun, goût comme de viande pourrie ou de dents gâtées dés la bouche (au bout de douze heures ).
La langue étant assez nette, goût désagréable dans la gorge, comme quand on sent de la boite) saveur de viande pourrie dans la bouche, qu’il ne sent plus en mangeant. ” La bouche RUE pour lui une odéur sdéHde
Le soir, goût de rance ou de chose fumée dans la gorge.
Défaut d’ appétit, Sans mauvais goût (au bout de trois heures). ”
Altération de l'appétit. 7 H ornburg. ) à
Défaut d'appétit ( pendant dix jours). CF, hhemare )
L'estomac est vide; il a faim, sans appétit. (Herrmann.)
Le matin, à jeun, boulimie, sans appétit. ( Hornburg. 7.
Faim , avec défaut d’appétit. (Michler.)
240. Nausdés continuelles ‘et immédiatement après , faim canine (au bout de quélques neures (ir. Hahnemann. )
Le matin, faim canine et bouffées de chaleur, avec soif ( au boùt de trente , de soixante-douze héures ). (Michler. )
‘Grande faim ERA ait quinze jours. CF: Hahnemann: )
Appétit trop fort, pendant six jours. CA Lie
Faim canine, sans appétit.»
Faim canine , jusque däns la nuit
Îla faim , et mange, maïs sans rien trouver bon:
il na 5h d'appéu pour le lait; mais lorsqw'il.en prend , l'appétit et le goût lui reviennent. | |
. Il demande des choses qu’il ne peut manger. ASEMEOU
. Les äliménñs flattent son odorat; mais l'appétit cesse dés qu'il commence à manger. OO | |
250, Appétencepour le vin... 11,
jus pour le café. |
Vif désir du café (au-bout de, cmq heures). (F. Hip” mann, Michler.)
Fréquentes éructations..! 441 1 Fab.
Après les rapports, oh: Sans axoir rien mangé. |
255. Après les rapports, hoquet pe endant un aa à bare (au bout de quarante-huit te ab cd 1: ses
Violent hoquet,.. :., :. | iol 150 : Violent hoquet, après avoir, mangé. j depuis le maiRk jusqu’ au soir. OUT SEE RE AA
Rapports, ayant Je goût de ce qu'on a mangé. sc sc] Les boissons. ne donnent pas.de rapports; mais. CE mur dres.alimens excitent des éructations, sans mauvais goût,
260. (Rapports, avec goût de PAF. dans.la ROREPE à j et mWUCUS. dans la, gorge. de” oil bantin aoterron
Â chaque rapport une douleur Japcinante. fist à
à. Rapports,brülans., presque “continuels; qui Jui causent, de
’àpreté-dans la'bouche et, lerpéchens de senur L le LUE des alimens.), 4 dé) os D ._ Après avoir mangé, got àpre et grande à péohèee rvr partie ‘antérieure de la. bouche; sans, soif ob lèvres égnt tsues el gereées. rgis yet sers tt
: Lesoir, après:s ‘ètre couché, goûua amer. da la bouc pe 265. Rapports FPE avoir mangé,et sue le fin FAPRQrtS Amers. | SN sh } \ Jess D tuelob gave fre i «apports ameys pe AHOÏ MANLÉ à 0 moe À
Del’ amertume Jui, remonte à.la, bouche;sa ns é pee qe enyie dé, yomuir. hs ashlleroé ‘26 ttiten ris) PTS BANE 9!
Rapports aigrelets,;i et aflux d'eau. aigre à la pouche,: , w6 )
Le matin, après nu rêveinquiétant. enyic, de vomir sans
pouvoir vomir | étfréquentes érnctalions. cts Not squh 270. Nausées le soir , avant dese meltre: au. FPS 0 tin
Rapports fréquenisaouentieidlet» so CU (Her rmanns) * von) QoÙT ere arc
. Nausées, pendant jingt-quatré heures, ave aflux de en” coup d’eau à la ou A0 boite de: pe mine) (E. Hakh-
nemann.) y ot Frs éozorto sb sbaenob fl 2 Nausées ; surtout en: PARENT (chez ui un pese habitué à {;
ï pipe ). (Honbupe.) VO SUOCMBNUE S HOMOAMENMON LI MD
La
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Envie de vomir (sur-le- -champ}). (Michler. ) rer 27D. Vomissement, à plusieurs reprises de mucus a et verd, (7. Hahnemann.) \ Aussitôt après minuit, ils ’éveille avec mal au cœur; il vo- VO» mit des alimens et de la bile. ta | “Les alimens lui remontent à Ja bouche p par un «fete semblable à l’éructation. s trromrogarid Régurgitation du contenu de l'estomac presque, saris sat de vomissement.
R Après avoir pris un aliment qu'il a trouvé pr “envie de vomir et dégoût, toftRerrot 280. Elle vomil les alimens , s mais non es LU Le matin, tous les jours, deux heures après s'êtré-levé , nausées pendant une demi-heure , avec aflux en : à da bouche. à Le soir, nausées, puis aflux d’eau à à la bouche. ( oh of Nausées, envies 4 vomir , Sans AVOIr rien: pes a hou d’une heure). vert:
Lé matin, ens ’éveillant., nausées , envies dis vomir, situ 285..( Vomissement de sang, et obligation de se coucher.) Le matin (vers six heures), vomissement. d’un liquide amer et putride, dont le goût | Jui reste dans la bouche, cxfù Après ayoir bu (après midi), nausées et enyies, de vomir. Le soir, vomissement de mucus. (au bout de cinq heures.) ” Lesoir ( vers six heures), vomissement d'eauet de ARAUS avec froid | par tout le corps... ro tral Elle vomit du mucus, le matin, par une sorte de. régurr gitation. | Pr + Ta En (Toux, surtout dbrés avoir mangé. ) | (Un quart « d'heure après chaque repas , mal de tête qui: se dissipe peu à | peu , mais revient au, repas, suivant. ) Après chaque re epas, gonilement de, (VENIR à né: es Douleur sécante, comme des coups de couteau, À Ja gion du creux del estomac (au. bout d'une heure). ; Er après le repas (du soir), yiolente pression au creux de l'estomac en marchant, qui. se termine par une pression sur la vessie et le périnée , dont la sensation finit | par être insupportable : tout cesse en s'asseyant (au bout de douze heures). |
it
PURE ET C
:( Gomparez402, oÙ eneb roitoss
588 | EUBRYONE. | | Pression” à. l'estomac dés! qu'elle a mangé, et méme déjà pendant qu'elle mange. je: réte 220 Après avoir mangé, pression dans l'éftomac , comme s'il contenait uné pierre, avec mauvaise humeur. | ge Pression dans l'estomac, après avoir mangé. (Hornburg.) 1800. Pression: dans l’éstomac én marchant. (7d.) ; Pincement au creux de l'estomac (au bout de douze heures Miehler PT :sos. So Hs, uen D Sensation au creux de l’estomac , comme s'il était gonflé. (Hornburg:) ALP ARE APN PAR Sensation extrêmement désagréable, comme de gonflement, -au dessous du creux de l’estomac. CR AT RER Chaleur’ dans le bas-ventre (et dans tout l'intérieur ‘du corps ). (Id.) M 6191 HN: ASEMMENR ER Fr | 305. Pression et pincement dans l'hypogastre. (Herrmann.) Borborygmes bruyaäns dans le ventre, pendant quatorze SOUS OP PQ REA AH) RS STE RS dy AU Em dd Le Bruyans borborygmes dans le ventre, surtout Je soir, dans Je lit, pendant dix-huit jours. (14) 12." . Serrément et pression dans Je ventre, à la région de l’ombilic, ‘en marchant et se tenant debout. OR Cardialgie constrictive, quelquesheures après avoir mangé. 310. Après avoir mangé , mal d'estomac constricuüf, puis douleur sécante au creux dé l’éstomac, et au dessus “ rapports, chaleurs qui montent À la tête , nausées et vomissément seu lement des alimens qui ont été pris (au bout de quarautehuit heures). x idhacits 2 Mn NS OR Gonflement dur autour de l’ombilic et sous les hypochon- _dres. Qi PANNE EP AONINESNENSENEESE Hydropisie subite du bas-ventre; il ne peut respirer, et il est obligé de s’asseoir (au bout de dix-huit heures). Intertrigo à l’aine, dans les plis du ventre. d | Douleur tensive à la région hépatique. : Rs 315. Douleur ardente dans le ventre , à Ja région du foie (au bout de huit heurés ). A ME 1j de Douléur dans le ventre; comme quand on va vomir (au bout de cinq jours). | LE. AE 1 : , Douleur dans lés deux côtés du bas-ventre À semblable à,
celle qu’on éprouve dans la rate après avoir COUru. D'abord tiraillement et traction dans le véntré, surtout
li Y . LE
El
BRYONIA ALPA. 389 pendant le mouvement ; puis élancemens sécans dans le basventre, de bas en haut, jusque dans l’estomac (après:avoir bu une tasse de lait chaud , l'après-midi): la douleur l’obligeait à se ployer en deux, et elle cessa après avoir été à la sell b two 0 | 320. Tortillement Aoulodsété autour de Mondhiliqni: ‘avec élancemens. 89
Mal de ventre , accompagné d'anxiété, qui gène Ja dr bi tion, et que la he hs soulage. |
pd vents sortent la nuit, non sans avoir été crécédés de bruyans borborygmes.
Après le répas du soir, colique venteuse, avec ME à la région du coœcum.
Douleurs dans le bas-ventre , comme s’il avait pris médecine, ou s’il allait avoir des bénloechoïdah
144 Après le diner, douleurs spasmodiques dans le basventre.
Borboryemes dans le ventre, et même sensation que si la diarrhée allait survenir.
Mal de ventre, comme s’il allait avoir la diarrbée, bendéat une heure ét demie (au bout de cinq minutes). (F. Hahnemann.) |
Mal de ventre énorme, l'après-midi, comme s'il allait avoir la dysenterie, mais sans selles.
En allant au grand air, pression sur D onnbiltés ) COMME $Erait celle d’une tête.
330. (Il lui semble avoir une masse sa le fond du basventre. )
Grippement et pincement dans le bas-ventre et à la région de l'ombilic , comme après un refroidissement, pendant Éai sieurs jours (a bout de trois Jours )3 et après le mal de ventre, une forte selle liquide.
Selles fréquentes, très-fétides,'précédées de tranchées dans le ventre.
Gonflement du bas-ventre, gargouillemens et tranchées, quoique le ventre soit resserré; il lui semble avoir quelque chose d’étranger dans le corps.
Mal de ventre en allant par le bas; il lui semble qu'on
l'empoigne ét qu'on le pince avec la main.
Déjections par le bas
690 BRYONE. ' Selles deux fois par jour‘; au bout dé quelques jours , res sérrement du ventre (1). a Luis Me à Selles brunes, fréquentes, liquides, chez un enfant à la mamelle. : [es 68290 SAS dE nl É.
Plusieurs selles (au bout de quarante-huit heures ). Déjection difficile de matières moulées et très -volum:neuses. | bu "56 “840: Diarrhée (au bout de trois Jours ). er Selle diarrhéique ( au bout-devitigt-huit heures), (4 ornburg.) PRQNER SERRE OCEAN ART ue D Selle liquide, sans douleur (au bout de vingt-quatre; de trente heures}, (Michler.) AR ROME PES RES Diarrhée, quatre jours de suite: une £elle toutes les trois heures ; besoin si pressant ; qu'il ne peut se rétenir; les douze
jours suivans, les selles, dé 'ñäture ordinaire, sortirent ayec non moins de promptitude. (F. Hahnemann.) Diarrhée, pendant deux jours, qui l’accable tellement, qu'il fut obligé de garder le lit (au bout de trois jours), (I d.) 345. Diarrhée, surtout le matin. (IE, Je TR LL : Diarrhée, surtout la nuît ; et à chaque déjection , ardeur à l'anus (au bout de sept jours ). (1d.) FReR Qu Diarrhée ;: les matières exhalent une forte odeur .de fromagepourri. (/d.) + PRE ERA EL LE . Selle liquide, sanguinolente (au bout de vingt-quatre heures }. (4) ” 7 pipe RE 0e Diarrhée, précédée de tranchées (au;bout de quarantequatre , de soixante-douze heures ). si 350. Après une selle dure, ardeur dans le recium, qui
dure long-tem Ps.
Selle très-ferme , avec douleur dans le rectum, quirentre bientôt de Iui-mème; puis selle diarrhéique,. avec fermentation dans le bas-ventre. (F, Hahnemann.).…. Selle très-dure. : | | | ; Selle molle, avec douleur vive et brülante à l'anus!
Pt +
(x) L'effet primitif de la bryone paraît être le. plus: souvent ‘de tressériet le ventre, et plus rarement de produire l'effet contraire. Elle .pent donc, quabd les autres symptômes l'indiquent, guérir la Constipation d’ane-manière durable, ! propriété qui , si l’on excepté lainoix voirique et l'opiam ; n'appartient qu’à ‘un petit nombre de médicamens, | | | |
BRYONIA ALBÀA. 591 Grands élancemens pruriteux ; semblables à des coups; qui remontent de l’anus dans le rectum. if *355:( Diarrhée, la nüit:) | Ardeur-et tranchées avant que l’urine sorte ea bout de trois jours ): (F. Hahnemann.) L'urine sort irès-chaude. (/d.)
Douleur dans le bas-ventré, en urinant.
Sénsation en urinant, éomme si les voies urinaires étaient
trop étroites.
+360: El'est obligé de se relever sl dela fois la nuit pour
uriuér:
Même sans que la vessie soit pleine, il éproûve des besoins si pressans , qu à peine peul- il se retenir un instant ( au bout de douze heur es ).
Quand il a uriné, le col de la vessie se resserre, ét Cependant'il lui semble encoré avoir de l’urine qui Yeutile sortir.
Il-ne peut pas retenir long-temps l'urine quand il éprouve le besoin dela rendre ,'et s’il'ne la rend pas de suite, il lui semble qu'elle sorte d'elle: -même ( ce qui bBHAAnÉ n’est point ).
365: Pendant le mouvement, quelques gouttes abc chaude sortent souvent à son insu.
Après avoir uriné ; il éprouve dans Ja vessie la même sensation que si elle contenait encore de l'urine, dont quelques gouttés-coulent involontairement.
Ténesme à la vessie, ‘et fréquentes émissions d'urine , en allant au grand air Çau bout de cinq heures ).
Douleir composée de prurit, d'ardeur et d’élancemens à la partie antérieure de l’urètre, dans les momens ‘où il n’urine point. |
Ardeur dans l'ürètre.
370, ( Douleur pressive dans l’urètre. )
(Traction et tiraillement à la partie antérieure de l urètré, qüand il n’urine pas. )
Quelques élancemens dans les testicules ( Me That) » étant assis.
Prurit lancinant et brûlant au bord du prépuce.
Le gland est plein de tubercules miliaires, rouges, fs démangent. +
375, Gonflement de a grande lèvre gauche, sur laquélle
592 | ERYONEs se développe une pustule noire et.dure, sans douleur niinflammation. Paurs À ob rooms Ventre très-gonflé ; elle y éprouve la même agitation et les mêmes pincemens que, si ses règles allaient venir. | Les règles avancent de huit, jours. (F. Hahnémann.).….; Les règlés avancent de quinze jours. (Id. Yon. o Les règles avancent d’environ trois semaines. (Id.).,:: 380. Les règles surviennent au bout de quelques: heures , parfois huit Jours trop tôt (1). Jordi (Augmentation des flueurs blanches. )CF. Hahnemann.) Le matin, violens éternumens (au bout de dix-huit heures). Le matin, grands éternumens et bâillemens (au-bout de quarante-huit heures ). WITLILeUN ET Fréquens éternumens , surtout quand il se frotte le front avec la main, ÿ 385. Un peu d'enrouement, et voix altérée, en. allantau grand air.
Une sorte d’enrouement , avec tendance à suer. Voix rauque et rude (au. bout de quatre heures ). (Herr mann.) { 1t06q Enrouement, pendant vingt-un jours. (F. Hahnemann.) _ Coryza, pendant huit jours. (Jd.) |
390. Fort coryza, qui le force à parler du nez ,avec froid continuel, pendant dix-huit jours. (Zd.) |
Fort coryza, avec beaucoup d’éternumens , pendant huit jours ( au bout de quarante-huit heures). (1d.)
Fort coryza, avec douleur au front. (Id. }in:
Fort coryza, sans toux (au bout de trente-six heures).
Coryza violent, plutôt sec que fluent (au bout de quarante-huit heures ). 4
395. Fort coryza, avec mal de tête lancinant; il lui semblait que tout allait sortir par le front, surtout en se baïssant (au bout de soixante-dix heures ) (2). |
Mucus visqueux dans la gorge, qu'il est facile d'en détacher. (Hornburg.) | ste ent
Toux sèche.
(1) C'est un effet primitif 5 la bryone convient donc trésisonvent dans !la métrorrhapie,
PRTUC RE FETE _(2, Comparez 54, 55,
D er } CT
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Toux sèche, qui semble venir de l'estomac , précédée d'un grattement et d'un chatouillement au creux de l'estomac.
Toux provoquée par une titillation continuelle dans la gorge, et qui fait cracher du mucus.
400. Toux, avec expectoration (sur-le-champ). (F. Hahnemann.)
Toux, avec expectoration, avant midi, quatre Jours de suite (au bout de trente-quatre heures ). (1d.)
-: Toux sèche, continuelle, surtout le matn, dans laquelle l’eau lui coule de la bouche (x
(Des nausées l’excitent à tousser ).
En toussant, vomissement des alimens.
405. En toussant, élancement qui dure long-temps, dans la profondeur du cerveau, au côté gauche. |
Tussiculation sèche ; coupsisolés, spasmodiques, violens, vers la partie supérieure de la trachée-artère, qui paraît être enduite d’un mucus desséché; la fumée de tabac suflit ‘pour exciter cette toux. |
Excitation à cracher, il lui semble avoir du mucus dans la trachée-artère ; après avoir tussiculé quelque temps,il y ressent une douleur , mélee d’astriction et de Pression ; qui devient plus vive en parlant et en fumant (au bout de quatre heures). (Zerrmann.)
Quand il rentre de dehors : dans sa chambre, méme sensation que s'il y avait de la fumée dans la trachée-artère, et qui l’excite à tousser : il lui semble ne pouvoir jamais “aspirer assez d'air (au bout de deux heures). (Zd.)
Mucusvisqueux dans la trachée-artère, qui ne se détache qu'après de fréquens efforts. ({d.) | 410. Le matin, dans le lit, forte toux, qui dura une heure, et procura l’excrétion d’une grande quantité .de mucus, | : Le matin, oppression de poitrine comme par du mucus ‘qui.se détache avec peine. | : » Tussiculation laryngée douloureuse, grattante, comme par suite de sécheresse dans le larynx, le soir, après s’être mis au lit. | À expectore par la toux des masses de sang Caillé (au bout de trois heures).
: (x) Comparez 282,
594 BRYONE.
415. Il détache de sa gorge, par la toux, du mucus de teinte jaune.
En toussant, élancemens dans l’intérieur de la gorge. Entoussant, élancemens dans la dernière côte, En toussant, élancemens dans le sternum, qui l’obligent à appuyer la main sur la poitrine, et qui se font même sentir en posant la main sur la partie (x).
En toussant , éternument à deux reprises. | 420. En toussant, il a des soulèvemens de cœur, sans nausées. | En toussant, douleur dans le creux de l'estomac. Douleur qui pénètre toute la tête, en toussant. ‘Chaque fois qu'il tousse, sorte de pression qui envahit toute la téle. LI | .… Immédiatément avant chaque accès de toux, inspirations rapides et spasmodiques ; comme si l'enfant ne pouvait pas reprendre haleine, et que ce motif l’empêchât de tousser; 4 sorte d'accès de suffocation, après lequel la toux survient; ‘après minüit surtout. cJ + 425. Pression au creux de estomac, qui lui oppresse la oitrine. ASS SNA NEA Une chaleur extraordinaire au creux de l'estomac lui raccourcit la respiration, avec une sorte de douleur pressive, Douleur ardente dans le côté droit de la poitrine (au‘bout de huit jours). | | ‘: Interception de la respiration. | | La respiration est raccourcie : il est obligé de respirer plus vite. | L A30o. Asthme (au bout d’une heure).
Accès de point de éôté et d’oppression de poitrine qui dure douze heures. | “SEO ET Oppression de poitrine ; il sentait le besoin de faire des inspirations profondes (comme si sa poitrine fût bouchée et n’admit point d’air), et quand il essayait d'en faire; il éprouvait des douleurs dans la poitrine, comme s'il s’y dilatait quelque chose qui résistât à l'extension. L Anxiété, le matin, qui semble venir du bas-ventre, comme sil avait pris médecine, et comme sil avait J’haleine trop courte. Lie bol (1) Comparez 512, 535, Gor.
BRYONIA ALBA, 595 Respiration rapide, anxieuse, presque impossible, à cause d'élancemens dans la poitrine, d’abord sous les OMOplates, puis sous les muscles pectoraux, qui empêchent de respirer et obligent des’asseoir; ensuite élancemens au vertex. 435. Pression sur toute la poitrine (au bout de deux heures et demie). | Pression à la partie supérieure du sternum, semblable à celle de la main; elle ne croit pas pouvoir aller au grand air sans éprouver là dé la douleur. | Au milieu du sternum, douleur pressive, même pendant la respiration , avec froid aux pieds. | Pression sur la poitrine, comme si-elle était rétrécie par du mucus, et, eniuspirant, quelques élancemiens dans le sternum, qui paraissent diminuer en mangeant, | Pesanteur dans la poitrine et dans le corps, qui se. dissip en mangeant. | fs 5 oh 4410 440. En faisant de profondes inspirations , élincemens dans le côté, sur les côtes, ‘par saccades, qui se dissipent au grand air. farot 19 Eninspirant, un élanceñent qui s'étend de la partie su= périeure de la poitrine jusqu'à l'omoplate. | En imspirant , douleur tensive à l'articulation postérieure des côtes , qui, en rendant l'inspiration plus profonde, prènd le caractère d’un élancement:sourd , surtout au dessous des omoplates , et principalement lorsqu'il se penche en avant. Le soir (à six heures), élancemént dans la poitrine avec anxiété, » ab 4 Un élancemént instantané dans la clavicule gauche, au-
“quel succède une douleur sim ple.
445. En se retournant dans le lit, élancemént dans:le côté de la poitrine sur lequel il n’était pas couché. | Elancement et sorte de pulsation au bas du côté droit de ‘la poitrine. aie | | Pression lancinante de dedans en dehors dans la poitrine. À la moindre inspiration, élancement, comme dans un ulcère, qui dure autant qu'elle , sur une petite place au des= sous du sternum; la partie cause la mème douleur qu'un ulcère, même quand on ÿ touche (r), mais plus encore quand
(x) Comparez 448, 512, 585, 602,
596 +! BRYONE.
on lève le bras droit; le matin (au bout de vingt-quatre
heures): | 4 Douleur au cartilage xyphoïde, quand on y touche,
‘comme s’il y avait là une ecchymose, le soir. | 450. Douleur sur toute la poitrine, avec anxiété, qu'une
émission de vents dissipe, le soir (à neuf heures). | Accès , comme si le mal augmentait, et enlevait la respi-
ration et la parole. Sensation, comme de saisissement de la poitrine, près du
sternum.
Douleur constrictive de poitrine, immédiatement au des-
cus du creux de l'estomac, plus forte surtout quand il s'as-
sied et se penche en avant, et quand il se couche sur le
côté , dans le lit. up 0 Battemens de cœur pendant plusieurs jours de suite (au
bout de douze heures). (F. H ahnemann.) |
* 455. Chaleur dans la poitrine. (Hornburg.)
+ : Sensation dans la poitrine , comme si tout s’en détachaïit
et tombait dans le ventre. (d.)
= Pression resserranté derrière le sternum, plus violente en n inspirant (au bout de cinq jours. (Herrmann.) flement de la partie antérieure externe de la
expirant ete Grand gon
poitrine. (Hornburg.) | | R 460. Dans un mamelon endurci, petits coups: isolés ,
semblables à des secousses électriques, pendant deux heures et demie, après quoi toute trace d'induration avait disparu (au bout de cinq heures). (Stapf.) KT ESS
. Douleur lancinante aiguë sous le mamelon droit, vers la partie externe, qui ne se fait sentir dans la poitrine
qu’en expirant. (Herrmann.),.
(Distension. à partir des fausses côtes ).
Tension dans la poitrine, en marchant. |
Au côté gauche de la nuque, vers l’aisselle , raideur douloureuse des muscles, en remuant la tête. |
465. Douleur dans la nuque, près de l’occiput; mélange de douleur et de faiblesse, comme si la tête était faible.
Douleur dans la nuque, comme après un refroidissement.
Pression entre les deux omoplates , et dans la région cor- |
respondante du devant de la poitrine, en restant assis, qui
se dissipe en marchant.
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Ardeur entre les omoplates et au dessous. (#ichler.)
Pression douloureuse sur lacromion droit, plus forte quand'on y touche; en faisant une inspiration profonde, élancement sourd au méme endroit, qui s'étend en dehors et en dedans, jusque dans l'articulation de l'épaule (au bout de dix heures). (Herrmann.)
470. Douleur spasmodique entre les COPINI » presque comme un frisson.
Elancement dans les vertèbres lombaires. (Hornburg.) Î
Douleur lancinante dans le sacrum et le dos, la nuit, pendant six heures (au bout de soixante-dix heures). (F. Hahnemann. )
Douleurs dans le sacrum, qui rendent la marche très pénible. (Zd.)
Ardeur dans le dos. (Michler).
475. Douleur constrictive dans tout le dos, en travers; comme s’il était fortement serré par des liens, et presque semblable à une crampe (l'après-midi, depuis quatre heures jusqu'à huit) (au bout de quarante-huit heures).
Traction de haut en bas dans le dos, en restant assis, qui se dissipe par le mouvement.
Vulsion lancinante, douloureuse , des deux côtés , le long : de l’épine du dos, en se tenant assis, surtout le matin et le soir.
Douleur contusive dans le sacrum, en se tenant assis, qui est surtout très-vive en restant couché, et l’est moins en se remuant.
Il ne peut se ployer, ni se baisser, à cause de douleurs dans le dos et les lombes; tiraillement plus sensible en se tenant debout qu’ en se tenant assis, mais qu l ne ressent pas lorsqu'il est couché.
480. Une couple de grands élancemens semblables à dés coups de couteau dans la hanche.
Titillation semblable à celle que produirait la marche d’un animal, depuis le creux de l’aisselle jusqu’à la hanche.
Phement sourd au dessus de l’aisselle , se dirigeant vers le bras. (Hornburg.)
Une sorte d’élancement dans le bras, surtout en le levant, (Rueckert.Y
(Tressaillement et vulsion dans le muscle deltoïde.)
908 BRYONE.. | 485. Traction comme par un fil le long des os du bras, jusqu'aü bout des doigts: pue Pression sur les deux humérus; qui l’emipèche de s’éndor: mir lesoir.
Tiraillement nerveux dé haut en bas dans l’intérieur dés bras. | Sueur dans le creux de Vaisselle.
Douleur comme de luxation à l’acromion, en levant le bras (au bout de trois heures): & * Â90. Enflure dû bras droit, Jusqu'au coude: Elancemens dans l'articulation du coude droit. (Hornburg:) Gonflement au coude, et un peu tant au ‘dessus qu’au dessous } jusqu'au milieu du bras; de méme aux jambes ; pendant trois beures. (Æornburg.) ur Douleur tiraillante à la face iriterne de l’avant-bras, depuis lé coude jusqu’au poignet (aù bout de cinq jours)! (/Zerrmann.) | NT . Eruption miliaire rouge au côté antérieur de l’avant:bras. (F. Hahnemann:) hi} 495. (Violens élancemens et fourmillement dans le bras gauche.) . | .: Elancemens au bout du coude, avec traction dans les téndons, jusque dans la main; cet élancement devient plüs vif en ployant le coude. | (Fourmillement dans la main ; comme si elle était engourdie.) tk Douleurs lancinantes dans les articulations des mains ; et pesanteur de celles-ci. (Horriburg.) Il ne peut rien tenir dans ses mains. (Id.) 500. Tremblement des mains, dont les veines sont gonflées). (Zd.) Douleur comme de luxation dans les poignets, à chaque mouvement (au bout de vingt-quatre heures). | Petitélancement dans le poignet, quand la main s’échauñfe, et pendant le repos, qui ne se dissipe point par le mouvement.
Vers minuit , inflammation du dos dé la main , avec douleur brûlante: | | Sensation de chaleur dans le creux des mains ét Jes'avañtbras ; ellé est obligée de se lever très-matin ; au boût de
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quelques heures, sensation dé froid dans les mêmes parties.
505. Sensation comme d’engourdissement dans le creux des mains (1).
: Tiraillement saccadé dans l'articulation , entre le carpe et les doigts, ou dans les dernières articulations de ceux-ci ; qui dure peu. (Rueckert.)
Vülsion involontaire des doigts des deux mains ; pendant le mouvement. (Hornburg.) |
Douleurs lancinantes dans les doigts en écrivant. (Id.)
(Ergourdissement des doigts des deux mains Jusqu'au poignet. ) ù
Sensation de paralysie dans les doigts
(Douleur dans l’éminence thénar: sorte d’élancement et de crampe.)
Gonflement un peu chaud et pâle de l'articulation inférieure du petit doigt ; il y ressent des élancemens en remuant le doigt et en appuyant dessus (2).
Petit bouton entre le pouce et l'indicateur de la main droite, qui, toutes les fois qu'on y touche, cause une douleur lancinante faible.
Douleur à la partie supérieure du petit doigt, comme s’il ÿ avait du pus dedans.
Douleur contusive au sacrum et à la cuisse
Une douleur saccadée, comme de crampe, dans le sacrum, se fait sentir par intervalles, quand il est assis ou couché.
Le sacrum cause la même douleur que s'il avait été brisé de coups, quand on est couché dessus.
Douleur dans l'articulation de la cuisse , semblable à des coups ou à des secousses, quand il se tient couché ou assis ; en marchant, cette douleur est moins forte.
En marchant le corps courbé en avant, douleur lancinante depuis l'articulation de la cuisse jusque dans le genou.
520. Douleur dans le trochanter; élancement effrayant pendant un faux pas; pendant le repos, battement dans cette partie, qui est très-douloureuse au toucher (3).
Les jambes et les cuisses manquent de solidité ; il chancelle en descendant l'escalier (au bout de vingt heures).
(x) Comparez 576, " (2) Comparez 443 , 535 ÿ 602.
(3) Comparez 601 ; 602.
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Douleur lancinante sourde dans lesthanches. (Hornburg.) Prurit aux hanches et aux cuisses (au bout de quarantehuit heures). (F. Hahnemann.) | | Douleur tiraillante dans la cuisse droite, pendant le mouvement. (/d.) | 525. Grande lassitude dans les cuisses ; il peut à peine monter l'escalier ; la lassitude est moindre en descendant. (Aueckert.) | Y ani Les cuisses ne sont pas fermes , surtout en montant et descendant l'escalier (au bout de deux jours). (F. Hahne- ANT. ) | | Grande lassitude dans les cuisses , sensible: même en restant assis (au bout de huit heures). (Rueckert.) Traction dans les cuisses, comme si les règles allaient venir. | | Le matin, danslelit, raideur des cuisses, sorte de crampe. Un élancement à la partie supérieure et antérieure de la cuisse. | 530. Douleur contusive au: milieu de la cuisse; il ressent au même endroit comme des coups de marteau, quand il est assis. | - En se tenant assis, et, la nuit,létant couché, crampe dans le genou et la plante des pieds... ou 048 En descendant l'escalier, douleur comme si les rotules allaient se briser.
Lassitude dans les pieds en montant l'escalier. Raideur tensive douloureuse du genou. | 935. Au dessous du genou, bouton suppurant, qui ne fait mal et n’élance que quand on y touche.
Tiraillement et ardeur dans le genou droit.
Les rotules font mal, comme si elles avaient été violemment arrachées.
Prurit semblable à celui d’une plaie qui se cicatrise, dans le creux du jarret,.et sueur.au même endroit, la nuit. flancerens dans les genoux, en marchant. ({ornburg.) 940. Petits élancemens passagers dans les articulations des genoux, seulement pendant le mouvement. (Rueckert.) Eruption sèche au creux des Jarrets , qui le soir démange, rougit, et cause de la cuisson après qu'on s'est gratté. (F. Hahnemann.) |
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Lassitude ; surtout dans les articulations des genoux. (Hornburg.) |
Lassitude, surtout dans l'articulation du genou (de suite). (Michler.) |
Les genoux fléchissent en marchant. (Hornburg.)
+545. Les jambes sont si lasses qu'à peine peuvent-elles le soutenir, au commencement de la marche et dès qu'elle se tient debout. (Id.)
Enflure des deux jambes (au bout de quarante heures). (F. Hahnemann.)
Au côté externe du mollet gauche, douleur contusive en remuant et tournant le pied, de même qu'en y touchant : pendant le repos, sensation d’engourdissement au même endroit ; durant plusieurs jours (au bout de douze heures). (Hornburg.)
Enflure et rougeur de la moitié inférieure des jambes , à l'exception des pieds , qui ne sont pas enflés. (Jd.)
Violente douleur tractive dans la jambe , le mollet surtout, pendant une heure , suivie desueur (au bout de quatre jours.) |
Douleur tractive dans les os des jambes
(Eruption suintante aux cuisses.)
Douleur tiraillante, vulsive, dans la moitié supérieure du tibia.
Vulsion dans la jambe, la nuit; pendant le jour, vulsion semblable à une commotion électrique.
Enflure subite des jambes.
555. Le matin , crampe dans le mollet gauche (au bout de douze heures).
La nuit, étant couché dans le lit, spasme dans les pieds et dans le talon (au bout desix heures).
La nuit, crampe dans le mollet (tension constrictive) , qui se dissipa par le mouvement. |
Tiraillement en forme d’élancemens depuis les pieds jusque dans lecreux des jarrets, moins fort pendant le repos que pendant le mouvement. (Hornburg.) |
Pression au bord interne du pied gauche (au bout d'une heure). (Herrmann.)
560. Tiraillement dans le coude-pied droit, la première nuit. (#. Hahnemann.)
602 BRYONE, … Gonflement chaud du pied (au bout de huit heures).
Gonflement chaud du pied, avec douleur contusive en étendant le pied; lorsqu'on appuye celui-ci par terre ou qu on y touche, douleur comme s’il y avait un abcès dedans.
(Boutons purulens blancs au pied; ils causent la même douleur qu’un üulcère malin; le pied est rouge, la douleur empêche de marcher.)
Enflure des pieds, avec tiraillement dans lés tibias et pesanteur dans les bras. |
665. Les pieds sont, le soir, comme tendusetenflés Tension dans l’articulation du pied, pendant le mouvement. #1
Douleur tensive dans le coude-pied, même en restant assis.
Deux nuits de suite, aussitôt après s'être mis au lit, traction comme par un crochet, dans le talon ; élancemenssourds, qui se succèdent avec rapidité, pendant un quart d'heure.
Le matin, dans le lit, coups d’aiguille dans les deux talons, qui cessèrent après qu'il se fut levé:
Douleur dans les pieds, comme après un faux pas
Elancemens dans les pieds. (ornburg.)
Elancemens si violens dans la plante des deux pieds, qu’elle ne pouvait s'appuyer dessus; avec tension dans les articulations des pieds; la tension et les élancemens l’empéchaient aussi de rester couchée. (F. Hahnemann.) |
Elancemens isolés dans les orteils. (Wornburg.)
Elancement dans la plante des pieds, en: s'appuyant dessus.
Coups de couteau dans la plante du pied gauche
Douleur comme d’engourdissement (1) et comme de ten: Sion dans les plantes des pieds, en s'appuyant dessus.
Sensation de pesanteur dans les pieds, et sentiment d’engourdissement dedans, comme s'ils étaient enflés.
Elancement et pression dans le gras du gros orteil, et douleur dedans, comme s’il avait été gelé. .
Un cor, jusqu’alors indolent, devient douloureux, surtout en marchant, mais aussi en se tenant tranquille.
580. Les cors causent une douleur commetulcérative au moindre attouchement , même de la couverture. :
(1) Comparez 505.
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Douleur lancinante dans le gras des orteils droits , plus sensible en restant assis qu’en marchant. |
Elancement dans le gras des orteils des deux pieds ; avec {orte sensation de chaleur vers le soir ; il fut obligé de quitter sa chaussure.
… Un cor ( jusqu'alors indolent ) cause une douleur lancinante et brûlante , seulement quand on y touche très-doucement; mais une forte pression fait cesser de suite la douleur:
Douleur aû gras des orteils gauches, comme de brisure.
585. Douleur contusive dans les bras et les jambes ; même en restant couché, et plus forte en.se tenant assis qu'en marchant ; étant couché, il lui fallait sans cesse changer ses membres de place; mais, quelque part qu’il se couchàt ; il lui semblait toujours qu’il serait mieux ailleurs.
Toutes les parties du corps causent une douleur contusive quand on met la main dessus; mais la sensation est surtout vive au creux de l'estomac, et principalement le matin. |
Douleur, par tout le corps , comme si la chair était détachée des os, pendant seize jours. (F. Hahneman.)
Tousilés membres sont comme brisés et paralysés (le soir ), comme s’il. s'était couché dans un lit trop dur (au bout de quatre heures ), :
Traction indolente dans la partie souffrante.
590. Douleur anxieuse , pressive et tractive, dans le périoste de tous les os; comme à l'invasion d’une fièvre intermittente, avant midi ( au bout de vingt-quatre heures ),
Pression dans tout le corps, principalement sur la poitrine.
Traction violente dans tous les membres.
Il lui est insupportable de tenir tranquille la partie souffrante : il ne fait que la lever et la baisser. (
Vulsion visible dans les bras et les jambes ; en se tenant assis, dans la journée.
595. Quand la douleur cesse , la partie tremble et la figure devient froide. |
Elancemens dans la partie souffrante.
Elancemens par tout le corps, semblables à des coups d’épingle.
Une légère excitation morale (en rianit }, fait naître subi-
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tement une ardeur lancinante (pruriteuse) par tout le corps; comme si on avait été fouetté avec des orties, ou si on avait une éruption ortiée, dont cependant la peau n'offre aucune trace; l'ardeur revenait ensuite , pour peu qu'il y pensât , ou qu’il s’'échauffit.
Elancemens brülans, pruriteux et continuels, en diverses parties, le soir, après s'être mis au lit ( au bout de deux heures ). |
600. Elancemens dans les articulations, pendant le moument et en y touchant,
Elancémens dans la partie souffrante, qui lui causent de la frayeur (1). |
Elancement dans la partie souffrante , quand on appuye dessus (2). |
(Pulsation douloureuse dans les vaisseaux , par tout le corps. )
( Eruption psoriforme aux articulations seulement, à l'intérieur des poignets, an pli des bras, au bout des coudes, et sur les genoux, où elle est plus abondante que dans le creux des jarrets. ) PO 29 5
605. Eruption miliaire aux bras, à la partie antérièüte de la poitrine et sur les genoux, qui le soir rougit , démange et cuit, avant que la personne se mette au lit; mais dés qu'elle s'est échauffée dans le lit, l’éruption et le prurit cessent.
Il survient au bas-ventre et aux hanches de petits boutons qui causent un prurit ardent, et quand on se gratte, il se forme des gercures.
Teinte jaune de la peau du corps entier, même du visage (au bout de douze jours). (F. Hahnemann.)
Eruption miliaire, rouge et proéminente, par tout le corps, chez la mère et son nourrisson ; elle parut chez ce- Jui-ci au bout de deux, et chez la mère au bout de trois heures. (Zd.) hi
Eruption au bas ventre, au dos, jusqu’à la nuque, et aux avant-bras, qui, avant midi et le matin, cause une douleur brûlante et cuisante. (Zd.) nd
Eruption par tout le corps, surtout au dos, jusqu’au
(x) Comparez 520.
. (2) Comparez 418, 448, 512,585.
; BRYONJA ALBA. 605 cow, causant un prurit tél, qu'il se gratterait presque jusqu'au sang. |
Le soir, titillation et prurit aux jambes ; autour des genoux , et aux cuisses; après s'être gratté ou frotté, il survient de petits boutons saillans et rouges , qui causent une douleur brülante ; lorsque les boutons ont “ne tout A. cesse. | - Immédiatement avant de s'endormir, le jour ou le soir, prurit tiraillant, ou plutôt élancemens fouillans, pruriteux et brülans, en divers points des parties molles'du corps.
Prurit chatouilleux ( dans la Journée ) aux bras, aux mains et aux pieds, sans nulle autre sensation, qui ne Sy 7” rait pas en appuyant sur la ns "615. Petites taches rouges à la peau des bras et des jambes, qui causent la même douleur que des piqûres d’ortie, et qui disparaissent de suite, quand on appuye dessus.
Un point écorché et non douloureux commence à cuire vivement.
Douleur tiraillante dans l’ulcere.
{ Le pus de l’ulcère colore le linge en noirûtre. )
Ïl a froid à l’ulcère, et celui-ci est douloureux, commes’il avait été exposé à un Fe froid.
620. Le matin, après s'être levé, douleur cuisante aux alentours de la croûte de l’ulcère , qui augmente quand il se met debout, cesse quand il reste assis, et disparaît par un mouvement he past
Aux alentours de la croûte de l'ulcère, nt or qui se rapproche d’un élancement ( après le diner )
Il he voulait pas. aller au grand. air, qui autrefois Jui plaisait beaucoup. (F, Hahnemann.) Lassitude générale. (Hornburg.)
625. Lassitude dans les membres inférieurs, qui Koblige de s'asseoir. (Id.). :
Lassitude, paresse et envie de dormir. (F, ape )
Elle est lasse, les bras et les jambes lui font mal ; quand elletravaille un peu, les bras lui tombent du PERS; et à peine peut-elle monter un escalier.
En marchant, surtout après s être levé d’une chaise, eten commencant à marcher ; il semble que tous ses alscles aient
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pérdu leur ressort ; il se trouve mieux en continuant à mar> cher (au bout de quarante-huit heures ). ME p
Il ne se sent jamais plus faible qu’ en ant au grand air. | 630. En sant au grand'air, il éprouve tant de malaise, ses jambes sont:si lasses., et il a la tête si faible » qu'’ilse croit prêt à tomber; il balète et est pris d’une chalet à la poitrine qui monte à la tête; cet état cesse dans la Re ; mais recommeñce due
Elle n’était pas lasse en se promenant au grand air 3 : mais dès qu'elle rentrait à la’ maison, elle le devenait. au, die d’être obligée de s'asseoir ou de se coucher. ANT PES
Au moindre effort, il perd de suite toutes ses. forces. lie
Pesanteur et lassitude dans tous les membres ; il est si faible quà peine peut-il mettre les pieds l’un devant l'autre. cf
Lassitude des pieds, comme si elle avait fait une ongl gue course.
635. Quand il a mangé et : qu ‘il se lève, ses Jambes pèsent un quintal.
Lassitude. LATE r.
-Lassitude extrême , en se tenant assis, moindre. en mar- LEE
Il croit se trouver micux en restant couché.
‘Le matin, il ne peut pas s'arracher du Bt, ct, sans êtré las, il voudrait y rester long-temps. | 14 L
Grande lassitude , quand il$ ’éveille. : 7e
Peu après le réveil (à midi ), il est plus malade; ‘les symptômes sônt plus graves; ‘et son esprit est troublé.
Il dort bien une nuit, jusqu’ au matin, et éonserve énvie de dormir toute la ‘Journée; mais la’ nüil ‘suivante illa un sommeil agité, et le jour il n'a nulle envie de dormirs-! Ly
En se levant du lit, 1l se sent défaillir avec sueur froide et gargouillemens ‘dans de ventre.
Grande propension à bäiller; fré Fours bäillèmens pendant da journée. |
Bâäillemens Pr (Hornburg
Bâillemens continuels avant dîner, avec: beaucoup de soif. (Rueckert.)
Pandiculations (l° après-midi). (Id. Pre
Envie de dormir, aussitôt après ayoir mangé. (Æornburg.)
? s" 4 Gi ÿ ,. , &
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Grande envie de dormir, même dans la journée, pendant plusieurs jours de suite. (E Hahnemann.:) |
650. Continuelle propension à dormir, pendant: trois jours. (Id.)
Propension telle au sommeil , qu'il voudrait dormir toute la journée, pendant treize jours. (Id, ) 1e
Grande envie de dormir dans la journée , surtout à midi, en se réveillant ; elle avait tous les membres engourdis.
Beaucoup d'envie de dormir dans la journée, quand il est seul.
(Il est las, et cependant ne peut pas dormir ; quand il cherche à s'endormir ; il perd la respir ation. )
655. Elle ne fait qu’agiter les mains et les pieds , jusqu'à une heure du matin, comme si elle éprouvait de l’anxiété!; elle est couchée comme une femme qui a perdu l'esprit ; le front couvert d’une sueur froide, et gémit; ensuite elle rés .sentit de la lassitude. | ÿ
Elle ne peut rester au lit le matin; toutes Les Ses sur lesquelles elle se couche lui font mal. |
La nuit, agitation dans le sang; ils’endort tard et Fe
Elle ne fait que se retourner dans le lit, jusqu’à une héure du matin, ne peut s'endormir .à cause d’une sensation anxieuse de chaleur, et n’a cependant pas sensiblement chaud à l’intérieur,
Insomnie à cause d’ agitation dans le sang et d’ anxiété {il fut obligé de.se lobk Le ; les idées se pressaient! en foule dans sa tête , sans chaleur , sans sueur, ;sans'soifs 1,1... jo
660. Aussitôt après sêtre mis au lit,.leisoir ; sénsation de chaleur et chaleur extérieure par tout le COrps ; pendant la nuit entière ; il se retourne à chaque instant, mais me peut se découvrir sans être pris sur-le-champ d’un tal de ventre violent, d’un pincement lancinant, ou d’un élancement pinçcant, semblable à celui que produiraient des vents, avec insomnie causée par la surabondance des idées: le matin, cet état cesse sans qu'il sorte de vents. a fl
Insomnie, la nuit, à cause d’agitation dans le sang ; il se retourne sans cesse daus son lit.
Pendant plusieurs nuits, la chaleur l’empèche de dormir, la couverture lui semble de trop, etquandil l’écarteil a froid, cependant sans soif, et presque sans sueur,
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Il a dela peine à s'endormir; de la chaleur, de l'agitation dans le sang, l’en empêchent jusqu'à minuit.
Il ne peut pas s'endormir avant deux heures du matin et _ne fait que se retourner dans son lit, comme un enfant dont le repos a été troublé ; le matin, après son réveil ,il a encore une forte envie de dormir. s
665. Elle ne s’endormit que vers quatre heures du matin, et ensuite rêva de mort. | be
* L'enfant ne peut pas s'endormir le soir, ne peut pas trouver de repos ; il quitte le lit. ; Insomnie avant minuit.
Il ne peut s'endormir avant minuit, à cause d’une sensaon de frissonnement qui lui parcourt une jambe ou un bras; ensuite un peu de sueur, |
Le soir, dans le lit, après un sommeil de courte durée, elle se réveille avec un tortillement aux creux de l'estomac À a des nausées avec menace de suffocation » et est obligée de se levér. |
670. Gémissemens pendant le sommeil, vers trois heures du matin. |
Le soir , avant de s'endormir , frayeur et sursauts.
Sursauts , dans le lit, chaque soir en s’endormant,
Sursauts pendant le sommeil , jusqu’au réveil.
Un songe inquiétant le réveille en sursaut, et il jette les hauts cris.
675. En s’éveillant, il ne peut se débarrasser de son rêve, et continue à rêver tout éveillé. a 84 Elle s’éveille Ja nuit, toutes les heures, se rappelant ses rêves, et quand elle se rendortt, elle retombe dañs un autre rêve non moins vif, qu'ellé se rappelle également au réveil. 150% 4 | | | a hé
Grande agitation la nuit; vers trois heures ; rêves inquiétans ; elle crie en dormant. A à ui 1
Rêves inquiétans.
Il rêve , étant éveillé, que quelqu'un veut forcer la croisée du dehors. . PS. RES k
680. Sommeil agité par des rêves confus ; il'se jette d’une série d'idées dans une autre. (Hornburg.)
Sommeil inquiet et pléin de pensées. (Michler. )
État de somnambulisme. ( Vicolaï. )
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Selle involontaire , la nuit, en dormant. (F. Hahnemann.)
Réves pleins de disputes et de choses désagréables.
685. Réves irès-vifs, pendant toute la nuit, dans lesquels il s'occupe avec inquiétude et anxiété de ses affaires jour nalières.
IT s'occupe en songe de ses affaires domestiques.
La nuit, en rêve, elle quitte le lit, etouvrela portecomme pour sortir.
(En dormant, il remue la bouche , comme s’il mangeait.)
Quand on l’éveille, il délire. Lea
6go. Délire nocturne.
- Le matin, au point du jour, loquacité délirante à l’occasion de choses qu’elle doit faire; le délire cesse à l’invasion de la douleur.
Avant minuit (vers dix heures), au milieu de forte chaleur au corps, avec sueur (sans soif), idées délirantes et effrayantes , par exemple de soldats qui l'attaquent avecleurs épées, de sorte qu'il était tenté de se sauver ; le délire cessa en se découvrant et se rafraîchissant,
Vers le soir , elle tourne la bouche de côté et d’autre; ouvre les yeux, les roule dans leurs orbites, et délire comme si elle était éveillée : elle parlait distinctement , mais avec précipitation, comme sielle se figurât avoir autour d'elle d’autres personnes que celles qui y sont , les regardait fixement, parlait comine avec des enfans étrangers , et voulait aller à la maison.
Il se réveille de bonne heure la nuit.
695. Il ne dort qu'avant minuit, et ne peut plus dormir ensuite ; 1l reste les yeux ouverts, mais sent une grande las- Situde en restant couché , qui augmente bien dans les jambes en se levant, mais qui ne tarde pas à cesser. %
Le sommeil ne le rafraichit point; il est encore très-las le matin, en séveillant ; la lassitude cesse en se levant’et s’ha billant. ;
Elle dort toutela journée, avec grande chaleur sèche, sans boire ni manger, et en éprouvant des convulsions à la figure; elle va six fois par bas sans s’en apercevoir, et read des ia ; tières brunes très-fétides.
L'après-midi, frisson, puis chaleur avec froid en même temps; le froid sefaisait sentir À la poitrine et aux/bras (quoi :
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que les bras et les mains fussent plus chauds qu’à l’ordinaire), etla chaleur était dans la tête ; en même temps, douleur pulsative dans les tempes, qui s'aggrave le soir ; le frisson, le chaleur et le froid étaient sans soif.
Après avoir dormi, à midi, sensation de froid et trouble de la tête. | |
700. Il fut obligé de boire plusieurs fois dans la nuît (au bout de trente heures }).
Le matin, en s’éveillant, mal de tête.
En s’éveillant, sensation de froid.
(La nuit, les pieds et les mains sontcomme morts, sanssentiment, engourdiset glacés, au point qu'on ne peut les échauffer.)
Il ressent du froid dans tout le côté droit.
Sensation de froid dans les bras
Sensation générale de froid pendant tout le premier jour.
Froid au grand air. (F. Hahnemann.)
Violent froid secouant par tout le corps, comme dans une fièvre intermittente, qui l’oblige à se coucher , avec douleur lancinante dans le côté gauche, au dessus de la hanche * comme s'il allait survenir là un abcès, cependant sans soif et sans chaleur ensuite (au bout de quarante-huit heures DE (Stapf. ) |
Frissonnement par toute la peau. e
Horripilations vers le soir
Le soir, après s'être couché, froid dans le lit.
Froid, le soir avant de se coucher.
T'rissonnemens fréquens.
Sensation de froid, au grand air, avec répugnance à s’y exposer.
719: Après une promenade au grand air, elle est prise de froid dans la chambre; elle n’avait pas froid dehors.
- Sensation de froid au milieu d’une soudaine chaleur générale (au bout d’une demi-heure), :
Forte soif (il fut obligé de boire beaucoup d’eau froide), avec chaleur interne, sans qu'extérieurement il soit chaud au toucher. (Hornburg.) |
Grande soif, (1d.)
Soif sans chaleur extérieure. (Id.)
720. Sensation de chaleur au vISAge; avec J'ougeur et soif (au bout de trois heures). (Herrmann.)
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Chaleur passagère. (Hornburg.) |
Chaleur dans l’intérieur du corps (surtout dans le basventre). (1d,)
Le soir, chaleur à l'oreille externe, après quoi horripilation et froid secouant aux cuisses (au bout de quatre heures). |
Fièvre : nécessité de se coucher, froid, bâillemens , nausées ; puis sueur, sans soif, depuis dix heures du soir jusqu’à dix heures du matin.
725. Fièvre : avant midi, chaleur (avec soif) ; au bout de quelques heures (après midi), froid sans soif, avec rougeur de la face et un peu de mal de tête. |
À chaque mouvement et au moindre bruit, elle est prise subitement de chaleur sèche. |
Chaleur seulement aux membres inférieurs, par accès fréquens ; il lui semblait marcher dans de l’eau chaude.
Le soir, chaleur et rougeur des joues, avec froid secouant par tout le corps, chair de poule et soif.
D'abord soif (au bout d'une heure), puis adipsie, avec froid aux pieds et aux mains (au bout de quatre heures).
730. Le soir, sa gorge se remplit de mucosités , et elle a soif.
Soif violente,
Grande soif.
Forte soif ; elle peut et doit boire beaucoup à la fois, sans en être incommodée. D ;
Le matin, en se levant , grande soif.
Boire de la bière augmente la soif
: Chaleur, à l’intérieur seulement , avec soif inextinguible.
Une chaleur extraordinaire au creux de l'estomac lui donne une soif violente (mais point de sécheresse dans la gorge).
-:Chaieur sans soif,
Chaleur au corps, sans soif,
- 540. Le matin, à quelques reprises, chaleur sèche par tout le corps.
La nuits une chaleur sèche.
Le matin, elle a de la chaleur dans la tête.
Avant midi, chaleur dans la tête.
Vers le soir, chaleur au visage.
Giro BRYONE.
745. Une tache ronde , rouge et chaude , surla pommette. Forte chaleur à l’intérieur, le sang semble brüler dans les veines. |
. Ürine rouge.
Il sue aisément au moindre effort ; même la nuit,
Il sue à grosses gouttes en s’exposant à l’air froid.
Sueur copieuse, six nuits de suite. (Id
Un peu de sueur vers le matin , après le réveil.
Forte sueur, d’odeur aigre, la nuit, pendant un bon som meil. |
Vers trois heures du matin, la sueur lui donne soif ; ensuite sueur pendant quatre heures, d’odeur aigre et douceàtre ; avant quelle cesse, mal de tête, composé de pression» et de traction, qui, après le lever, fait place au trouble de la tête, | |
Il s'éveille tout à coup vers trois heures du matin, et1ombe dans une douce transpiration, qui dure jusqu’au : matin; . pendant ce temps, c’est couché tranquillement sur le dos qu'il se trouve le mieux, et il ne sommeille que peu; avec sécheresse de la partie antérieure de la bouche et des lèvres!, sans soif (au bout de huit heures),
705. Légère transpiration dans le lit , depuis le soir jusqu'au matin; il ne dort que de minuit à trois heures. Délire relatif à ses affaires, pendant une heure (au bout d'une demi-heure). | Pr De quon
IT voulut plusieurs fois s'échapper du lit. (F. Hahnemann.)
Scrupules , anxiétés (au bout de dix-huit heures).
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Anxiété par tout le corps, qui le poussait sans cesse à faire quelque chose , et l’empèchait de se trouver bien nulle part.
Anæiété; il s'inquiète de Pavenir. (Herrmann
Très-irritable, très-enclin à la frayeur, à la crainte, à l'indignation.
Grande irritabilité, et propension à la colère.
D'abord abattement, puis ( au bout de cinq jours) sérénité: (Michler.)
Abattement. (Hornburg.) d
775. Beaucoup de pleurs; pendant un jour et demi. (F. Hahnemann.)
Propension à la fois à se fâcher, à être de mauvaise humeur et à pleurer. |
Mauvaise humeur; croyant ne jamais terminer un travail commencé, il l’entame toujours ouilne devrait pas, et change à chaque instant; ensuite céphalalgie pressive au front.
Mauvaise humeur et propension à quereller. (Hornburg.)
Morosité ; il blâme tout ce qu’il voit. (7d.)
780. Suractivité; elle veut entreprendre et faire trop de choses à la fois (au bout de vingt heures). |
(Grande mauvaise humeur, nulle propension à penser, débilité des facultés de l'âme.)
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DES CLASSES DANGEREUSES DE LA POPULATION DANS LES GRANDES VILLES, et des moyens de les rendre meilleures, par M. Frécier, chef de bureau à la préfecture de la Seine. Ouvrage couronné par l'Institut de France ( Académie royalé des sciences morales et politiques). 2 vol. in-8.
Ce travail est à beaucoup d’égards uu excellent ouvrage , rempli de faits curieux , recueillis aux meilleures sources, d'observations judicieuses et vraies: écrit dans un langage plein de vigueur, de nelteté, de précision , de distinction même; et lorsqu'on nous a convoqués pour rendre mutuellement compte de l'effet qu'avait produit sur nous la lecture des treize mémoires envoyés au concours , nous nous sommes trouvés tous réunis dans celte impression commune , que l'Académie devait donner sou suffrage à ce travail, avec [a confiance d’avoir accueilli un bon ouvrage. { Extrait du rapport de la Section de Morale de l’Académie. )
| PHYSIOLOGIE DÜ SYSTÈME NERVEUX ET DES ORGANES DES SENS, par J. Muzver, professeur d'anatomie et de physiologie à l’université de Berlin, traduit de l’allemand ; par A.-3,-L, Jourdan. Paris, 1859. 2 vol. in-8o, fig.
ANATOMIE COMPARÉE DU SYSTÈME NERVEUX, considéré dans ses rapports avec l'intelligence; comprenant la description de l’encéphale et de la moelle rachidienne, des recherches sur le développement, le volume, le poids, la structure de ces organes chez l'homme et Îles animaux vertébrés ; l’histoire du système ganglionnaire des animaux articulés et des mollusques , et l’exposé de la relation graduelle qui existe entre la perfection progressive de ces centres nerveux et l’état des facultés instinctives, intellectuelles et morales; par F. Leurer, docteur en médecine, médecin de l’hospice de Bicètre.
Ce bel ouvrage formera a forts volumes in-8 , et un atlas de 35 planches in-folio, gravées avec le plus grand soin. Il sera publié en 4 livraisons. Les livraisons à et 2 sont en vente, et les autres paraîtront de { mois en 4 mois, -
RECHERCHES ANATOMIQUES, PATHOLOGIQUES ET THÉRAPEUTIQUES SUR LA PHTHISIE PULMONAIRE; par Cu. Louis, médecin de l’Hôtel-Dieu, membre de l’Académie royale de Médecine. Deuxième édition considérablement augmentée. Un fort vol. in-8°, 3
TRAITÉ DES MALADIES DES REINS et des altérations de la sécrétion urinaire, étudiées en elles-mêmes et dans leurs rapports avec les maladies DES URETÈE- RES, DE LA VESSIE, DE LA PROSTATE, ET DE L’URÈTRE, par P. Rayer, médecin de l'hôpital de la Charité.
Ce bel ouvrage se composera de 3 forts volumes in-8 et de 12 livraisons, chacuue de 5 planches gravées et magnifiquement coloriées avec un texte descriptif. 1] paraît une livraison tous les 2 mois. Le tome premier du texte et 8 livraisons de planches sont en vente,
TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DE NOSOGRAPHIE MÉDICALE générale et spéciale, par J. Bouirzaun, professeur de elinique médicale à la Faculté de Médecine de s Paris, médecin de l’hôpital de la Charité. 5 vol. in-8. |
TRAITÉ PRATIQUE D'ORTHOPÉDIE, ou Description des difformités du corps humain et des moyens d’y remédier; par H. Bouvier, médecin de l’Hospice de La Rochefoucault, membre de l’Académie royale de Médecine, directeur de PInstitut orthopédique de Chaillot, ouvrage couronné par l'Institut royal de France,
2 vol. in-8, atlas in-fol,
J,-B. Bairuikre, rue de l'Ecole-de-Médecine , 175 3
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ŒUVRES COMPLÈTES D'HIPPOCRATE, traduction nouvelle ; avec le texte grec en regard, collationné sur les manuscrits et toutes les ‘éditions ; accompagnée d'une introduction , de-commentaires médicaux, de variantes ét de notes philologiques; suivie d’nne table générale des matières, par É, Lirrré, membre de l'Institut, Paris, 1859, — Cet ouvrage formera environ sept lorts volumes in.8, de 600 à 700 pages chacun; il Séra publié un volume tous les quatre mois. Prix de chaque volue. 10 fr.
IT a été tiré quelques exempläires sur jésus-vélin. Prix de chaque volume, 20 Îr.
Le tome Ier est en vente.
ŒUVRES COMPLÈTES D'AMBROISE PARÉ, nouvelle édition, revue et collationnée sur loutés les éditions, avec les variantes qu’elles présentent; accompagnées de notes historiques et critiques, précédées de recherches sur la vie et les ouvrages d'Ambroise Päré, et sur l’histoire @e la chirurgie au xvie siècle, par J. F. MarcGaicne, chirurgien du bureau central des hôpitaux civils, professeur agrégé à
‘Ja Faculté de Médecine de Paris » etc. Paris,1839, 5 vol. grand in-8 à deux colonnes, avec un grand nombre de figures intercaiées dans le texte. Prix de chaque vol. 12 fr.
À. Paré est avec raison considéré comme le père de la chirurgie française et son autorilé est chaque jour invoquée par nos grands maîtres: c'est done rendre service aux amis de la bonne chirurgie, que de publier, dans un format commode > une nouvelle édition complète de cet important ouvrage. Indépendamment d’une appréciation historique de le chirurgie pendant le xvie siècle, travail important qui lui a demandé de nombreuses recherches, M. Malgaigne s’est appliqué à collationner Le texte sur les douze éditions qui ont été publiées, à faire disparaitre une grande quantité de fautes introduites principalement par les éditeurs de Lyon, et à conserver-dans toute sa pureté le style naïf de l'auteur, empreint d'une grande bonne foi. Nous avons reproduit dans le texte toutes les planches qu’il était important de conserver; nous ne doutons pas que cette belle édition ne trouve place dans la bibliothèque de tous les chirurgiens,
BROUSSAIS, De L'IRRITATION. ET DE LA FOLIE ; Ouvrage dans lequel les rapports dé physique et du moral sont établis sur les bases de la médécine physiolügique, par F. J. V. Baouisais, membre de l'Institut, professeur à la Faculté dé médecine de Paris, etc. Deuxième édition, entiérement refondue. Paris, 1839; 2 vol.in.8: 15 fr.
C'est surtout dans le Traité de l'Irritation et dé la Folie que M, Broussais a déployé cette puissance de raisonnement ét cette force dé logique qu'il appottait dans la discussion. Ici les questions les plus ardués de la philosophie et de la physiologie sont développées avec cette chaleur de Style ét cette hardiessé de pensée qui n’appartiennent qu'aux. hommes de génie. .
L'impression de eette deuxième édition était commencée lors dé la mort de l'auteur. C'est; d’après ses vœux, M. lé Doctéüt Gäsimir Broussais , son fils, qui a dirigé cette publication, et mis en ordre les. nombreuses additions qu'il avait laissées.
VELPEAU. Noureaux ÉtéMenTs DE MÉDKCINE OPÉRATOIRE ; aCCOmM de 22 planches in-4, gravées, représentant les Principaux procédés opératoires et un grand nombre d'instruments de chirurgie, par A. À. Vecrrau, chirurgien de l'hôpital de la Gharité, professeur de clinique chirurgicale à la Faculté de médecine de Paris. Deuxième édition, entièrement refündue, et augmentée d’un traité de pelite chi-
rurgie, avec 191 planches intercalées dans le texte. Paris, 1839, 4 forts vol. in-8 de chacun près de 800 pagés et atlas in-4.
Lé même avec les planches de Patlas coloriées. 60 fr.
Lés nombreusés auzmentations et les changements qu’a subis celte deuxième édition én font un livre nouveau; en effet, depuis la publication de la première édition, placé à la tête de la clinique chirurgicale de l'hôpital de la Charité, M. Velpeau a pu exécuter, discuter et rectifier un grand nombre de procédés opératoires, et c'est surtout
pagnés d'un Atlas
4o fr. -
sous le rapport pratique que son Livre à acquis une plas grande importance.Cet ouvrage. pendium du chirurgien praticien et auteur comme une véritable encyclopédie
doit donc être considéré tout à la fois comme le com à cause de l'immense érudition déployée par l’ chirurgicale, ve
A J.-B. BaiLuiëre , rue de l'École-de-Médecine, *:
ge AS RG ET N/ 7 | BLANDIN. Nouvsaux Écéuents ANATOMIE DescRtetive; par F.-Ph. Bcanoix, chef des travaux anatomiques de la Faculté de Médecine de Paris, chirurgien de l'Hôtel-Dieu. Paris, 1838, 2 forts volumes in-8, : "PRE
Cet ouvrage est adopté par les dissections dans les amphithéâtres d'anatomie de l’école pratique de la Faculté de Médecine de Paris.
BURDACH. TRAITÉ px PaysioociE considérée comme science d'observation, par G:-F: Burpacn, professeur à l’université de Kœnigsberg, avec des additions par MM. les professeurs Barr, Meyen, Meyer, J. Muzrer, RaTuke, SIEBOLD, VALENTIN, Wacner. Traduit de l'allemand par A.-J.-L. Journan. Paris, 1857-1839, 8 forts vol. in-8, figures. Prix de chaque : 7 fr.
Ce que Haller fit pour le siècle dernier, M. Burdach l’exécute pour le nôtre; il nous donne un Traité dans lequel on trouve l’état présent de la physiologie, et surtout l'inventaire méthodique des innombrables recherches, dont celle science s’est enrichie depuis l’illustre professeur de Gœttingue. Anatomiste habile , expérimentateur ingénieux, érudit profond, savant initié par la connaissance de toutes les langues, aux travaux des diverses nations de l’Europe. et philosophe digne de: l’école qui s’enorgueillit d'avoir produit Kant, il rapporte, examine, discute el apprécie les faits avec cette élévation de vues et cette largeur de pensée qui caractérisent les hommes supérieurs. Trop ami di vrai pour se livrer aux mesquins calculs de la vanité, et convaincu qu’un seul écrivain ne saurait aujourd’hui embrasser dans tous ses détails un sujet aussi vaste que la biologie, il à invoqué l'assistance de ceux d’entre ses compatriotes qui en avaient plus spécialement étudié quelque partie. MAL. Baër, Meyen, Meyer, Muller, Rathke, Siebold, Valentin et Wagner, ontrépondu avec empressement à cet appel généreux, et du concours de tant d'illustrations est sortie une véritable encyclopédie physiologique, qui prendr, rang dans l'histoire, à côté de l'inestimable traité de Haller, dont elle est devenue le complément nécessaire.
- Toutes les observations modernes y sont non pas réunies sous les formes sèches d’une simple énumération, mais coordonnées sous les inspirations d'un virtualisme en harmonie avec les tendances platoniciennes de notre époque, et dont pourront aisément faire abstraction ceux qui sont demeurés fidèles aux principes d'une autre philosophie.
DICTIONNAIRE DE MÉDECINE, DE CHIRURGIE ET D'HYGIÈNE VÉTÉRI- NAIRES ; ouvrage utile aux vétérinaires, aux officiers de cavalerie, aux propriétaires, aux cultivateurs et à toutes les personnes chargées du soin et du gouvernement des animaux domestiques ; par Hurrrec »’Arsovar, membre de la Société royale et centrale d'Agriculture de Paris, et de plusieurs sociétés nationales et étrangères. Deuxième édition entièrement refondue. Paris, 1838-1839, 6 forts vol, in-8; prix de chaque : \ | 8 fr.
Cette deuxième edition est complète; elle se compose de 6 volumes in-8°, chacun de 600 à 700 pages, caractère
petit-romain, 47 lignes à la page. ;
Cet ouvrage est adopté pour lek écoles vétérinaires de France, ct la plupart des vétérinaires s'en servent dans la pratique couune d'un guide ou aide-mémoire. ILest devenu le point de départ de tous les travaux et depuis dix ans qu'a paru la première édition, l’auteur n’a pas cessé de revoir, de corriger ou de refondre ses premiers articles en profitant de tous les faits observés et qui sont entrés dans le domaine de la science: c’est donc ayee une entière confianee qu’il présente cette seconde édition comme un ouvrage presque entièrement neuf. ESQUIROL. Dss waLaDies MENTALES, considérées sous les rapports médical, hygié-
nique et médico-légal, par ÆE. Esquiroc, médecin en chef de la Maison des aliénés de Charenton, membre de l’Académie royale de Médecine, etc. Paris, 1858, 2 forts vol. in-8, avec un.atlas de 27 planches gravées. 20 fr,
« L'ouvrage que j'offre au public est le résultat de quarante ans d'études et d'observations. J'ai observé les symplômes de la Folie et j’ai essayé les meilleures méthodes de traitemeut; j'ai étudié les mœurs, les habitudes et les besoins des aliénés, au milieu desquels j'ai passé ma vie : m'attachant aux faits, je les ai rapprochés par leurs affinités, je les raconte tels que je les ai vus. J'ai rarement cherché à les expliquer, et je me suis arrêté devant les systèmes qui m'ont toujours paru plus séduisants par leur éclat qu’utiles par leur application. »
Extrait de la préface de l’auteur.
ESQUIROL. ExAMen DU PROJET DE LOI SUR LES ALIÉNÉS, par E. Ecquiroz, Paris, 1838,
in-8. 1 fr. 25 Ce
LEURET. ANATOMIE COMPARÉE DUÏSYSTÈME NERVEUX considéré dans ses rapports avec l'intelligence, comprenant la description de l’encéphale et de la moelle rachidienne, des recherches sur le développement, le volume, le poids, la structure de ces organes, chez l'homme et les animaux vertébrés; l’histoire du système ganglionnaire des animaux articulés et des mollusques; et l'exposé de la relation graduelle qui existe entre la perfection progressive de ces centres nerveux et l’état des facultés instinctives, intellectuelles et morales, par François Leuner, médecin de l’hospice de Bicêtre. Paris , 1859, 2 vol. in-8, ét atlas de 33 planches in-fol., dessinées d’après nature et gravées avec le plus grand soin. ;
Ge bel ouvrage sera publié en 4 livraisons composées chacune d’un demi-volume de texte et d’un cahier de 8 planches in-folio. Il paraîtra une livraison tous les trois mois. Les livraisons 1 et 2 sont en vente.
Prix de chaque livraison : 12 fr. — Figures coloriées: 24 f. |
J.-B. BAiLuièrE, rue de l’École-de-Médecine, 17. 5 0 oo
LAMARCK. HisTOIR£ NATURELLE DES ANIMAUX SANS VRRTÈBRES, présentant les caractères généraux et particuliers de ces animaux , leur distribution, leurs classes, leurs familles, leurs genres et la citation synonymique des principales espèces qui 5 y rapportent; par J.-B.-P.-A. de Lamarck, membre de l'Institut, professeur âu Muséum d'Histoire Naturelle. Deuxième édition, revue et augmentée des faits nouveaux dont la science s’est enrichie jusqu’à ce jour; par M.G.-P. Desnayes ct
4H. Micue Enwanps. Paris, 835.—1839. 10 forts vol.in-8. Prix de chaque 8f.
Cette édition sera distribuée ainsi: T. 1, Introduction, Infusoires ; T. IT, Polypiers; T. IIT, Radiaires, Tuniciers, Vers, Organisation des insectes ; T. IV, Insectes ; T. V, Arachnides, Crustacés, Annélides, Cirripèdes; T. VI, VII, VIII, IX, X, Histoire des Mollusques. À |
C’est bien certainement le plus important des ouvrages de Lamarck ; il suppose des recherches et des travaux immenses, les circonstances les plus heureuses et la persévérance la plus longue et la plus infatigable. Ce livre place M. Lamarck au nombre des législateurs de Ja science, et toute personne qui veut étudier avec quelque suceës les sciences naturelles en général, ou en particulier celle des animaux inférieurs, doit méditer l'Histoire naturelle des animauæ sans vertèbres; car, malgré les travaux entrepris dans ces derniers temps, c'est encore dans ce livre que l’on trouve l’histoire la plus complète des Infusoires, des Zoophytes ; des Polypiers, des Vers, dès Mollusques , elc. r
Dans cette deuxième édition, M. Desuaves s’est chargé de revoir et de compléter l'introduction, les coquilles et les mo'lusques; M. Milne Eswanos, les infusoires, les zoophytes, les polypiers , les radiaires ; les vers, les arachnides ,
les crustacés, et l’organisation desinsectes.
Les tomes 1, 3, 3,4, 5, 6, 7et8 sont publiés.
LIÉBIG. MANueL POUR L'ANALYSE DES SUBSTANCES ORG ANIQUES, par G. Liésic, professeur de chimie à l’université de Giéssen : traduit de l'allemand par A.-J.-L, Jourdan, suivi de l’'Examen critique des procédés et des résultats de l’analyse élémentaire de corps organisés, par F.-V. Raseaic, Paris, 1538, in-8, figures. 5 f. 50 c. Cet ouvrage, déjà si important pour les laboratoires de chimie, et que recommande à un si haut degré Ja
baute réputation d’exactitude de l’auteur, acquiert un nouveau degré d'intérêt par Les additions de M. Raspail.
LONDE. Nouveaux ÉLÉMENTS D'HYGIÈNE; par Charles Love, D. M. P., membre de l’Académie royale de Médecine, de la Société médicale d’Émalation de Paris, de la Société Male de Londres. Deuxième édition entièrement refondue. Paris, 18358, 2 vol. in-8. 12 fr.
MALGAIGNE. TRaAïTÉ D'ANATOMIE CHIRURGICALE et de chirurgie expérimentale, par J.-F. Mauçeaicnr, chirurgien du Bureau central des Hôpitaux, professeur agrégé à la Faculté de Médecine de Paris, etc. Paris, 1838, 2 vol. in-8. 14 fr.
MANDL ET EHREMBERG. TRaiTÉ PRATIQUE Du MicrostoPe et de son emploi dans l’étude des corps organisés, par le docteur L. Manpoz, suivi de RecHERCHES sur L'ORGANI- SATION DES ANIMAUX INFUSOIRES, par C, G. Enremeerc, professeur à l’université de Berlin. Paris, 1839, in8, avec 14 planches à 7 fr. 50 c.
MANDL. ANATOMIE MICROSCOPIQUE, divivisée en deux parties, Tissus et Organes, par le docteur L. Manpz Paris, 1838. Cet ouvrage formera 25 livraisons, publiées par cahiers de 4 feuilles de texte et 2 planches in-folio. Prix de chaque liv. 6 fr.
4 livraisons sont en vente. La première comprend les muscles, la deuxième les nerfs et le cerveau, la troisième le sang, la quatrième le pus,
MULLER, PuHysiOLOGIE DU SYSTÈME NERVEUX ET DES ORGANES DES sens, par J. Murcen, professeur d'anatomie et de physiologie à l'université de Berlin, traduit de l'allemand, par A. J. L. Jourpan, membre de l’Académie royale de médecine, Paris, 1839, 2 +. in-8 avec un grand nombre de figures intercalées dans le texte.
RASPAIL. Nooveau sySTÈMR DE PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE ET DE BOTANIQUE, fondé sur les méthodes d'observations développées dans le Nouveau système de chimie organique, par F.-V, Raspars, accompagné de 60 planches, contenant près de 1000 figares d'analyse, dessinées d’après nature et gravées avec Le plus grand soin. Paris, 1837. 2 forts vol. in-8, et atlas de 60 planches, 50 fr,
— Le même ouvrage, avec planches coloriées, oi 50 fr
6 J.-B. Barcnëne, rue de l'École-de-Médecine , 17.
RASPAIL. Nouveau SYSTÈME DE CHIMIE ORGANIQUE, fondé su d'observation ; précédé d’un Traité complet sur l’art d'observer ét dé manipuler en grand et en petit dans le laboratoire et sur le porte-objet du microscope; par
atlas in-4 de 20 planches de figures dessinées d’après nature ; gravées avec le plus grand soin. Paris, 1838, 3 forts vol, in-8, et atlas in-4. : ? © 30 fr.
Jusqu’à présent nous ne possédions pas de Traïté de chimie organique. L'ouvrage que publie M. Raspail, Fondé sur ‘un ensemble d'expériences rigoureuses, est donc entièrement neuf; ilest divisé en quatre parties principales £ ; ; . |
La première est intitulée Manipulation ou chimie expérimentale. Elle est divisée en denx sections. La première traite des manipulations en grand, de celles dont la chimie orgauique emprunle les appareils à la chimie inor. ganique 5 la seconde æsè consacrée aux manipulatious en petit, c’est-à-dire à la méthode d'expérimentation au microscope que l’auteur a créée pour l'étude générale des corps organisés. |
La deuxième partie, intitulée chimie descriptive, se divise en deux sections : l’une dans laquelle l'auteur expose les bases de Ja classification , et l'autre où il décrit chaque ordre de substances et en discute Les caracferes, les usages et la valeur, C’est là la partie principale de l'ouyrage ; car elle en forme les deux tiers. La chimie descriptive est divisée en quatre g'oupes principaux, renfermant ; 1° Les substances organisées ; 2°.Les substances organisatrices ; 3° Les substances organisantes: 4° Les substances organiques, |
Dans le groupe des organisées , les articles qui ont recu les plus longs développements, sont ceux de la féeule , la première des découvertes de l’auteur ; de la structure musculaire et nerveuse, de l’embryologie animale , des tissus parasites, du sang, du lait, des substances alimentaires, etc. L'article de la substance saccharine a été traité avec tous les développements que commandait l'essor nou veau qu’a pris la fabrication du sucre indigène. La topographie du suere, son extraction, ses divers mélanges , sources de tant de d'illusions, qui en pratique prennent le nom de déchets et de mécomptes, sont tont autant de questions que l’auteur traite.
La troisième partie intitulée Théorie ou chimie conjecturale, xenferme la théorie de l’organisation déduite de la chimie et de l'anatomie, Après avoir descendu de la physiologie à la chimie inorganique dans la deuxième partie, l’auteur remonte ici, sous forme de récapitulaion , de la molécule chimique à la, vésicule organisée, et ilramène à un même typela struclure de tous les corps organisés. l'un * di
Dans la quatrième partie intitulée Analogie ou Chimie générale, franchissant toutes les lignes de démarçation qui séparent les diverses sciences , il étudie l'atome en lui même , le trouye identique chez tous les corps. Ce travail est inédit ; et c’est là que l’auteur établit une nouvelle théorie atomistique.
L'atlas d'un ouvrage semblable demandait, pour rendre la démonstration plus visible à l’œil, une exécution aussi parfaite que possible; usténsiles , instruments, organes, détails microscopiques, figures mathématiques et de précision; tout y a été rendu avec le même ton et la même exactitude, Car dans ces ‘sortes de dessins, et de gravures là moindre négligence impliquerait une erreur, F0 Le c
RAYER. Trarré Des MALADIES Des REINS, el des altérations de la sécrétion urinaire , étudiées-en elles-mêmes et dans leurs rapports avec les maladies des uretères , de Ja vessie, de la prostate, de l’urèthre, elc.: par P. Rayer, médecin de l'hôpital de. la Charité, médecin consultant du Roi, etc. Paris, 1839, 3 forts vol. in-8. — Tome Ter
- in-8 de 600 pages avec 6 planches Me errit à 4 à ie Vi
Le bel atlas pour cet ouvrage, représentant les diverses allérations morbides des reins, Sera Composé de: 12 livraisons contenant chacune 3 planches grand fn-folio , gravées et magnifiquement coloriées d’après nature, avec un texte descriptif. Huit livraisons sont en vente. Prix de Chaque livraison xt fr.
Division de l’ Atlas de ce bel ouvrage.
3 — Néphrite simple, Néphrite rbumatismale , Né- | 7. — Anémie, Hypérémie, Atrophie, Hypertrophie
phrite par poison morbide. — ‘PI. 1,2,5, ‘dés’ reins et de la vessie. = Pl. 31, 82: 35, As 5. ; 54, 35. + | À 5. — Néphrite albumineuse (maladies de Bright}, — | 8. — Vices de conformation et de situation des reins. PL-6,7; 5,9, 10. — PI. 56, 57, 38, 39, 40.
3. — Pyélite (inflammation du bassinet et des cali- | 9, — Tubercules, Mélanoses des reins, — PI. 41, 42, " ces). — PL 11, 12, 13, 14, 25. FN £: 45, 44, 45. A LE A 9 TR & — Piélo-Népbrite, Péri-Népbrite, Fistules Rénales. | ro, — Cancer des reins. — PI. 46, 47, 48, 4g 5o. — PI. 16, 17, 18, 19, 20. 11. — Maladies des tissus élémentaires des reins et de 5. — Hydronéphrose, Kystes-urinaires, — P], à, 22, leurs conduits excréteurs:— PL 51, 32,55, 23, 24, 26, 54, 55. È EC ni — Kÿstes séreux, Kystes acéphalocystiques, Vers. | 12. — Maladies des capsules surrénales. — PL 56, 57, —.P1. 26, 27, 28, 29, 30. ; ÿ 58, 59, 60. & ‘
RAYER. TRaïTé THÉORIQUE ET PRATIQUE des maladies de la peau; par P. Rayen, médecin de l'hôpital de la Charité; deuxième édition entièrement refondue. Paris, 1835, 3 forts vol. in-8, accompagnés d’un bel atlas dé 26 planches grand'in-4, gravécs et coloriées avec le plus grand soin, représentant, en 400 figures, les différéntes ma-
ladies de la peau et leurs variétés. Prix du texte seul, 3 vol. in-8. :* ! ‘© 23 fr. ! — Prix de l’atlas seul, avec explication raisonnée, grand in-4 cartonné. © jo fr. :— Prix de l'ouvrage complet, 3 vol. in-8 ét atlas in-4, cartonné. 88 fr.
Cette seconde édition du Trailé des maladies de la peau a subi de telles améliorations et à reén des additions s’
J,-B. BAILLIÈRE , rue de PEcole-de-Médecine , 17. #4 ) de en ON PÈRE PPS ÉPQU ET S -5 D EAST RES COR nômbreuses et si importantes, que c'est en réalité un nouvel ouvrage. Le passage suivant extrait de l'ouvrage est
+ propre à donner une idée de l'esprit dans lequel il'a étè composé: « L'observation de chaque jour rend de plus en plus frappante cette vérité, que l'étude des maladies &e la peau ne peut être séparée de la pathologie générale el de celle des autres affections morbides avec lesqueltes elles ont des rapports nombreux et variés, En effet la connaissance de ces maladies embrasse celle des infections générales, des vices héréditaires, des effets du régime, ete.; elle comprend celie des maladies qui les ont précédés, des lésions internes qui les acéompagpent, l'appréciation des modifications organiques (qui succèdent à certaines éruptions, da prévision des maladies qui peuvent survenir après leur disparition, etc.; mais pont que ces vues générales acquièrent une utilité pratique,
- pour qu’elles puissent être appliquées avec fruit at traitement des affections eutanées, l'étendue de ces rapports
et de ces influences est frappante dans quelques cas, contractée ou tout-à-fait nulle dans quelques au:788, doit être étudiée et appréciée autant que possible dans les espèces el même dans les individualités morbides, avec toutes
leurs considérations et tous leurs éléments. » ,
Enfin, pour que rien ne manquât à l'utilité et au succès de cet ouvrage, l'auteur a réuni, dans un Atlas pratique entièrement neuf, la généralité des maladies de la peau ;illes a groupées dans un ordre systématique pour en faciliter le diagnostic ; et leurs diverses formes y ont été représentées avec une fidélité, une exactitude etune
perfection qu’on n'avait pas encore atteintes,
RAYER. De ca Monve Er Du FARCIN CHEZ L'HOMME, Par P, Rayme, médecin de PHopital de la Charité. Paris, 1837, in-4, figures coloriées. 9 fr.
SWAN. La Névroroci, ou Description anatomique des Nerfs du corps humain, par le Docteur J. Swan;ouvrage couronné par le collège royal des chirurgiens de Loncres, traduit de l’anglais, avec des additions, par E. Cnassaienac, D. M., prosecteur à ia Faculté de Médecine de Paris, accompagné de 25 belles planches, gravées à Londres avec le plus grand soin. Paris, 1858, in-4, grand papier vélin, cartonné. 24 f. Cet ouvrage a acquis un grand intérêt par les nombreuses et importantes addilions qu'y a faites M. Chassaignac,
lesquelles, jointes à des planches d’une exéeution parfaite, en font us livre indispensable pour l'étude si intères-
sante du système nerveux. :
VALLEIX. CLINIQUE DES MALADIES DES ENFANTS vouveau-nés, par F.-L. VaLLeix, médecin du bureau central des hôpitaux civils de Paris, ancien interne de l'hopital des Enfants Trouvés, Paris, 1838, 1 vol. in-8 avec 2 planches gravées et coloriées représentant le cephalématome sous-péricränien et son mode de formation. 8 fr, 50 c.
VIDAL, Tauïré DE PATHOLOGIE EXTERNE ET DE MÉDECINE OPÉRATOIRE , par À. Vipac (de Cassis), chirurgien de l'hôpital de FOurcise, professeur agrégé à la Faculté de Médecine de Paris, ete. Paris, 1839, 5 vol. in-8. | mi Les tomes I, IE, sont en vente; prix de chaque : 6fr.5o c.
tr pme
ADET DE ROSEVILLE et Mad. MERCIER. TRAITÉ COMPLET DES MANŒUVRES DE TOUS LES ACCOUCHEMENTS, aVeC 180 aphorismes sur les soins que réclament la mère et lenfant pendant et après le travail et pendant les neuf premiers jours qui suivent la parturition; par E. Aoër px Rosevisse et Mad. J. Mercier, professeurs d’accouchements, avec 13 planches. Paris, 1837, in-16. - 3 fr, 50 c.
ALARD. DE L’INFLAMMATION DES VAÏSSEAUX ABSORBANTS, LY MPHATIQUES, DERMOÏDES ET
sous-CurANés, maladie désignée par les auteurs sous les différents noms d'éféphan,
tiasis des Arabes , d'œdème dur, de hernie charnue, de maludie gtandulaire de Bar bade, etce., avec quatre planches en taille-donce, représentant les diverses formesetc., par M. Acar, D. M. P., membre de l'Académie royale de Médecine, PÉdEFID de la Maison royale de Saint-Denis, ete, ; deuxième édition. Paris, 1824, in-8. 6 fr.
ALARD. Du SIÈGE 8T DE LA NATURE DES MALAD(ES, ou Nouvelles considérations touchant la véritable action da système #bsorbant dans les phénomènes de l’économie animale; par M. ALarn, Paris, 1821, 2 vol. in-5. .. 12 fr.
ANDRAL, Cours De parnococi intenne, professé à la Faculté de Médecine de Paris, var G, Anpraz, professeur à ladite faculté, médecin de l'hôpital de la Gharité. Paris, 1836, 3 vol. in-8. , 54 fr.
ANGLADA .TPAITÉ DE TOXICOLOGIE GÉNÉRALE envisagée dans ses rapports avec la physiologie, la pathologie, la thérapeutique et la médecine légale, par M. J, AnxcrAna, professeur de médecine légale à la Faculté de Médecine de Montpellier, in-8, et tac
_bleaux toxicologiques servant à la recherche analytique des peisons. 5 fr. 50 c.
DICALE.
BANCAL, MANUEL PRATIQUE DE LA LITHOTRITIK, ou Lettres à un
8 J.-B. Barzuière , rue de l’'Ecole-de- Médecine
ANNALES D'HYGIÈNE PUBLIQUE ET DE MÉDECINE AnpraL, D'Arcer, Barruec, Cusvarcier, Devencie, Es
ot,
LÉGALE, par MM. ADELON, QUIROL, GAULTIER DE CLAUBRY,
Guérard KerAuDReN, LeüReT, Marc, Ocrivier (d’Angers) » Orrica, Parent-Du-
CHATELET, VILLERMÉ
Les ANNALES D'HYGIÈNE PUBLIQUE ET DE MÉDECINE LÉGALE
régulièrement tous les environ 350 pages,
paraissent depuis 1829
trois mois par cabiers de 15 à 16 feuilles d'impression in-8, avec des planches gravées, Le prix de l’abonnement par an pour Paris est de
21 fr., franc de port, pour les départements. — 24 fr. pour l'étranger. La collection complète 1839 à 1838, dont
18 fr.
il ne reste que peu d'exemplaires , 20
vol. in-8., fig., prix 18o fr. — Les dernières années séparément; prix de chaque : 18 f. Tasces ALPHABÉTIQUE par ordre des matières et par noms d'auteurs des TomesI à XX,
pour 1829 à 1858, in-8.
a fr.
Table des principaux Mémoires publiés en 1838. ”
HYGIÈNE PUBLIQUE ET STATISTIQUE MÉ- — Rapport sur les maladies que contracent les ouvriers qui travaillent dans les fabriques de céruse, par MM. Adelon et Chevallier, — Résultats du défaut d'allaitement des nouveaux-nés et de Ja suppression destours, sur [a mortalité-des enfants trouvés, par 4. -N. Gaillard. — Sur là Mortalité des enfants trouvés, considérée dans ses rapports avec le mode d'allaitement et sur l’accroissement de leur nombre en France, par M. Villermé. "— Sur la différence dans la proportion sexuelle des naissances légitimes et illégitimes, par C. Bernsuilli. — Mesures de police prises à Paris à l'égard des enfants trouvés: suppression des tours, — Observa= tions médico-hygiéniques sur les expéditions maritimes aux pôles, par M. Kerandren. — Causes d'une épidé= ‘mie de dysenterie qui a régné en Sologne, par #aæ, Boullet, — Lettre à M. le Ministre du comumerce, Lou= chant les brevets d'invention pour remèdes secrets, — Sur la durée probable de la vie de l'homme, par J.-L: Casper. — Recherches slatistiques et morales sur les énfants H'ouvés, par A.-N. Gaillard. — Rapport sur les Préparations des poudres fulminantes, par MM. Barruelet Gaultier de Claubry. — Observations sur l'hygiène des condamnés détenus dans Ja prison pénitentiaire de Genève, par M. Ch. Coiniet. — Mémoire statistique sur les égouts de Paris, de Londres , de Montpellier, par M. Chevallicr. — De l'abus des boissons Spirilueuses ; considéré sous le point de vue de la police médicale et de la médecme légale , par Ch. Roesch. — Puits em poisonnés par la filtration des eaux chargées d’arsenic provehant d’une fabrique . de papiers peints, par M. Braconnot. — Hygiène de l'armée d'Afrique, par ALTWorms. — Enquête sur les causes patentes ou occultes de la faible proportion des naissances à Moneux, par M. F. D’Ivernoiss — Notices sur quelques uns des établissements de bienfaisance du nord del'AIlemägne et de Saint-Pétersbourg , par M. Leuret, —
Notes sur les entrées à l’infirmerie et les décès chez
ses détenus de Ja maison centrole de Nismes, par M. Boileau-Castelneau.—Rapport sur le lait des nourrices.
ARCHIVES ET JOURNAL DE LA une société de médecins de Paris
— Collection complète de juillet 1834 à juin 1837, 6 forts volumes in-8.
— La quatrième année,
in-8 Prix à Paris :
C’est dans l'Organon etla Matière médicale
LA
MÉDECINE LÉGALE. — Question de vie et de.
viabilité, consultation médico_légale, par M. Marc.— Consultation médico-légale sur une tentative d'assassi… nat, monomanie, par À. Devergie.— Question médico= légale sur l'interdiction, par M. Marc.— Triple homi_ cide commis par un halluciné. — Consultation médico-légäle sur cette question : L’avortement a:t:il été provoqué et accompli dans une intention criminelle ? Rupture du vagin, renversement de la matrice, etc., par MM. P. Dubois et À. Devcrgie. — Rapport médicolégal sur un cas de monomanie, menaces sous condi= tions, par MM. Ollivier d'Angers el H. Bayard. — Relation médico-lésale d'une tentative de viol qui aurait été exercée sur une sourde-muette, par M. Chambey. ron. — blessures faites par un épileptique, probable ment duns Faccès ou immédiatement après, par M. Chambeyron.— Observations et expériences sur plusieurs points de l’histoire médico-légale de l'asphyxie par Le charbon, par M. Ollivier d’Angers.— De la mort subite, de ses causes, de sa fréquence suivant l’âge, le sexe et les saisons, par M. À, Devergie. — De l’action vénéneuse de la rue et de son influence sur la grossesse, par M. Th. Hélie, — Rapport médico légal sur une ac cusation d'incendie portée contre une jeune fille at= teinte d'aliénation mentale, par M. Trélat.— Mémoire et consultation médico-légale sur lempoisonnement causé par des viandes altérées, par M. Ollivier d'Angers. — Consultation médico-légale sur un cas de suspicion de folie chez une femme inculpée de vol, par MM.Mare et Esquiroi, — Note sur une circonstance à observer dans les analyses qui ont pour but de démontrer la présence du cuivre, par M. Boutigny. — Du cuivre et du plomb comme éléments des organes de l'homme et des animaux: modification qu’il y a lieu d'apporter dans les procédés d'analyse propres à constater lempoisonne_ ment par ces deux métaux, par MM, Devergie et 0. Hervy. — Symptômes de gastro-entérite, délire mania= que, etc., par M. Boileau-Castelneau.
MÉDECINE HOMOEOPATHIQUE, publiés par.
54 fr.
rédigée par MM. les docteurs Libert et Léon Simon, a été publiée, de jauvier à décembre 1858, tous les mois par cahiers de cinq
fevilles 18 fr,
pure, qu'on trouve les prineipes et les moyens d’applieation de cettt
doctrine nouvelle, Mais, quelque indispensables que soient ces deux livres fondamentaux, bieu des questions se-
condaires, soulevées par la théorie et la pratique, n’ont pu y trouver place.
dant été examinées,
précier le caractère et la haute
Ces questions importantes ont cepen
discutées, approfondies à Pétranger, en Allemagve surtout, Le journal que nous annonçons reproduijra , parmi les fruits d’une polémique longue et animée ,
tout ce quipourra mettre en état de mieux ap-
portée de l’homaopaikhie ; il fera connaître aussi les résultäts des recherches aux:
quelles on commence à se livrer en Franee, et qui ne peuvent manquer de prendre bientôt un grand développe ment. Nous ne doutons pas que tous ceux qui s'intéressent aux progrès de la médecine ne secondent une
entreprise dont l'unique but est d'arrive . ciencieuse des théories.
ilavérilé par l'exposition sincère des faits et par une discussion con-
jeune médecin sur
le broiement de la pierre dans la vessie; par A.-P, Bancar. doctéur en médecine;
suivi d’un rapport fait
Deschamps,
à l'Institut royal F Pelletan et Magendie. en faveur de son nouvel instrument pour
de Francé, par MM. Percy, Chaussier,
J.-B. Baicuièee, rué de PEcole-de-Médecine, 17. 9
l’opération de la cataracte par extraction, et d’une lettre descriptive de la manière de la pratiquer au moyen de cet instrument. Paris, 1829. in-8 , avec cinq planches, le portrait de M. Dubois, et un fac-simile de son écriture. 5 fr.
L'ouvrage de M. Bancal est divisé par lettres qui traitent chacune un poiut important de la Lithotrilie ; la des- “cription de l'appareil litbotriteur, avee tous ses perfectionnements, est faite avec beaucoup de clarté : chaque pièce est examinée sous le point de vue d'utilité qu’elle présente : l'opération, la préparation qu’elle exige, la manière d'introduire l’instrument, les divers temps du broiement son! exposés avec beaucoup de méthode et de clarté: un praticien adroit et instruit pourra facilement pratiquer cette opération en suivant les préceptés déduits par M. Baucal. ( Revue médicale, octobre 1829.) £ É ÿ BARTHEZ. TRAITÉ DES MALADIES GOUTTEUSES, par P. J, Bartuez, professeur, de l’école
de Médeciue de Montpellier, etc. Paris, 1819, 2 vol, in-8 air.
. BAUCHESNE. De L'INFLUENCE DES AFFECTIONS DE L’AME dans les maladies nerveuses des femmes, avec le traitement qui convient à ces maladies; par M. de Brau- CHESNE , D. M., in-8. 3 fr.
BAUDELOCQUE, TRAITÉ D& LA PÉRITONITE PUERPÈRALE, par À.C. Baupsrocqus, mé-
. decin de f’hôpital des Enfans, professeur agrégé à la Faculté de Médecine de Paris , ouvrage couronné par la Société royale de Médecine de Bordeaux. Paris, 1830, in-8.
: À 6 fr. 50 c.
BAUDENS. Cuinique DES PLAIES D’ARMES À FEU, par M.-L. Baudens, professeur à l'hôpital militaire de’Lille, chirurgien en chef des expéditions de Mascara, officier de la Légion-d’Honneur. Paris, 1836, un fort volume in-8. 7 fr. 50 c.
BAYLE. BIBLIOTHÈQUE DE THÉRAPEUTIQUE, ou Recueil de mémoires originaux et des travaux anciens et. modernes sur le traitement des maladieset l’emploi des médicaments, recueillis et publiés par A.-L,-J. Bayle, D. M. P., agrégé et sous-bibliothécaire à la Faculté de Médecine, etc. Paris, 1828-1837, 4 forts vol. in-8. 28 fr.
Tome 1°7. Travaux anciens et modernes sur liode, l’émétique à haute dose , lebaume
de copabu et l'acupuncture , in-8. fr.
Tome 2°. Travaux anciens et modernes sur le phosphore, la noix vomique, le daturastramonium et la belladone, in-8. TL Tome 3°. Travaux anciens et modernes sur la digitale, le seigle ergoté, la ciguë , etc. Paris, 1855, in-8,. 8 fr.
Tome 4°. Travaux anciens et modernes sur la compression , le fer, les préparations ferrugineuses, l'huile de térébenthine, etc. Paris, 1827, in-8. 7 fr.
BEAUVAIS. CLinique HOMŒOPATHIQUE , ou Recueil de toutes les observations pratiques publiées jusqu’à nos jours, et traitées par la méthode homæopathique. Paris, 1836-1838, 7 forts volumes in-8, Prix de chaque. 9 fr.
BEAUVAIS, -EFrF£Ts TOXIQUES ET PATHOGÉNÉTIQUES DES MÉDICAMENTS sur l’économie animale dans l’état de santé, recueillis et mis en tableaux synoptiques, par le docteur Beauvais (de Saint-Gratien). Paris, 1838. — Get ouvrage est publié par livraisons de 5 feuilles in-8 , accompagnées de tableaux. ( 6 livraisons sont en vente.) Prix de chaque livraison. 4 a: fr. 50 c.
BEBIAN. MAnuEL De L'ENSEIGNEMENT PRATIQUE DES SOURDS-MUETS ; par M. BéBian, censeur des études de l'Institution royale des Sourds-Muets, suivi de l’Art d'enseigner à parler aux sourds-muets, par abbé de L’ÉPée. Paris, 1827,2 vol., dont un in-4, modèle d'exercices contenant 32 planches entaille-douce, et un vol.in-8. 16 fr.
BELMAS. T RAïTÉ DE LA CYSTOTOMIE SUS-PUBIENNE. Ouvrage basé sur près de centobservations tirées de la pratique du docteur Souberbielle , par D. Bezmas, docteur en chirurgie de la Faculté de Paris , etc. Paris , 1827, in-8 , fig. 6 fr.
BERTIN. Des MOYENS DE CONSERVER LA SANTÉ DES BLANCS ET DES NÈGRES AUX ANTILLES ou climats chauds et humides de l'Amérique, contenant un exposé des causes des maladies propres à ces climats et à la traversée, relativement à la différence des positions, des saisons et des températures, et le traitement en particulier de quelques maladies communes chez les Nègres, telles que le pian . le mal d'estomac et la lèpre; in-8. : 2fr. 50 c.
BERTON. Traité oes Macanies pes EnrAnrs, ou Recherches sur les principales affections du jeune âge, depuis la première dentition jusqu'à la puberté, fondé sur de nombreuses observations physiologiques, cliniques et pathologiques, sur l'examen et la discussion de la plupart des auteurs qui se sont occupés de cette partie de la médecine , ouvrage faisant suite à celui de Billard, avec des notes par M. le docteur Baron. Paris, 1837, in-8. | | 2 frs
BERTRAND. Du Macvénsme ANtMAL EN France et des jugements qu’en ont portés les
Sociétés savantes, avec le texte des divers rapports faits en 1784 par les commis.
gaires de l’Acr lémie des Sciences, de la Faculté et de la Société royale de Méde.
10 J.-B, Baizuère, rue de l'École;de- Médecine, 27,
cine, ct une analyse des dernières séances de l'Académie royale de Médecine,
et du rapport de M. Husson; suivi de considérations sur l'apparition de l'exrase DANS LES TRAITEMENTS MAGNÉTIQUES, par Al. Besrranb, docteur en médecine de la Faculté de Paris, ancien élève de l’École Polytechnique, Paris, 1826, in-8. É BERZÉLIUS, Trarvé ov crime, par J.-J. Berzécivs, traduit par A.-J.-L. Jourpanet M. Essuincen, sur les manuscrits inédits de l’auteur, et sur là dernière édition allemande. Paris, 1829-1853, 8 vol. in-8, fig. | 56 fr.
BERZÉLIUS. THÉORIE DES PROPORTIONS CHIMIQUES, et tableaux synoptiques des poids atomiques des corps Simples, et dè Jeurs combinaisons les plus importantes , par J.-J. Benzénus. Deuxième édition considérablement augmentée. Paris 511895 , in-8. 1» L 8 fr.
BICHAT. Anarome Parmorocique, dernier Cours de Xav. Bicxar, d’après un manuscnit autographe de P.-A. BécrarD , avec une notice sur la vie et les travaux de Bicuar, par F.-G. Boiss&au, D.-M. P. , etc. Paris , 1825, in-8, portrait et facsimile, | | | 5 fr.
BIGEL. HomooPaTmiE Domestique, comprenant l'hygiène, le régime à suivre pendant le traitement des maladies et la thérapeutique homœæopathique, précédée d’une notice sur l'hôpital homæopathique de la Charité de Vienne, par le docteur Bicer : deuætème édition entiérement refondue, par le docteur Bgauvais(de Saint-Gratien). Paris, 1839, in-18, de 624 pages. 5" fr760-c.
BILLARD. TRa1TÉ DES MALADIFS DES ENFANTS NOUVEAU-NÉS ET À LA MAMELLX, fondé sur de nouvelles observations cliniques et d’anatomie pathologique, Faites à Phôpital des Enfants-Trouvés de Paris, dans le service de M. Baron; par C. Birrann, D. ." M. P.; ancien interne de cet hôpital; troisième édition, avec une notice sur la vie
et les ouvrages de l’auteur, et augmentée de notes ; par Orurvier d'Angers, D. M. P. Paris, 183, 1 fort vol. in-8. | 9 fr.
BILLARD, Ârc4s D’ANATOMIE PATHOLOGIQUE, pour servir à Phistoire des maladies des enfants ; par GC. Brcraro, D. M. P. Paris, 1828, in-4 de dix planches coloriées, avec un texte explicatif. “x bete “ 1ofr.
Les planches, exécutées sur les dessins de l'auteur, ont &té gravées, imprimées en couleur, et retouchées au
* pinceau avec soin par M. Duménil. + ji SIN FT +7 NURTRT BLANDIN. Anarowix pu sysrëme Denrarre, considérée dans l’homme ét les animaux, Paris ; 1836, in-8, avec une planche. 4 fr. oc.
BLAUD. TRATTÉ ÉLÉMENTAIRE DE PHYSIOLOGIE PHILOSOPHIQUE, OÙ Éléments de la Science de l'homme ramenéé à ses véritables principes ; par P. Bravo, médecin en chef de l'hôpital. de Beaucaire, membré de plusieurs Sociétés savantes. Paris, 1830, 3 vol, in-8. 12 fr.
BOISSEAU. Nosocrarnié oRGANQUE, ou Traité complet de Médecine pratique; par
F.-G. Boïsssau, D.M: P., memb, dés Acad. roy. de Méd. de Paris et de Madrid, prof. à l’hôp. militaire d’instr. de Metz. Paris, 1828-1830, 4 forts vol. in:8. 34 fr. L'introduction de la physiologie dans la pathologie, Je rappel à l'étude des organes, la découverte des signes de la gastro entérite, le renversement des fièvrés essenliellés, enfin la révolution -opérée par M. Broussais dans Ja science et dans la pratique médicales, faisaient sivement désirer une nouvelle nosographie où l'état des connais- ‘sances médicales actuel fût exposé avec méthode, avec clarté. d ete ke Telle est litâche que s’est imposée M. Boisseau, auteur de da Pyrétologie physiologique, dont quatre éditions attestentle succès. Versé dans l'étude de la médecine antique, disciple indépendant du réformateur, il » es! proposé de tracer un tableau exact et cornplet des causes et dés signes des maladies considérées dans les organes, d'unir les vérités anciennes aux vérités nouvelles, de présenter les véritables indications thérapeutiques dans chaque affection ; en un mot. de résumer, dans l'intérêt des étudiants et des praticiens , l'état présent de la pathologie, de la thérapeutique médicale. : s+ BOISSEAU: Pyrétorocie Pnysiococique, on Traité des fièvres considérées dans l'esprit de la nouvelle doctrine médicale, par F,-G, Borsskau. Quatrième édition , augmentée. Paris, 1851, in-8 de 725 pages. 9 fr. BOISSEAU, TrAïTÉ bu GHOLÉRA-MORBUS, CONSIDÉRÉ SOUS LE RAPPORT MÉDICAL ET ADMI- NistRATIFr , Où Recherches sur les symptômes, la nature et le traitement de cette maladie, ‘et sur les moyens de l'éviter ; suivi des INSTRUGTIONS SUR LA POIHIGE SANI- TAIRE, publiées par ordre du gouvernement ; par F.-G.Boissrau. Paris, 1832, in-8. 6 fr.
BOIVIN. MémORiAL DE L'ART DES ACCOUCHEMENTS, où Principes fondés sur la pratique de l’hospice de la Maternité de Paris, et sur celle des plus célèbres praticiens nationaux ct étrangers, avec 143 gravures représentant le mécanisme de toutes les espèces d’accouchements ; par madame Boivin. Ouvrage adopté par le gouvernement comme classique pour les élèves. de la Maison d’accouchement de Paris, Quatriéme édition, augmentée. Paris, 1836, à vol. in-8. a fr.
J.-B. Barvraëre , rue de l’Ecole-de-Médecine , 17. J1 CRT ET ETL SL. 2 cat ta du te er here 2e eh hier ARE FRAPPE BOIVIN gr DUGÈËS. TRAITÉ PRATIQUE DES MALADIES DE L'UTÉRUS ET DA SES ANNEXES s appuyé sur'un grand nombre d'observations cliniques; par madame Borvin, doc- * teuren médecine, sage-femme, surveillante ên chef de la Maison royale de Santé , F et A. Ducës, prof. à la Fac, de Méd. de Montpelier. Paris, 1835, 2 v:in-8. 14 fr. —— Atlas de.41 planches in-fol., gravées et coloriées , représentant les principales altérations.mor bides des organes génitauæ de la fimme. Paris, 1835, in-fol,, avec expligation. k - 60 fr.
— L'ouvrage complet pris ensemble, 2 vol, in-8, atlas in-foi, 70 fr. La qualification de pratique donnée à ce travail n’est pas une expression vaine el destinée reument à le présenter sous des au:pires plus favorables : il la mérite, parce qu'il est entièrement déduit de l'observation. Les auteurs ont donné aux mäladies les plus fréquentes, à celles dont le diagnostic est le plus important et le plus difficile , à celles dont le traitement et ses divers modes peuvent être discutés d’après les résultats de l'expérience, toute l’extension nécessaire pour les rendre plus prüfitables au lecteur: en un mot, op y trouve à chaque pas d'excellents préceptes dont une longue pratique pouvait seule confirmer la justesse el l'utilité. Précision el clarté, juge ment sain, erudition choisie, savoir solidé : telles sont les qualités qui distinguent ce livre éminemment remarquable, destiné à aceuper une des premières places dans les bibliothèques de tous les médecins, ge, ous les acconcheurs. Les observations personnelles de madame Boivin, fruit d'études longues, soit däns les hôpitaux consacrés spécialement aux femmes, soit en ville dans une pratique étendue , les remorques et les observations
de M. Dugès, les souxenirs de madame Lachapelle, tout se reunit pour ajouter à l’atrait du sujet. : Un bel Atlas, in-folio, de quarante et une planches gravées el coloriées avec soin , exécutées sur les dessins de madame Boivin elle-même, par À. Chazal, #i connu par la pérfection qu'il apporte dans les planches aDätomiques, forme le complément indispensable de l'ouvrage. Ces planches ne comribueront pas peu à répandre un grand jour sur des maladies que tant de causes ont luissées dan s un vague et une ohseurité aussi pénibles pour
les gens de l’art que funestes pour les malades: . d BOIVIN. RecnEerCHES SUR UNE DES CAUSES LES PLUS FRÉQUENTES KT LA MOINS CONNUE: DE 2 L, re , e. . 0) fl ‘
L'AVORTEMENT, suivies d’un mémoire sur l’intro-pelvimètre, ou mensurateur interne du bassin ; par madame Boivin. Paris , 1828, in-8, fig. ‘4 fr. BOIVIN. NouveLLEs RECHERCHES SUR L'ORIGINE, LA NATURE ET LE TRAITEMENT DE LÀ MOLE VÉSICULAIRE, ou Grossesse hydatique ; par madame Boivin. Paris, 1827, in-8 , fig. | ESS 2 fr. 50 c.
BOUILLAUD. Cuimique mévicase pe L’Hopirar pe LA Cuaniré, ou Exposition statistique des,diverses maladies traitées à la Clinique de cet hôpital; par J. Bouirraun, professeur de clinique médicale à la Faculté de Médecine de Paris, médecin de - l'hôpital de la Charité. Paris , 1837. 3 vol. in-8. 21.fr.
BOUILLAUD. TRAITÉ CLINIQUE DFS MALADIES DU CŒUR , précédé de recherches nou- % » . 0 0
velles sur Panatomie et la physiologie de cet organe; par J. BouizzauD. Paris, 1855,
forts vol. in-8, avec 8 planches gravées. A5 fr
BOUILLAUD. NouveLres RRCHERCHES SUR LE RHUMATISME ARTICULAIRE A1GU On général, et spécialement sur la loi de coïncidence de la péricardite et de l’endocardite avec cette maladie, et sur l’efficacité de la formule des émissions sanguines coup
“sur coup dans son traitement ; par J. Bowrcauo. Paris, 1836. in-8.
BOUILLAUD. Essar sur LA PHILOSOPHIE MÉDICALE et sur les généralités de la clinique médicale, précédé d’un Résumé philosophique des principaux progrès de la médecine et suivi d’un parallèle des résultats de la formule des saignées coup sur coup avec ceux de l'ancienne méthode dans le traitement des phlegmasies aiguës; par J. BouiccauD. Paris, 1837, in-8. | si 7 fr.
BOUILLAUD. TRAITÉ PRATIQUE, THÉORIQUE ET STATISTIQUE SUR LE CHOLÉRA-MORBUS DE Paris, appnyé sur un grand nombre d'observations recueillies à l'hôpital de la
Pitié ; par J. BouicrauD, 1832, in-8 de {50 pages. 6 fr. 50 c. BOUILLAUD, Trarré curmique er exPénimentau des Fièvres dites essentielles ; par J. Bouicraur. Paris, 1826,1in-8. + IX 7 fr.
BOUILLAUD. Exrosirion BAIsoNxÉE d’un cas de nouvelle et singulière variété d’hermaphrodisme; observée chez Phomme; par 3. Bourszaun. Paris, 1835, in-8, fig. 1 fr. 5o c.
BOUILLAUD. Dr r’inrrovucron Dw L’AIR pans Les veines. Rapport à l'Académie royale de Médecine. Paris, 1858, in-8. 2. fr. BOURDON. Princrres De pnysiocoërm comrarée, ou Histoire des phénomènes de la vie dans tous les êtrés qui en sont doués, depuis les plantes jusqu'aux animaux les plus complexes ; par Isid. Bourrox , D. M. P., membre de l’Académie royale &e
Médecine. Paris, 1830, in-8. 198 fr.
BOURDON. Principes De puysiouocim mépicarr; par Isid. Bourvox. Paris, 1828, _ 2 vol. in-8, sl 2 12 fr.
BOURDON. RacnERGHES sur LK MÉCANISME DE LA RESPIRATION @É Sur la circulation du sang ; éssais qui ont obtenu une mention honorable au concours de l’Institut ; par Isid. Bounvon, D. M. P. Paris, 1820, in-8, 2 fr.
_42 J.:B. Barctière , rue dé l’Ecole-de-Médecine , 17; | on - BOURDON. De L'INFLUENCE DE LA P&SANTEUR sur quelques phénomènes de la vie: Isid. Bourvon. Paris, 1823, in-8. ue . s és:
: BOUSQUET. Trairé pe LA vAcaInE et des Éruptions varioleuses ou varioliformes ; ouvrage rédigé sur la demande du gouvernement, par J.B. Bousouer, D. M., secrétaire du conseil et membre de l’Académie royale de Médecine, chargé des vaccinations gratuites. Paris, 1833, in-8. 6 fr.
. BOUSQUET. Norice Sur LE cowpox, ou petite vérole des vaches , découvert à Passy |
en 1856, par J.-B. Bousquer. Paris, 1836, in-4, avec une grande planche. 2 fr. 5ec. — La même, planche:coloriée. & fr
BOUVIER. Mimorre sur la section du tendon d'Achille dans Le TRAITEMUNT DES p18Ds - 07, par H. Bouvier, directeur de l'établisssement orthopédique de Chaillot, médecin de l’hospice de Larochefoucault , etc. Paris, 1838, in-4, fig. 3 fr, 50 c.
BRESCHET. ETUDES ANATOMIQUES, PHYSIOLOGIQUES ET PATHOLOGIQUES de l’œuf dans
l'espèce humaine, et dans quelques unes des principales familles des animaux
vertébrés; par G. Brescuer, professeur d’anatomic à la Faculté de Médecine de
Paris, chirurgien de l’Hôtel-Dieu. Paris. 1832 ,in-4, avec six planches. 16 fr.
BRESCHET. Méwornes cmnuricaux sur différentes espèces d’anévrismes; par G. Brescuer, Paris, 1854, in-4 avec 6 planches in-fol. 12 fr. BRESCHET, REGHERCHES ANATOMIQUES RT PHYSIOLOGIQUES sur POrgane de l'ouïe et sur PAuditien dans l’homme etles animaux vertébrés; par G Brescuer. Paris , 1856,
in-4 , avec 13 planches gravées. tr BRESCHET. RecneRCHEs ANATOMIQUES £T PHYSIOLOGIQUES sur l’organe de l’ouïe des poissons; par G, Brescuer, Paris, 1838, in-4, avec 17 planches gravées. pair. BRESCHET, NouveLLes RECHERCHES SUR LA STRUCTURE DE LA PEAU; par G. Brescuer et Roussez de Vauzème: Paris ,1835, in-8 avec 3 pl. 4 fr. 50 c.
- BRESCHET, Le Sysrème LympnarTique considéré sous les rapports anatomique, physiologique et pathologique. Paris, 1836, in-8, avec 4 planches. a tr.
BROUSSAIS. Cours DE PATHOLOGIE ET DE THÉRAPEUTIQUE GÉNÉRALES, professé à la Faculté de Médecine de Paris, par F.-J.-V. Broussats, professeur à la Faculté de Médecine de Paris, médecin en chef de l'hôpital militaire du Val-de-Grâce, membre de l’Institut. — Ouvrage complet, composé de 129 leçons. Paris, 1855, 5 forts volumes in-8. ä go fr.
Séparém., leçons 61 à 129, formant les tom. 5,4, 5. Paris, 1835, 3 v.in-8. 25 fr. BROUSSATS. Cours »E PHrÉNOLOGE , fait à la Faculté de Médecine de Paris. Paris, 1836, un vol. in-8 de 850 pages, fig. 9 fr.
BROUSSAIS. TraiTé pe PHysioLocie appliquée à la Pathologie , deuxième édition. Paris, 1834, 2 vol. in-8. : FA - 13 fr.
. BROUSSAIS. ExAMEN DES DOCTRINES MÉDICALES ET DRS SYSTÈMES DE NOSOLOGIE, précédé de propositions renfermant la substance de la médecine physiologique. Troisième
_… édition. Paris, 1829-1834 , 4 forts vol. in-8. d 21 fr. BROUSSAIS. COMMENTAIRES DES PROPOSITIONS DE PATHOLOGIE COnsignées dans l’Examen des Doctrines médicales. Paris, 1829, 2 vol. in-8. 13 fr.
BROUSSAIS. MÉMOIRES SUR LA PHILOSOPHIE DE LA MÉDECINE, ET SUR L'INFLUENCE QUE ‘L&S TRAVAUX DES MÉDECINS PHYSIOLOGISTES Ont exercée sur l’état de la inédecine en France. Paris, 1832 , in-8. : +. a fr. 50 c.
BROUSSAIS, Le cHocérA-monBus ÉPiDÉMIQUe, observé et traité selon la méthode phy- _ siologique, avec notes et supplément. Paris, 1832, in-8. 3 fr. 50 ce. -BROUSSAIS. De LA THÉORIE MÉDICALE dite PATHOLOGIQUE, Ou Jugement de l’ouvrage de M. Prus. Paris , 1826 , in-8. NE À 1 7 BROUSSAIS. Annales DELA MÉDECINE PHYSIOLOGIQUE, journal publié par M. Broussais. Paris, 1822-1834, 13 années, Collection complète, formant 26 forts volumes in-8. AE D 200 fr.
— Séparément chaque année. 27 fr.
BROUSSAIS. Portrait Du PROFESSEUR Broussais , gravé par Bonvoisin, d’après le tableau de Duchesne, gravure graodin-4, 4 fr. — Lettre grise, 10 fr. — Papier de Chine, 12 fr. 1 ae BROUSSAIS. Nonice nistorique sur la vie, les travaux, les opinions médicales et philosophiques, de F.J. V. Bnoussais, précédée de sa PRE de foi, et suivie des discours prononcés sur sa tombe; par Ie docteur H. os Monrécre, secrétai
B. Barcuiène , rue de l'Ecole-de-Médecine , 1. 18 en
M. Broussais pendant plusieurs années. Paris, 1839, in-8 de 158 pages, avec un beau portrait gravé. afr. 50 c,
BROUSSAIS. ATLAS HISTORIQUE ET BIBLIOGRAPHIQUE DE LA MÉDECINE, OU FTIsTOIRE DK LA MÉDECINS, COmposée de tableaux sur l’histoire de l'anatomie, dé la physiologie , de l'hygiène, de la médecine, de la chirurgie, de l’obstétrique , de la matière médicale, de la pharmacie, de la médecine légale, de la police médicale et de la bibliographie, avec une introduction, etc., par G. Broussais, professeur agrégé à la Faculté de Médecine de Paris, médecin et professeur à l’hôpital militaire du Val-de-Grâce. Paris , 1834, in-fol. & 8 fr.
BROUSSAIS. Hyraiène moraze, ou Application de la Physiologie à Ja Morale et à l’É2 ducation ; par G. Bnoussais. Paris, 1837, in-8. Sr.
BROUSSAIS. De La cymnasrique considérée comme moyen thérapeutique et hygiénique; par CG. Broussais. Paris, 1828, in-8. 1 fr.
BULLETIN DE L’ACADÉMIE ROYALE DE MÉDECINE, Publié par les soins de la commission de publication de l’Académie, et rédigé par MM. E. Pariser, secrétaire perpétuel, L.-Ch. Rocxe, secrétaire annuel, et J.-B. Bousquer, secrétaire du conseil. | ;
Le Bulletin est publié tous les quinze jours, par cahiers de 3 feuilles in-8, Prix de l'abonnement pour un an franco pour toute la France. ENCE Les première et deuxième années, du 1er octobre 1836 au 30 septembre 1838, formant chacune un volume in-8 de plus de 1900 pages; prix à Paris, chaque sp 12 fr.
Ce Bulletin officiel rend un compte exact et impartial des séances de l'Académie royale de Médecine, et présentant le tableau fidèle de ses travaux, il offre l’ensemble de toutes les questions importantes que les pro-: grès de la médecine pourront faire naître ; l'Académie etant devenue le centre d’une correspondance presque universelle, c’est par les documents qui lui sont transmis que chacun de ses membres peut suivre les mouvements de la science dans tous les lieux où elle peut être cultivée, en connaître » Fresqu'au moment où elles naïssent, les inventions et les découvertes. — L'ordre du Bulletin est celui des séances: on inscrit. d’abord la currespondance soit officielle, soit manuscrite, soit imprimée ; à côté de chaque pièce, on lit les noms des commissaires chargés d’en rendre compie à la Compagnie. Le rapport est-il lu, approuvé, les rédacteurs le donnent en totalité ou en partie, suivant son importance et sonétendue: est-il suivi de discussions, ils s'appliquent avec la même impartialité à la reproduire dans ce qu’elle offre d'essentiel , principalement sous le rapport pratique. C’est dans le Bulletin seulement que sont reproduites dans tous leurs détails et avec impurtialité les discussions relatives à l'Empyème , au Magnétisme, à la Morve, à la Fièvre typhoide, à la Statistique"appliquée à la médecine, à l'Introduction de l'air dans les veines, au système nerveux, etc. Ainsi, tout correspondant, tout médecin, tout savant qui transmettra un écrit quelconque à l’Académie, en pourra suivre les discussions et con-
naître exactement le jugement qui en est porté.
CABANIS. RAPPORTS DU PHYSIQUE ET DU MORAL DE L’HOMMR; par P.-J.-G. Capanis, de l'Institut, professeur de la Faculté de Médecine de Paris, précédé d’une table analytique, par M. le comte Desrurr 8 Tracy, et suivi d’une table alphabétique ; nouvelle édition. Paris, 1824, 3 vol. in-12 de 1100 pages. 8 fr.
CADET GASSICOURT, FORMULAIRE MAGISTRAL et MÉMORIAL. PHARMACEUTIQUE , par CR. Gaver GAssicourT , 7e édition , augmentée par F. Cadet Gassicourt , pharmacien, Cottereau et L. px La Monrière, D. M. P. Paris, 1833, in-18 de 700 pages. 5 fr.
CALMEIL. De LA PARALYSIE CONSIDÉRÉR CHEZ LES ALIÉNÉS, recherches faites dans le service et sous les yeux de MM. Roÿer-Collard et Esquirol ; par L.-F, Carmeic, D. M. P., médecin à la Maison royale des aliénés de Charenton. Paris, 1826, in-8. 6 fr. 50 c.
« Résultat de huit années d'observations faites aux cliniques de la Salpétrière et de la Maison royale de Charen-
ton, M. Calmeil a fait une étude spéciale de ce genre de maladie sur laquelle on n'avait que des idées confuses. Son
ouvrage, riche d’an grand nombre d'observations pathologiques, doit fixer l'attention dans un moment où la pathologie du cerveau est devenue l’objet d’une étude spéciale.»
CAP. PRixCIPES ÉLÉMENTAIRES DE PHARMACEUTIQUE, ou Exposition du système des connaissances relatives à l’art da pharmacien :; par P.-A. Car, pharmacien, membre de la Société de pharmacie de Paris. Paris, 1837, in-8. Gfr. 50 c.
CAPURON. Couxs THÉORIQUE ET PRATIQUE D'ACCOUCHEMENTS, dans lequel on expose les principes de cette branche de l’art, les soins que la femme exige pendant et après le travail, ainsi que les éléments de l'éducation physique et morale de l’enfant, par J. Garurow, professeur d’accouchements, membre de l’Académie royale de Médecine ; 4e édition,augmentée. Paris, 1828, in-8. 9 fr.
CARAULT. Guipe DES MÈRES QUI VRULENT NOURRIR, Où PRÉCEPTES SUR L'ÉDUCATION DE LA PREMIÈRE ENFANCE; Par E, Caraurr, docteur en médecine de la Faculté de Paris, membre de plusieurs Sociétés savantes. Paris, 1828 sin-18. afr. 50 c.
CARRON DU VILLARDS. RépkRTOIRE ANNUEL DE CLINIQUE MÉDICO-CHIRURGIGALE , OU
Résumé de tout ce que les journaux de médecine français et étrangers renferment d’in-
téressant sous le rapport pratique. Paris, 1833-1838, 5 vol. in-8, 35 fr.
14 J.-B. Barcuière, rue de l’Ecôle-dé-Médecine , 1+.
CARUS. TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE D'ANATOMIR COMPARÉE, Suivi de RECHERCHES D'ANATOMIE PHILOSOPHIQUE OU TRANSCENDANTE sur les parties primaires du système nerveux et du squelette intérieur et extérieur; par G.-C,. Gsrus, D, M., professeur d’anatomie comparée, médecin du roi de Saxe; traduit de l’allemand sur la deuxième-édition, et précédé d'une esquisse historique et bibliographique de l Anatomie comparée,
par À.-J.-L. Jourdan, membre. de l’Académie royale de Médecine . Paris, 1835. 5 forts vol. in-8, accompagnés d'un bel atlas de 31 planches gr in.4 gravées. ‘34 fr. Dans cet ouvrage, l’auteur explique successivement les différents organes et systèmes dansles différentes classes d'animaux. Ce traité est-digne d’une étude sérieuse, tant à cause de l'exposition claire et précise des faits princi-
-paux de la science, que des remarques pleines de profondeur et de nouveauté qüe d'auteur prodigue à chaque in-
stant. Rempli des idées généraies qui sont nées pour lui de la contemplation des détails, écläirant les particula-
rilés pat la lumière de ces idées générales, l’auteur jette du charme et de l'intérêt sur des objets que l'on trouve
parfois arides, et provoque dans l'esprit du lecteur de longués ét sérieuses réflexions. C’estun éxcellent traîté d’a-
patomie comparée, avec l'étude duquel lessavants français se familiariseront aux idées allemandes} avautage qui
a son importance à une époque où les Allemands rendent tant de services à la zoologie. | Un ätlas fort bien gravé facilite l'étude et donne la représentation fidèle des formes les plus iniportantes du rè :
gne animal. I contient aussi les constructions hypothétiques d'après lesquelles M. Carus conçoit une formation
des êtrés organisés; elles servent à l'intelligence du troisième volume, où l'auteur exposeses théories sur l'anatomie philosophique. LS
CASSAN, REGHERCHES ANATOMIQUES ET PHYSIOLOGIQUES SUR LES CAS D’UTÉRUS DOUËLE ET DE SUPERFÉTATION; par AÀ.-[. Cassan, docteur en médecine de la Faculté de Paris, ancien interne des hôpitaux. Paris, 1826 , in-8, figures. ‘a fr. 50.€.
Des faits exacts bien rapportés feront rechercher ce petit ouvrage, non séulement dés anatomistes et dés chi. rurgiens, mais aussi des accoucheurs et des médecins qui s’oecupent de médecine légale.
CASAMAYOR. RÉFLEXIONS ET OBSERVATIONS ANATOMICO-CHIRURGICALES SUR L’ANÉVRISME SPONTANÉ EN GÉNÉRAL, Ct en particulier sur celui de l’artère fémorale, parJ.-L.-L. Casamayor, doct. en médecine de la Faculté de Paris, etc. Paris, 1825, in-8. 6 fr.
CELSE (A.-C.). TRaïTÉ D& LA MÉDECINE en vint livres; traduction nouvelle par MM. Fovuquier , professeur de la Faculté de Médecine de Paris, médecin de l'hôpital de la Charité, et Rarier, D. M. P. Paris, 1824; in-18 de 550 pages, imprimé sur papier fin, par F. Didot. | 4 fr. soc.
CELSI (A.-C.). De RE mépica LiBrt Oro, editio nova, curantibus .P. Fouquer , in saluberrimâ Facultate Parisiensi professore , et F.-S, Rarien, D. M. Parisiis , 1823, in-18, pap. fin des Vosges. 4 fr. 50 c.
— Le même, papier vélin. : 8 fr.
CHEVALLIER. Essai SUR LA DISSOLUTION DE LA GRAVELLE ET DES CALCULS DE LA VESstE : par À. Guevazuer, vrofesseur à l'École de Pharmacie , membre de l'Académie royale de Médecine, etc. Paris, 1837, in-8. | , 3 fr. 50 c.
CHERVIN, LOUIS et TROUSSEAU. DocumenTs SUR LA FIÈVRE SÂUNE, recueillis par lés membres de la commission médicale envoyée à Gibraltar par le gouvernément français, pour observer l'épidémie de fièvre jaune qui a régné dans cette place
en 1828. Paris, 1830, 2 vol. in:8 , avec cartes et plans: 16 fr, CIVIALE. DE LA LiTHOTRIME , ou Broiement de la pierre dans la véssie, par le docteur Civiae. Paris, 1827, in-8 , avec sept planches. eh €} rdgtére
CIVIALE. LETIRES SUR LA LITHOTRITIE , Ou Broiement de la pierre dans la vessie, pour servir de suite et de complément à l'ouvrage précédent , par le docteur Grvracs. Ire Lettre à M. Vincent Ken. Paris, 1827. — Ile Lettre. Paris, 1828. — I11e Lettre. Lithotritie uréthrale. Paris 1831.—1Ve Lettre à M. Dupuytren. Paris, 1853.
4 part. in-8. : 11 fr.
Séparément la [11e Lettre, De la Lithotritie uréthrale. Paris, 1831, in-8. 3 fr. 50 c. Séparément la IVe Lettre à M. Dupuytren. Paris, 1835 , in-8. 2 fr. 50 €. .
En 1826 et 1827, l'Institut royal de France a récompensé M..Civrare pour le grand nombre d’opérations qu'il.
a faites sur le vivant, et pour les beaux succès qu’il.a obtenus. C’est pour répondre à un suffrage aussi honorable
que M. Civraus a publié son premier ouvrage; et dans ses Lettres, il indique les diverses modifications que ses
nombreuses observations lui ont suggérées.
CIVIALE, PARALLÈLE DES DIVERS MOYENS DE TRAITER LES CALCULEUX, COntenant T’éxamen comparatif de la lithotritie et de la cystotomie, sous le rapport de leurs divers procédés, de leurs modes d'application, de leurs avantages ou inconvénients respectifs; par le docteur Civiars. Paris, 1856, in-8, fig. 8'fr.
CLARK. TRAITÉ DE LA CONSOMPTION PULMONAIRE , comprenant des récherches sur les causes, la nature et le traitement des maladies tuberculeuses ét. scrophuleuses en général, par J. Gcark, médecin consultant du Roi des Bélges, etc., trad. de l'anglais
. par H. Lebeau, docteur-médeein. Paris, 1836, in-8 1,1 061fP,
CLOQUET. ANATOMIE De L’aomme, où Description et Figures lithographiées de toutes
les parties du corps humain ; par Jules CLoquer, professeur de Clirique chirurgicale et Ghirurgien de l’hospice clinique de la Faculté de Médecine de Pariss Paris, 1821-1831. Ouvrage complet, publié en 52 livraisons, formant 5 vol. gran
in-fol., contenant 300 pl. et 775 pag. de texte; naar dau ue 43e fr.
J.-B. Bairnière, rue de l'Ecole-de-Médecine, 17. 15
COLLIN. DES DIVERSES MÉTHODES D'EXPLORATION DE LA POITRINE ET DÉ LEUR APPLICA= TION AU DIAGNOSTIC DE SES MALADIES ; par V. Coccin, docteur en médecine de la Faculté de Paris ; deuvæième édilion , augmentée. Paris, 183+, iu-8, HIFI 507€.
COOPER (Asrcex) ET TRAVERS. OEuvres CHIRURGICALES contenant des mémoires sur lés luxations, l’inflammation de l'iris, la ligature de l'aorte, le phimosis et le peraphimosis , l’exostose, les ouvertures contre nature de l’urètbre, les blessures et les ligatures des veines , les fractures du col du fémur et des tumeurs enkystées ; traduites de l’anglais par G. B£nrranD, docteur en médecine, avec 21 planches, Paris , 1823 , 2 vol. in-8. 14 fr.
COTTEREAU.TRaïré ÉLEMENTAIRE DE PHARMACOLOGIE, pâr P. L.Correnau, D. M. P. professeur agrégé à la Faculté dé Médecine de Paris, etc. Paris, 1835, un fort volume -in 8 9 fr,
COUTANCEAU,. Révision DES NOUVELLES DOCTRINES CHIMICO-PHYSIOLOGIQUES , suivie d'expériences relatives à la respiration; par M. Couranorau , D. M. P., médecin et professeur à l'hôpital milit. d’instruct. du Val-de-Grâce, Paris, 1821,in-8,br, 5 fr.
CRUVEILHIER. ANATOMIE PATHOLOGIQUE DU CORPS nomax, ou Description, avee figures lithographiées et coloriées, des diverses altérations morbides dont le corps humain est susceptible ; par J. Gruvmicater, professeur d'anatomie pathologique à la Faculté de Médecine de Paris, médecin de l’hospice de la Salpêtrière, président perpétuel de la Société anatomique, etc. *
Ce bel ouvrage sera publié en 4o livraisons ; chacune contiendra 5 à 6 feuilles de texte in fol. grand-raisin vélin, caractère neuf de F. Didct, avec 5 planches coloriées avec le plus grand soin, et 6 planches lorsqu'il n’y aura qu'une partie de coloriée. Les dessins et la lithographie sont confiés à M. A. Chazal. Les livraisons $e suivfont de six semaines en six semaines, Le prix dé chaque livraison est de ki 11 francs,
Les Livraisons À À 33 SONT EN VENTE.
Table des livraisons publiées. — Les livraisons 1 à 20 forment le tome premier.
1 Maladies du placenta , des nerfs ganglionnaires, des reins, vices. de conformation, ]
3, Maladies des vaisseaux Iymphatiques , de la rate, du cerveau, pieds-bots.
3, Apoplexie etgangrène du poumon, anévrismes de l'aorte, maladies du foie, de [a moelle épinière.
4. Maladies de l’éstomac et des intestins, des articu. lations (Goutte), de la colonne Yértébrale, de l’utérus.
5. Maladies du testicule, de l'ovaire, du larynx, du cerveau (idiotie , apopleæie).
6. Maladies des méninges, de la moelle épinière, du rein, du placenta, des extrémités.
7. Entérite folliculeuse , hernie étranglée, productions cornées,. |
8.. Maladies du cerveau (tumeurs desniéninges, dure: | mère, hémiplégie, atrophie, idiotie.)
Maladies del’utérus
14 Choléra-morbus.
15. Absence de cervelet, hernie par le trou oyalaire; maladies de la bouche, de l'œsophage, de l'esto- À mac, du poumon, du thÿmus, du pancréas, apoplexie et hydrocéphale chez Lés enfants.
16. Maladies du placenta , de la moelle épinière, pé= ricardite, phlébite du foie, déplacements de l’utérus, varices des veines.
17. Maladies du cerveau, de la vessie , de la prostate, des muscles (rhumatisme), du cœur, dés intesüns.
18 Maladies des reins, du cervelet, kystes pileuxde | l'ovaire, fœtus pétrifiés.
29. Acéphälocystes du foie, de la rate et du grand | épiploon ; maladies du foie et du péritoine, can.
cer mélanique de la main et du cœur, maladies du fœtus. {
20. Maladies du cerveau , du cœux ( péricardite) , des os (canser), de l'estomac (cicatriceset perforation).
21. Maladies des o8 (cancer, exostose) hernie du pou. mon, abévrisme du cœur. Maladies du cer:
veau (apopleæie) , maladies des intestins.
22. Maladies du foie, maladies dé la prostate, apoplexie du cœur, maladies de l'intestin grêle (invagination.)
Maladies des 68 et des veines, tubercules can
L céreux du foie, cancer de’ l'mérus.
24. Maladies de l'utérus (gangrène, apoplexie), eancer de la mamelle chez l'homme, productions cornées, hernie ombilicale,
25. Kysté de l’ovaire, maladies du cerveau, maladies du rectum, mal, des os. (Luxation), vice de conformation (adhésions),
26, Cancer des mamelles, maladie de la dure-mère, des os, déplacement de l'utérus, maladies de la prostate, des intestins,
27. Cancers de l'estomac, des mamelles, de l'utérus, maladies des veines (phiébite), maladies des are tères (gangrène spontanée), ü
28, Maladies des artères (anévrismes) , du cœur, maladies des 08 (ltæations du fémur).
29. Maladies des os, cancer du cœur, maladiés dû foie, maladies du poumon (pneumonie).
30. Maladies de la vessie et de la prostate, des intesns {énférite folliculeuse ), perforation du cœur,
ETpéricardité, tissu éréctile accidentel des veines, | 34, Lrosions,et ulcérations de l’estomac, cancer des mamelles, maladies du gros intestin, de la rate,
efriies intéstinales.
} 32, Maladie de la moelle épinière {paraplégie), mala= dies de la peau; maladies du poumon. ‘®
33 Maladies et cancer du rectum, maladies du cer veau (apoplexie, céphalalgie), tumeurs érectiles du crâne, vice de conformation du fœtus.
CRUVEILHIER. Des DEVOIRS ET DE LA MORALITÉ pu Mévecin ; Discours prononcé à li Faculté de Médecine de Paris. Paris, 1837, in-8. 2fr.
CUVIER. RAPPORT HISTORIQUE SUR LES PROGRÈS DRS SCIENCES NATURELLES depuis 1789, et sur leur état actuel , présenté au gouvernement en 1808 par l’Institut, rédigé par le baron G. Cuviur, membre de l’Institut, professeur administ, ateur du Mu-
16 j .B. Baitibre, rue de l’École-de-Médecine, 19;
GUVIER. IcCONOGRAPHIE DU RÈGNE ANIMAL DE G. Cover, ou Représentation d’après : nature de l’une des espèces les plus remarquables, et souvent non encore figurée, de chaque genre d’animaux ; pouvant servir d’atlas À tous les Traités de zoologie; par E. GuëriN, membre de la Société d'Hist nat, Paris, 1830-1858, 7 vol.grand in-8. ,
Ce bel ouvrage est complet, Il a été publié en 48 livraisons, chacune de 10 planches gravées. Prix de chaque
livraison in-8, figures noires. 6 fr.
Le même in.8, figures culor. . | 15 fr.
Le mème in-4, figures cclor. . j 20 fr.
L'ouvrage cowPLer est composé de 450 planches , avec un texte explicatif pour ehacune des divisions qui se tendent séparément in-8 , savoir: - PRIX.
pl. fig. 0. fig. col.
1° Mammifères, avec le portrait de G. Cuvier. 53 RES, 80 fr. a® Oiseaux. s & î À ; - 70 ha 105 4 KL Reptiles. ° . e « ° ° s 50 18 45 4° Poissons : à 4 =: É . 70 4a 105 5° Mollusques et zoophytes. . ° , 63 38 96 6° Annélides, crustacés et arachnides. . ; 53 32 80 7° Insectes, avec le portrait de Latreille, . 1211 66 165 NART
Dans le dernier rapport que le baron Cuvier a fait à l'Académie royale des Sciences, l'ouvrage de M. Guérin
est signalé comme l’un des plus utites que l'onvait conçus en faveur des personnes qui veulent se familiariser avec les innombrables formes de la nature vivante qui composent le règne animal, L'illustre rapporleur ajoule qu’un grand
nombre d'espèces nouvelles ont été représentées par M. Guérin ; que lui-même a vérifié une grande partie des figures de l'Iconographie, el qu'il les a trouvées toutes aussi exactes qu’élégantes, )
DAVY. ÉLévenrs De PHILOSOPHIE CHIMIQUE; par H. Davy, professeur de chimie à l'Institution royale Backérienne, auteur des Éléments de Chimie agricole ; trad. de l’augl.,avec des additions, par Van-Mons, correspondant de l'Institut, Paris, 1829, 2 voi. in-8, fig. 18 fr.
DELPECH. Éruoe Du CHOLÉRA-MORBUS EN ANGLETERRE ET EN Écosse, en 1832; par
M. Descvscu, professeur de la Faculté de Médecine de Montpellier, etc. Paris. 1832, in-$. à | : | 4 fr.
DESAULT. Œuvres caHinuacicaLes , Ou ExPosé Dé LA DOCTRINE ET DE LA PRATIQUE DE P.-9. Desaucr, chirurgien en chef de l’Hôtel-Dieu de Paris; par Xav. Bicuar, troisième édition. Paris, 1830, 3 vol. in-8 avec 15 pl. 9 74084 MORT à DESCHAMPS. TRAté HISTORIQUE ET DOGMATIQUE DE LA TAILLE, par F.-J, Descrawps, chirurgien en chef de l'hôpital de la Charité , membre de l’Institut, etc., avec un supplément dans lequel l’histoire de la Taille est continuée , depuis la fin du siècle dernier jusqu’à ce jour, par L.-J. Bécin,. chirurgien en chef dé l'hôpital
militaire d'instruction de Strasbourg. Paris, . 1826, 4 vol. in-8, fig. 20 fr. — On vend séparément le Supplément par M. Bégin, pour les possesseurs de l’ancienne édition de Deschamps, In-8. 3 fr,
DESCOT. DissERTATION SUR LES AFFECTIONS LOCALES DES NERFS, enrichie de nombreuses observations, par P.-J. Descor, docteur-médecin. Travail fait sous la direction de M. Béclard, et orné d’un fac-simile de son écriture. 1 vol. in-8. 6r.
DESGENETTES, ÉLoces DES ACADÉMICIENS DE Moxrrezuier, pour servir à l’histoire
des sciences dans le xvmie siècle, par le baron R. Descenetres , inspecteur-général du service de santé des armées, professeur de la Faculté de Médecine de.
_ Paris.etc. Paris, 1811, in-8, 4 fr.
DESGENETTES. Hisroine MÉDICALE DE L'ARMÉE D'ORIENT, par le baron R. Desce. NETTES ; 2° édition , augmentée de notes. Paris, 1830, in-8. 6 fr.
DESRHEIMS. Historre NATURELLE ET MÉDICALE DES SANGsugs, Contenant la description anatoinique des organes de la sangsue officinale, avec des considérations physiologiques sur ses organes, des notions très étendues sur la conservation domestique de ce ver, sa reproduction, ses maladies, son application, etc.; par J.-L, Desraerms, pharmacien , etc. Paris, 1825, in-8, avec six pl. à - 3fr.5oc..
DESROCHES. TRaité ÉLÉMENTAIRE DE CHIMIE ET DE PHYSIQUE; par Desnocues, ancien élève de l'École Polytechnique. Paris, 1831, 1 fort vol. in-8, avec 15 pl. gravées. 8 fr.
DESRUELLES. TrAïTÉ PRATIQUE DES MALADIES VÉNÉRIENNES, comprenant l’examen des Théories et des Méthodes dé traitement qui ont été adoptées dans ces maladies , et priucipalement la Méthode thérapeutique employée à l'hôpital militaire d'instruction du Val-de-Grâce : par H.-M.-J. Drsruezces , chirurgien-major à l’h6-
_ pital du Val-de-Grâce, chargé du service des Vénéricns. Paris, 1836,in-8. 8 fr.
DESRUELLES. TRAITÉ THÉORIQUE KT PRATIQUE DU cROUP , précédé de réflexions sur l’organisation des enfants ; par H.-M.-J. Desauecces. Deuxième édition, entière. ment refondue. Paris, 1824, 1 vol, in-8. 5 fr. 5oc.
DESRUELLES. TRAITÉ D£ LA coqueLucHg; par Ü.-M.-J. Désrurcres, ouvragecouronné par la Société médico-pratique de Paris. Paris, 1827, in-8, Sfr. Soc.
J.-B. Barrière, rue de l’Ecole-te-Médecine, 13. 17
DICTIONNAIRE DE MÉDECINE ET DE
ANDRAL, professeur à la Faculté de Médecine, méderin de l’hôpital de la Charité.
Bécin, chirurgién en chef de l'hôpital militaire d'instruction de Strasbourg.
Bzanpin, chirurgien de l’Hôtel-Dieu. :
BouiccauD, professeur de Clinique médicale à la Faculti de Médecine.
Bouvier , agrégé à la Faculté de Médecine, membre de l'Academie royale de médecine, S Cauvricnier, professeur d’Anatomie pathologique à la Faculté de Médecine,
Cuscenier, chirurgien de l’hospice des |
Vénériens.
À. Deveaçis, agrégé à la Faculté de Médécire, |
Dessanves, docteur er médecine.
Ducs, professeur à la Faculté de Médecine de Montpellier. ,
Duruxreen, chirurgien de l’Hôtel-Dieu de Paris, professeur à la Faculté.
CHIRURGIE PRATIQUES, par MM.
Fovice, médecin de l'hospice des Aliénés de Rouen.
Guisourr, professeur à l'École de pharmacie.
Jozzy,memb. de l’Acad. royale de médec.
LarLEMAND, professeur à la Faculté de Médecine de Montpellier. 1416
Low ve, membre de l'Académie royale de Médecine. ;
Macenve, membre de l’Institut, médecin de PHôtel-Dieu.
Maxrin-SoLon, médecin de l'hôpital Beaujon.
Rarier, docteur en médecine.
Rayer, médecin de l’hôpital de la Charité,.
RocnE, membre de l’Académie royale de Médecine.
Sanson, professeur de Clinique chirurgicale à la Faculté de Médecine de Paris, chirurgien de l'hôpital de la Pitié.
. Ouvrage complet. Paris, 1830-1836, 15 vol. in-8 de 600 à 700 pages chacun, Prix de chaque volume : PAPA La réputation du Dictionnaire de Médecine et de Chirurgie pratiques est faite. À san débat, cet ouvrage. fut rangé parmi les livres classiques, et en même temps qu'il prit la première place dans la bibliothèque des étudiants, il devint le rade mecum du médecin et du chirurgien praticien, Maintenapt que la publication de cét important ouvrage est terminée, nous pouvons rappeler qu'il doit son immense succès | à la manière large et à l’esprit consciencieux que les auteurs n’ont cessé d’apporter dans sa rédaction. Placès pour la plupart à la tête de l’enséignenient, dés grands - hôpitaux ou établissements importants, et au milieu de toutes les difficultés de la pratique, mieux que d’autres, ils pouvaient comprendre le besoin d’un Dictionnaire de Médecine et de Chirurgie pratiques : et mieux que d’autres aussi ils pouvaient aé- ..complir avec succès une pareille entreprise.
DICTIONNAIRE UNIVERSEL DE MATIÈRE MÉDICALE ET DE THÉRAPEUTIQUE ‘| GÉNÉRALE, contenant l'indication, la description et l’em ploi de tous les medi- - caments eonnu< dans les diverses parties du globe ; par F.-V.:Ménrar et A.-J. Desens, DD. MM. PP., Membres de l’Académie royale de Médecine, ouvrage complet. Paris, 1829-1854, 6 forts volumes in-#, 59 fr.
Pour donner une idée du cadre immense que les auteurs de ce Dictionnaire -ont embrassé, fruit de vingt an. nées de recherches , il nous suffit d’iadiquer que, selon l'importance du sujet, l’histoire de chaque médicament somprend : L
14 Nouns linnéen, officinal , commercial, vulgaire, ancien et moderne dans les divérses langues : définition.
29 Découverte historique ; gisement ou lieu natal; extraction‘ou récclie ; état commercial ; espèces variétés sortes, qualités. “ * <
3° Description pharmacologique: choix, préparation pharmaceutique ; altération, sophistication, substitution. !
4° Analyse chimique,
5° Action immédiate et médication chez l’homme etles animaux , dans Pétat sain et dans l’état morbide: effets thérapeutiques: doses; formes; mode d'administration ,adjuvants et correctifs; indications et contre-indications ; inconvéuients,
6° Opinions diverses des auteurs; classification,
7°. Combinaisons ; mélanges ; composés pharmaceutiques.
8° Bibliographie , article important qui manque dans les ouvrages analogues. 3
Cet ouvrage immense contient non seulement l'histoire complèlé de-lous les médicaments des trois règnes sans oublier les agents de ta physique, tels que l'air, le calorique, l'électricité, etc, les produits chimiques pe eaux minérales et artificielles, décrites au nombre de 1899 ! c’est-à-dire le-double au moins de ce qu’en tokitiennent les Traités spéciaux); maisil cenferme de plus l'Histoire des poisons , des miasines , des virus ; des véuirs . considérés particulièrement sous le point de vue du traitément spécifique des accidents qu'ils déterminent: enfin celle des alinients envisagés sous le rapport de fa diète et du régime dausles maladies: des artieles généraux relatifs aux classes des médicamenis et des produits pharmaceutiques, aux familles naturelles et aux genres ne maux et végétaux; enfin certaines pratiques ou opérations chirurgicales, applicables au traitement: des na ladies intérnes, complètent l’ensemble des objets qui sont du domaine de la iwatière médicale et de la thérapeutique. Une vaste synonymie embrasse tous les noms scientifiques , oficinaux, vulgaires, français et étrangers celle imètmr de pays, c’est-à-dire Les noms médicamenteux particulièrement propres à telle ou telle contrée | afin que les voyageurs, cet ouvrage à la main, puissent rapporter à des noms certains les appellations 1 plus barbares.
Tous ces avantages réunis font, de ce Dictionnaire polyglotte, un ouvrage pratique à l'usage de toutes les palions , le seul jusqu'ici dont soit enrichie la littérature médicale, :
En J htm pm mm en
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J.-B. Basin , rue de lEcole-de-Médecine, 19.
A D ON TT NS L DICTIONNAIRE DE L’INDUSTRIE MANUFACTURIÈRE . COMMERCIALE ET
AGRICOLE ; ouvrage accompagné d'un
le texte. 10 forts volumes in-8. Prix de Par MM.
Bauprimonr , préparateur de Chimie au | Cullége de Frañce, à LA
BLanqui ainé, directeur de l’École spéciale du commerce , professeur d'Économie politique au Conservatoire des arts et métiers. +
Gozcanon, professeur à l’École céntrale des arts et manufactures.
Coniouis, professeur à l’École des pontset-chaussées.
D'’Ancar, de l’Académie royale des sciences, directeur des essais des monnaies, du conseil-général des manufactures,
P. Désorueaux, auteur du Traité Sur l'art
grand nombre de figures intércälées dâris chaque :
8 fr.
I. Gaocrien DE CLausry, répétileur à l'Ecole Polytechnique, membre du conseil d'administration de la Société d’encouragement. | |
Gouruier, architecte, serrétaire du conseil des bâtiments civils,
T. Ocivisr, professeur à l’École centrale des arts et manufactures. "
ParenT-Ducuarélér, médécin, membre du conseil dé salubrité. | SAINTE-PREUVE, professeur de physique au collège Saint-Louis.
SouLance Bonin, membre de la Société
du tourneur. tie, DesPrerz, professeur de physique au col.
lége Henri IV. SOIR
royale et centrale d'agriculture.
pare - À. Trébucurt, avocat, Chef du bureau Ferry, professeur de mécanique à l’Écule | des manufactures à la Préfecture de po-
centrale des arts et manufactures. lice, d J
En signalant ici les noms des principaux collaborateurs de cet ouvrage, l’éditeur s'émpresse d’avertir que des articles originaux sur des points spéciaux, qui lui paraissent nécessaires à la perfection de cette publication, lui seront fôurnis par des savants qui en font l’objet de leurs études. Des fabricants, des chefs d’ateliér instruits, le mettront aussi à même de profiter des connaissances qu’ils ont acquises par la
pratique.
L’ouvrage formera 10 forts volumes in-8, figures. Prix de chacun, pôur les souscripteurs : 8 francs. Les tomes 1 à VII sont en vente. L'APLES
Cet ouvrage comprend l’agriculture qui produit, l'industrie qui confeclionne , etle conimerte qui procure des débouchés aux produits confectionnés,
Il traite non seulement des arts qui exigent lesconnaissancesles plus étendues , mais aussi de ceux qui ne réclament que de la dextérilé, une certaine intelligence, et que l’on nomime méliers ; car les uns et les autres, tirés de différentes branches des sciences, peuvent recevoir, quoiqu'à des degrés différents, dés améliorations qui lés rendent plus prolitables à la fois à la société el à ceux qui les pratiquent, |
Aussiles auteurs ont pensé que leur but, celui de propager les saines doctrines industrielles, ne serait pas complétement atleint, si cet ouvrage était borné aux arts seuls; c'est pourquoi non-seulement ils parleronti de leur liaison avec les sciences, telles que la Mécanique, la Physique et la Chünie, imais encore ils s'occuperont des rap-
ports qui existeut entre ces arts, la Législation et les règles d'Hygiène publique et particulière; ils exposeront l'in-
fluence de l’A4 dministration sur les diverses -branches de l'économie sociale ; et c’est en réunissant dans un seul ou\rage ce hombreuses et intéressantes queslions. qu’ils ont espéré faire un livre utile et d’un intérêt général.
DICTIONNAIRE (Nouveau) DES TERMES DE MÉDECINE , CrmirunGiE, PHARMACIE, Puysique, Cuimie, Hisroire NATORELLE ,. AñT vérérinaime, etc. , où l’on trouve l'étymologie de tous les termes usités dans cés sciences, ét l’histoire concise de chacune des matières qui y ont rapport; par MM. Bécrarp , Cuomee. Het J. Groquer, et Onrira. Paris, 1833. Deux forts voluines in-8 de 1500 pages , imprimés sur 2 colonnes en petit-texte, augm. d’un Supplément, publié par les mêmes auteurs, 20 fr.
DUBLED. Exp0sITION DE LA NOUVELLE DOCTRINE SUR LA MALADIE VÉNÉRIENNE; Par A. Duscen, D. M. P., professeur agrégé à la Faculté de Médecine de Paris, ancien interne de l’hospice des Vénériens. Paris, 1829, in-8. 2'fr: 560 c,
DUBOIS. HisToïrREe PHILOSOPHIQUE DE L’HYPOCONDRIE ET DE L'HYSTÉRIE , par F. Dusois (d’Amiens), membre de l’Académie royale de Médecine. Paris, 1837, in-8. ÿ fr. 50 c.
DUCAMP. Tauiré pes Rérenrions »’uriNs causées par le rétrévissement de l’urètre, ct des moyens à l’aide desquels on peut détruire complétement les obstructions de ce canal, par TH.Ducamr, D, M, P., membre de la Société de Médecine: Troisième édition. Paris; 1825, in-8, fig. ct 5 fr.
DUCROS. NocveAUX ÉLÉMENTS DE PHILOSOPHIE MÉDICALE ET SCIENTIFIQUE, par Ducrôs jeune, D. M. , membre de la Société de Médecine de Marseille. Paris, 1837, 2 VOL. in-8. | Ê set HET TER,
DUFOUR. R£ECHERCHES ANATOMIQUES ET PHYSIOLOGIQUES SUR LES HÉMIPTÈRES ; ACCOMpagnées de considérations relatives à l'Histoire naturelle et à la classification de ces insectes; par Léon Durour, D. M. P., membré correspondant de l’Institut. Paris, 1833, in-4, avec 19 planches gravées. PR En À
DUGÈS. Essai PHYSIOLOGICO-PATHOLOGIQUE SUR LA NATURE DE LA MIÈVREs DE L'INFLAM- MATION ET LES PRINCIPALES NÉVROSES, appuyé id'ébsérvations pratiqués; suivi de l'histôire des maladies observées à l'hôpital des Enfants malades, en 1818; Mé-
À J.-B. Baicuière, rue de l Ecole-de-Médecine, Lai 1
es:
moire couronné par la Faculté de Médecine de Paris ; par Ant. Ducës, professeur de la Faculté de MÉdecine de Montpellier. Paris, 1823, 2 vol. in-8. 15 fr DUGÈS DE L'INFLUENCE DES SCIENCES MÉDICALES et accessoires Sur les progrès de la chirurgie moderne ; par Ant. Ducës. Paris, 1827, iü-8, 2 fr. 50 c. Danser travail, M. Dugès à voulu faire sentir la liaison intimé qui éxiste entre lès diverses branches de l'art de guérir, la mutuellédépendance de chacune de ces branches, et la nécessité de lés étudiertoutes: ;
DUGÈS. MÉMOIRE SUR PLUSIRURS INSTRUMENTS et procédés nouvéaux relatifs à l’Obèté-
trique; par A. Ducs. Paris, 1833, in:8, fig. ra fr 50€ DUGÈS. MÉMOIRE SUR UN NOUVEAU FORGEPS à cuillères tournantes, ét sur son emploi; * par À. Ducs. Paris, 1833, in-8, fig. ES 1 fr. 50 c. DUGES, Sovr-ne inrér ascrrvu et peritonitidem chronicam certa discrimina quibus diagnosci queant ; auct. Ant. Ducs, D, M; P. Parisiis, 1894 , in-4. 2 fr, 50° c.
DUGÈS. MéuutRE SUR LA CONFORMITÉ ORGANIQUE DANS L'ÉCHVLLR ANIMALE; par Ant Ducis, professeur à la Faculté de Médecine de Montpellier. Paris, 1832, in-4, avecsix planches. 6 fr.
DUGÈS, Recuxrones sur L'osréoocie et la Myologie des Batraciens à leurs différents âges; par À. Ducès. Ouvrage couronné par l’Institut de France: Paris, 1834, in-4 avec 20 planches gravées. 16 fr
DUPUYTREN. Mémoire SUR UNE MANIÈRE Le DE PRATIQUER L'OPÉRATION DE LA Pigkee ; par le baron G. Dupuyrren ; terminé et publié par M. L::J. Sanson, ochirurgien de l’Hôtel-Dieu., et L.-J, Béçin, chirurgien eñ chef de lPhôpital militaire de Strasbourg. Paris, 1856. 1 vol. grand in-fol, accompagné ‘dé 10 belles planches lithographiées par Jacob, +t répréséntänt Panatontie chirurgicale des diverses régions intéressées dans cette opération: r1040fr. «Je lègue à MM. Sanson aîné et Bégin ie soin de terminer et de
sur la taille de Celse, et d'y ajouter la description d’un moyen nou Dupuytren. 3
DUPUYTREN. SUR LES ÉTRANGLEMENTS DES HERNIES par le collet du in-8, A 1fr. 50 c.
DUTROCHET. Mémoires pour servir à l’histoire anatomique ét physiologique des Végétaux et dés Animaux; par H. DurkochEr, membre del’Institut: Pari-, 1537, 2 forts vol, in-8, avec atlas de 30 planches gravées, 24 fr. Avec cette épigraphe : « Je considère comme non aveniu tout ce que j'ai publié précédemment sur ces malières et qui ne se trouve point reprodait dans celte colleclion. » ; { Lans cet ouvrage M. Dutrochet à réuni et coordonné l'ensemblé de tous ses tr ment les mémoires publiés à diverses époques , revus, corriges et
un grand nombre de travaux inédits.
DUTROCHET, RECHERGHES ANATOMIQUES ET PHYSIOLOGIQUES sur la structure intime des animaux et des végétaux et sur leur motilité; par H, Durrocäut. Paris 5 1824, in-8 , avec deux planches. A4fr:
DUVAL. Traité pratique Du P1ED-B0T, par M. V. Duvac, directeur des traitements orthopédiques des hôpitaux civils de Paris, ètc. Paris, 1839, in:8, avéc un grand nombre de figures intercaiées dans Le texte. 7 fr.
FAUJAS SAINT-FOND. Essar pk GÉOLOG1E , ou Mémoires pour servir à l’histoire naturelle du globe ; par B. Fausas Sainr-Fovn , professeur du Jardin du Roi. Paris; 1809, 3 Vol. in-8, avec 29 pl.; dont 5 col. ot fr.
FITZ-PATRICK. Traïré DES AVANTAGES DE L'ÉQUITATION, Considérée dans ses rapports
“avec la médecine, par le-docteur Firz-Parnier ; directeur du manége hygiénique pour le traitement des convalescents, Paris, 1858, in:8: 3 fr
FODÉRA. Hisrorre DR QUELQUES DOGTRINES MÉDICALES COMPARÉES À CELLE DU DOCTEUR Baoussais ; suivie de considérations sur les études médicales éonsidérées conime science et commeé art, ét d’un Mémoire sur 1a thérapeutique; par M. Fonéra,, correspondant de l’Institut de Frince, docteur én médeciné et en philosophie de l’Université de Catane, etc. Paris, 1821,in:8. 3 {r: 50 c.
FODÉRA. RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR L’ABSORPTION ET L'EXHALATION, Mémoire couronné par l’Institut royal de France. Paris, 1854, in-8, avec uné planche coloriée, 2 fr. 50 c.
FODÉRA. Discours sur La Biococre, où Science de la vie , suivi d’un Tableau des
‘ connaissances naturelles, d’après leur nature et leur filiation, Paris, 1826, in-8. R 2 fr. 50 c.
FOISSAC. Dé L'INFLUENCE DES CLIMATS Sur L'HOMME, par P: Fossac, docteur en méx decine de la Faculté de Paris, Paris, 1837, in:8. Le fr.
FOISSAG De La Gyunasrique des anciens comparée avec celle des modernes sous le
-_ rappurt de l'hygiène, par le docteur Fossac, Paris, 1838, in-8. Frise
FORGET. Méogcine navALx, où Nouvéaux Éléments d'hygiène, dé pathologie et de thérapeutique médico-chirurgicale, à l’üsagé des officiers dé santé de la marine
* de l'État et du commerce; par C: Forcxr , D, M, P., professeur à la Faculté dé
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publier un ouvrage déjà en partie imprimé , veau d'ärréler les bémorrhagies: à Testament de
sac. Paris, 1832,
avaux : il contient non seuleappuyés de nouvelles expériences, mais encore
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Médecine de Strasbourg , ancien chirurgien de la marine au port de Rochefort, Paris, 1832, 2 vol. in-8. Miofre FOURCADE-PRUNET. MaLaDies NERVEUSES DES AUTEURS, rapportées à l’irritation de l'encéphale, des nerfs cérébro-rachidiens et splanchniques, avec ou sans inflarnmationz; par G.-J. Fourcans-Pruner, docteur en médecine de la Faculté de Paris. Paris, 1826, in-8. 6 fr; GALL. Sur LES FONCTIONS ou ceRvEauU et sur celles de chacune desges parties, avec des observations sur la possibilité de reconnaitre les instincts, les penchants, les talents, ou les dispositions morales et intellectuelles des hummes et des animaux, par la configuration de leur cerveau et de leur tête; parle docteur F J. Gau. Paris, 1825, 6 forts vol. in-8, br. ha fr. GAMA. TRAITÉ DES PLAIES DE TÊTE ET DE L’ENCÉPHALITE , principalement de celle qui leur est consécutive ; ouvrage dans lequel sont discutées plusieurs questions relatives aux fonctions du système nerveux en général; par J.-P, Gama ,-chirurgien en chef et professeur à Phôpital militaire, du Val-de-Grâce. Deuxième édiliont Pars, 1835, in-6. 7 fr.
GASTÉ. ABRÉGÉ DE L'RISTOIRE DE LA MÉDECINE, considérée comme science et comme art dans ses progrès et son exercice, depuis son origiue jusqu’au xixe siècles par L.-J. Gasré, D. M. P., médecin de l'hôpital de Montpellier, membre currespondant de l’Académie royale de Médecine. Paris, 1835, in-8. 7 fr. GAULTIER DE CLAUBRY. Recusrcues sur les analogies et les différences qui existent entre le ryraus et la Fièvre ryPHoive, dans l'état actuel de la science, par G.E.
*Gauurigr pe CLausry, D. M. P.. membre de diverses sociétés savantes, etc. Ouvrage .
couronné par l'Académie royale de médecine. Paris, :858, in-4. oO Ér. GEOFFROY-SAINT-HILAIRE. Hisrorre éénéraLe et particulière des Anomaliés de l’organisation chez l’homme et les animaux , ouvrage comprenant des r: cherches sur les caractères, la classification, l'influence physiologique et pathologique, les rapports généraux, les lois et causes des MONSTRUOSITÉS , des variétés et vives de conformation ou Traité de tératologie; par Isid. Georrroy Saint-Hicaine, D. M.P., membre de l’Institut , aide naturaliste de zoologie au Muséum d’histoire naturelle, etc. Paris, 1832—1856 , 3 forts vol, in-8 et atlas de 20 planches. 27 fr. — Séparément les tomes 2 et 3. 16 fr GEOFFROY-SAINT-HILAIRE. PæicosoPHig ANATOMIQUE; par Et. Grorrroy-Sainr- Hivaime, membre de l’Institut, professeur de zoologie au Muséum d’histoire naturelle, ete. — Tome [er, Des Organes respiratoires. — Tome 11. Monstruosités humaines. Paris, 1818-1823, 2 vol. in-8,: avec2 atlas in-4. 22 fr. GEORGET,. Ds LA PHYSIOLOGIE DU SYSTÈME NERVEUX, Ct spécialement du cerveau, Recherches sur les maladies nerveuses en général, et en particulier sur le siége, Ja nature et le traitement de l’hystérie , de l’hypocondnie, de lépilepsie et de l'asthme convulsif; par Ê. Georcer , D. M. P., membre de l’Académie royale de Médecine, Paris, 1821, 2 vol. in-8. " a 12 fr. GEORGET. DiscussiON MÉDIGO-LÉGALE S&R LA FOLIE Où Âliénation mentale, suivie de J’'Esamen du procès criminel d’EHcnriette Cornier, et de plusieurs autres procès dans lesquels cette maladie a été :ailéguée comme moÿen de défense ; par E, Geoncer, D. M. P. Paris, 1826, in-8. 3. fr. 50 c. GERANDO. De L'ÉDUCATION DES SOURDS-MUETS DE NAISSANCE ; par de GéRANDO, membre ‘de l’Institut , administrateur et président de l'Institution royale des Sourds- Muets, Paris, 1827, 2 forts vol, in-8. : 16 fr. GODDE. Mancer PRATIQUE DES MALADIES VÉNÉRIENNES es hommes, des femmes et des enfants, suivi d'une pharmacopée syphilitique, par M. Goove pe Liancourr, D. M.;, membre de plusieurs sociétés savantes, Paris, 1834, in-18 à fr. GORY &r PERCHERON. MonoOGRAPWIE, DES CÉTOINES ET GENRES VOISINS, formant, dans les familles de Latreille, la division des scarabée, mélilophiles ; par EH. Gorx et
A. Percueron, membres de la Société entomologique de Paris. Paris, 1832—1556. .
Ce bel ouvrage est complet, il a été publié en.15 livraisons formant un fort vo. lume in-8, imprimées sur papier grand-raisin, accompagné de,77 planches coloriées avec le plus grand soin. go fr.
GOUPIL. EXPOSITION DES PRINCIPES DELA NOUVELLE. DOCTRINE. MÉDICALE, avec um Précis des Thèses soutenues sur ses différentes parties; par J'-M.-A, Govurrc, professeur 1 à la Fac: de Médec. ‘de Strasbourg. Paris, 1824,in-8 , de 650 pages. à fr, GUERIN. Nouvezse rox1coLoGur, où Traité des Poisons et de l’empoisonnement sous les râpports de.la chimie, de la physiologie, de la pathologie et de la thérapeus tique ; par GUÉRIN DE Mauees,-docteuren médecine de la Fac. de Paris. in-8. 6,fr- GUEYRARD. La DOGTRINE MÉDICALE HOMOFOPATHIQUE €xaminée dans, ses rapports théorique et pratique, Paris, 1834 , in-8, à 4 fr. 50c
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GUILBERT. ConsinéraTIons PRATIQUES sur certaines affections de l'Utérus, ‘en parti:
_ colier sur la phlegmasie chronique avec engorgement du col de cet organe , et sur les avantages de l'application immédiate des sangsues méthodiquement employées dans cette maladie ; par J.-N. Guissenr, profésseur de la Faculté de Médecine de Paris. 1826, in-8 , fis. 2 fr. 50 C.
HAAS. MÉMORIAL DU MÉDECIN HOMŒOPATHISTE , Ou Répertoire alphabétique de traltements et d'expériences homæopathiques pour servir de guide dans l'application de l'homæopathie au lit du malade; par le docteur J.-L. Haas; traduit de l'allemand, par À.-1.-L. Jourpan. Paris , 1834, 1 vol. in-4. 3 fr. Célouvrage a pour but de mettre en évidence tout ce que l’homæopatbie a produit jusqu'à ce jour: il servira à
diriger l'attention vers tel ou tel d'entre tous les nombreux moyens dont cette méthode dispose 3 il servira de guide
à l'homæopathiste au début de sa carrière, et à lui faire connaître, sous le point de vue pratique, l’eflicacité des
substances sur lesquelles son choix doit le fixer. :
HAHNEMANN. ExPOsiTION DE LA DOCTRINE MÉDICALE HOMOEOPATHIQUE, OU Organon de l’art de guérir; par S. Haunewann; traduit de l'allemand sur la cinquième édilion, par A.-J.-L,. Jourvan, avec divers opuscules de l'auteur et suivi de la traduction sur la 5e édition de la Pharmacopée homæopathique de Hartmavn. Seconde édi-
tion avec le portrait de Hahnermann. Paris, 1854, in-8. 8 fr.
Celte seconde édition de l'Orzanon est devenue un nouveau livre par les changements importants qu’elle a reçus. Triduite sur la cinquième édition de Leipsig, 1834, nous y avons ajouté les opuscules suivants de Huhnemann: 1° des Formules en médecine {9 pages) ; 2° leseffets du café (30 pages! ; 5° la Médecine de l'expérience ‘635 pages, ; 4° Esculape dans la balance ‘40 pages) ; 5° Lettre à un médecin de haut rang, sur -l'urgence d'une méthode en médecine (15 pagts) ; 6° Valeur des systèmes en iédecine, considérés surtout eu égard à la pratique qui en découle (24 pages}; 7° Conseils à un aspirant.au doctorat en médecine {4 pages): 8° Réflexions sur lestrois methodes accréditées de traiter les maladies (16 pages) : 9° l’Allopathie, un met d'avertissement aux malades de toutes les classes (12 pages).
La Pharmucopée homæoparhique de Hartmann a subi aussi de nombreuses modifications, et cette nouvelle tradnélion contieut 205 substances au lieu de 150 que comprenait seulement la première édition. HAHNEMANN.DocrRinE ET TRAITEMENT HOMOEOPATHIQUES DES MALADIES CHRONIQUES; Par
le docteur S, Haunemann:; traduit de l’allemand par A.-J.-L. Jounpan, membre de l’Académie royale de Médecine. Paris, 1832, 2 vol. in-8. 1 ir.
HAHNEMANN. Trairé Di Marière MÉDICALE Pure, où de l'Action homæopathique des médicaments ; par S. Haunemanx, avec des Tables proportionnelles de l’inflaence que diverses circonstancesexercent sur cette action ; par GC. Bonninenaësen ; traduit de l'allemand par A.-J.-L. Jouroan. Paris. 1834 , 3 forts vol. in 8. 24 fr. Les progrès que fait chaque jour fa doctrine médicale bomæopathique, le grand nombre de partisans qu’elle
comple rendaient nécessaire la publication d'ouvrages qui missent à même de pouvoir la discuter avec connais-
sance de cause et impartialité, C’est dans Les ouvrages d'Halhnemann, son fondateur, qu’il faut l’étudier & car, si l'Exposition où Organon de l’art de guérir contient les principes généraux, c’est dans la Matière médicale pure et la
Dortrine des maladies chroniques qu'il faut en suivre l'application pratique : ces trois ouvrages forment donc l’en-
semble complet, thévriaue, et pratique d: la doctrine homæspathique : lo célébrité du docteur Hahnemann, la boune
foi qui sigraie ses produetions, commandent de ne lé juger qu'après examen.
HATIN, Cuinurçin PRATIQUE, ov Choix d’observations cliniques recueillies à l’Hôtel- Dien de Paris, dans le service de M. Dupuytren ; par M. Jules Harin, D.M., professeur agrégé à la Faculté de Médecine de Paris, professeur d’accouchements, etc. Paris, 1832, in-8, 6 fr.
HATIN. Perir Traité De mépecine oréRaroine et Recueil de formules à l’usage des sages femmes. Deuxième édition, augmente. Paris, 1837,in 18, fig. a fr. 50 c.
BENRY, Précis vescrierir sur les Instruments de Chirurgie anciens et modernes, contenant la description de chaque instrument, le nom de ceux qui y ont apporté des modifications, ceux préférés aujourdhui par nos meilleurs praticiens,
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et l'indication des qualités que l’on doit rechercher dans chaque-instrument ;
par Huxry, fabricant d'instruments de chirurgie. Paris , 1825 , 1 vol. in-8, avec
pl. 6 fr.
HODGSON. Traïré pes maraDies Des ARTÈRES ur Des Veives, traduit de l'anglais avec des notes par G. Brescuer, professeur à la Faculté de Médecine de Paris. Paris. 1819, 2 vol. in-8. 13 fr.
HOFFBAUER. Mébrcine LÉGALE RELATIVE AUX ALIÉNÉS, aux sourds-muets, on les lois appliquées aux désordres de l'intelligence; par Horrraven; traduit de l’allem, par Cuawrryron, D. M. P., avec des notes, par MM. Esquiros et [ranD. Paris, 1827, in-8, 6 f.
La juste réputation dont jouit l'ouvrage de M. Tloffbauer, les notes nombreuses et importantes qu'ont ajoutées à
ce travail M\, Escairol sur les aliénés, et Liard sur les sourds-muets, en font un owvrage du premier ordre, qui
sera consullé a ce fruit par les médecins, les avouats, les jnges, ete, Voiei fes principales divisions de cet oûvrage.
— Des maladies mentalés et de leurs suites légales = De l'erreur de scotiment et dés maladies analogues. — De
lä manie #{ des maladies analogues. — fu somnambulisme. -— l'es sourds-muets, — Des élats passagers de l'âme
qui peuvent êlre du ressort de la médecine légale. — De l'ivresse, — De l’état intermédiaire de la veille et du , ‘ A . + , « ee 3 +
somocil. — De légarement momentané. — De Pimpulsion insolite. — De la monomanié homicide. — De l'in-
» 5 VTT PP D J'us . 4 ’ . . : * ie fluence qu'exercent sur la validité d’un térnoin les maladies et les états indiqués ci-dessus. — Règles générales pour reconnalre une maladie mentale quelconque, ou un état mental qui vient à être du ressort de la médecine légale.
HOME. Taarré, où observations pratiques et pathologiques sur le traitement des maladies de la glande prostate; par Éverard House, chirurgien en chefde l'hôpital
22 J.-B: Baririène , rue de l’Ecole-de-Médecine, 17. Là 0. - ñ a EE : a A Saint-Georges, etc., traduit de l'anglais par Léon Marcnanr, D. M., avec quatre _. planches. Paris, 1820, in-8. j ‘ 6 f.
HOUDART. Érones histcriques et critiques sur la vie etla Doctrine D’Hirrocrars et sur l’état de la médecine avant lui; par le docteur Houpanr, membre de l’Aca- _… démie royale de médecine. Paris , 1836 , in-8. 7 T.,30,c. ; HUFELAND. La Macrosiorique ou l'Art de prolonger la vic dé l’homme , suivi de _ Conseils sur l'Education physique des Enfants; par C.-G. Huescann, premier médecin du roi de Prüsse; traduit dé l'allemand par A.-J.-L,. JOurDan, D. M. P., Deuxième édition augmentée. Paris. 1838, in-8. fr, a La durée de la vie,'ses conditions, les diverses méthodes mises en usage pour Ja prolorger. sont étudiées dans la première partie de cet ouvrage ; les causes qui l’abrègent comprennent la deuxième ? dans la troisième, il est question de la santé et de tous les moyens de la maintenir florissante, Dans la quatrième partie l'auteur lraite de l'éducation physique des enfants, après avoir indiqué les moyens à l’aide desquefs on peut arriver à former des hommes bien portants, aptes à vivre long-teinps et utiles à la société ; il examine ensui'e les points les plus essentiels du régime diététique et ‘du traitenient médical-des enfants. Une instruction variée , dés observations nombreuses, des angcdotes pour. la plupart curieuses, rendent la lecture de ‘cet ouvrage. fort
agréable, et en font un des livres les plus instructifs qu’on puisse lire” En uomot, c’est un livre bien fait, et qu'on est fâché de voir finir. » ;
HUFELAND. Traité DE LA MALADIE SCROFULEUS8 ; ouvrage couronné par l’Académie impériale des Curieux de la Nature ; par C.-G. Hurecano, médecin du roi de Prusse: traduit de l’allemand, accompagné de notes, par J.-B. Bousquer, D, M., suivi d’un Mémoire sur les scrofules et de quelques réflexions sur le traitement du cancer, par M. le baron Laney. Paris, 1821, in-8, fig. LE
HUMBERT.. Taaité DES, DIFFORMITÉS , DU, SYSTÈME OSSKUX, Ou. de Pemplai des moyens mécaniques et gymanastiques davs le traitement deces affections; par F. Humssrr, médecin, ditécteur de l'Etablissement orthopédique de Moncey, et N. Jacquier, D. M. Paris, 1858. 4 vol. in-8, atlas dé 174 planch. grand in-4. 65 fr.
HUMBERT. Essai ET OBSERVATIONS sur la manière de réduire les luxations spontanées ou symptomatiques de Particulation ilio-fémorale; méthode applicable aux luxations congénitales et aux luxations anciennes par cause externe; par F. Huwserr et N. Jacquier. Paris, 1835, in-8, et atlas de 20 planches in-4 18 F.
JOURDAN. DICTIONNAIRE RAISONNÉ , ÉTYMOCLOGIQUE » SYNONYMIQUE ET POLYGLOTTE des termes usités dans les sciences natureiles; comprenant l'anatomie, l’histoire naturelle et la physiologie générales ; l'astronomie , la botanique , la chimie , la géographie physique, la géologie, la minéralogie , la physique, la zoologie, etc. ; par A.-J.-L. Jocroan, membre de l'Académie royale de Médecine. Paris, 1834. 2 forts vol. in-8, à deux colonnes." { 18. F, Le goût des sciences naturelles est si généralement répandu aujourd’hui, qu'il y avait une vérilahle nécessité
de mettre à la portée du publie instruit, un Dictionnaire des termes que les savants etuploient, en indiquant Jeur
étymologie, leur synonymie dans les langues grecque, latine, ailemande, anglaise et italienne, les acceptions diverseset particulières sous lesquelles fléont été employés d'ins tels ou tels auteurs: C’eit en consultant tous les travaux entrepris en bistoire.naturelle depuis 40 années, que M. Jourdan est parvenu à faire un livre nécessaire
à toutes les personnes qui se livrent à l’étuds des sciences naturelles , il sera surtout indispensable à toutes celles
qui consultent des ouvrages écrits en langue étrangère, puisqu'elles y trouveront réunis non seulement plus de
* dix-huit mille mots, dont Los Drs DEUX TIERS NE S8 TROUVENT ENCORE DANS AUCUN GLOSSAIRE, Mais encore une. z * masse imposante d’exemples. +
: JOURNAL HEBDOMADAIRE DÉ MÉDECINE, par MM. Axoraz, Branorn, Bourrcaup, Cazrnavrx, Dacmas, Lirrré, Reynaun , H. Rover-CorLand. Octobre 1828 à sep- “tembre 1830. Colleétion complète, 104 naméros où 8 fort vol. inS8, fig. 60 f.
- JOURNAL ‘UNIVERSEL HEBDOMADAIRE DE MÉDECINE ET DE CHIRURGIE PRATIQUES er D&s INSTITUTIONS mévicaes, par MM. Anprac, Bécin , Buisséau,
‘Boviccaun, Carre, DeverGie, Donné, Heavez de Cnécoin, Joëey , Métier, Monraurr, Rocne , Sanson, Vinaz (vs Cassis), octobre 1850 à décembre 1833, ‘Collection complète, 170 numéros formant 13 forts vol. in-8, fig. 80 f
Une année séparément, 4 vol. in-8. 30 f.
+ Ces deux collections forment la rre et la 2e série du Journal hebdomadaire des progrès des scientes etinstitutions médicales; elles contiennent un choix de travaux originaux du plus grand intérêt. Ou y trouvera la/série des dhservalions et des faits les plus importants recueillis dans les hôpitaux de Paris pendant près de six années. C’està @ © la fois un recueil de monographies sur les divers points de la science , et une clinique médico-chirurgicale, Tne reste qu’un très-petit nombre de Collections complètes.
KIÉNER. Srécies GÉNÉRAL ET ICONOGRAPHIE DES COQUILLES VIVANTES, comprenant le Musée Masséna, la collection Lamarck, celle du muséum d'Histoire Natureile, et les découvertes Les plus récentes des voyageurs; par L.-C. KiknEr , conservateur des Collections du prince Masséna et de celles du Muséumd’Histoire Naturelle de Paris.
Chaque planche contient, l’une dans l’autre ; de 8 à 10 figures presque toutes de grandeur na'urelle ; quelques grandes espèces seulement devront être réduites afin de pouvoir les faire tenir dans le format. On grossira les espèces trop petites de manière à rendre les caractères plus visibles; dans ce dernier cas, on aura soin
\ ._ de donnertoujours à côté l'individu auttrait de grandeur naturelle. Au commen- \ * cement de chaque genre, on donnera la figure de l’animal, et l’on y ajoutera, lors-
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Chaque livraison est composée de six planches gravées, coloriées avec le plus grand soin , et du texte descriptif formant une feuille et demie d'impression, L'ouvrage se composera d’environ 150 livraisons, publiées de mois en mois, Les livraisons 1 à 42 sont en vente. Prix de chaque : | Grand in-8, papier raisin superfin satiné, figures coloriées, 6f, Grand in-4, papier vélin satiné, figures coloriées, :12 É LACHAISE,. TorocRAeHiE MÉDICALE DE PARIS, où Examen général des causes qui peuvent avoirune influence marquée sur la santé des habitants de cette ville, le caractère de leurs maladies et le choix des précautions hygiéniques qui leur sont applicables, par G. Lacnarse, docteuren médecine de la Faculté de Paris, etc. Paris, 1822, in-G. | 5 É. 50 c.
LACHAPELLE. Prarique Des Accoucnements,ou Mémoires et observations choisis sur les points les plus importants de l'ari; par Mme Lactrareice, sage-femme en chef de la Maison d’accouchements de Paris, publies par À. Ducès, son neveu, D. M. P., prof. d’accouchements de la Faculté de Médecine de Montpellier, avec une Notice sur la vieet les travaux de Madame Lacnareizx, par le docteur Cuaussier. Paris , 1825, 5 vol. in-8. - sof,
C’est après trente années d’une pratique continue en qualité de sage-femme en chef de la Maison d’accouchemeuts de Paris, et plugde quarante mille accouchements opérés naturellement ou artificiellement, que madame Lochapelle livre à la méditation des gens de Part le fruit de sa longue expérience. Son livre est un cours de cli- | nique complet des acceuchements , et qui. pour nous servir des expressions de M. le professeur Chaussier, est riche d’un grand nombre d'observations nouvelles, de réflexions judicieuses, qui doivent obtenir l'approbation de tous ceux qui se livrent à l’art des accouchements,
LAMARCK. PnicosoP#te z00LOGIQUe, ou Exposition désconsidérations relatives à l’his- | toire naturelle des animaux, à la diversité de leur organisation et des facuités qu'ils | en obtiennent , aux causcs physiques qui maintiennent en eux la vie et donnent | lieu aux mouvements qu’ils exécutent; enfin à celles qui produisent, les unes le
sentiment, et les autres l’intelligence de ceux qui en sout doués; par J.-B-P.-A. Lawanck, membre de l’Institut, prof. de zoologie au Musée d'Histoire Naturelle, Deuxième édition. Paris, 1830 , 2 vol. in-8. 12 f. LAMARCK. SYSTÈME ANALYTIQUE DES CONNAISSANCES POSITIVES DE L'HOMME restreintes à celles qui proviennent directement :ou indirectement de lobservation ; par J.-B.-P.-A. Lamanck. Paris, 1830,in-8. 6 F.
’ LAMARCK. Mémoire SUR LES FOSSILES DES ÉNVIRONS DE PARIS, comprenant la détermination des espèces qui appartiennent aux animaux marins sans vertèbres, et dont la plupart sont figurés dans la collection du Muséum; par J.-B.-P.-A. Lamarcr. Paris, in-4. 10 f, LANTHOIS. Tuéorie NOUVELLE DE LA PHTHISIE PULMONAIRE, augmentée de la méthode préservative; par M. Lantnois, docteur en médecine, etc. Deuxiéme édition. Paris, 1818, in-8. ‘ 6 f.
LARREY. Guinique cHiRurGicALE exercée particulièrement dans les camps et Les hôpitaux militaires, depuis 1792 jusqu’en 1836, par le baron D.-J. Larrey, membre de l’Iustitut &e France et d'Egypte, membre du conseil de santé des armées ,setc.
Paris, 1830-1856, 5 vol. in-8, avec atlas de 47 planches. -4o f. —: Séparément le tome Ve, Paris, 1836, in-8, atlas de 1- planches. is. LATOUR. Hisroire PHILOSOPHIQUE ET MÉDICALE DES HÉMORRHAGIES, de leurs causes essen-
tielles, immédiates ou prochaïnes , et des méthodes de traitement qu’il convient d'employer dans cette classe de maladies ; par D, Larour, docteur en médecine, , ancien médecin de l’Hôtel-Dieu d'Orléans. Paris, 1828, 2 vol. in-8. 12.f. LATREILLE, Famicues NATURELLES DU RÈGNE ANIMAL, Ex posées succinctement et dans un ordre analytique, avec l'indication de leurs genres ; par Larrrirze, membre de l'Tustitut, 1 vol. in-8. y 9 £ « Traiter en unseul voluine toute la zoologie, réunir dans autant de cadres les animaux articutés et les z00phytes, offrir en p u de mots l'organisation tant extérieure qu'intérieure de ‘hatun de ces groupes; présenter leurs divisions en autant de races de elusses, de sections, d'ordres, de familles et de tribus; décrire leurs caractères distincuifk, et arriver enfin jusqu’à F'énumération de tous les genres: tel est le plan adopié et suivi par l'auteur. Nous croyons surlout cef ouvrage nécessaire aux personnes qui, ayant un dictionnaire d'histoire naturelle, désireraient pouvoir rattacher chaque article à un-ordre naturef: Sous ce rapport, l'ouvrage de M. Latreïlle offre . UN avantage précieux dans toutes $es parlies. » (Annales des sciences naturelles.) £ LAWRENCE. TRAiTÉ PRATIQUE SUR LES MALADIES pes Yeux, ou Lecons données à linfirmerie ophihalmique de Londres sur l'anatomie, la physiologie et La pathologie de 255 Q . A ova , l'œil; par Lawazncr, chirurgien en chef de cet hôpital, membre du collége royal des chirurgieus de Londres ; traduit de l’anglais avec des notes, et suiti d’un Pécis DE L’ANATOMIE PATHOLOGIQUE DK L'OEIL ; par C. Bizcaro, docteur en médecine de la Faculté de Paris, etc. Paris, 1830, in-8. De LEBLANC. RECHERCHES EXPÉRIMENTA LES ET COMPARATIVES sur les effets de l'inocula- | tion au cheval el a l'âne du pus , du mucus morveux et d'humeurs morbides d'autre nature. Paris, 1859, in-8, | 1 fr, 00 c.
UE
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LEBLANC sr TROUSSEAU. Anv4ATomiE cHir ‘ques, où Recueil de 30 planches représentant: 10 l'an du b :uf, du mouton, etc., sur lesquelles on pr 2° les divers états des dents du cheval, du bœ l’âge de ces animaux ; 3° les instrument
- plicatif; par U. LeBLanc, médecin v Véterinaire d’Alfort , et À. Trousse:
de Paris, professeur d’ Pour servir de suite et de complément au Dictionnaire de mé vétérinaires ; par M. Hurtrur D’ARBOVAL, Paris, planches gravées et coloriées avec soin. af.
Getätlas est dessiné par Chazal, sur des pièces anatomiques originales, et gravé par Ambr, Tardieu.
LEBLANC. Des DiVER-ES ESPÈCES DE MORVE &T DE FARCIN, ConSidérées comme des formes variées d’une même affection générale contagieuse, Paris, 1839, in-8. 2 fr, 50 c.
LECIEUX, rc. Mévecine LÉGALE, procéder à l’ouverture des cadavres, spécialement dans ie cas de visites judiciaires , sur les érosions et perforations de l’estomac, lecchymose , la suggillation , la contusion,la meurtrissare; par MM. Lecreux, Renano, Laisné, Rieux, docteurs en médecine de la Faculté de Paris, 1819. in-8. a 4 f 50 c.
LECOQ. ÉLÉMENTS DE GÉOGRAPHIE PHYSIQUE ET DE MÉTÉOROLOGIE, ouRésumé des notions acquises sur les grands phénomènes et les grandes lois de la nature , servant d’introduction à l’étude de la géologie ; par H. Lecoo, professeur d'Histoire nature!le à Clermont-Ferrand, Paris, 1836, à fort vol.in-8, avec 4 planches gravées: 9 f.
Les questions irnporlantes traitées dans cet ouvrage le recommandent à toutes les personnes qui désirent Counaîlre les phévoinènes de la nature : pous indiquerons les sujets des principaux chapitres :
2° Delunivers: "20 Astronomie sidérale: 39 Systéme planétaire ; 4° de l'attraction et des loisde la pesanteur ; 5° du soleil; 6° des planètes inférieures ; 9° de la terre ; 80 de la sphère terrestre, des latitudes et longitudes terrestres ; 9° des r''pports des sphéres terrestre et céleste : Méridienne et position des astres; 10° de la parallaxe des astres : n° de l'inégalité des jours e: de la cause déssaisons ; 120 de lalune, de ses phénomènes et des marées; 15° du calendrier; 14° Jupitér Saturne et Uranus : 150 des coméètes ; 160 de la formation du monde ; 17° de l'atmosphère; 189 du baromètre et de ses oscillations; 19° du son: 20° de la lumière et de ses phénomènes ; side la température et de ses phénomènes: 22° des courants produits par les changements de tempéralure sur les difiérentes couches de l'atmosphère où des vexts: 230 des météores aqueux ; 24° du brouillard , du serein ,-de la rasée , du givre, du verglas , du grésil, de la neige ; 250 dés phénomènes électriques qui ont lieu
dans l'atmosphère ; 260 des phénomènes magnétiques ; 27° des feux follets; 289 des matières qui tombeui de Patmosphère: des aérolithes, des globes de leu , des étoiles filantes.
LECOQ. Écéuents De Géococie Tr D Elvorocraenis, où Résumé d sur les grandes lois de la nature, faisant suite d ments de géographie physique et de météréologie, par H. Lecog. Paris, 1858, 2 forts volumes in-8, avec vin planches gravées. 15 fr.
LECOQ sr JUILLET. Dicrnonnaire RAISONNÉ DES TERMES DE BOTANIQUE FT DES FAMILLFS NATURELLES, contenant l’étymologie ét la description détaillée de tons les organes, leur synonymie et la définition des adjectifs qui servent à les décrire : suivi d’un vocabulaire des termes grecs et latins les plus généralement employés dans la
Glossologie botanique; par H. Lecoo, et J. Juiccer, D. M. P. Paris, 1831, 1 fort
vol. in-8. | ; of.
Les changements introduits dans le langage par les progrès immenses qu'a faits la botanique depuis trente ans, rendaienl nécessaire un nouveau dictionnaire : et C’est pour répondre à ce besoin que MM. Lecoget Juillet ont entrepris celui-ci,
LÉLUT. Qu’Eesr-cx QUE LA PHRÉNOLOGIE ? Ou Essai sur la signification et la valeur des Systèmes de Psychologie en général , et de celui de Gaz en particulier, par F. Léror, médecin de l’hospice de la Salpêtrière. Paris, 1836, in-8. a tr.
LELUT, De L'ORGANE PHRÉNOL(OGIQUE DE LA DESTRUCTION CHEZ LES ANIMAUX, Où Examen de cette question : lés animaux carnassiers ou féroces ont-ils, à l’endroit des tempes, le cerveau t par suite lé crâne plus large proportionnellement à sa longueur que ne l'ont les animaux d’une uatnre opposée, par F.Lécur, Paris, 1858, in-8, fig. 2 f: 50 c.
LEONHARD GéoLocie pes GENS pu MONDE, trad. de Pal'emand sous les yeux de 1 auteur, par P. Grimscor et P, A, Tourouzan. Paris, 1839, 5 vol. in-8, avec un grand nombre de figures. Lé tome Ier est en vente. Prix de chaque volume 9 fr.
LEPECQ ve ca CLOTURE. Corecrion D'OBSERVATIONS SUR LES MALADIES ET CONSTITU- TIONS ÉPIDÉMIQUES ; Ouvrage qui éxpose une suite de quinze années d’observations, et dans lequel les épidémies , les conititutions régaantes et intercurrentes sont liées avec les causes météorologiques , locales et relatives aux différents climats, Paris’, 1703, 3 vol.in-4, l É * 24 f.
LEROY. Exrosé Des nivérs PROCÉDÉS EMPLOYÉS JUSQU’À CE JOUR POUR GUÉRIR DE LA PIERRE SANS AVOT& RECOURS" L'OPÉRATION DE La TAILLE; par J. Leroy, d'Etrolles, docteuren chirurgie de la Faculté de Paris » CEC. Paris, 1825. in-8. avec cinq planches. 4f. L'Institut royal de France (Académie des Sciences; à accordé un grand prix à M. Leroy (d'Etiolles pour ses
recherches et ses tavaux sur les moyens de briser et de détruire dans la vessie les calculs qui sy forment ou s’y
développent. M. Leroy croi pe pouvoir mieux répondre à un suffrage aussi bonorable qu’en publiant l'ouvrage
atomie des rézions du cheval, atique les opérations les plus graves:
uf, du mouton, du chien, iodiquant s de chirurgie vétérinaire : 4° un texte exétérinaire, ancien répéliteur à l’École royale u, docteur en médecine, agrégé à la Faculté
decine et de chirurgie 1828, grand in-fol., composé de 50
es notions acquises
UE POUF apnonçons, dans lequel il a consigué ses recherches et ses expériences,
Lu URGICALE DES PRINCIPAUX ANIMAUX DOMESTI-
anatomie et de physiolngie pathologique comparées. Atlas”
Considérations sur l'infanticide, sur la manière de -
Li a et servant de complément aux Klé-
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LEROY. Hisromte DE LA LirmorRirig, précédée dé réflexions sur la dissolution des calculs urinaires, par J. Leroy »’Ériozzes. Paris, 1839, in-8, fig. 5 fr. 5oc. LEROY. Méogcine MATERNELLE, Ou l’Art d’élever et de conserver les enfants; par Alphonse Leroy, professeur de la Faculté de Médecine de Paris. Seconde édition. Paris, 1830. in-8. 6f.
LOISELEUR-DESLONCHAMPS. FLora c4cicA, seu Enumeratio plantarum in Gallià spontè nascentium, secundüum Linnæanum systema digestarum, addita familiaram naturalium synopsi; auctore J. L.-A. Loissceun-Desconcuamprs. Editio secunda, aucta et emebdata cum tabulis 51. Paris, 1828, a vol. in-8. 16 f. LOISELEUR-DESLONCHAMPS. Hisroing MÉDICALE DES SUCCÉDANÉS del’Ipécacuanha, du Séné, du Jalap, de l’Opium, etc., ou Recherches et Observations sur quelques points de matière médicaleindigène ; par J.-L. Loisezeur-Desconcæamps, D. M. P. Paris, 1830, in-8. We 3" te LONDE. Gyunasrique méDicaze, ou l’Exercice appliqué aux organes de l’homme, d’après les lois de la physiologie et de la thérapeutique ; par Ch. Love, D. M. P. Paris, 1821, in-8. 4f.
LOUIS. R&eCHERCHES ANATOMIQUES, PATHOLOGIQUES ET THÉRAPEUTIQUES Sur la maladie connue sous lesnoms de Gastro-Entérite, Fièvre Putride, Adynamique, Alaxiqne, Fyphoïde , etc:, considérée dans ses rapports avec les autres affections aigués; par P.-Ch. Louis, D. M. P., médecin de l'Hôtel-Dieu, membre de l’Académie ruyale de Médecine. Paris, 18:09, 2 vol. in-8. 15 LOUIS. REGHERCHES ANATOMIQUÉS-PATHOLOGIQUES ET THÉRAPEUTIQUES SUR LA PHTHISIE, par P.-Cn. Lous, 2e édition, considérablémentaugmentée. Paris, 1839, in-8, sous presse. LOUIS. Mémorxrs ou Recherches anatomico-pathologiques sur le ramolilissement avec amincissement et sur la destruction de la membrane muqueuse de l’estnmac ; l'hypertrophie de la membrane musculaire du même organe dans le cancer du pylore ; la perforation de l’intestin grêle ; le croup chez ladulte; la péricardite ; la communication des cavités droites avec les cavités gauches du cœur; les abcès du fie; l’état de la moelle épinière dans la carie vertébrale ; les morts subites et imprévues: les morts lentes, prévues etinexplicables; le ténia et son traitement ;
par P.-Ch. Lovis. Paris. 1826, in-8. br. 7 Er LOUIS. Examen De L'EXAMEN DE M. Baovssars, relativement à la phthisie et aux affections typhoïîdes; par P.-Ch. Lourx, Paris, 1834, in-8. 3 f. 50 c.
LOUIS. Recusncones SUR LKS EFFETS DR LA saIGNéE dans quelques maladies inflammatoires, et sur laction de l’émétique et des vésicatoires dans la pneumonie; par P Ch. Louis. Paris, 1835, in-à. 2.50 c.
LUGOL. Mémoires 1° sur l’emploi de l’iode dans les maladies scrofuleuses ; 2° sur Pemploi des bains iodurés , suivi d’un tableau pour servir à l’administration de ces bains , suivant les âges ; 3° troisième mémoire sur l’emploi de l’iode , suivi d'un Precis de l’art de formuler les préparations iodurées ; par M. Lucor, médecin de l'hôpital Saint-Louis, etc. Ouvrage couronné par l'Institut de France. Paris, 1829-1831, 3 parties, in-8. sf.
— On vend séjarément le troisième Mémoire. Paris, 1831, in-8. . 3 f.50c.
LYONET. KkCH&RCGRNES SUR L’ANATOMIE ET LES MÉTAMORPHOSES DE DIFFÉRENTES ESPÈCES D'insecties; par L.-L. Lyoner, publiées par M. W. de Han, conservateur du Muséum d'Histoire Naturelle de Leyde, Paris, 1832, 2 vol. in-4, accompagnés de 54 planches gravées. 4o F.
MAGISTEL. TRairé PRATIQUE DS ÉMISSIONS SANGUINES. par À.-J -L. Macistez, docteur en Médecine de la Faculté de Paris, ancien chirurgien du 5e régiment d’infan'erie de ligne. Paris, 1837, ia-3. : 7 (r.
MAILLOT. Traiïré DES FIÈVRES OU IRRITATIONS CÉRÉBRO-SPINALES INTFRMITTENTES » d'après des observations rec ueillies en France, en Corse et en Afrique; par F. G. Marvror, professeur à l'hôpital militaire d'instruction de Metz, ancien médecin en chef de l'hôpital militaire de Bone. Paris, 1836, in-8. 6f. 50 c.
MANEC, Anatowi& anazytique, Tableau représentant l’axe céréhro-spinal chez Phomme , avec l’origine et les premières divisions des nerfs qui en partent; par M. Manuc, prosecteur de l’amphithéâtre des hôpitaux de Paris. Une feuille très grand in-folio. 4 f. 50 c4
MARANDEL. Essar sun Les 1RRiTATIONS. Paris, 1807, in-4. 5 f.
MARCG. La Vaccin SOUMISE AUX SIMPLES LUMIÈRES DK LA RAISON, ouvrage destiné aux pères et mères de famille des villes et des campagnes , par M. Manc , médecin du Roi. membre du Conseil snpérieur de Santé, ete. Paris, 1836. in-12. 1É250c.
MARTIN-ST-ANGE Mémoires ste L'ORGANISATION DES cirrutPèoes et sur leursrapports naturels avec les animaux articulés ; par G.-J, Maurin-Sr.-Aner, D. M. P. Paris,
1855, in-4, avec planches, 3f.50c,
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MÉMOIRE DE L'ACADÉMIE ROYALE DE MÉDECINE T. I, Paris, 18282. II. Paris, 1832. — T,1il, Paris, 1433. — T, IV. 1839.—T, V, 1536: —T VENUS, T. VII, 1858, » forts vol.in-4, avec planches. Prix de chaque volume : 20 f.
Gette nouvelle Collection Peut être considérée comme la suite et le complément des Mémoires de la Société royale de médecine et de l’Acatémie royale de chirurgie. Ces deux sociélés célèbres sont représentées dans la nonvelle Académie par ce qué la Kciencé à de médécins plus distingués soit à Paris, dans les départements où à l’étranter, Par celte publication, l'Académie vient de répondre à l'attente de tous les médecins jaloux de suivre les prourès dela science. A À
Le Ier volume se compose des amicles suivants : Ordonnances et Règlements de l'Académie ; ménioires de MM. Pariset, Double, Itard, Esquirol, Villermé., Léveillé, Larrey, Dupuytren, Dugès, V'auquelin , Laugir, Virey Chomel} Orfila, Boulay, Lemuire.
Le tome 1L-contient des mémoires de MM. Puriset, Breschet, Lisfrane, Ricord, Itard, Husson, Duval , Duchesne P. Dubois, Dubois (d'Amiens), Mélier, Hervez de Chégoir, Priou, Toulmoüche, : | LU 40 4
Le tome TIT contient des mémoires de MM. Breschet, Pariset, Marc, Velpeau, Planche, Pravaz, Chevalier,
: Lisfrane, Bonastre, Cullerier, Soubeiran, Paul Dubois, Reveillé-Purise, Roux. Chomel, Dugès, Dizé, Henry, Villeneuve, Dupuy, Fodéré, Ollivier, André, Goyrand, Sañson, Fleury.
Le tome IV contient des mémoires de MM. Pariset, Bourgeois, Hamon, Girard, Mirault, Lauth, Reynaud, Salmade, Roux, Lepellitier, Pravaz, Ségalas, Civiale, Bouley, Bourdois Delamotte, Ravin, Silvy, Larrey, (P. Dubois Kæmpfen, Blanchard.
Letome V contient des mémoires de:MM. Pariset, Gérardin, Goyrand, Pinel, Kéraudren, Macartney, Anussat Stoltz, Martin Solon, Malgaisne, Henri, Boutron Charlard , Leroy d’Étiolles, Breschet ; Itard, Dubois (d'Amiens), Bousquet, ete. h été À
Le tome Vie contient : Rapport sur les épidémies qui ont régné en France de 1836 à 1856, par M: Piorry. Mémoire sur la Phthisie larynzée , par MM. Trousseau et Belloc: Infinence de l'Anatomie pathologique. sur les progrès de la médecine, par Risueno d’Amador; Mémoire sur.le même sujet, par C. Saucerotte ; Recherches sur le Sagou , par M. Planche : De la Morve et du Farcin chez l’homme, par M. P, Rayer. |
Le T. VIL contient: Eloges de Scarpa et Desgenettes, par M. Pariset, des mémoires par MM. Husson,
Mérat, Piorry,: Gaultier de Claubry,._ Montault, Bouvier, Malgaigne, Dupuy, Duval, Gontier Saint-Martin, Leuret, Mirault, Malle, Froriep, etc.
MERAT, Do rænra, où Ver solitaire, et de sa cure radicale par l'écorce de racine de 4 # ! # . û . Q , .
grenadier, précédé de la description du Tænia et du Botriocéphale; avec l’indica.
tion des anciens traitements em loyés contre ces vers, par F.-V. Mégar, D. M, P.,
membre de l’Académie royale de Médécine. Pais, 1832,in8. 5 f. MERAT, ManugL DES EAUX MINÉRALES DU MONT-D°0R > par F. V. Ménar, Paris, 1858, in-18. 117,296
MONFALCON. Pnécis D£ BIBLIOGRAPHIE MÉDICALE, contenant l'indication et la classification des ouvrages lés meilleurs et les plus utiles, la description des livres de luxe et des éditions rares, et des tables pour servirà Fhistoire de la médecine ; par J.-B. MonrAzcon, médécin de l'Hôtel:Dieu de Lyon. Paris, 1827, ua fort vol. in-18, pap. vélin, 6 f. 50 c.
MONGELLAZ,. De La NATURE ET DU SIÉGE DE LA PLUPART-DES AFFECTIONS CONVULSIVES, COMATEUSSS ; MENTALRS, telles que l’hystérie, Pépilepsie, le tétanos, l’hbydrophobie, la catalepsie , l’apoplexie » l’hypocondrie. etc. Paris, 1828; in-8. : thai À
MONGELLAZ. RÉFLEXIONS SUR LA THÉORIE PHYSIOLORIQUE DES FIÈVRES INTERMITTENTES et des maladies périodiques. Paris, 1826, 1 vol. in-8. 5,f. 50 c
MORGAGNI. Desepisus gr CAUSIS MORBORUM PER ANATOMFN INDAGATIS, NOVA editio cum Notis Adelon et Chaussier. Paris, 1820-22. 8 vol. in-8. | 45 f.
MONTAULT, Des FÈVRES 2YPHOÏDES ET DU TYPHUS » histoire et description de ces affections, analogies et. différences qui existent entre elles, par J, H. Monvaur, D. M: P., ancien chef de clinique de Fhôpital de la Charité, etc. Ouvrage couronné par l’Académie royale de médecine. Paris, 1838, in-4, | Fu à
- MOULIN. NouvE AU TRAITEMENT DESRÉTENTIONS D'URINE et des rétrécissements de l’urè-.
tre par le cathétérisme rectiligne; suivi d’un Mémoire sur les déchirures de la vulve et du périnée, produites par Paccouchement: par Et. Mouuix, D. M. P. chirurgien du collége royal de St-Louis, et des pensionnaires de la Société philanthropique. ‘2: Paris; 1834, in-8, avec 10 planches gravées. L 4 Ë. : MOULIN, TRAITÉ DE L’APOPLEXIE, Où Hémorrhagie cérébrale : considérations nouvelles sur les hydrocéphales ; description d’une hydropisie cérébrale particulière aux
viéillards, récemment observée; par Et. Mourin. Paris, 1819, 1in8. 9 f. 5 ç. PAILLARD. RELATION CHIRURGICALE DU SIÉGE DE LA GiTA DELLE V'ANVERS; par Alex, PaizcarD, docteur en médecine de la Faculté de Paris. 1833, in-8. S' €:
PARENT DUCHATELET: De LA! PROSTITUTION DANS LA VILLE DE Paris, considérée sous le rapport de Phygiène publique , de la morale et de Padministration ; ou- Vraxe appuyé de documents statistiques puisés dans les archives de la préfeclure de police,;-avee cartes et tableaux; par A,-1.-B. Parent DucxaTecer, membre du Gonseil de salubrité de la ville de-Paris. Deuxième édilion revue , corrigée et augmentlée , avec un beau portrait de l'auteur, gravé. Paris » 1837. 2 vol. in-8. 16 fr. ‘ Pour composer ce livre, dit l'auteur, j'ai eu recours aux documents renfermés dans les archives de la
préfecture de police. Il existé dans cette adininistration une division connue sous le mom de Bureau des
mœurs ; là se trouvent des registres et des papiers d’une haute importance. J'ai puisé largement a cette "source précieuse » tt je puis dire que c'est dans ce bureau que j'ai composé mon livre ; j'en suis redevable
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En
EE ER RE n re rs à la bienveillance de MM. les préfets de police Delaveau, Debelleyme, Mangin, Girod (de l'Ain), Baude, Vivien , Gisquet, ele.
»: fi nya fallu plusieurs années pour achever dans le Bureaa des mœurs le relevé , non seulement des écritures qu'on y tient et des registres qu’on y conserve, mais encore des dossiers individuels ; tenus sur foules ces femmes qui se trouvent à la tête des maisons de prostitution, et sur chacune des filles publiques que l’adininistration a pu soumeitre à sa surveillance, »
PARENT DUCHATELET. IlYyG1ÈèNE PUBLIQUE , OU Mémoires sur les questions les plus
importantes de l’hysiène appliquée aux professions et aux travaux d'utilité publique. Paris, 1836, 2 vol. in-8, avec 18 planches. 16 fr. PARISET. Mimosre sur Les causes De LA peste et sur les moyens de la détruire, par E. Pariser, secrétaire perpétuel de l'Académie royale de Médecine. Paris ; 1857, 1-18. | 3 fr, 50 c.
PARISET. Écoce px Duroyrren. Paris, 1856, in-6, avec portrait. 1 fra 50 0. PARISET. Écoce pu saron Descengrres. Paris, 1838, in-$, avec portrait. 2 fr. 50c. PATISSIER: Traité DES MALADIES DES ARTISANS et de celles qui résultent dés diverses professions, d’après Ramazzini; ouvrage dans lequel ou indique les précautions que doivent prendre , sous le rapport.de la salubrité publique et particulière, les administrateurs, manufacturiers , fabricants, chefs d’ateliers, artistes, et toutes les personnes qui exercent des professions insalubres; par Ph. Parissiër, membre de l'Académie royale de Médecine , etc. Paris, 1822, in-8. ES ,3 1 PATISSIER. NouvELLES RECHERCHES SUR L'ACTION THÉRAPEUTIQUE DES EAUX MINÉRALES el sur leur mode d'application dans les maladies chroniques. Paris, 18%9,1in-8. 2 Fr. PERCHERON. BistiocrarHix ENTOMOLOGIQUE, comprenant l'indication par ordre alphabétique des maticres et des noms d'auteurs : 1° des Ouvrages entomologiques publiés. en France et à l'étranger depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours ; 2° des Monographies et Mémoires contenus dans les Recueils, Journaux et .. Collections académiques français et étrangers. Paris, 1837, 2 vol. in-8, 14 fr. PHARMACOPÉE FRANÇAISE, ou Code des médicaments ; nouvelle traduction du Codex medicamentarius, sive Pharmacopæa gallica, par F.-S. Rarieu, docteur en médecine de la Faculté de Paris, etc., avec des notes et additions contenant Ja forwule et le mode de préparation des nouveaux médicaments dont la pratique s’est enrichie jusqu’à nos jours, d’un grand nombre d’analÿses chimiques, et suivie d'une table synoptique des eaux minérales de France; par M. Hensy fils, membre de l’Académie royale de Médecine. Paris, 1827,, 1 vol. in-8. QU É. PHARMACOPÉE UNIVERSELLE , ou Conspectus des pharmacopées d'Amsterdam, Anvers, Dublin, Edimbourg, Ferrare , Genève , Londres , Oldem bourg , Wurtzbourg; américaine, autrichienne, batave, belge, danoise , espagnole, fislandaise, française, hanovrienne, polonaise, portugaise, prussienne, russe, sarde, saxonpe, suédoise et wurtembergeoise ; des dispensaires de Brunswick, de Fulde , dela Hesse, de la Lippeet du Palatinat; des pharmacopées militaires de Danemarck, de France, de Prusse et de. Wurtzbouig; de la pharmacopéedes pauvres de Hambourg ; des formulaires et pharmacopées d’Augustin, Bories , Brera, Brugoatelli, Cadet de Gassicourt, Cox, Ellis, Hufeland, Magendie, Piderit, Pierquin, Ratier, Saunders, Sainte-Marie, Spielmann, Swiedauer et Van-Mons ; ouvrage contenant les caractères essentiels et la synonymie de toutes les substances citées dans ces recueils, avec l’indication, à chaque préparation, de ceux qui l'ont adoptée, des procédés divers recommandés pour l'exécution , des variantes qu'elle pré-ente dans les différents formulaires, des noms officinaux sous lesquels ou la désigne dans divers pays, et des doses auxquelles on l'admanistre ; par A.-J.-L. “Jourpan, membre des Académies royales de Médecine de Paris, des Sciences de Turin, etc.
Paris, 18»8, 2 vol. in-8, chacun de 800 pages, à deux- colonnes. 24 f. PHARMACOPÉE DE LONDRES, publiée par ordre du gouvernement, en lalin et en français. Paris , 1857, in-18. 4 fr.
PHILIPPS. AMPUTATIONS DANS LA CONTINUITÉ DES MEMBRES. par le docteur Cu. Puitirs, avec 16 planches, représentant les articulations des membres, 1838, in-8. 7 fr. ‘PINEL. PnysioLocie DE L'HOMME ALMÉNÉ, appliquée à l'analyse de l’homme social, par Scie. Pinez, médecin de l’hospice de Bicêtre. Paris, 1833, 1n-8 Q ir. PIORRY, De LA PeRoussiON MÉDiaTe , et des signes obtenus, à l’aide de ce nouveau moyen d'exploration, daus les maladies des organes thoraciques et abdominaux ; par L.-A. Piorry, agrégé à la Faculté de Médecine de Paris, médecin de l'hospice
de la Pitié. Paris, 1828, in-8, avec 2 planches. 6 f. L'Iustitut royal de France a accordé un prix à M. Piorry pour les, avantages qui doivent résulter, pour le
diagnostic des maladies de poitrine, des modifications qu'il à apportées dans l'emploi de la percussion médiate. (4 :
PIORRY. Des mamirarTions et de l'influence de leur disposition sur l'homme , en santéet en maladie, suivi du plan d’un cours d'hygiène, par P.-A. Piornx, Paris, 1858, in-6, - We: 9.1, 90 Ce
28 J.-B. Baicuière, rue de l'École-de- Medecine, 17.
PORTAL. OB-ERVATIONS <ur LA NATURE ET LE TRAITEMENT DE L'HYDROPISIE; par À. Porras , membre de l’Ipstitut , président de l’Académie royale de Médecine. Paris,
1824, 2 vol. in-8, ÿ 1r.f, PORTAL, OBsenvATIONS SÛR LA NATURE ET LE TRAITEMENT DR L'ÉPILEPSIZ; par À. Ponraz. Paris, 1827, 1 vol. in-8. 88
POUCHET, TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DE BOTANIQUE APPLIQUÉE, COntenant la description de toutes les familles végétales et celle dés genres cultivés ou offrant des plantes remarquables par leurs propriétés ou par leur histoire ; par F.-A. Povcner, D. M.
PO d'histoire naturelle au jardin botanique de Rouen. Paris , 1835 , » vol. In-6. 4
| | | | | fre POUCHET. Traité ÉLEMENTAIRE pk 20010618, ou Histoire naturelle du règne animal, basé sur la méthode de M. pr Brarnvizue. Rouen, 1832, in-8. 8 fr.
PROUT. Traité DE La éRAveLce, du Calcul vésical et des autres maladies qui se rattachent'à un dérangement des fonctions des organes urinaires; par William Paour, membre de la Soci“té royale de Londres : traduit de l'anglais avec des notés par Ch Movecué, docteur en medecine. Paris, 1823, in-8. 5 É.
PUJOL, OEvvres ok MéDFcINE PRATIQUE, de À. Pusor, D. M,, contenant : Essai sur les
_inflammations chroniques des viscères , les maladies lymphatiques , l’art d’ex- “citer ou de modérer {a fièvre pour la guérison des maiades chroniques, des maladies de la peau , les maladies héréditaires, le vice scrofuleux, le rachitisme , Ja fièvre puerpérale, la coliqué hépatique par cause calculeuse , ete., avec une notice sur la vie et les travaux de Pauteur , et dés additions, par F.-G. Boisseau,
- Paris, 1823, 4 vol in-8 , br. ; 15 f,
RAPPORTS &T DISCUSSIONS à l’Académie royale de Médecine, SUR LA TAILLE ET LA LITEHOTRITIE, suivis de lettres sur le même sujet; par MM. Decwas, SOUBERBIELLE, Rocnoux , Civiace, Verte Au. Paris, 1835. in-8. : DEAD €.
Rarpor:s Erinsrrucrtons de l’Académie royale de Médecine SUR LE CHOLÉRA: MORBUS, suivis dés conseils aux administrateurs, aux médecins ét aux citoyens, publiés par ordre du gouvernement. Paris 1851-52, 2 parties in-8,. 4 f.
RaPPORT LU CONRIL DB saxTÉ D’Ancuerenre , sur la maladie appelée dans l'Inde CHOLÉRA SPASMODIQUE, pub par ordre des lords coinposant le conseil privé de Sa Majesté Britannique, et suivid'une Lettre sur /a contagion du choléra ; jar M. Mac Micnaëgcz, médecin du Roi, membre du Collége des médecins ; traduit de l'anglais, Paris, 1832, in-8. 21, 50 0€.
RaPPORTS ET Discu:si0NS de l'Académie rovale de Médecine SUR LE MAGNÉTISME ANIMAL, recueillis et publiés avec dés notes explicatives, par M. P. Forssac, docteur
en medecine, Paris, 1833, in-8. , 7 fr. 50 c. RASGRI. THÉORIE DE LA PHLOGOsE, trad. de l'italien par Cinus Pironpr, docteur en mélecine, Paris, 1839, 2° vol, in-8, - 12 Îr.
RATIER. TRaïTé ÉLÉMENTAIRE DE MATIÈRE MÉDICALE ; par F, S. Rarier, docteur en médecine de la Faculté de Paris, directeur de l'École préparatoire de Médecine,
“wembre de plusieurs Sociétés savantes. Paris,1829, 2 vol. in 8. 10 f. 50 c. RATIER. Cour D’œiL sun LES cuiniques mévicaues de la Faculté de Médecine et des hôpitaux civils de Paris; par F..S Rarien. Paris, 1830 in-8. ‘+ Di,
RATIER. Quelles sont les mesures de police médicale les plus pronres à aïrêter la PROPAGATION DE LA MALADIE VÉNÉRIENNE? par F.-S. Ratisr, Mémoire couronné par In Snriété de médecine de Bruæelles. Paris, 1836, in-8. a fr. RATIER, FHMULAIRE PRATIQUE DES HUPITAUX CIVILS DE PARIS, ou Recueil des prescriptions médicamenteuses employées par les médecins et chirurgiens de ces établissements, avec des notes sur les doses, le mode d'administration . les applications particulières , et des considérations générales sur chaque hôpital, sur lé genre d’alfections auxquelles il est spécialement destiné, et sûr la doctrine des praticiens qui le dirigent. Quatrième édition. revue, corrigée et augmentée d’an appendice comprenant les nouveaux médicaments, tels que la noix vomique , la morphine , l'acide prussique, la strychnine, la vératrine, la quinine , la cinchonine, l'émétique, Le brôme , l’iode, le cyanuré, Phuile de crotôon-liglium, les préparations d'or, de phospbore, les sels de platine, Le chlore , les chlurures, etc. ; par F.-S. Raner. Paris, 18352 , 1 fort vol. in-18. 5 fr. RÉGNAULT. Du peGré DE COMPÉTENCE DrS MÉDECINS dans les questions judiciaires relatives aux aliénations mentales, et dés théories physiologiques sur la Monomanie; suivi de Nouvelles Réflexions sur le suicide , la liberté morale, ete.; par Elias Récnaucr, membre de la Société médicale d’émulation ; avocat à la Cour rovale de Paris, 1830, in-8. | 6 fr.
RÉGNIER. DE LA PUSTULE MALIGNE , où Nouvel exposé des phénomènes observés pendant son cours, suivi &u traitement antiphlogistiquele plns approprié à sa véritable
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nature, et de quelques observations sur les effets du suspensoir; par J.-B. Récniur, meédecio de l’hospice de Coulummiers, Paris, 1829, in-8. 4 fr. RICHOND. De LA NON-EXISTENCE DU VIRUS VÉNÉRIEN, prouvée par le raisonnement, l'observation et l'expérience, avec un Traité théorique et pratique des maux vénériens; par L.-J.-R. Kicuoxn, D. M. Paris, 1829, 5 vol. in-8. 18 fr. RICHOND. De L'INFLUENCE DE L’ESTOMAC sur la production de l’apoplexie ; in-8. 3fr. RICORD. TRAITÉ PRATIQUE DES MALADIES VÉNÉRIENNES, OU recherches critiques et expérimentaies sur l'inoculation appliquee à l'étude de ces malades, suivies d'un résumé therapeutique et d'un formulaire spécial, par Pæ. RicorD, chirurgien de l'hôpital des vénériens de Paris, Paris, 1838, in-8. 9 fr.
RISUENO D’AMADOR. Mémoire SUR LE CALCUL DES . PROBABILITÉS APPLIQUÉ A LA MÉvEGINE, lu à l’Academie royale de Médecine, par Risueño n’Auabuür, professeur de pathologie et de thérapeutique générales à la Faculté de Montpellier, Paris, 1837, in-0 2 fr, 50e, ROBERT, RECHERCHES ET CONSIDÉRATIONS CRITIQUES SUR LE MAGNÉTISME ANIMAL3 pat Rorenr, D. M., médecin en chef des hôpitaux de Langres, etc. Paris, 1924, in-8. 6 fr, ROBINEAU DESVOIDY. ReCueRcuEs SUR L'ORGANISATION VERTÉBRALE des Crustacés, des Arachnides et des Inscctes; par d.-B. RomnEau DEsvoipy, D. M. Paris, 1828, in-8 , fig. 6 fr. 50 e.
ROCHE er SANSON. Nouveaux ÉLÉMENTS DE PATHOLOGIE MÉDICO-CHIRURGICALE, Où Âraité théorique et pratique de Médecine et de Chirurgie; par L. Cn .Rocxsk, membre de l'Académie royaie de Médecine, J.-L. Sanson, chirurgien de l’Hôtel-Divurde Paris, professeur de clinique chirurgicale à la Faculté de Médecine de Paris, Troisième édition, considérablement augmentée. Paris, 1833, 5 vol. in-8, de 600
pages chacun. . A 36 fr, — l reste encore un petit nombre d'exemplaires des tomes 3 et 4 de la première édition, Prix du tome 5, Paris, 1827, in-8 , de 625 pages. a Sfr. — Tome 4. Paris, 1828, in-8, de 800 pages. 8 fr. ROCHE, DE LA NOUVELLE DOCTRINE MÉDICALE, Considérée sous le rapport des théories et de la mortalité ; par L. Ch. Rocug. Paris, 1827, in-8. 4 fr.
ROCHE. Mémoire SUR LE CHOLÉRA;MORBUS ÉPIDÉMIQUE Observé à Paris; par L.-Ch,
Rocae. Paris, 1852. In-8. TE TON ROESCGH. Dx L ABUS DES BOISSONS SPIRITUEUSES, Considéré sous le point de vue de la police medicale et de la médecine légale, par le docteur Cuances Rosscm. Paris, 1859, in-8. . 3 fr. 50 c.
ROSE. TRAITÉ PRATIQUE D’ANALYSE CHIMIQUE suivi de tables, servant, dans les analyses, à calculer la quantité d'une substance d’après celle qui a eté trouvée d’une autre substance ; par Henri Rose, professeur de chimie à l'Université de Berlin, traduit de l’allemand sur la dernière édition, par A.-J.-L,. Jourpan, D. M, P. Paris, 1832, 2 forts vol. in-8, fig. , 16 fr,
Nous n'avions pas encore. en France un traité des réactifs qui pût servir de vade mecum aux chimistes expérimentateurs, en présentant d’une manière méthodique toutes les réactions d'un corps donné. La traduction de l'excellent Traité pratique d'Analyse chimique de H. Rose, vieut de répondre à ce besoin. Le premier volume est consacré à l'analyse qualitative qui est le véritable tiaité des réactions des corps. Le deuxième, à l'analyse quantitative que nous nommerons analyse proprement dite. Dans je premier on s'occupe de reconvaître La présence des corps, el dans le second de constater leurs proportions. L'ouvrage est terminé par des lableaux de nombres propres à faire déterminer la proportion d'une substance par celle d’une autre trouvée dans une comlinaison. Le nom de H. Rose garantit suflisammient l'exactitude de l'exécution de cet ouvrage. C’est un livre de laboratoire.
” ’ Ve 2 L ROUSSEAU. ANATOMIE COMPARÉE DU SYSTÈME DENTAIRE Chez l’homme et chez les principaux animaux, par E. Rousseau, D: M. P., Chef dés travaux anatomiques du Muséum d'histoire naturelle, ete. Nouvelle édition, augnientée du système dentaire de la chauve-souris commune, du hérisson et de la taupe. Paris, 1558, un volume grand io-8, avec 31 planches gravées. 20 fr.
ROUSSEAU zur LEMONNIER. Promenanes Au Jardin Des PLanTes, comprenant la description : 1° de la ménagerie, avec des notices sur les mœurs des añimaux qu’elie renferme ; 2° du cabinet d'anatomie comparée; 3° des galeries de zoologie, de botanigae, de minéralogie et de gcologie ; 4° de l'ecole de botanique; 5° des serres et du jardin de naturalisation et des semis ;:6° de la bibliothèque, etc. ; par MM Locis Rouss&au . aidé-naturaliste au Muséum d'histoire naturelle, et Céaan Lemonnier, professeur-adjoint d'histoire naturelle au college Rollin, avec un plun et
quatre vues du jardin, Paris, 1837, un volume in-18 de 520 pages. 3 fr. Avec cette épigraphe: « Le Muséum histoire naturelle de Paris est le plus vaste établissement qui ait jamais êté consacré à la science de la nature, » \ (G. Cuvier.)
ROUX. Histoire ménicaus de l’Armée française en Morée, pendant la campagne de 1828 ; par G, Roux , médecin en chef de l’expédition, etc, Paris, 1829, in-8, 4 fr,
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‘ SABATIER. ReCHERCHES HISTORIQUES SUR LA FAGuLYÉ DE mÉDeciNE DE PAmis, depuis son origine jusqu’à nos jours, par J.-C. Sasatiur, D. M. P. , membre de plusieurs Socittés savantes. Paris, 1837, in-8. . € 15
SABLAIROLLES, Recnercues d'anatomie et de physiologie pathologiques relatives à la prédominance ét à l'influence des organes divestifs dessenfants sur le cerveau ; par J. Saszaimocces, D. M., professeur agrégé à la Faculté de Médecine de Mont: pellier. Paris, 1826, in-8. À 4 fr. 50 €.
SAINTE-MARIE. LRGTURES RELATIVES A LA POLICE MÉDICALE , faites au conseil de salubrité de Lyon ; par Et, Suinis-Marie , D. M., membre du conseil de salubrité et de la commission de statistique, précédées du Précis élemèéntoire où Introduction
à la police médicale, Paris , 18291, in-8. ROMA: fr, SAINTE-MARIE. Nocvecve MÉraove pour guérir les Maladies vénériennes invétérées, qui ont résisté aux träitements ordinaires. Paris, 1829, in-8. à fr. 5ü &. SAINTE-MARIE. Nouveau rormuLAIRE médical et Pharmaceutique, Paris, 18204 in-8. n : * 5 fr.
SAINTE-MARIE. Dissertation sur les Médecins poëtes. Paris, 1625 , in-8. fr,
SAINT-MARTIN. MoxoGRAPHiE SUR LA BAGE; Ouvrage couronné par lé Céréle médical de Paris; par A.-F.:C: De Saint-Manrin, docteur en Médécine de la Faculté de Paris, etc. Paris, 1826, in-8. . 6 fr.
SANSON. Des RÉMORRHAGIES TRAUMATIQUES; par L. J. Sanson, professeur de clinique chirurgicaleé à la Faculté de Médecine de Paris, chirurgien de l'Hôpital de la Pitié, etc. Parie, 1836, in-8 , figures culoriées. Pré Der .
SANSON. De £4 RÉUNION IMMÉDIATE DES PLATES, de ses avantages et de $es inconvénients; par L.-J, Sanson. Paris, 1834, in-8. 3 fr.
SARLANDIÈPE. MÉMOIRE SUR L’ÉLÉCTRO-PUNCTURE, Considéré commé nouveau moyen de traiter eMicacement la goutte, les rhumatismes et les affections nérvéuses , et sur l'emploi du moxa japonais en France; suivi d'un Traité de l'écupuncture et du moxa, principaux moyens curatifs chez les peuples de la Chiné, de là Corée et du Japon; ornés de figures japonaises ; par SARLANDIÈRE , doctéur-médecin de la Faculté de Paris, membre de plusieurs Sociétés savantes, in-8. 5 fr. 50 c.
SAUCEROTTE. De L'INFLUENCE DE L'ANATOMIE PATHOLOGIQUE sur les progrès de la médecine depuis Morgagni jusqu’à nos jours, Mémoire couronné par l’Académie royale de Mederine. Paris, 1855, in-4. : eh LE 2
SCOUTETTEN. La mérnope ova£arre , ou Nouvelle méthode pour amputer les articulations; par H. Scourerten, D. M. P., chirurgien major à l’hôpital militaire
de Metz, avec 11 planches litbographiées. Paris, 1827, grand in-4. Gr. SCOUTETTEN, MÉMOIRE SUR LA CURE RADICALE DES PIEDS -BOTS ; par Fl. SCOUTETTEN, proftsséur de médecine opératoire, Paris, 1858, in-8; avec six planches. at
EGALAS. Essar SUR LA GRAVELLE ET LA PIBARE, considérées soûs le rapport de leurs causes, de leurs effets et de leurs divers modes de traitement, par P. S. Sécaras, membre de l’Académie royalé de Médecine. Deuxième édition, augmentée, Paris , 1858, in-8, et atlas de huit planches gravées et coloriées. 15 fr.
SENAC. Traité DK LA STRUCTURE Du cour, de-son action et de ses maladies, par
M. Senac; seconde édition, augmentée par A. Ponrar. Paris, 1787, 2 vol: in-4,
- avec 23 planches.” 20 fr.
SERRES, Rsangrones D’ANATOMIE transcendante et pathologique ; théorie des for-
. mations et des délormations organiques, appliquée à l'anatomie de la duplieité monstrueuse; par E. Ssares, membre de l’Institut de France, médecin de hôpital
de la Pitié. Paris, 1832, in-4, accompagné d’un atlas de 20 plauches in-fol. 21 fr. SERRES, AxATOMIE comparée du cerveau dans les quatre classes des animaux ver-
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